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<iAVX  LECTEVRS. 

i 

E  T  avertifTement. 
n'ert  pas  mis  à  la  tefte 
de  ces  excellens  Ser- 
mons ,  pour  leur 
donner  les  louanges  qu'ils  mé- 
ritent :  mais  pour  faire  fauoir 
feulement  aux  Leâcurs,  qu'ils 
ont  efté  recueillis  auec  foia-, 
parmi  plufieurs  papiers  de  leur 
Auteur,  comme  fes  chères,  & 
fes  précieufes  reliques.  Ge^ 
grand-homme  s'eft  rendu  a  fiez 
célèbre  par  cette  forte  d'a- 
(Slionsj  ceux  qui  n'ont  pas  cû 
le  plaifir  de  les  ouïr  ^  pcuvencv- 

^  2.. 


auoir  eu  la  fatisfadion  d'eu  li- 
re plu  (leurs  qui  ont  efté  ci-de- 
vanc  mifes  en  lumière-^  d'autres 

.de  les  ouvrages,  qui  font  cil» 
une  haute  cru  me  entre  les  Do- 
utes ,  ôc  les  peripnne&  d'excel-. 
lent  elprit,  ont  auffi  fait  con- 
noiih  e  les  grans  dons  que  Dieu 
lui  auoic  départi ,  combien  il 
elloit  fauant)  judicieux,  po- 
li ,     auec  quel  art ,  &C  quelle 
indufcrie  il  iauoit  donnera  fcs 
écrits  la  folidité  ôc  les  grâces 
qui  les  rendent  il  admirables. 
£t  toutes  ces  choies  enièmblo 
le  font  paiTer  fans  contredit, 
polir  un  de^  premiers  du  Hécle 
en  faprofcffîon.    Ces  mcfmes 
fermons  qui  paroilTeiit  main- 
tenant 
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tenant  au  jour ,  en  peuvent^ 
rendre  aufii  un  Hdéle  tcmoi- 
gnagcj  mais  pour  la  réputation 
d'un  Cl  grand-homme ,  il  a  edé 
iugc  necefTaîre  d'avertir  les  Le- 
éieursjquc  bien  que  tout  ce  qui 
e(i  forti  de  fa  plume  foit  excel- 
lent» 6c  mérite  une  générale 
approbation  :  quainfî  ces 
fermons,  ne  puifTent  manquer 
d'eilre  bien  receus  ,  néant- 
moins  ,  tout  ne  peut  y  eftre 
égal,  les  temps,  l'aage,  les  fujets, 
ÔC  les  matières  y  font  de  nota- 
bles différences.  Car  il  y  en  a 
qui  ont  eilé  faits  dés  la  grande 
jeuneffe  de  l'Auteur ,  en  un 
pays ,  ôc  en  un  temps ,  auquel 
ni  la  beauté  ni  la  pureté  de  la^ 


pmCét^  ^  du,  raifonnetnenc, 

jti'eftoyçnt  pas  encore  au  degré, 
DU  lui  !&plufieurs  autres  grans 
jperjfbnnagcs  les  ont  portées 
Hepuis.  On  y  a  pourtant  ap- 
porté par  une  aiTez  exade  dili-» 
geoce,  toiitk  remède  qui  pou- 
ypit  Y  eftrc  donné.par  d'autres 
■que  par  TAutheur  mefme.  Our 
fre  ceux  qu'il  auoit  reveûs  peu 
auaiitfa  mort, les  autres  lonc 
jèàé  par  vn  de  xc.s  plus  intimes 
amis ,  qui  a  bien  voulu  don-' 
ner  à  cette  occupation  la  meil- 
leure partie  du  peu  de  relâche 
:que  lui  laifTcnt  fes  continuelles 
^ndifpçiiLions. 

Jl  eft  âuin  néceiTaire  d'aver- 
tir 
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tir  les  Lcdcurs  que  parmi  ces 
Sermons  ,  il  fcn  trouvera  vn- 
petit  nombre ,  qui  ont  efté  dé- 
jà imprimez,  mais  fi  fort  chan- 
gez qu'ils  paroitront  tout  dif- 
Ferens,  comme ,  entre-autres, 
celui  qui  a  efté  mis  au  jour  tarit 
de  fois  fous  le  titre  d'Exhorta- 
tion à  Repentancey^2Ât  il  y  a  tres- 
long-temps,  à  Montpellier,  & 
que  lautheur  corrigea  aucc 
tant  de  foin  auant  que  de  mou- 
rir, que  quand  il  feroit  vivant, 
il  n'y  toucheroit  pas  dauanta- 
ge,  &  ne  le  donneroit  pas  au- 
trement que  Ion  le  verra  dans 
ce  Recueil. 

On  ne  doit  pas  encore  taire 
aux  Ledeurs,  que  fi  le  loifir  ou 

î  4 


la  lanté  de  deux  ou  trois  de? 
^luis  4e  l!Autheur,à  qui  ra,iwc- 
moirc  eft  tfef- chère  ,  jSc  trei^ 
piecieufe  p  z  qui  pn t  quelque  . . 
connoiifance-du  chifre  donc  il 
,  fe  fcrvoit  qrdtnairémçnc  pour 
écrire  Ces  fëfmons  ca  abbregCj, 
leur  eull  permis  de  travailler, 
félon  leui-delir ,  à  les  rçndre  in-r 
(elligibles ,  aiiec  l'aide  dç,  l'ai» 
phabec  quil  en  a-.laifTé  j  oix. 
pourroit  donner  aulH  au  Pu-r 
bliç,  plusieurs  autres  fermons 
de  cet  excellent  fervitcui*  do>  . 
pie;u-j  particulièrement  fur 
tout  le  chapitre  huitiéjiiie  de» 
TEpiftre  de  faint  Paul  aux  Ro- 
IpamS)  6c  fur  les  onze  premiers  . 
chapitres  des  Açlçs  de.s  Apô-» 
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très.  Mais  comme  ils  n'ont  pu, 
en  cela  fatisfaire  ni  les  autres, 
ni  eux-mefmes  ;  il  y  aura  des 
perfonnes  pieufcs,  qui  aucc  un 
peu  d'application  pour  l'intel- 
ligence de  ce  chiffre  employè- 
rent une  partie  de  leur  loifir,  à 
rendre  ce  fervice  à  l'Eglife  de» 
Dieu,  ÔC  cet  honneur  à  la  mé- 
moire d'un  Cl  grand-hommo, 
pour  en  faire  part  au  Pub'lic,  à 
qui  leurs  foins  ne  pourront 
eftrc  que  tref-utiles ,  Se  tref- 
agrcablcs.  * 


LE  LeBm  Ça  a  M^i  advertitjue  pom 
rtndre  les  deux  Parties  de  ces  Ser^ . 
motts  égales  on  a  aâ\oufié  à.  la  fin  de  la, 
premtéi  c  partie  deux  Sermons  fur  leFfeajU- 
me  42-  ct-deuant  imprime:;^  febarément^ts* 
ce  poHf  les  confèrver  ,  grojjtr  ladite 
partie  i  veu  mefines  fie  lefdtts  deux  Ser* 
mons  m  fe  trmvcyent  quafi  pluh 
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SERMON 

S  y  R 
LVESCHELLE 

delacob. 

Gcnefe  xxYiii.it. 

i^Urs  Ufingfâyé^vêicimaefchiUepofeê 
fur  U  terre ,  ^  le  bout  àHceUe  touchait  iuf- 
éfuâttx  ciiux^ér  wki  les  Af^ges  de  Dm  mm^ 
Ujent  à'  defcendoyem  fAr  iceile. 

ij.  Etvù$€i^  fEtermlfetew9$tfntkeUef 
ér.  dit  y  le  fuiS  l'Eternelle  Dieu  d  Abrahém  tùt^ 
ferey  ér  ie  Dieu  d'/faac^ie  donnerai  U  terrt^ 
fur  laqtêille  ttt^  dm  à  it^jfy  (^ata  pojerité. 

I E  V  iluoit  bien^dés  le  coin-* 

mcncemcnt  ,  crcc  pour 
rhomnif:  vn  paradis  fore 
dicUciCux  fur  la  terre ,  afixi 
ouc  tajit  qu'il  demein  croic 
ca  9^  inno^fiia^e,  Uy  paflajltiès  }ou£S. 

A 


X  Sermon  tEfchetltJ 

heurcufcment ,  à  l'ombre  de  Tarbre  de  ) 
vie^chcry  de  Dieu,{em  des  Anges^fauo- 
rife  de  toute  la  nature.  Mais  cet  liomrac  • 
ingrai^ac  rebcHe,a7ant  quitte  la  voyede 
juftice ,  &  laiiTc  le  faint  commaïKlemcnt 
qui  lui  auoit  efte  donné,  Dieu  maudit  la 
terre  en  fa  colère,  bc  la  lui  convertit  noa 
feulement  en  vn  dcfertftcrikàtour  bien, 
mais  en  un  enfer  tèrtik  à  tout  mal,  pour 
y  vivre  en  langueur,  en  inquietude,&;  ca 
des  alarmes  perpétuelles ,  non  parmi  les 
ferpens,  &:  parmi  les  belles  îauuagesy 
mais ,  ce  qui  eft  bien  plus  hoffibie,.parfni 
les  malices  fpiritucUes  qui  y  font  contin 
nucllemcnt  à  l'cncour  de  luy,pour  le  ten— 
ter,&:  pour  le  perdre.  Dés  lors  %L  fiano- 
cence  que  l'homme  auoit  quitte^e ,  ^  la 
félicité  dont  ils'eftoit  rendu  indigneyonc 
quitté  la  terre  pour  reuoler  dans  le  cicl^ 
f£  tous  cfeux  qtïi  ont  eu  un  véritable: 
amour  pour  leur  propre  bien,  n  ont  point 
eu  de  plus  grand  defir  que  de  pouvoir 
bien  toft  partir  de  cette  terre  d'anatl^e-  ' 
me,  pour  aller  habiter  là-haut  où  ils  ont 
creû  que  la  fainteté  vrayment  pure,  &  la 
fcUcité  vrayment  acconçlie  ,  auoyent 

eileu  ieur  vnique  âc  ctçxnclk  demeure; 

•       '  Mais 
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Xite  J4c^.  ^ 
Mais  de  monter  là-haut  d'eux  inefmes  ù 
n'eftoitpas  en  leur puifTance ;  &: quand 
ils  leuilent  peû>  Une taut  pas  douter  que 
Dieu,  qui  après  la  faute  d'Adam  8c  d'E-^ 
Uc  mit  à  la  porte  du  Paradis  terreftre  les 
Chérubins  ^  auec  leurs  glaives  ifîambo-» 
y  ans  $  potu:  leur  en  empeicher  l'entrée, 
&:  qui  donnant  fa  î^oy  fur  la  montagne 
fk  planter  des  bornes  tont  à  1  entour,  de^ 
fendait  au  peuple  d'en  approcher  ^  fur 
pdne  de  ISl  vie  5  ne  les  euït  exclus  tour 
de  meime  ^  à  cau(è  de  leurs  vices  >  de  ce 
glorieux  &:  facré  fcjour  où  la  Sainteté  fe 
tient  àla  porte,  pour  cmpeichej;  que  rien 
ny  entre  de  fouille,  &c  pour  faire  demeu-. 
rer  deèm  Us  chiens  y  <^  tâtste  chofi  imm^dip 
comme  il  cft  dit  en  la  Reuelation  de  S.  - 
lehani^  Ainfi,  foir  par  Tindignitéi»  ibit  par 
TimpuilTance  de  leur  nature,  ils  eiloyenc 
condamnez  à  vne  irrémédiable  mifere,. 
mais  le  Dieu  de  mifériparde  y  ne  veut 
pûins  U  mett  des  féthturs  »  ni  qn  aucun  des 

eJUm  firiffe ,  y  a  tronué  ki-^melineie  re- 
mède >  leur  drcâant  vne  cfcbelle  au  ciel^. 
par  rincacnaticm  de  ion  Fils  >  &parla^ 
quelle,  d  une  façon incftable  &C  incom- 
préfawalii^ie,  la  terre  a  cllé  réUnie  au  ciel,^ 


f  t 


'4  '        SemM  fiÊf  EfchdtcJ 

&C  la  créature  à  Ion  Créateur-  Cert:  IcJ 
éyftere  dt  fieté ,  grâmd  ptns  cmtfedH ,  qi^'. 
nous  eft  tellement  réuelé  tout  a  defcou- 
uert  en  TEuangile  de  noftxefalut ,  qu'il  a- 
cftc  aullî  proposé  aux  Pères  de  TAnclea 
TeftamciiC ,  îous  diuerfcs  figures,  &  fous 
diâForences  vivons  »  tant  pour  leur  inftru-' 
âioïi  à  la  vie  éternelle ,  que  pour  la  con-^  - 
folation  de  leurs  cd^iirs ,  dans  les  ennuis* 
f  deja  tcmporeiie  ,  Gomnie  il  Ta  fait  voir 
partictrliereraent  à  làoob^par  la  viiîon  de 
l'efclieile.,  dont  vous  auez  la  dcfcripçioii 
en  ce  pafTage.  ;    .  . 

>  c^ri^  dUc  4a  faintc  liiiloire  ^  il  fanges^ 
^  njoiu  vne  efchtlle  ejhit  pojeefurU  terrfLJ^ 
(/y  le  dkeile  t^choit  jupjHMUx  <iéMx  ^  <^ 
i^(^uiLu\^^g(s  deB'nu  montoyent  é'dtjctn- 
d^jmt  pêtiuUe.Et  vokil£ierjf0l fe  itnêii  fut 
ùelky  &  dUy  le  fuû  L* Eternel^  le  Dieu  dAhrf^\ 
h  vn  tmftfe ,  ér  Dieu.  ehlféM  %  ie  donnt- 
fàf  ià  terre  fur  Uquelle  tu  dêrs  À  toy  é^AtSL 
foliititè.  Et  ta  fofterité  féru  càmme  U  f0U^ 
dre  de  U  terre  »  ci  ^tê  tendron  en  Ocàdem^ 
en  Otitnty  m  Seftentrwn  ér  m  Midi^&tottter 
les  Ugnies'  de  U  serre  fermi  hettites  ert  tûy 
en  tuftmtnçe ,  *^^tci  ie  fuu  âi^ec  toy  /o» 
Mrdmjfio^tciêfwttài^^&iff^^^  , 

nef 
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De  Ucob. 

Mf  m  Un  fâù.    Câr  ù  ne  f âhMndênmtétf 

,f$int  éfiSêe  ie  ne  £aye  fait    que  te  t 'ay  di^t.  Et 
djUéind  lacûb  fut  efveiÛé  de  fon  dormir ,  il  dit  y 
.fmr  vfày  Vfiternel  ^  enu  lieth<i  &  ie  ne» 
fauois  rien  :    il  eut  peury  (jr  dtt^G^e  ce  lieu^ 
£i  eft  efiûunântéd^lt  !  Ce  nefi  ici  que  U  maifê$$ 
de  Dieu ,     ceHici  la  forte  4es  deux.  En 
ces  paroles ,  comme  en  toutes  lès  autres^ 
4e  ÏE{ctit\\xÇy  il  n'y  a  rien  d  inutile  âd;  qi4 
ne  mérite  vne  bien  exprefle  &  bien  at^ 
.  i;eutiue  coniideration) ibit  pour  le  temp^ 
,auquel  Dieu  a  fait  voir  cette  vifion  à  la- 
cob  y  (oit  poiir  la  façon  en  laquelle  ,U  Iji 
lui  a  proposée,  foit  pour  la  vifion  racfinc, 
(bit  pour  l'oracle  que  Dieu  lui  a  lui  mef- 
me  prononcé ,  foiç  pour  Icjs  iamtps^ô^  re- 
ligieufes  eûnotiqns  qu  il  en  a.sefènties  \ 

f9n,ix^rveiL    ,  ; 

Moyfe  nous  en  dclîgne  le  temps 
quand  ii  dit  y  ÂUrf  »  c  ell  à  dire^  lors  qu  il 
eut  recey  la  bénédi<3:iou  de  Ton  pcre, 
.comme  (on  futijr  héritier  fon  fuccef- 
^p.ur  légitime  en  i'alliagce  de  la  gracçi 
lors  que  (on  frère  qui  en  auoit  conceu 
vne  cnu^p  àc  anunolitç  impkçable ,  mc-i 
naçoit  de  le  faire  njourir,  fi  toft  que  Dieu 
S^^Qil  retiré  fon  perci  iors  qu'il  c^ift  eftc 


iiJ  Sermon  fur  l'EfthtJlcj 

'  tontrainc  de  quitter  la  maifon  patcrneK 
le  ic  le  païs ,  pour  fe  retirer  en  (Paddan- 
Aran,  en  attendant  que  la  fureui:  d'Efaii 
ftift  pafTee  ;  \bt%  que  s^eftant  mis  en  che- 
min &:  ayant  ete  iurpris  par  la  nuit ,  il 
dormoît  tenir  feul ,  au  milieu  d'une  cam- 
pagne ,  n'ayant  autre  cheuet  que  des 
pierres  ni  autic  couuert  que  le  cicl.Alors^ 
«lit  Moy fe  >  Dieu  luy  fit  voire»  foàgt  eettt^ 
tfihelle.  Pendant  qu'il  eftoit  auprès  d'I-? 
faac>  il  n^auoit  pas  beibin  de  vifions  m  de 
xcuclatioiis  extraordinaires  duciel^par- 
;ce  qu'il  auoirrinftrudion  ordinaire,?^  de 
viue  voix  »  de  fon  pcre*  Les  aiTeurances 
extraordinaires  d  cnhaut  ne  lui  '^ftoyent 
point  nécefraires,lorst{a'il  n'auoit  point 
ici  bas  d'extraordinaire  fujet  de  crainte. 
Mais  1  cette  heure ,  comme  il  eft  (èul> 
Pieu  £c  prefcnte  à  lui  pouf  compagnies 
&  comme  il  apprchendeles  embiiches^ 
Içs  fureurs  deibn  mauvais  frère  Efaii ,  il 
lui  ojfre  fa  proteûion.  Autrement  5  cer-r 
tes  lè  voyant  9  immédiatement  après 
auoir  receu  la  bencdiclion  d'ifaac  ,  me- 
mc6  fi  furieufèment  par  (on  frète  aifhé, 
&  ^onp.aint  de  quitter:,  à  cette  occaûon, 
}e  païs ,  dé  s'efloignct  d^  la  preiencc  tic 
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iba  peie ,  de  fe  piivec  de  la  conqxagiu» 
<ie  fa  mére  quiTauGit  toufiours  tant  ché- 
ri^ 6c  de  laifler  fbn  fr/sre  comme  maiilrç 
dans  la  maifon^  il  cuft  peu  entrer  cjft 
grand'  dmirc,  car  il  cftpit  chair  &:  iang 
comjinG  va  autre  ,  de lefFet  de  cette bc- 
nediâicmqiii  lui  auoit  efté  donnée,  com<f 
me  vue  arre  de  la  grâce  de  Dieu  &c  de  f% 
future  félicité.  Voila  pourquoi  Dieu  lui 
a  voulu  montrer  cette  viiîon  &ç  pour  ga- 
ge de  fa  protediou  en  tout  fon  voya^Ci 
&:  pour  (ymbole  de  rincarnaticm  Aitu^ 
xç  de  celui  qui  deuoit  venir  de  fes  xeips^  ^ 
ôc  en  la*  perfbnne'duquel  lui ,  fi;  tous  les 
vrai^  liraëlites  Ces  diefcendaiis,  dei|oy.ent: 
trouuer  Je  falut  éternel ,  qui  cft  lavraye 
Sciz  principale  benedidion*. . 

Or  la  lui-at-il  nionftrée  ciifongc^com-^ 
me  bienrfbuuent  il  (è  manifeftoit^  aux 
anciens  Pérès  en  cette  façon^imprixnant 
û  auant ,  &:  auec  dc^  refeudmeiis  û  piiiP> 
fans  eu  leur,  imagination ,  les  elpcccs  &c 
les  images  des  chofès  dont  il  leur  vouloir 
doxuier  çonnoilTanccqu  ils  elloyexK  for*^ 
cez  de  rccoanoiftre  qu  il  y  auqit  quel- 
que -ciiofede  furnaturel  ^  Se  que  c  eftoM;  * 
lui  véritablement  .qui  leur  appîuroiiro^t. 

>  A  4  ^ 


î  '  Sermâ^fur  l'EfcheBc^ 

.  Ce  qu'il  faifoic  quelqae  fois  pour  ks  ccttH 
figer  de  leurs  vices,  fuivant  ce  que  difoit 
£liim  au  trentetroifiefme  chapl  de  lob^ 

:  -^J^ii»fûri  parli  pour  vnt  fnmttrefm  >  dr 
'  féi$f  vm  fecêmde ,  i  almàéfmi  ffâutA  fm  pu 
gérât  A  U  frémUre  >  en  fûHge ,  far  vijwn  dc^ 
nuit ,  qmnd  vn  profond Çommttl  tombe  fur  Us 
hommes  ^  ^  lors  qu'ils  fommeiUeut  fur  ie  isSi 
dlors  il  leur  ouvre  l'çrei/Ie^  (jr  f^^Ue  fon  cha/li" 

mous  fur  0UXyCcitÙL  dîrç^  il  leur  repré&nr* 

tç  leur  jugement  comme  tout  dreiTé  &c 
tout  arrefté ,  &  leur  fait  voir  leur  arreft 
comme  tout  feelle ,  ii  pf omptemcnt  ils 
-Repentent  de  leurs  péchés  >  afin^àit-^ 
il  >  mire  l* homme  de  ce  qu  il preu»d  fu^ 
te  y  ^  quil  éloigne  U  fîerié  Arrière  de  Ui^ . 
Aiufi  U  U  retiri  de  U  fojfe  s&f^vie  queUc^ 
pe  pajfe  par  l'ejpée.  D'autrefois  c  cftoit  pour 
les  inftruire  des  chofes  à  venir ,  fok  pour 
leur  particulière  condition  ,  comme  lo- 
feph  par  tes  deux  ibnges  qui  figuroyent 

^  fon  exaltation  en  Egypte,  foit  pour  l'eftac 
gênerai  de  l'EglifcjComme  Dw^niëi  par  les 

-  viiions  &:  par  les  longes  quil  récite  4Mi 
icpticluic  chapitre  de  fon  hvrc.  X)'au-^ 
Itefôis,  pour  ks  aùer^ir  de  ce  quilradoy^^ 
tnr  à  Vuirç ,  comme  quand  U  aucittit  Iq-?. 
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De  Jacob.  > 
!fi^hk  mande  la  Sainte  Vierge,  d'env 
foitct  lefus  Chrift  en  Egypte ,  d  où  il  lui 
commanda  puis  après  en  la  mefrae  fbrr- 
me  de  le  rapporter  eu  ludec  >  &:  quand  il 
fit  voir  h  S.Paul  un  homme  Macédonien 
qui  lui  àiioit^Pé^e  €h  JdéMàêine^^  fum  air 
de  D'autrefois  pour  les  confier  en  leurs 
aiHiûions^pour  les  réibudre  en  leurs  pcrt* 
plcxitcz,     poiLir  fortifier  leurs  courages 
dans  leurs  plus  grandes  peines ,  comme 
quand  il  apparue  en  ibnge  au  jeune  Salo- 
mon,  tout  au  commencement  de  fon  ré- 
gne, &:  quand  il  dit  à  TApotre  S.  Paul , 
fort  rebute  à  Corinthe,  Ne  et  Ain  foinVy  cmt 
H[m  ém$c  têiy  é     M  mttréi  Us  mtàmjiêt 
toi  pour  te  mal^-faire  y  car  fdi  un  grand  p^uyl^^ 
€M  eeueviéle-ei.  Ainfi4ifeii$Makàus  qu'il  e(l 
apparu  par  trois  fois  à  lacpb  en  longe ,  Iq, 
première ,  quand  il  lui  fit  voir  cette 
chelle ,  comfue  il  s'en  alioit  en  Paddan^. 
Aranila  feconde5quand  il  lui  commanda 

t quitter  Laban  6c      s'en  retouri^ei 
çz  fon  perc  i  &c  la  troificfmc,  quand  il 
4e£s^oit  en  Egypte  à  la  loUicitatioa 
de  lof^h  5  non  lan^  apprclieniiun  uc$ 
Rangers  qu  il  pourroit  courir  en  ce  païs- 
»  c^iin^ii^^l^^^ere  ^  fQn         /  ea 
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10  Sermon  fur  VEÇchtUe^ 

év4j9^  touru  beaucottp>âe  què  Dieu  ]fà, 
4it>-  Ne  crdn  foim  de  defcenâre  Egjpt^i 
ïtér  ii  t'y  feràidemmr  mne  fftMde  mâiiam  :  ly 
éifce»dréU  m^i-me/me  4vec  toi  »  (jr  t  en  ferai 
ftmofjterfùurcertém  i  liii  tefmoignant  tti 
toutes  ces  apparitiQns-^ià  >  qu  ijL'ej£|;0it 
litablcmcnt  U  garde  d^lfrael ,  qui  ne  fom-- 
$MtH$it  p0$M  ^  (ff  ifmi  ne  s^mdénmit  powt  ; 
mais  qui  vcilloit  poiir  lui ,  pçndanc  qu  U 
dormoit^  coniervaiit&  (on  coi|)s  y  afin 
que  le  Soleil  ne  donnaft  poim  fui:  lui  de 
)ovLV^  ni  la  Lune  de  nuit  ;  t£  (on  ame,  afin 
qu'elle  ne  fuccombail  à  aucune  tenta- 
tion ,  &c  prenant  foin  tant  de  fcs  entrées 
que  de  les  îfTuës ,  pour  le  préiecyer  d^ 
tout  mal.  ' 
^  De  ces  trois  apparitiens  ùtVic^i  eft 
Ja  première  .en  oroxe^â^  la  plus  excçllen-^ 
te  en  effet  >  tant  pour  la  vifion ,  que  pour 
ror^dl%    La  viiîon  lut  une  efchelle  qui 
cftdit  pofée  fiir  la  terre ,  &  qui  de  fon 
^nunet  atteignoic  juiques  dans  les 
çieux,  par  laquelle  les  Anges  montoycnt 
4k.  delcendoyent,&:  audeiTus  dclaquello 
Dieu  le  ccnoit.    Vilioa  qui  a  eftc  cnten-* 
^uë  en  diverfes  faç<His ,  tant  par  ks  Do-* 
itcurs  des  J-Jçbreux  que  par  les  Interpre% 


^  De  lâçûb.     "*  Xi 
tes  Chrétiens.  Mais  ce  qu'ils  ont  dit  de 

rin^illeur  >  &c  de  plus  convenable  >  foit  à 
cette  liiftoire  particulière,  foit  au  myfte- 

>edfcpietc  ,  &  à  quoi  ndtis  nous  devons 
fréter c  eft  premièrement  >  que  Dieu  a 

-Voulu  aâeurer  lacob  de  la  protçdion ,  & 
de  la  conduite  de  fa  prQvidencCjen  toute 
fa  pcregrination;&  félon  ce fens,refchel- 
le  eftoit  le  voyage  du  Patriarche  ^  qui  fe 
faifoit  voirement  fur  la  terre ,  mais  dont 

.  k  but  «i^Mi  le  ciel,comme  la  navigation 
fait  bien  fur  mer ,  mais  elle  prend  fcs 
adipelKiidii^lë.    Dieu  fè  ^eefentoit  au 
deiTus  pour  lui  montrer  qu'il  vouloit  être 
toujours  preTent  àfcscoi^iis,gi^4aiid€« 
pas,  préfidant  fur  tout  fon  voyage,  béaif- 
îant  toutes  (es  entreprifes,  &:  le  garehtif* 
iant  de  tôut  inconvénient  &  de  toutma^ 
heur.  Les  Anges  alloyent  venoyent, 
montant  &;  defcendanr  par  les  degrcz 
,  de  cette  eichellc ,  pour  raflfeurcr  qu'ils 
Vaccompagncroyent  à  FaUer  &:  au^re^ 
cour,comme  ordonnez  de  Dieu  pour  fa 
confcrvation  &^pour  fa  défenfe.  Ceft-là 
le  prdWér  feœ  qui  s  offre  d'abord,&  qui 
eft  fort  convenable  à  Fhiftoire,  &:  raefme 
Il  cesparolèNb  Dieu  de  lacob  ?  q^i  fe 
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centiitftu  deffus  <k  leichélk ,  Fêici  ie  fitik 

jué€c  toi  dj-  te  garderai'  far  tout     tu  troâ  ^ 
H  ftfêt  retourner  en  ce  fuis  »  iwr  ie  ne  féAun^ 
dûmerui  pemt  que  ie  nefuye  fuit  ce  que  te  toi 

dit.    Mais  nofirc  Seigneur  lefus  Chrift> 
vrai  &  légitime  incerpr ece  des  c^iq^çoir 
chces  dans  le  Vieil  Tcftamcnc ,  montre 
quil  faïut  monter  bien  plus  hàiil^  &  que 
c  eft  de  fa  venue  en  ce  monde  que  ce  four 
ge  s'entend  proprement ,  &i  vérirablc^ 
ment ,  quand  il  dit  à  Nathanacl  au  prcr 
mier  chapitre  de  TEvangile  fclon  faint 
lean^  DefQrntuà  wm  verrejcle  ciel  euvm  ek 
Us  Anges  de  Dieu  montant     defcenda^t  fur 
Je  Ftls  de  l'horÊtme  »  c  eft  à  dice  quialo» 
cftoit  venule  temps  que  fc  devoit  accomr 
plir  l'œuvre  de  la  reconciliation  cks 
hommes  avec  Dieu^en  vertu  de  laquelle 
le  ciel  qui  ^  fenâé  à  tous  les  hommes, 
quand  ils  font  coniiderez  en  eux-meip 
xneS)  eft  rendu  acceffible,  premièrement 
il  leurs  prières  ^  &c  puis  auili  à  leurs  per- 
/onncs  ,  leurs  ames  au  fortir  du  corps  y 
^ftant  recueillies    ^  leurs  corps  avj^c 
rieurs  amcs  citant  certaine  d'v  elUe  ^d- 
^\is  conjointement  en  la  dernière  &c 
.igi  ^ndc  jOuriWci  que  par  l5>n  Ijj^ç^iiiiitiçç,. 

V&par 
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&  par  lexercice  qu il  avoit  commencé 
de  fou  office  de  Médiateur  ,  l  efcbellc 
eftoit  drelTee  de  la  terre  au  ciel ,  &:  que 
iton  feulement  ks  Anges  defccndroy enc 
des  cieuxfur  lyi ,  comme  fur  le  chef  de 
rEgJife  5  mais  aufli  (iir  taute  l'Ëgliiè ,  qui 
cH  le  çQtfs  ^€  Cbriji  »  é  £ éLccêmfl^kment  de 
celui  cjfit  momflit  tout  en  tom  ;  &  fur  cha-  • 
ctin  de  fès  membres  ^  qui  reclameroyent 
^  Ibn  S. Nom  depuis  un  bout  du  monde  jLtf- 
^u  à  l'autre.  Car  ce  fomt  dés  ej^iis  4|^m^ 
Jirà$€urs  envoyez, peur  fervir four  l^ amour  d§ 
èmx  cfuid&iveHt  ftetveir l^hefUâge  de  fetmt^ 
De  cette  efclielle  le  pied  toucboit  la  ter-  > 
re  5  proche  la  perfonne  du  bon  lacob, 
pour  repréiènter  la  nature  humaine  de 
BÔtrc  Seigneur  lefus  Ghrift ,  qui  alors 
vcftoit  cache  dans  le$  reins  ce  fainf 
Patriarche,dprmant>&:  ne  le  fentant  pas, 
;u{ques  à  ce  que  Dieu  k  lui  eut  révélc,&r 
par  ce  Symbole ,  &:  par  fbn  Oracle.^  lui 
"prpmettant^eh  ce  Meâîcjqui  d«voit*deP 
cendre  de  Jui,^  la  bénédiâion  iie  ia  race^'  , 
&  déroutes  les  nations  de  la  terre.  Le 
ifomrïK%4e  cette  efchelle  ^tt^gnoit  ati^ 
ciel ,  pour^fiffurçr  fa  nature  divine ,  qui  % 
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jerté  fuprcme.  Or  l'une  a  eftc  jointe  \ 
l'autre  par  cette  œuvre  admirable  de 
rincarnacion  ,  pour  le  falut  de  tous  les 
cfleus ,  envers  iefqucls,  parce  qu  ils  font 
cenfez  comme  un  mclme  corps  avec 
Chrift,  le  Perc  eft  appaise' ,  de  forte  qu'il 
leur  ouvre  les  portes  de  fa  maifon.  Celui 
qui  eftoit  au  delTus  apparoifTant  à  lacob, 
&:  parlant  à  lui,  eftoit  le  Fils  de  Dieu  lui 
mefme ,  qui  devoit  cftrc  incarne  en  fon 
temps ,  &  qui  le  protegeoit  de's  lors  non 
feulement  comme  l'un  de  fcs  fcrviteurs, 
mais  comme  l'un  de  fes  pe'rcs  félon  la 
chair.  Car  la  nature  humaine  de  Chrift 
eftant  en  lacob  en  puiflance  ,  Ciirift  le 
gardant,gardoit  la  chair  mefme  qu'il  de- 
voit prcndre,&  confervoit  en  la  perfon- 
ne  de  ce  S. homme  la  be'ne'didion  de  tou- 
tes les  nations  de  la  terre.  C'cft  le  myfte- 
re  du  Mcdiatciir,  qui  a  cftc  propofe  aux 
Pcres  de  l'Ancienne  Alliance  ,  quoi  que 
d'une  façon  obfcurcyfous  le  voilc  des  ty- 
pes &  des  cérémonies  légales ,  &  auquel 
ayant  creû  félon  Jamcfure  de  connoif- 
fance  qu'il  a  pleû  à  Dieu  de  leur  en  don- 
ner, ils  ont,par  cette  foi,obtenu  la  remif- 
fion  des  pechpz,l'Efprit  d'adoption,le  re-. 

posde 


De  Ucfik  ij 
pabd^î  kurs  confcicnces»  &:  en  iSn,  la  viq 
éternelle*  Car  jamais  aucun  n  a  cfté  ré- 
concilié avecDieUjque  parle  moyen  de 
'Icfus  ChnO:>  &c  comme  ûuy  a  jamais  eu 
qu  un  feul  Dieu  ,  qui  a  tous  jours  cfté  le 
meime  ibus  k  Vieil    fous  k  Nouveau 
Teftamentiauifi  n'y-at-U  jamais  eu  qu'un 
feul  ^diateur  qui  a  -cousjours  eflé  le 
mcûnc,  foie  ibus  l'Ancienne ,  foie  fous  la 
Nouvelle  Alliance ,  aflavoit  leiùs  Chrift: 
homme  >  lequel  Dieu  a  propofé  de  couc 
temps  pour  propitiatoire  par  la  foi  enfon 
fang..  C'eil  celui  auquel  ont  rendu  te^^ 
moignagc  tous  les  Prophètes ,  &c  duquel 
auflî  9  tout  k  Nouvejau  Tefta^nt  npus 
cnfcigne  qucjï  ^Iquusa  fécbéynom  Avons 
mm  AdvHâi  tmwn  h  Vm  ^  A^kmair  lefm 
chrift  le  jêjfte,  qsêe  ceft  hi  il  fit  a  fàù  U  fropi* 
eiâiiûm  fMr  Um  nos  ptcktZyfir  nen  femlemmS 
fûMrles  nkfes^  mM  femr  ceux  de  iûMt  le  m$am^ 
^(flque  nd  ne  vient  m  Perc  finen  far  lui ,  èsL 
vfCiUm'y  Apùimê  étâmn  9Mi  fm  U  ciel  é/mà 
tjlé  donné  aux  hommes ,  par  le^fuel  il  mous 
fisiMe  eftre  fêmwzy^  cdesi-li  psUi  afin  qu'il 
in  y  ait  aw^un  qui  prétende  d'eftrc  recon- 
pilii^  avec  Bieu,  &:  receu  en  (on  Paradis> 
jù{»aj:  £es  jpioiç^  œuvi^s^ni  par  ks  pré-* 


î6  Sermon  fmr  Bfchelk^ 

teaducs  fatisfadions  ,  &  les  prétendus 
mérites  d'aucune  créature;  mais  que 
nous  reconaoïirions  tous,  que  c*eft  en  le- 
fus  Chrift  que  (é  trouve  le  faiuc  &  la  vitf, 
comme  en  celui  qui  nom  a  efié  féU$  de  fât 
le  Pere  fapiencfyjttftice ,  faniiificéition ,  ér  re^ 
demption  y  &l  qu'en  toutes  nos  ueccilîtess; 
corporelles,  &:  fpirituellcs ,  pour  trouver 
grâce  devant  Dieu,  nous  recourions  à  la 
favcur^a  riatercciIîon,&:  au  mérite  de  ce 
grand  Rédempteur ,  cômme  lui-mefme 
nous  y  convie  par  une  chance  inciFablc^^ 
nous  tendànt  les'bras  en  fa  Croix^^  nous 
ayant  en  la  parole  de  la  grâce.  Regardes 
à  moi,  les  bouts  de  la  terre,  &  foyez  fau- 
vcz,  //  qaelqiivf^  m  (ôifcftê  U  vienne  i  moi^  fjy- 
qiéil  boive  :  Fcnez  à  moi  voné  totu  qui  eiiei 
thargèz  &  invmlltz^yé'  k  mm fmlagerâi  ^ 
vous  trou  verez  repos  a  vos  ames.  Toute  au- 
tte  cfcheHe  eft  &  trop  courte ,  pour  pai^ 
venir  de  la  terre  julques  au  ciel,  ou  pour 
<lu  ciel  atteindfc  julques  à  la  terre  , 
trop  fbible  pour  nous  ibuii:<Hiir  pefans 
comme  nousfomines  ,  h  caufc  de  nôtre 
nature  terre  (Ire,  &:  du  pc^ds  énorme  de 
i)os  péchez.    Les  (aints/par  leur  faveurj 
par  letir  incetceffiofi^&pàf^lMirs  mérites» 

ne 
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•ont  bcfoin  eux  mcrmcs  d'en,  auoir  vue, 
pour  parvenir  à  céttè  vnidn  pàtfaice  aucc 

•  Dieu>  cil  laquelle  coniiflc  toute  leur  béa- 
titude 8c  toute  leur  gloire  j  &  c'cft  pour^  * 
eux  ûu/îi  bien  que  pour  uojus  que  celle- 
ci  a  efté  drefféev  Les  Anges  aulli  peu, 
car  il  ell^  bicDi  .dit  ici  «qu  il^^coputcxit  SC  - 
dcicendent  pair  refchelle  ,  mais  nous  ne' 
trbuvpns  en  aildj^  iieu  qu^ik  Joyenc  eux 
mëfmes  relch(;Ue.poiir^m^  Lame- 
i^mefoit^-ipi^ 

ne  fauroic  nous,r<?ndrc  cet  office  ;  car  el- 
le meftne  ^ft  parvenue  au  ciel  par  cette 
^  efchelle|,  Se,  nf  s  eljk  j  amais  prppgiee  pouç 
Rédemptrice  des  pécheurs ,  n;  pour  Mé- 
diatrice envçxsDieu;  mais  comi|ie  kuiip^ 
ble  fervante  ,  &:  receuë  en  grâce  ,  elle  a 
jrecoimu  â^^eclamé,  auifi  bien  que  tou^ 
ls$  filtres  fidèles  Içfus-Chrift  pour  Sau-^ 
l^r«  Surqudî  nous^né  fautions  aiTez  dé-^ 
teftgr.QU  ravc^igien^enc  ou  l'audace  de  , 
cemcqui  vis^  vis  de  eetîC  ,çfçW  5  fi  fuf^ 
l^nte  &:  ,ii  falutaire  ,  que  Dieu  .nous 

•  HydrefTée-,  en  dreflent  d'autres  qu'ils  lui 
;lï%alejit ,  Q^s^jg^fmç  qu'ils  lu;  prçfercntjp 
cotïjm^  ceux  i^iiéciteni  (^ue.jLeoii3^ruU| 
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Ï8         Semsn  fur  l' EfcfjiScj 

difènt-ils  5  des  plus  intimes ,  des  plus  de-* 
vbts      des  plus  familiçrs  diicipics  du 
-  .glorieux  S.  François  ^  cftant  vue  fois  raui 
^1  en cfprir,  vid  en  vnc  longue  &  large  plait 
ne ,  coxQme  yne  Image  ^  vnc  rcpxefeur . 
latk)5ft  dii  (fernier  jugement  ,&Nito^âfeÉtc 
^lainepù  les:  Anges,îiu  fon  de  leurs  uoïikr 
pertes  5  eô'nvoqùovcnt  de  toWKiéî  cn^ 
droits  de  la  terre  les  vivant  &L  les  mores» 
deux  efcliellcs  drefTces^'ite  la  terre  iuf* 
ques  au  ciel ,  Tune^^^ 
quelle  ellgit  lefus  Chrift  Avec  va  vif^gc . 
<  iëvére  &:  courrouce  >  raùére  blanché^aa 
'  de/Tus  de  laquelle  le  pre^ntoit  la  Vierge 
bien-'heuretdre  ^  ivec  vi^vifage  dolâ^&: 
-liant  >  Se  que  S.  François  appelloit  ics 
frerçs      les  accouragêoit  a  monter  par 
tettef  eiÛïeM^  rouge  fut  laquelle  Ghrift 
fc  tenoit,,  lirais  que  comme.ils  penfoyent 
^j  'timM^  lis  tomboyenc  tous  par*t^T^^ 
^ui  du  premier  ,  qui  du  Tecond,  qui-âËi 
trâ^^è  erehellon,  de  quoiceveift^aK 
ble  faint  faifant  ït^tomié^  il  leur  iurioit 
:^*<out  haut,  qu'ils  allaflcnt  vers  Tautre  ,  ail 
,  ^kiTus  d^  laqueik  fe  cenoit  la  Vii^rge,  qiâ 
leis  voyant  monter  leur  tcndoit  auSi-toCfc 

k  main>  les  recevoit^  ^1^^ 


r-fcPar*3is-  lugezpatlàjfequelfcqua'^ 

lité  i^,.fervçryfci^  ac^renc  la  Sainâ:e 
Vierge  y  &:  fi     n'cft'pas  lui  dreffér  Vrt 
tlMÔne  çgai  à  celui  jdc  ûoftre  Sauveitf>^' 
&:  merme  faire  lefus  Chrift  vn  Rcdem-»  , 
ptciiriipnoni,  (Se  la  Vipfgftia^^m 
Redcmpcrice  en  effçt.içi>r^|e^freres,quîe' 

qui  pour roit      taire  ,  ça  vne  chofe  û 

^  verons-nous  des  parples^ffez  tbrccs,pûuï; 
^"  dcceftcr  fiftipicrc  tlé  ces^efprits  d'erreur 

plus  en  plus  les  pauvres  peupks  ignora  as 
^  àL  ftupides ,  dans  l'iddUuie  »  ^daas  la 
.  iupcrilwion  ,  n  ont  point  de  hmtft  de 
cohtrotifver  de  telles  ^les^de  jréc^r  ces 
exécrables  vifions  ^  &:  de  publier  parnii 
leis  Chreûje^  £es  illufîohs  du  Diablèr 
Certes  >  mes  ùsfcs  j  A9^  n'â^âps pos  ait 
éiffrù  Chrijl  :  ce  n'eft  pas  Ta  dodrine  qu  il 

:n/ie^i  4u  Pere  Çmon  p^r  moi ,  U  fnk  U  vojc^y 

^  ^        noiili^Mit  inftruics  nous  monftrant 


iui  qui  eft  hotte  juftice,  nôtre  paix,  mut 
cfperance  &  nôtre  gloire  ;  ce  qu'ils  n  at- 
tribuent jamais  à  livl  autre.  Non  i  opn» 
il  n'y  a  qu'une  efciiellc  par  laquelle  nous 
ayons  moyen  de  monter  itifqu'àu  de!;  : 
qui  cft  nôtre  Seigneur  lefus  Dieu  &c 
hommct  le  Vraî  Imiaanuël  >  q^ui  fait  que 
JBieii  cftauec  nous  &:  que  nous  femmes 
aucc  Diea^&  me(iiiemie  Dieu  eft  ànous 
&  que  noiK  fommcs'\  Dieu ,  car  ainfi 
pouuons-nous  parler,  par  le  bénéfice  de 

lefus.  Ghriftr  de  mç^e  que  l'EipouTe 
fbit  de  l'Efpoux  ,  dans  le  Cantique  des 

Cantiques,  Itjim  Amm  IfinBHUmé^  mû» 

'  U  nous  iàudroit  pa&r  maintenant  à 
la  confideraciou  ^^paroles  que  Diea 
dit  àr{0H'  fctuiteur:  iniis  Theur^  qui  )eft 
elcoulée  >  &:  la  longueur  de  Tiaâ^ion  que 
nous  auons  à  faire,  nous  contraint  d'ap- 
-r^fter  icti8c<le'YOus  exhorter  à  appliquer 
à  Finftrudion  &:  à  la  confolation  de  vos 
ames  tout  ce  que  nous  venc^is  de  vous 
dire.  Premièrement)  Iprs  que  vous  vo- 
yez ccfaint  lK>nisie  hors  deiamaiibn  dk:^. 
ion  pere  3  ^ftendu  iur  la  tecre- ,  dormaiic  . 
tout  feu]  au  milieu  dyne  plaine >  vous^ 
■         >        ^  •  vous?. 


;  «ous  dcutf?  rep£;ere0|tçj:  4^ieû:at  auquel  4 

joiird'hui^  les  vns.  eftans  hpi:s,<la  leurs 
maifonâ,  cikngnés^difkiirs  paremiScdc 
leurs  amis  ^  gcxiuiïam  fous  dUu^(^s  p^^* 
■^es'yét  incommoditez ,  les  autres  atten- 
dant que  leur  tour  vienne,  pour  ca£^p^ 
de  mcfmc.   Car  la  mortalité,  allant  ain- 
ô  de  lieu.eii  li^ii^    f^ant,  comm^m^ 
yoycz,  de  ii  grans  rauages  par  tputçj^ 
vPtoiiincç,  ^ùi  .fe  pfeiit  psûtiKtlx€  d'en 
:cftrc  exempt  ?  Vous  donc  ,  prcniiérçH  - 
^ent^  ttdcbers  fteres  de  Monipelier^dè 
;^Iiihies ,  ô£  d'i^ 

à  caufc  de  la  calamité  de  ce  urnips»  con- 

folez-^yous  en  ceteai^iaapler 

moi  ne  (bramer  pas  meifleurs  que  Japot), 
4ui  eftoit  la  tige  du  peuple  de  Dieti  >  àc 
jjpieantraoins  ,  il  s'eft  trouue^cn  çe^  .iHjçf^ 
ailles  peiiks,qQèr«^poiu:dif^  fujeti 
^ieu  voulant  oioncrerà  lui,  &;  àjUQi^ft» 
;^ici  no«s>n^aiéckB'pcMntiA'<«^^n^ 
i^^^l^s  que  aoitsrdeuûos  jiLj^^  de  tou«> 
tes  leSafïe£ti6ns  de  nos  cœuts  a  celle 

^ÀMlli^y^^       que^  acaui  ibi^es^içi 
bas  ,  noû%y  fonimes  tous  eftxangers  ôf 
•étttipïmc  de  |$pix:s  pafl^^  qoa 
oi  percs-  i^a^3  Yiçj|4jt*>^i^^ 

*       ■  ^  - 


iti         Sermon  fur  Te fcheScJ 
ntfvte  AOus  xencoucrcrcms  tous  eth  la 

rufalcm  cclejftc ,  qui  cft  nôtre  vrayepibf 
trie,  où  çftantvne  fois  récçus,  nous  n'çii  * 
ferons  jamais  tranfpprtcz.  Ccpcadant, 
ceft  à  nous  à  pleufèr nos  fautes ,  aueç 
,  vnc  vraye  repeatancc  >.à  portcx^patici^ 
ment  \t%  ennuis  que  nous-nous  fommes 
procurez  par  nos  rebellions  contre  £)icU| 
&  de  le  prier  )our..&:  nuit  pour  nos  pau-^ 
vres  fkefcs ,  que  nous  auons  lailTcz  dans 
rembrafeniét,qu  il  luiplaifè  les  preferuc£ 
par  fa  grande  miféecordc»  &  leur  ren^- 
dat  bien  toft  U  ia<nteinoiis>qu 'il  jQpi|$  face 
^uffi  reemf lier  aaec  C11X  5  afin  quetoiB 
cniemble^ious  ie  puiifions  glorifier  dans 
fa  maifon ,  de  la  grâce  qu'il  nous  aura 
^te.Ëc  vous9mes  f  re£es,qui.eûes  ici  dans 
yps  niaifonS:  jj^^mftfme  def- 
^%L]efeI>ieu  iioiis  dre£k  aujourd'hui  l'Cii^ 
çliellç  de  nôtre  reconeiliation.auecluij^ 

de  faire  comme  Agag> 
tous  les  autres  Ha- 
i^éekfes  ayant  eftetuesji^  auoit  cftc  ef- 
^pargne%  difoits  vréy^Hamrmme dêjU 
tnon  ejl  pajj^t^  m  a  vie  ejl  pmue ,  ie  Héj  plm 
'Wiefii  é^irmnire ,  &  îDcontiitcnt  après  M  ètc 
^•frappé  par  la  jufte  vengeance  de  Dicy»^ 
'^nMis  tijof an^i  liwc  ctainè^fic.  refcottnôif^ 

i^nce. 
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fibpe ,  & /on  jug^iie^^^ 

'  Ùl  mifericordc  envers  voiis  ,  tafchez  à 
prévenir  ùl.  coèere*  par  voc  wjtyc  repcn*^ 
cance>  &:  ncancmoins ,  rcçontiGiiTa^t  en 
voftrejconïciençc  4ecomb,i^ 
(ùdes  &  de  péclia&vous  eile$  ^çupablcs 
envers  lui,  préparée  v^ui^^voâ^umi^.téy, 
patience  y    douceur  d  eiprit    tout  ce 
qu'il  lui  plaira  de  vous  envoyer  ^  difans 
avec^Heli  >  &:  Day^C//?  £Eêtr»dy  d  fitm  ^ 
de  nom  et  quil  lui  plaira.  Le  faint  ^a{{^r«- 

'  ve,  &  s'eft  veu  réduit  à  couclicr  çoutieul;, 
à^decmivett  ad  fiiyÉnd'tmè  campagne.  /  ' 
'  £n  cet  eilat  là,  neancmpin$»U  d^^^ 
eh  àfïeurance^parce  qu  encore  qu'il  fèm- 
blàfl:  n  auoir  pour  toute  çouvef(W€;qt»6^ 
le  ciel,&  pour  couc  chevet  qu'vnc  pierre,  ^ 
^  dire  là  ÈXfiÀfé  à  TihciOu^^ 
mes  &:  des  bcftes >  en  eftet,  il  le  repojg^lh' 
fiir  la  bonté  de  Diea  y  il  êftbîta^i»vvii^W^ 
fous  la  protection  de  fa  providcsce^y^Aî^ 
lës  Ahgcs  eflcus  lui  fcrvoycntcorwme  de-* 
garde^tj^iquels  ayant,  toujour^s  ios^ripiuc 
uir  lui  ^^e  le  perdant  iamais  de  veuc, 

Ic^  pMèr^|jl?è«:  tref^piuffamineiie;  dôr 
tous  fâcheux  accidçfls-  Pcut-eftrekuoit-^ 


UI 


«  • 

3L4         Sermf^n  fur  l'EfchelltLJ  > 
iJ^ddHnî  4e  fa  vie  fi  douceittènt,  lom 
l^lme  qu'il  eftoic  en  la  maKou  de  ipHi 
pere,  &:  dans  vn  bon  lit.  Àinlî  S.  Pierre, 
dans  la  phfon  ^  quoi  qu'il  ib  vjift  chargé 
de  fers  &:  envir(j>nne  de  gardes  armcz,&: 
qa4l  iv'ignoraft  pas  quHérode  l'avoic 
deftinc  pour  viClimc  à  la  cruauté  de  ce. 
peuple  auquel'  il  avoir  defTcin  de  plaitei 

nonobftanc.  coût  cela  ;>  il  dorinoic  avec 
vne  roerveilleufe  trahquilHré  au  milieu 
de^s  gardes.  Vous ,  naics  ij:ercs9.isutc&^ 
en  de  mcfme  ,  rejettez  vojlfe  charge  fur 
£^Et€r9$€ly  fouUgera.  BumHiez^ 

vofu  fpHd  fd  mdi/f  fmffante  >  afia  ijuH  yûus 
Tilévi  éfkkiid  ii  in  jera  temps  ^  &  defchurgez^ 
tous  vos  foucù  Jljiér  lui  ^  car  U  a  foin  do  vous. 
Quftflâ^vos  ennuis  vous  prefifent ,  jeitcz 
vous  eQtr^  les  bras  du  Seigneur  Iciiis,  &:« 
vtotos  appuyez  fiir  fon  cœur,  comme  fon. 
i^i^\^k^^^       )  lui  diianc ,  O  doux^  ^ 
i4&  charitable  Sauveur  J  qui  as  promi?, 
{tà^X^^cm^^    repos  4  nos  ame$  txiutes  < 
JSji  fois  qu  eftant  chargez  trauaillez;,. 
iiÉltt^éèurrons  à  toi  :  qui  nous  as 
^ne  commandé  d'y  rç.coiuir ,  aucc  cette 
è^râcc  ;  ouvre-moi  ton  (ein&rme  preA^ 

Jç4:Qatre  ton  cœur,  comme  va  de  tes  di% 

ciplef» 
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copies de  tes  bieii-aimez.  Qi^c/Â 
Sldi^  gauche fm  fm  ma  tefie^é"  f ^  ta  mam 

droite  mtmbrajfe ,  pour  in  anÙAîcr  de  ton 
Efprit,  me  relchaufiFer  par  ta  chalcur^mc 
parfumçf  de  ta  famtece ,  &l  me  faire  fuc-* 
Xîcries  mammelles  de  tes  faintes  cdnfo- 
lations  y  &c  goufter  mcejOfammçnt  touteç 
les  délices  de  ta  gloiie.  Quand  vous  lui     '  •  . 
ferez  ces  prières  ,  &:  que  v6us  les  lui  fe- 
rez de  bon  CQsur ,  ne  doutez  nullement 
qu'il  ne  vous  exaucé  eii  fa  grâce.  PciW  ^ 
4.a^it  que  ce  faiii^  Pat;jiarche  dormoit./ 

\  avec  tant  de  douceur  &t  daflcurance ,  ai 
loiiibre  de  la  prouidence  de  Picujil  fc  fit  ' 
voir  à  lui  en  fbnge  ,  &  lui  fit  entendre  (a  ' 
voix  >  cette  voix  douce  )  cordiaks  reftau'^^  , 

'  ^  rante  &c  vivifiante  ,  qvii  lui  remplit  Tar. 
me  4  un  &int  re^e<2  envers  fa  Majefté, 
d'.unc  fcrine  eipçrai)çe  e;i  (a  grâce  &c 
en  (on  a^oui^  j  iie  (brte  qu  à  fon  re(vèil  il     -  ^ 
fçmit  tranijporté  de  joye^  &  rempli 
une  parfaite  confiance  en  celîtu  qui  lâi* 
ayojig.  jdQnne  vn  fi  grand  &c  fi  manifèfle 
.  témoignage  de  fa  favcjLU*.    Ne  doutons  •   ^  . 
%  |)pin(:  ai|||î>  mes  frères,  que  quand  nous-*; 
jiçvs  rcpQi^x)ns  fur  fa  providence ,  &: 

•  •   •  ^ 
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fierons  à  fa  volonté  il  ne  nous  traitcc. 
la  mcfme  forte.  Et  comme  ce  fonge"^  ' 
4  ^re^ble,  par  lequel  il  lui  domia  les  ajP^ 
fcurances  de  fa  grâce,  fembloit  bien  n  e-^ 
ftre  qu\uie  frivole  imagination^  &  ncanc- 
moins,  il  eut  un  événement  tires-réel  &: 
de  tres-grândc  confolation  pour  ce 
Patriarche, comme eftant  dune  nature 
toute  différente  à  cçlle  des  autres  fôn^ 
ge5,par  ce  que  Torignie  en  eftoit  celefte^ 
la  fignificaiioa  divine  ,  &L  rimpreflioii.  - 
treS'intime,&  ttd^-efHcaceide  forte  qu'il 
le  trouva,  enfii^t  vnc  vérité, non  poinC 
vn  fonge  ;  ainfi,  chcôre  'que  les  prômefïès 

3ue  noUjS  vous  faifons  de  la  part  de  Dieu, 
e  fbn  afiîflàncè  dans  voi  malheurs ,  de 
la  ieftaura,tion  future  de  fon  EgHfe ,  Se' 
principaîeipent  de  la  gloire  &  de  la  béa- 
titude éternelle  qui  vojis  cil  préparée  au 
^el,  femblcnt,  au  prix  des  auantages 
pèefens  àt  réels  des  impies ,  rfefhf  i^te 
des  parplçsjdeç  imaginations^  &c  des  fon- 
ges}  affcurcz-rvous ,  qu  elles is^âCcôiTipii*i> 
rpnt  à  la  fin ,  iufqu  à  la  moindre  circon-'  . 
j|ancc ,  &:  que  Ic^  fongcs  des  fïdél#r^ 
t^o^iyciont,  au' bout  du  conte,  plus  fbli-^- 
des  que  tout  ce  que  les  profanes  c/Ik' 

Aent 
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ment  4?T^^^  f        monde.   Cela  cil 
fort  par^oxe  à  la  chair  >  mais  tenez4è 
pour  yn  oracle  de  l!E{prir  dc  Dieu  que 
leurs  xézlkçz  fe  troùvcroht  vn|ourii-a- 
,  voir  efte  que  des  fongcs;,&;  desxliimeres> 
quand  à  leur  refvcil ,  ie  dis  au  rclveil  gc-  ; 
Deral  de  cous  les  hofâmcs ,  ils  (fi  verront 
tout  con&s  devant  Dieu,. pafles  jtrcav      .  . 
'  blans  j  &L  depouiilpz  de  tous  lemrs  auiui<* 
^  tages  s  ce  qu'ils  feront  comme  celui  qui 
ayant  fongé  la  nuit  qu*iï  niangcoit,  trwr- 
^  ve  au  matin  fon  ame  vuidi^)*comme  il  eft^ , 
dit  en  Efaïe  5  &  qu  au  contraire ,  les  fon-  , 
gcs  des  enfajis.dc  Dieu  fe  trouvcroiic  '  ' 
çflrc  des  veritcz  ,  quand  ils  verront,  / 
jDommcIoiçph,  leurs  gerbes  eikuées  pal? 
dcfllis,  celles  de  tous  les  autres ,  &c  qu'ils   ,  . 
(oroni  au  deffus  xlu  Sokil,  fàc  la  Lune,  dé 
de  tous  les  aftres,  régnant  &  triomphant 
.avec  noftrë  Seighéiir  Icfos  Ghrift;  Ce 
que  pieu  donna  à  ^acob  pour  confoia^ 
^  pqn  en  fes  cimuis ,  Se  pour  aflcurancé 
contre  iès  craintes ,  ce  futccttc  cichelle  • 
^adnùral^ç,    la  promefTe  de  ; 
jpeperpci^T^^^^  : 
.  naan ,  &:  de  la  bcncdidipn  de  lui  ^  des 
JÈcàs  /ci  lefus  Chtift  ^ofti:€:  Scignctif.,  ^ 
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tS  Sirmon  fur  CEfchdlc^ 

C cft  la  mefme  cliofc ,  mes  frères ,  qui! 
nous  donne  aujourd'hui ,  pour  nous  con- 
fbler,  pour  nous  rejouïr  &  pour  nous  for- 
tifier, nous  propofant,  en  ce  texte,  &:  fur 
cette  Tabic  ,  rcfchclie  myftique  >  qu'il 
a  drc  iTcc,  en  raccompliflemét  des  temps, 
pour  nôtre  exaltation  en  fon  Paradis.  le 
veux  dire,  fon  Fils  bicn-aime,  qui  pour 
i^ous  faire  enfans  de  Dieu,  a  voulu  eftre 
fait  Fils  de  l'homme  ,  &  fouffrir  en  fa  vie 
toutes  les  mi(éres,&  toutes  les  langueurs, 
&:  en  fa  mort  tous  les  opprobres,  &  tous 
les  tourme;is  que  nous  avions  méritez 
par  nos  fautes,  afin  que,  pour  famour  de 
Iui,elles  nous  fliflent  pardonnecs.C'eft  lai 
qui ,  en  ce  faint  Sacrement ,  fous  les  fi- 
gues du  pain  &  du  vin  ,  nous  donne  fa 
propre  chair  pour  viande ,  &C  fon  propre 
fang  pour  bruvage.    Car  comme  dans 
les  affaires  humaines,  fouvent  en  don- 
nant vnc  plume ,  vn  anneau ,  vne  clef^  ou 
quelque  autre  chofe  de  peu  d'importan- 
ce ,  pn  fait  la  trahflation  véritable  des 
chofes  que  ces  fignes-là  reprefentent,&: 
les  pcrfonnes  qui  reçoivent  les  fignes, 
font  récllcmcnrinvefties  des  chofes  mef- 
i.r.es  'y        en  recevant  Je  pain  &  le  vin 

qui 


x)V  îkah.  19 
q^ui  nous  font  donnez  en  rEuchariftie, 
par  la  main  des  Miniftrcs  de  Icfus  Chrift^ 
nous  devons  faire  eftat  que  nous  le  rece- 
vons lui-me/me  en  cfpiit ,  &:  en  mefmc 
temps  en  vérité  ,  fa  perfonne,  &  tous  fc$ 
mérites,  fou  Efpric  &ù  toutes  les  confola- 
tion^*,  fbh  Paradis  &:  tdùtés  fe s  félicitez. 
'C'cft  là  le  vrai  &  folidc  contentement 
de  tous  les  vrais  fidèles ,  &  le  doit  cftrc 
auffi  y  fi  nous  fommes  vraiment  de  ce 
nombre^runique  fujet  de  nosjoyes^qu  en 
recevant  &c  en  cet  Evangile,  &  en  ce  Sa- 
crement, vn  bien  lî  prçcieux  &  fi  grand, 
en  don  perpétuel     irrévocable ,  nous 
puiiïîons  dirCo  &  vivans  &  mourans,  yc-> 
VIS  y  non  fa^maip  tenant  mai ,  rnau  Chriji  vit 
en  m$u  &  ce  que  te  vis  maintenant  en  ia  chair ^ 
ie  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu  cjui  nia  aimè^ 
'  (jr  qui  seft  liuré  fot-mefme  pour  moi  y  &  par 
*:  cette  efchelle  ,  monter  iufqu'au  ciel  ^  & 
%eftre  vnis  inféparablement  auec  Dieu.  J 
1   Mais  fi  nous  defirons  avoir  part  au  bé- 
néfice de  cette  efchelle ,  aux  prome/Tcs 
de  cet  Evangile ,  aux  Sacremcns  de  cet- 
H  te  Alliance,  aux  grâLces  qui  nous  font  of- 
^  fcrtes  fur  cette  Table,  à  cette  commu-- 
^'^nion  myftiquç  auec  ÇVift,à  cette 


^         Sermon  ftàr  t  EfchdUù 
&  falutaire  rcconciliàtion^uec  Dieuiil^ 
qucuous  foyonstels  qu  eftoif  lacob». 
non  pas  tels  que  fon  mauvais  frerç 
Èfaii.  Us  eftoyeac  cous  deux  enfans  d'Ir 
jfaac ,  Us  avoyenc  eftc  conceûs  en  flaçfme 
ventre ,  cflevez  en  mefine  m^foni  noutr- 
fis  de  meibies  maiiupelles  ;  raai^^,  au  re- 
fte>  d'un  naturel  merveilleufemenc  dilfi>* 
;ent.    Car  Efaii,  ciloit  v(i{>jDÇi£^ie ,  qui 
vendit  fa  primogeniture  pour  vn  potage, 
homnie  violeat ,  çolé^ei»  <vindicatif>^ 
fanguinaire^  mefme  contre  fon  proprp 
lr^>  qui  pourveû  qu  iLikcisfiO:  àfes  de- 
lirs  charnels  , ,  ne  fc  foucioit  nullemeat>> 
js  'A  plaifoxiç  y^>u  s'il  derplaifbk  %  Dieu ,  au 
jnonde ,  à  fon  Pcre,  à  lA  pieie^à  laquelle 
auflî  il  donna  de  cres-grands  ennuis ,  en 
-Sp  i^ia^x^  à  desf6«une&- 

cftiangeres  &  infidclcsi  &  lacobjau  coi\- 

nmm^^mm^m^  {àgc>deHot^het-n 
chant  j/ur  toutes  chofes ,  l^^.bci^cdidion 

J^ff^ti^fèe^^  d'une  nanii;e  douce  &:  pai-t 

Jte,<iui  aimoit  i^iç^^  d'à-. 

iv^ir  <iuereUe ,  «aicore  qi^il  euft  le  droit 
4^. ion  cofte',  en  toutes  chofès  fe 

■Qionftroit fagc,. docile ,  obeiïTant à  fon 
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lurmurf  à,  tous  kur$  comiivindemens^ 
iC  à  tous  leijr$  confcils.  Voila  vue  graiv* 
le  différence  ;  auflî  Dieu  les  a  traictez 
brt  diiïeremracnc*.  Car  le  premier  $cA 
/eu privé  de  la  bénédiction  de  Ton  pere^ 
a  eftéen6xécra$ipaàiamere>il  abicii 
poflpdé  .quelques  avantages  félon  le 
mondé,,  mais  il  a  efté  haï  de  Dieu  y  defti- 
tué  de  TafliftanGc  de  fpn  Ei^ric ,  &c  privé 
dçs  confblations  de  fa  grâce  :  lacob ,  au 
coiurairc^  bien  qu'il  £uil  &c  plus  jeune^ 
plus  foiblc,  plus  craintif,  &t  en  toutes  fa-*  - 
çons  moii^  heureux  >  Se  plus  inefpri(àblc' 
lelon  Iç  rnonde ,  a  elle  ,  neant.moins,  fans  . 
<x>m"paraîibn  plus  heureux  en  éifet,  Dieii^^ 
qui  Taimoic,  raccompagnanp  par  tout,  le 
confolant  par  les  vifions  >  le  confeillanc' 
p^r  fon  Elprit,renvii'onnant  de  fe^  fainiis 
Anges,  &  le  couronnant  de  fcs  graces,5^ 
de  iès  bénédictions.  Nous  auilî,  mes  ^é^ 
lès  >  nous  devons  faire  eftat  que  nous' 
ibnffiies  biu^n  toitts  4ci  dans  vue  melmc 
Hi^ifon ,  entendant  ^un  mefme  Evangile, 
partiçipanr  à  incûnes  Saciémëns  ^  conai'^ 
meinemljjres.dun  mçpne  corps, quant 
à  la  communion  externe  &  vif^ble  h  mais 
que  celane  fu&  £f»  |khm:  eftre  aimez  de 


Sermon  fur  PEfcheUtJ 

Dieu,  conlolcz  intérieurement  par  fi 
grâce,  &  admis  à  l'héritage  de  fbn  Roy- 
ai^me.  Car  ceux  qui  font  impics  &:  pror 
fanes ,  comme  Efaii ,  qui  n'ont  âucun 
fentimcat  dans  le  ccmu:  ni  de  la  grâce  de 
Diçu,  ni  pour  fa  gloire ,  qui  vendroycnt 
leur  primogenicure  pour  vn  potage ,  qiri 
font  audacieuXjVioIens,  colercsjVindica- 
tis ,  pleins  d'envie; ,  &:  dé  malice  contre 
leurs  frcrcs,  qui  aflligent  TEglife  leur  mic- 
re  par  leur  converfation  fcandaleufe,  pat 
Ipurs  nwiages,  leurs  alliances  illegm- 
mcs5&:  par  leur  humeur  fiére,turb«letite, 
^  outragcuiè  >  ne  peuvent  pfetendi;c  àt 
part  à  Li  grâce  ni  a  la  gîoirc  de  Chrift ,  ni 
à  la  communion  de  fon  corps  myAlque» 
dpnt  ils  fc  rendent  entièrement  indignes. 
Ce  neft  pas  à  ceux-là  que  Dusiu  ouvre 
Ja porte  des  cieux ,  &c  qu'il  tend Icfcliel:- 
le  pour  y  monter  5  ceux-là  n- ont  point  de 
par  t,  ni  de  tntmrid  en  UrufaUm  :  s'ils  5  ap- 
procliettr  de  cette  Table ,  ils  y  rèçoivent 
leur  condamnation,^^  npn  point  leuT'^ 
lut.  Mais  ceux  qui  vivent  comme  Jacob, 
en  gens  de  bien,  craignant  Dieu^ciier- 
chant  ffemierement  te  régne  de  Dieu  , 

fâfiicè\  qui  cft  la  vraye  béaédiâion  de 

—  leur 
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De  lacût. 

ur  Pcre,  honorant  TEglife  5  que  cft  leur 
kcrc  ,  s'affujccdlfant  à  la  difcipline ,  qui 
)at  paifiblcs ,  bcnins,  débonnaires  ,  qui 
ipportcnt  par  charité  les  défauts  de. 
;:urs  frères  ,  qui  digèrent  patiemnicnc 
curs  outrages  &:  leurs  menaces,  qui  s'ja- 
:omniodent  pluftoft  de  toutes  chofes, 
que  d*ertre  en  querelle  auec  èiix ,  &  qui," 
après  tout  cela ,  quand  Dieu  les  afflige, 
ne  murmurent  point  contre  lui,  mais^qui 
vont  fans  repugnanpe,  où  il  les  mène  ^  &çf;: 
qui  parmi  les  plus  grands  dangers  dor- 
ment en  alTeurance  ,  fur  la  confiance 
quils  ont  en  Ion  amour,  &  eu  fa  prote- 
ftion  paternelle  i  ce  font  ceux  là  qu'il  ai- 
me, ce  font  clcux-Ià  qu  il  accompagne,cc 
ibnt  ceux-là  qu'il  protège-     Ccft  pour 
ceux-là  qu'il  a  envoyé  fon  Fils  bien-ai- 
mé,  en  rincarnatioiî  &:  en  la  ïhédiation 
duquel ,  il  leur  a  drefTèrefchelle  y  pour 
parvenir  à  fa  gloire  &:  à  fa  béatitude-^ 
Ceft  à  ceux-là,  S>c  non  à  autrcs,qu'appar- 
ticnncnr  les  promefTes  de  TEvangiIc  &C 
les  grâces  offertes:  en  cette  Table,  Vou- 
Ipns-iious  donc  nous  en  approcher  à  nô- 
tre confolation  &:  à  nôtre  falut,&:  y  rece- 
voir mil  les  fijncs  externes  fculen^enc 


^  /  ;  Sirmo»  fkf  l!  Efcheile  de  léuob. 
que  les  bons  &  les  mauvais  y  reçoivent 
0m  la  vie^  la  juftice,  là  fancifîcacion  ^  le 
jrçpos  de  Tame ,  &  raffeurancc  de  la  vie 
H&ernelle  ?  £ftudions--nous  à  cftre  coffl^ 
me  lacob,  &:  foyoïxs  comme  ejlefu  de  Die^l 
/  Jâints  ér^iM^dimezyreveftm  destniraiSes  de 
mifériçordey  de  bii^ignué^  d'bimUùiy  de  J^ih 
teiiti  (fejprit  patient ^nom  fupportant  tun  l  aU" 
tn^     nâm  perdonnlimi  les  vm  smx  âûtreiè 
,  \  Sf  ivn  4  qiêerelle  contre  l'autre ,  comme  Chrifi 
0om  a  p'erdâÉtifé  9  t0»t0 

tie.  Soyons  revejiui  de  charité ,  qui  ejl  /c^ 
UéiB  de  perfe&imB^ér  cfue  la  paix  de  Diem  tienr 
ne  le pnnctpal  Iteu  en  nos  cœurs.  Qjjanct 

nous  vivrons  ainfî ,  Dieu ,  qui  n'a  iamais 
;  delaiiTe  lacob  y  ne  nous  abandonnera 
^<iint  a^fÇ ,  mai$  çn  quelque  part ,  &  eu 
^uelijuè  eftac  que  nous  piiiflibns  cftre ,  il  * 

fcr^  toûjçHjtA  ^^prçs^c  nousjil  nous  con-^ 
éîlemdaltistous  nos  tAsm  »  il  ndus  délif 
Tiera  de  la  main  de  tous  nos  ennemis,  il 
nous  couronnera  de  toutes  fes  grâces ,  Se» 
nous  recueillira,en  fin,  ièlon  noftre  deiir. , 
.  &  nôtre  efperance ,  en  Fheritàge  de  la 
^oire  dont  nous  av«ns  ici  la  proip^'^- 
.  le  Sacrement.  A  lui,  comme  au  Fils,  ôç^ 
,    àu  S.  Efprit,  foit  honneur,  glôirc ,  &  Idw- 
«Dgc^aux  Âedles  des  ûedes.  Ain^  rpic-il^ 

'  ..... 
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Pâurquoi  fe  mutinent  les  Nàtims ,  ^  les 

feuples  frû jettent  chofes  vaines  ?  . 
Pûur^juii  fe  trmoent  en  ferfonne  les  Roà 
de  U  terre^é*  les  Princes  cop^Juhent  en^ 
fcmble  contre  l'Etemel ,  ér  contre  fin 

ajfdire  fitn  les  deux  a  fin  ternpSy 
dit  le  Sage ,  Ecclefîafte  "3.  ÈC 
c  eft  vne  dès  principalts  lou- 
ées du  fidèle  difpenfateur  en  la  mai- 
de  Dieu,  de  fauoir  diftribùèr'lk pâ- 
à  chacun  en  fon  temps ,  &.auec  U 
\ue  dès  bien  appris ,  djfdifinner  U  parole  4 
recrue.  Falléguè  ceci,  pour  vous  di- 
que  les  leçons  de  la  providence  de 
u  e»     confervation  éc  en  la  defcpfé 

Q  %  - 


Sifm$mfufU  .  ^ 

dç  fonEglifc,  CQiitrc  toutes  les  auchiiiit^ 
fions  &  les  fureurs  de  Satan  &:  du  mon- 
de» font  ^véritablement  tjousjours  dciai-  . 
fon,     d'un  trcs-cxccllcnt  vfagc,  pour 
Icxaltacion de  la  gloire, èc pour  rinftru- 
âion  de  nos  amcsunais  qu  elks  font  priu-^ 
cipatèittent  liécelTaitës  dans  les  cilami- 
tez  extraordinaires  ,  66  dans  les  tenta- 
tions^  èt  TEglife  v  lors  que  rEnncmi  de 
RÔtre^falut  met  en  œuvre  tous  fcs  taux 
Proplieèésj  panr feduire^  s  il  tftoit poJSihl^y 
les  ifem  fmfmes^  que  le  Dragon  âuec  fa 
cjteeuei  s'ejfîbrec  d'entraîner  les  cftoiles 
du  èfd  tti  terre  v  &  que  les  peiiples  cny- 
vrez  du  vin  de  Terreur  fe  nmtincnt  de 
irouétf  parts  contre  la  vérité  de  Chrift^ 
&:  contre  fes  pauvres  troupeaux  inno- 
ceris/  C'*ft  pôiirquoi  voyant  aujourd'hui 
ce  quçriiulle  bonne  ame  ae  iauroit  voir 
fans  regret.  Se  fans  larmes,  les  grans  fou- 
le veniens  que  Satan  a  faits  par  cous  les^ 
pndroits  de  la  Chreftienté,  pourexter-* 
hiihér  les  fidèles  ,  S^  cbnfiderant  tesei^ 
forts  qu'il  a  faits.depuis  quelques  annéc^ 
&  qu'il  fait  encore  maintenant  contre 
les  Eglilès  de     Royaume  >4ont  en  cet^ 
te  Fioyiacç,  nous  avons  fcnti;»  &:  fentons 

iiid 
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ncorc  de  fi  fûncflrcs  &:  de  fi  douloureux 
ffcts  j  nous  avons  entrepris  de  vous  ex- 
oCcr  cet  excellent  pfeaume ,  pour ,  en  la 
oniîdcration  des  paroles  ,  dont  vfë'lc 
^rophete,  confolcr  vos  aifies  5  &:  les  mu- 
lir  contre  les  tentations ,  &  les  fcanda- 
es  de  cette  calamiteufc  (aifon.  Dieu, 
[uiles  ainfpirez  à  David  pour  laconfb- 
ition  de  l'Eglife ,  nous  les  rende  aufïi 
ruLlviëufes  5  que  nous  le  fouhaitons*,  6C 
bus  adrelTc  tellement  en  l'explication 
ue  nous  avons  à  vous  en  faire ,  que  tofér 
u  les  f  drôles  de  nojlre  bouche ,  toutes  it$ 
tediiations  de  nos  cœurs  lui  Çoyent  Agréables  y 
c  revienent  à  vôtre  edificatienj  &:'à  vô-* 
refalut.  >- 

Ce  Pfeaume,  comme  vous  voy^z  /efl 
ui§  titre.  Et  comme  il  y  en  a  plufîeurs 
n  ce  liure  qui  ne  font  point  particulier 
cment  de  David  :  quelques  vns  des  In- 
L'rpretes  ayans  confère  les  paroles  de 
clui-ci  auec  Thiftoire  de  lofaphat,  con- 
re  lequel  s'efleverent  ffcut  en  vn  coup 
:s  Ammonites,  les  Moabites,  les  cnfans 
c  Scïr,  &;  les  Syrien^,  ils  ont  êftimc  que 
c  Pfeaume  s'entendoit  de  lui  :  mais  Tat- 
ribucion  expreffe ,  qui  en  eft  faite  h  Da- 


yid  atu  4,  f^zp.  des  Actes ,  monftre  qu'il 
né  fe  peut  dcJnner  à  nul  autre  :  au/fi  plu-» 
^çurs  des  Exemplaires  Grecs  lui  don-* 
Xicnt  jpQiji  titre  pjèaumt  de  David.    Or  il 

901^  impprte  grandemeot ,  avant  quQ 
dcutrer  en  l expofition  particulicte  de 
ces  pt^roleside  nous  çfclaircir  en  gênerai 
àt  (;^,^ç%  font  dites*  Lesî  Dodcurs  des 
Hébreux  qui  font  tout  ce  qu'ils  pcuucnt 
ppur  ojprçHix;ir  la  gloire  du  fils  Dieu^^ 
difçji,t ,  que  c'eft  fimplcment  de  David, 
Au  contraire ,  pluilçurs  Chrefticn(9t  t^nc 
anciens  quç  modernes ,  difent  ^  que  c  efE 
feulement  de  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift. 
Mais  quant  à  nous>iBes  frères  ^ nous  eiUr*^ 
nions  qu  elles  fc  peuvent  &  doivent  rap- 
y^tXS^fySf,  à  DavidxÇpgpttnf;  ligure  de  xiô^ 
ïre  Seigneur  ïefus  Chrift,  ^  à  nôtre  Sei-. 
gneur  ïpius  Çlirift  ,  conime  figure  par 
Davici  i  àPavi(^  i|[^,&rf4itç(pent,  à  ïçfus 
Chriï^  parfaiteiiâent  \  à  Day id  comme 
Prince  teippoçcl,  à  Iefu;s  Chrift  comme 
Monarque  Ipiritueljà  Dauid  en  rcfcorcc, 
U  à  lefu^  Chrift  en  ia^^ou^JUcCat  quel-* 
les  puifTçiil;  convenir  a.,pavw>  iijaft..nia;- 
nifefte  patr  fbn  hiftoire,  veu  que  îors  qu*il^ 
f  ntra     ja  poiTcflion  du        auquel  il 
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clîoit  appelé  de  Dieu,  tous  les  advcrfai^ 
rcs  du  peuple  de  Dieu ,  &  tons  fes  cnnc-* 
mis  particuliers  fc  mutinèrent ,  prefquc 
en  mefme  teinps ,  contre  lui,  que  Abner> 
auec  tout  k  parti  de  Saiil ,  eftablir  pour 
Roi  Ifbofcth  y  que  les  lebufîens  s'oppofc- 
rent  àTon  entrée  en  lerufalem  ;  que  les 
Philiftins  auflî  vinrent  contre  lur;  qu  au- 
près cela  les  Moabîtes ,  le  Roi  de  Sobna, 
Jes  Syriens ,  &c  les  Idumecns,  s'armc;rpnt 
auffi  pour  lui  faire  la  guerre  >  mais  que 
malgré  tous  leurs  efforts ,  le  fceptrc  fut 
affermi  en  fa  main  ;  que  Ifbofeth,  &C  Ab- 
ner  périrent  malheureufement  ;  que  les 
Gebôifiens  furent  chaffez  >  les  Philiftinj? 
desfaits  en  la  vallée  de  PeratfinjlcsMoa»^ 
bites ,  les  Ammonites ,  &  les  autres  peu- 
ples voifîns ,  mis  pour  le  marchepied  de 
ïcspicds^fc  qu  ainiî  la  promeffe  qu^Dieu 
avoir  faite  à  David ,  eut  fon  plein  &  en- 
tier effeâ:.    luftcment  donc,  à  cette  oc- 
cafîori  5  il  a  peû  compofer  ce  Pfeaume^ 
pour  mémorial  éternel  des  merveilles; 
que  Dieu  avoir  faites  en  fa  faveur,  &  de, 
la  foi  qu  il  avoir  eue  en  la  certitude  de  fa 
promeffe.    Mais  que  ces  paroles  ne  fc 
doivent  pas  redrcuadie  particuliercme;it 
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a  David,  &:  mcfmc  quelles  ne  piiiffcnt 
pas  toutes  eftre  vetifices  en  lui ,  il  le  par- . 
roill  clairement; prcmicrcment  5  parce^ 
que  Dieu  appelle  fon  fils  celui  dont  il  eft,. 
parle' en  ce  Pfcaumc;  il  le  fait  Prophète, 
îloi5&  Siîfcrificateun  il  Iw  donne  faTou- 
te-puifTance  j  il  lui  allîgnc  tout  le  monde 
pourheritage,&  ordonne  à  tous  les  peu- 
ples &C  i  toutes  les  nations  de  le  crain- 
cre,  &:  de  croire  en  lui-  Toutes  lefqucK 
les  chofes ,  ne  peuvent  appartenir  à  vue 
lîmple  caeature ,  mais  à  lefus  Chnft  feu- 
iement.  Secondcmenj: ,  parce  qu'au 
chap.  des  Ades ,  ce  Pfeaumc  eft:  expref^ 
fément  applique  à  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift;  car  il  eft  dit,qu'apres  que  S.  Pier- 
re &:  S.  lean  eurent  rapporte  aux  fidèles 
le  miracle  qu'ils  avoyent  fait  en  la  guéri- 
fon  du  boiteux,  dont  tout  le  peuple  glo- 
rifioitDieu,  &ce  qui  s'eftoit  pafl'e  entre 
eux  5  &  les  Sacrificateurs  &  les  anciens, 
ils  eflevercnt  tous  d'un  accordla  voix  à 
Dieu,  &  dirent ,  Seigneur  tu  es  le  Dieu  qui  a 
fait  le  ciel  U  terre ,  U  mer ,  toutes  les 
(hofes  qui  y  font  ;  qui  us  dit  parla  bouche  de^ 
David  ton  ferviteur ,  Pourquoi  o^jtjremi  Les 
fiotions^  (jy  0»$  tes  peuples  projette  êhofes  vai-^ 
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Ms?  les       de  la  terre  fe  font  affemklès,  &  1rs 
Princes  font  convenm  enftmble  contre  le  Sei- 
gneur ér  contre  [on  chrift.   Car  de  vraij  con- 
tre ton  Sain^l  Fils  lefu^  \  que  tu  as  oinU  ^  fc 
font  affernblés  Herode^  (y  Ponce  Pilaf e ,  a^ec 
les  nations  &  peufles  d'ifrael  pour  faire  tou* 
tes  les  chiffes ^  que  ta  main  (jr  ton  co^feil  avoy^^ 
tnt  auparavant  déterminées  d'eftre  faites. 
Maintenant  donc ,  Seigneur ,  regarde  à  leurs 
menaces ,     donne  a  tes  Çerviteurs  d'anoncer 
ta  parole  auec  toute  hardicffe ,  eh  eflendant  ta 
?nain ,  a  ce  que  guéri fon    fgf^es  &mervetl'^ 
les  fe  facent  pour  le  nom  de  ton  S,  Fils  lefuu^ 
Ici  pour  examiner  parfaitement  CCS  parc- 
'  les,  nous  aurions  à  conlidercr  d'une  part, 
Thiftoirc  de  David,  &:  de  Tauttc,  celle  de 
Icfus  Chriftimaispour  ne  vous  eftre  poinr 
.ennuyeux,  par  vne  trop  grande  prolixité, 
.nous  nous  contenterons ,  pour  le  regai:|l 
^cDauid,  de  ce  que  nous  eh  avons  dit 
ci-defTus,  &c  nous  nous  arreftcfpns  fei^-- 
Icmenc  à  ce  qui  concerne  nôtre  Sau- 
veur y  auquel  ce  Pfeaiune  regarde  priilr 
^cipalcment. 

Yr  II  dit  donc  deux  chofes^runc,  que  tout 
le  monde  fe  mutine ,  &  complote  contre 
Dieu ,  Se  contre  fon  OinA  i  Tautre ,  que 


4X        ^       Sermon  fur  Icj 

c  cft,  &  (ans  raifon,  &c  fans  cfFcd  qu  ils  (a 

dit-il  )  /îr  mutmtnt  les  naêions  y  Sec.  Où 
irou$  remarquerez  {>r6imerenfieiit:  la  geH 
neralite  du  fouflevcment  ça  la  defigaa-^ 
tien  diftinâre  qu'il  fait  des  f^cisplct46^à^ 
Rois.  (Ce  ne  font  point  des  fpzCcmDCS 
finguUeres>  qui  font  tels  attentats,  cncoir 
que  ce  feroic  toasjours- choie  oftrange  de 
voir  non  des  bcftcs,  pu  des  Diablcs,ipais 
des  hommes  que  Dieu  a  faits  à  {bnima« 
ge,  &c  pour  Icfquels  meûne  il  s  eft  fait  hô-» 
me,fe  fouflevdr  ainfi  contre  1q|.  Ce  font 
des  nations  entières  >  qui  s'eflevent  çott^ 
tte  le  Seigneur  qui  les  a  râthtttees  &  qaé  > 

{)ar  vne  audàce  prodigieufe ,  quoi  qu  cit- 
es rampent  dans  la  boue  v  entreprenent 
de  faire  la  guèiuwNiNtt^         ^  tant  la  , 
Jlalice  cft  grande  ôi  1%  corruption  ittd^ 
^9ses£^f^f»g^  hommes  :  Aidli»  en  Sé^ 
fî^mc ,  Ifcs  liabitahs  depuis  leplus  jeuncj 
j'qfques  air plUs  vieuit ,  taét  le  péi;^^  de^ 
puis  vn  bout  iufques  àiautre ,  comme  4 
cft  dit ,  Genef  19-  fc  mutinererir  contre  ' 
Lot  )  6c  contre  les  Anges  de  Dieu«-iAânfi  \ 
en  Ifiael  au  temps  de  Micfece ,  les  Rois,  * 
les  Sacrilîcatears  ,  Jeis  Pf«i;^e(eS  )  les 

^grands 
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Jrands  &  les  petits^en  Samaric,  &  en  le- 
rufalem ,  n  eftoy  ent  rien  que  corruption  ; 
le  plus  homme  de  bien  d  entre  eux  eftoic 
comme  vne  ronce,  &  le  plus  grand  droi- 
turicr  comme  vne  haye  d'clpincs  :  Ce 
n  eftpas  mefmes  vn  feul  peuple ,  comme 
en  Sodome ,  ou  comme  en  Ifrael ,  mais 
plu/îeurs  nationsjdiffercntes  d'humeurs, 
diiucréts  de  lois  6c  de  couftumcs ,  &: 
neahtmoins ,  s'accordans  toutes  contre 
Dieu,  au  lieu  qu'elles  devoyent  toutes 
enfemble  aller  rendre  hommage  à  foa 
Oind,  en  s'eccitât  Tune  rautre,&  difant, 
ainfi  faut-'il  faire  à  celui  que  Dieu  prend 
plaifir  d'honorer.  Encore  s'il  n'y  avoic  ,  ; 
^uç  le  iîmple  peuple  qui  fift  cela  nous*^  / 
pourrions  dire,Certcs,ce  font  ici  les  che-» 
tifs,  ils  fe  font  monftrez  fols,pourcc  qu'ils" 
^e  cognoiflenr  point  la  voyc  de  l'Etcrr 
Jiel,  qui  cil  le  droit  de  leur  Dieu  :  mai>  fi 
nous  difons  aueç  Icremic  ,  le  m^cnirai 
donc  aux  plus  grands  parlerai  a  eux, 
car  ils  connoiflcnc  la  voyc  de  Dieu,  nous  ïcrc»nie 
trouverons  qu'ils  ont  brifclc  joug&rrom-^"'*  ^' 
pi^  les  liens  ,  auffi  bien  que  les  autres:  -  .  ' 
Auffi  le  Prophète  après  avoir  c^t^^ pourquoi 
(jimufwifjt     ftâûem?  ajouftc  ^fc^ur^/êçi/i  v. 
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P!éÊI$ffMt  en  perfonne  Us  tLoà  &  PriitcesdcA 

ierre.   Ce  qui^monltre  rcxtrciiic  fu- 
fcutiie  tôut  le  monde  contré  DicuTcâ£ 
que  les  peuples,  qui  foQt  des  monftrcs  à- 
plufîeurs  tcftcs,&  laiffent  emporter  à  des 
paifioiis  furieufçs  >  ce  a  eil  pas  chofe  t-iiiiî; 
cftrangcsniais  que  les  Princes  &  les  Rois, 
qui  deyroyeut  eftrc  aufli  eûeves  eu4)iç- 
tc,&  en  prudcncc.au  dclTus  du  commun, 
comme  ils  le  font  en  hdÉinÈur  &  en  dir 
gnitc ,  authorireuc  ces  furçufs  brutalc^y . 
ic'cft  ce  qui  (urpafle  tout  eftonnetnetit: 
..  Remarquez,  en  Iccondlieujla  ddcrir; 
ption  que  faitîc  Prophète  de  la  malice  8i 
du  procédé  de  ces  peu|)if$^meM^  > 
ces  Pruices  conjurez,    ils  fe  îi(utinent\, 
dit-il,  ty  font  des  projeSis ,  ///  fe  trouvent  é4 
prfênne ,  ^  çapJki^Mnl  contre  l*'É^ 

ternel ,  érconti/rfoàoinS^i       ils  n*you^ 
blient  rien  ;  car  ils  y  apppiteac  la  p^iffion,*  * 
Ib'confeil  la  diligence ,  &  la  côiwrordie; 
Et  courre  qui  i'adreiTc  tout  cela,  contre^,  /. 
tFtcrnel ,  ^  contre  fon  Oin6i  :  Car  les  per- 
fides vignerons ,  après  avoir  tue  lès  jfcp- 
vitcurs,  fe  font  pris  àrhcriticr  mefmë; 
.&  aprc5$  |ui  a\toir  fait  toute 
iniîiic  Ôv:  d'outrage;,  ils  l'onc  çnjiii>  mis  à 
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imoît,  à^éc  vne.  tellcfurcur,  que  fc  prcci- 
^  pitans  à  leur  propre  pcr  Jicion ,  ils  crioy- 
€rit ,  qife  fén  l'un  g  foit  fur  Mm  ér  fumes  utr 
fans,  ils  lie  pcnfoyenc  pas  faire  ce  qu'ils 
faifoycnt,  car  ils  ne  (CotmoilToycnt  pas 
Icfus  Clu'ift.  C'cll  pourquoi  S.Picrre  leur  A&j^^v 
difoit  5  mesfierts ,  ie  fai  que  vom  rifùtzfâit 
péT  ignotMQt ,  comme  mJH  nos  Qjivmifn^si 
&:  S.  Paul,  de  mefmcs  parlant  dans  la  * 
fynagogue  d'Antioche  de  Piiidie , /rx  AS. 

bit  Ans  de  UrufaUm  é  i^^^^  ^^*^<^8^^S5S.>^  ' 
Voyant  point  connu ,  ont  ^  en  U  comiemnènê^ 

accompli  les  paroles  des  Prophètes.  JVinfi  ca 
perfecutant  lesfiddbs,  ils  ne  pcnfoycnt 
pas  le  prendre  a  Dieu  mefmes  s  au  cor^t- 
traire,  ils  crovoycnr,  en  faifant  cela ,  lui  Iein;i^ 
rendre  fcrviceî  mais  en  eltcd,  le  prenant 
à  Chrift ,  ils  fe  prenqy  ent  à  Dieu  qui  la--  aô.^ 
fvoit  envoyé;  &c  fe  prenant  aux  fidèles^ 
ils  (c  prenoyent  à  lefus  Chrift  s  àcauïë 
dequoi  il  crioit  du  ciel  à  Saul  y  comme  il 
s  esi  jUloit  en  Damas ,  SâiU  >  Saiily  pourquoi 
me  perfecutes-tu  >  Et  ainfî  en  s'oppofanc  au 
.  çorÎTe^e  Dieu  en  la  perfonnc  de  fes  fet^  v  ^ 
%teursî  4  s'^ft  trouve  qu  ils  ont  faic  la  . 
guerre  à  B^ëii  âiefine ,  comme  Gàif\aUei 
leur  do^^cur  lciï^avQicî^ycrus.  '  t       ,  .% 
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^^:f}é  (»at  cela ,  quel  iûgcMent  fait  lik 
Pi'ophecc  ?  tel  que  du  confeil  le  plus.ia-» 
jufte  en  fa  fource ,  &c  le  plus  ruineux  en 
ù^fuitc  >  qui  fe  fauroic  prendre  parmi  les^ 
hommes.  On  juge  en  deux  façons  des 
confeils  >  pa;  la  rai(pn,  par  le  fuccés*  U 
examine  celui-ci  &c  par  lyne,  6c  par  laur 
trc>  comme  vous  lencendrez  en  prenant 
bien  garde  à  ces  mots.  De  raiibji  en  ces 
complots  il  n  y  en  a  pôinc.  Et  en  effet,  le 
S.  £4>rit^  bien  qujii  4^farm  tomes  chofes^ 
voire  les  chofes profû/jdes  de  DieuM  deman- 
de &:  jTedcBiÂiid?  fans  la  trouver»  ^mt^ 
quûiyàitAUfe  mutinent  les  nations ^&cc.  quel- 
le raiion  faotoyent-ils  rendre  de  haïr  le 
Souverain  bien ,  &:  de  faire  l,a  guerre  à; 
celui ,  qui  cft  le  plus  aimable  de  tous  les\ 
aimables ,  &  de  la  mifcrifroyde  duquel 
ils  tiennent  leur  eftrc ,  &c  leur  bien  eftre. 
Ë|^^Q0fes>  Ce  qnU  difMmtresfoà  aux  Ifrar . 
^tes^  JW^i  peuple  que  (ai-ieftit ,  ou  en  quoi 
iâiAe  tràvélUire^tMtÊûiiriiMÏi  pas  {u;eî 
de  le  dire  àtousies  j^.ejyypies  de  la  Terre? 
ne  fait-il  pas  leuer  tomtes  tours  (on  So^ 
|eil  fur  eux  i  n  efl-ce  pjasXoa  air  qulils  rçf* 
pirct  ?  leurs  champs  ne  ifbnt-ilspas  abreu- 
vez de  fa  jpikyA  ^  â(.de  fa  £^  oxic 

/    :  ^uel-' 
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quelque  rayon  dç  vraye  connoifTaxicc, 
iVcfk-ce  pas  lui  qui  le  leur  dormb>  ou  par 
la  contemplation  de  Tes  oeuvres  ^  ou  par 
Virr adiation  fecrete  de  fon  Efpric  ?  la  bafe 
<lc  leur  {ubfîftence  ncft-ce  pas  fon  fup- 
port  ?  Et  tous  leurs  avantages  &  toutes 
leurs  comoditcs,  ne  font-cepasdesruif- 
fcaux  de  fa  grâce  ,  &  de  fa  libéralité? 
Comment  donc  eft-il  poflîble  qu  ils  ay enc 
le  courage  de  fe  mutiner  contre  lui, 
^    de  s'oppofer  à  Ton  régne  ?  Quant  à  nô- 
tre Seigneur  lefus^qui  eft  celui  que  le  Pè- 
re a  oinii  d'huile     Uejfe  par  dejjm  fes  com^ 
fdgnons ,  four  tlirt  en  [on  Eglije  fouverain 
Roy ,  Sacrificateur  ér  Prophète  y  &:  qui  eft  faie 
de  par  le  Pere ,  à  tous  ceux  qui  croyent  eu 
lui,  fapiente.jupce,  &:c.  D'où  peut  naiftre 
cette  grande  haine  des  peuples  &  des 
Princes  contre  lui  ?  D  où  tant  de  con- 
tradidions  à  fon  Evangile,  qui  eft  l'Evan- 
gile de  paix,  &:  la  parole  de  vie  éternelle? 
d  où  tant  de  perfecutions  contre  fon  Egli^;\ 
fc ,  qui  n  eft  qu  un  pauvre  pcM  troupeau;  : 
'   mais  auquel  il  a  pleû  à  Dteu  de  donner  Ic^  ' 
fojâume  ?  le  vous  ai  fait  voir  beaucoup  de 
hms  œuvres^  difoit-il  autresfois  aux  luifs, 
mfl^HeUeme  lapidez  vûm?Ainû  en  pcut-^ 


4.8  Sermon  Juriez 

il  dire  à  tous  autres  ,  tant  pour  foi  que 

-pour  fon  Eglifc^car  quel  mal  at-il  jamais 
taie?  quel  mal  a  jamais  fait  fon  Eglife^pour 
mériter  ce  mauvais  traitemc^nc  du  mon- 
de ?  Au  contraire  ,  fun  &:  l'autre  ne  lui  d 
^  jamais  fait  gue  du  bien,  &c  fans  la  conf- 
édération de  Icfus  Chrift  &c  de  fon  Eglife, 
.il  y  a  long  temps  que  le  monde  fcroit  pcr 
ri ,  &:  toute  la  fplcndcur  des  Princes  &: 
des  Rois  fe  feroit  évanouie  comme  vne 
famcc':,pûHrquâi  donc  fe  mutinent  Us  nations 
&CC.  O  aveuglement .'  ô  manie  i  Sodome 
ne  fub fille  que  pour  Tamour  de  Lot,  &C 
cette  miferable  ville  ne  peut  foutfrir  ce 
Lot  par  qui  cllcfublifte.Nousfaifons  touç 
le  bien  que  nous  pouvons  aux  ignôrans> 
portant  na  de  vunt  d*eux  la  lumière  de  vie^lcwt 
rendant  toute  forte  d'olîîces  d'humanité 
de  charité  Chreftienne,  leur  donnant 
tous  les  exemple^dc  modération  de 
patience  qu'il  eft  pofliblCj  &  priant  Dieu 
tous  les  iours  pour  leur  converlion.  Ec 
ncantmoins,  ils  fe  mutinent  contre  nous> 
comme  11  nous  leurfaifions  tous  les  maux 
du  monde;  nous  leur  en  fiifons  à  la  veri-* . 
te,  iîiais  c'cft  comme  occalion  ,  &:  non 
comme  caufe,  entant  que.  uqus  fommes 
'  Tobjet 
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rôbicc  dcTcur  malignite5&:  qu'avec  cette 
malignité ,  ils  s'am^ijfent  ire  four  le  tour 
/'/r^,&:c.  Nous  leur  en  faifons,  mais  com- 
me les  agneaux  en  font  aux  loups^quand 
pour  en  trop  manger  ils  en  crèvent ,  ou 
que  pour  y  re  venir  trop  fouvcntjil  fe  font 
tuer.  Nous  leur  en  faifons  >  mais  comme 
i  enclume  en  fait  aux  marteaux,  quand,  à 
force  d'en  recevoir  les  coups,  elle  les  brit 
fc.  Nous  leur  en  faifons,  mais  c'cft,  qu'en 
leur  donnant  à  manger  &:  à  boire ,  &i 
priant  Dieu  pour  eux,  nôtre  pain  &  nôtre 
eau  leur  tournent  en  charbons  de  feu  fur 
la  tefte,  &  que  nôtre  prière  leur  eft  con- 
vertie en  maledidion.  Voila  tout  le  mal 
'  que  nous  leur  faifons  ,  ou  pluftoft  le  mal 
qu'ils  fe  font  à  foccafion  du  bien  que 
nous  leur  faifons.  C'eft  donc  avec  jufte 
^ifon  que  le  Prophète  dit  ici  pourcf  ^oife 
mutinent  les  nxtions  ?  parce  que  du  opîié 
de  Dieu,  de  lefus  Chrift,  de  r£glife,il  n'y 
cnapointdcfujef. 

'  Comme  leur  deffein  eft  injuftc,  aufîî 
cft-il  tres-malheureuXî&:  ce  quUs pro^ 
'jettent y  dit  le  Prophète, /^/ï^/  chofes  vai?%es\ 
car  qui  eft-ce  qui  s  eft  prù;  à  Dieu  jV« 
i/l  bt€f^  trouuel  qui  heurtera  contre  le 


Sermon  fur  ie^ 
out-puifTiint  fans  s'y  rompre  la  reftc? 
Diai  ayant  dit  par  fcs  Anges ,  &  par  fcs^ 
Prophètes,  que  le  Royaume  de  Ufus  Chrijl 
nAurâ  point  de  fin  ^  qui  fera  11  prcfomp-* 
tueiix  que  de  s'imaginer  qu'il  le  pourr* 
rcnverfer  ?  Qui  n'en  voudra  croire  h  la 
raifbn  5  qu'il  en  croyc  à  l'expérience. 
Qu'ont  gagne  les  AlTyriens^Ies  Pcrfcs^lcs 
Grecs  ,  les  Romains  >  de  s'clîrc  pris  ^ 
Dieu  5  &:  à  fon  Oincl,  &:  d'avoir  fait  rant 
de  mal  a  TEglife  ?  Dieu  ne  les  a-t4l  pas 
tous  défaits  les  uns  après  les  autres ,  6t 
mefme  les  uns  par  les  autres,'  les  Babylo- 
niens par  les  Pcrfes ,  les  Perfcs  par  les 
Grecs,  les  Grecs  par  les  Romains  >  &:  les 
Romains  par  les  Goths  &:  par  tant  d'au- 
tres barbares  ?  &:  fon  Eglife  cft  tousjours 
demeurée  la  teftc  haute,  parmi  les  mafu- 
rcs  des  monarchies ,  &  difans  pourquoi  fe 
mutinent  les  nations  ?  Dés  fa  leunejfe  ils  lui 
Qnt  fait  mille  maux\  maà  ils  n'ont  peu  la  vain- 
$re^  ni  la  dejlruite.  LesfrimatSy  les  gelées^  ^ 
toutes  les  injures  de  lUir  ont  pajfé  diffus  fes 
plions ,  mais  fon  grain  na  pas  laiffi  de  venir  à 
fa  maturité  \  mefme  le  fang  de  fes  martyrs  . 
lui  a  efté  comme  une  rofce  féconde ,  & 
(es  grains  tombez  un  à  un  ,  à  peu  de 

temps  / 
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temps  de  là,  ont  paru  amlcipliez  pr efq 

àlmfini, parce  que Dicuquii'aâwë,^: 
Ion  (on  bon  pJaifir ,  &  q^ui  l'a  .achète'c 
par  un  h  grand  prix,  lui  a  ««Wi»^,/». 
&v,eM  ufurs.    C  eft  donc  à  boa 

^^'P^^r^  ici  4c  leur  foî 
delcurvanite.  «^v. 

_£.c  tous  ceci  mes  frefèï ,  noS  avons  à 
«ter  plufieurs  rres-utiies  do<ariac$.taitt 
<icce  qui  regarde  David  &  fon  reene,  ' 

Tlvv  ^^-^"i,^PP^-fW^I«iiii«  c£rift 
«  àl±.gli{c.  Du  I.  apprenons  qu'il  y  a 

4«r=Pn^âtektieux  qwlè  font  epwM 
102  aux  Rois  içgiàTOTS  i  mais  que  Dieu 
qui  dl  le  confervateur  des  Eftatt,&  qui 

amis  furi»tcftc  des  Rois  iacouronncV 
î  J^deme  a  tousiours  maudit/oui^S^ 


joufslcsligucs^if  Icslouflcvemcns  qu'oac 
6tt  cspc,^cs 4,  le,  *ontr^^«^. 


Maifen 
*™^i<fiir  nous ,  &:  cf 


£uBffie 


gàne  de  cscttc  grande  4;  ilp. 
xcliie  la  ttwiofiBOHÏ  pui<:^; 


/ 


'•1 


'ijpi^^  £es  bons  Angds  àxHftÉr- 

^o-h^pa^  Roy  ^  le  coni^rve  en& 

,  jfaintc  Tauvcgardc ,  à  ce  que  fous  ion  om- 
Ibre  naus  putifionsaoeBer  une  viepaifible 
f^.tranquilJc;,cnpici:c  honncflçtéi^^*i 
Recueillons  dLpius^tres-clierftFlÉét^s,. 
^jPremiereiiient ,  que  TEglife  a  tousjours 
Icfté  militanré  au  mondé,  &  cpf  ellc:;ie  fc- 
•  : MtQUsjours ,  jurquà-cer  cpc  celui  quile 
premier  a  fbnné  ralarmc  poiircecoin- 
.baÉ,.eaJvieiine  fonner  k  retraite  :  £t  que 
.  nous  ne  verrons  le  feu  des  perfceucions 
|^raft.  à.iaic  efttifittcpie  nous  ne  "vtsyaos 
>-luiiie  celui  qui.  doit  confuiner  tout  le 
imoadiÉty  afin  <)ue  iièirtaBifet»^ 
^jjçûrange  û  nous  awns  à  nôtre  tour  .à. 
î^ombattre^  &:  à  fouffrir^  auffi  bien  tjuc 
^^fios;peres^oi«;  1^  en  leur  temps.. .sâ^  c;^ 
Secondement  5  que  ia  multitude  &  la 
ck  otdinàicéteentdu  ceftédeses»^ 
licmis  de  lïglife  î  TEglife,  au  contraire,.. 
fi^t^ant  appelée  par  leSmwémii^Q^c»^. 

m»  p€tit  trûHpeau  ^  au  pris  des  idolâtres  6c 
#dcs  infideks^&cpieffiî^  la 

^;?:4iiultitude  r  iii  1^  pro^erijté  cemporcUc».. 
^-  ne  font  point,comme  pretfcndtnt  les  ad- 

-^tùùïcs  rié$  inarquqByMfi^^ 
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3^ifc  5  -mais  pluftoft  des  marques  de  la 
;griaade  Paillarde ,  donc  il  auoic^ftc  prc-*/ 
dit  en  TApoc^^pfe,  quelle  fcroit  afujc^ 
pirfl»fimimMê)p^s^^  dominante 
fur  pluficurs  peuples  ,  &  qu  elle  cnyvre- 
réic  die  fès  paiUar<U(as  les  Princes 
Rois  de  la  terre.'  - "*v-  ' 

&i^{Ofiteine  iied^,  '4qne  liotis  nb  l)6us 
devoxis  poinc^eârj^yer  ^ide  la  multitude;' 
ni  de  la  force^,  ni  des  conjurations  &  des 
complots  j  ni  de tonoeg  ks  malignk^^^ 
les  fureurs  des  emiemis  de  Icfus  Clirifti 
patceiq[if tik&  prei^ 
neut;  à  lefus  Ql^i^  ,  quiilaira 

^enei^ikire  lavèngeaiice,  &  mésdcli-- 
vrcr  de  tentatioii^^uand  il  en  fera  tempsi 
mais^nièus  devons  feuiement  nous  tenir 
m  uoi^^tç^voir.^  u»d4ni  h0nmHr  À 
aima.nt ^sviermti^ctâigHAnt  î)ieUy  hûnount  le 

timce  ,.  jeQ|Q|B^ç,,yrîiis  difciplcs  de  noftxc 
Maiftre,  ^éi  mts  q^iên  imidiÇêitàei  in]u^ 
r^i^,|MMtf ^^//^/^  pointé  quand  $n  lui  fâifoit 
nul  mmf^^çoii  point  ^maU  fe  mnf^kàj^Êkn 
qui  juge  ju^ment  ;  &:  qui  s  eft  rtndfê  ûbeif^ 
fâtft  a  fon  Pme  juféfues  à  la  mort ,  ne  fe  fou- 
j^iant  point  de  i;^^uî  lui  criayent  ^  Si  tu 


y*  Sermon  fur  le 

es  Fils  de  Dieu  drfcen  de  la  croix ,  mais  y 
demeurant  conftammcnt  attaché ,  jul- 
qu  a  pouvoir  ànc^tout  efi  accompli. Quand 
nous  vivrons  ainfi,  nous  ferons  afTurcs 
y  '     parmi  tous  les  ravages  du  monde ,  les 
mutineries  desj)euples ,  &  les  conjura- 
tions des  grands  de  la  terre  ;  de  l'amour 
&  de  la  proteftion  de  noftre  bon  Dieu, 
qui  ne  nous  manquera  jamais.  L'Eglife, 
dont  nous  avons  l'honneur  deftre  mem- 
bres, a  de  trop  fermes  fondcmcns ,  &  de 
trop  âvantageufes  promefTes ,  pour  eftrc 
jamais  ruinée.  Car  comme  fous  l'ancien-  , 
jie  alliance,  Dieu  lui  difoit.  Nul/es  armures 
forgées  c$fttre  m  ne  viendront  a  bien ,  ér  tu 
fendras  confufe  toute  lavgue^tfui  fe  fera  efieuee 
contre  toi  en  jugement.    Ainfi  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,en  }a  nouvelle^lui  a  dit 
que  les  portes  d enfer  n  auront  point  de  force 
^         contre  eUe.  Le  principal  eft  que  nous  foy- 
'         ôns  vrayement  de  fes  membres ,  car  fi 
nous  le  fommes  vrayement,  &  que  nous 
^  vivions  comme  tels ,  portans  des  fruits 
convenables  à  la  rcpcnra nce,  nous  parti- 
ciperons à  tous  fes  avantages  &j  ii  tous 
les  priviicges  \  &  quoi  que  nos  ennemis 
machinent  contre  nous^nous  nous  fauve-  ^ 

rons 
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rons  infaillibkmcnc  aveccUe^paiir  avoir 
part  là  haut  à  les  couronnes  &  à  Tes  tri- 
omphes ,  comme  nous  Tavons  ici  bas  à 
ies  douleurs  &  a  Tes  larmes  ;  mais  il  en  la 
compagnie  des  cnfans  de  Pipunou^s  che- 
minons comme  les  enfahs  du  Diable  i  lî 
nous  perleveroas  en  nos  yi^ccs ,  en  noftrç 
luxe,  en  nos  débauches ,  au  mefpris  de  là 
dirciplinc,&:  aux'  autres  péchez,  pour  les- 
quels Tire  de  Dieu  defcend  fur  les  cnfans 
dç  rebcllion/i  nous  continuons  à  desho^ 
norer  la  profcfîioii  du  S.  Evangile  par  nos 
mauvailes  moeurs ,  &:  que  ni  la  verge  de 
Dieu,  ni  les  remoxiftrances  de  Tes  Icrvi- 
teurs  ne  puifTcnt  rien  fur  la  fierté  indom- 
ptable de  nos  couragcs,nous  aqron?  bçau^ 
nous  glorifier  du  nom  de  rEglirc,&  ndUs 
^ tenir  à  fa  communion  externe,  commq 
loab  aux  cornes  de  Tautcl^la  promefle  de 
Dieu  n  cft  point  pour  les  impcnitens  ni 
pour  les  rcbellcs,nous  n'y  âurpm  aucune 
parc ,  mais  fa  main  demeurera  tousjours 
elieuduc  contre  nous ,  6c  nos  maUicurs> 
dti  heu  de  dimmuer  ,  s'accroiftront ,  ju{~ 
qu  a  ce  que  nous  nous  foyons  convertis, 
ou  qu'il  iious  ait  exterminez  tout  à  tait. 
Amendons-nous  donc,  mes  frères  >  & 

-V       D  4 


^    SimâJ^  fur  U  pfedume  1 1.  v.  M. 

que  cnacun  de  nous  fc  retire  de  mau^ 
"^^^^.voye,  il  nous  voulons  que  ce -grande 
^\t\x  exauce  nos  gemiffemcns  >  &  qu  il 
Abiis  envoyé  dé  {on  (ainr  lieu  quelqu<^ 
ibulagj^ment  en  nos  maux.    Alors  nous 
pourrons  lui  prefcftterrios  prières  en  aP 
ieurance ,  &L  nous  moquer  des  vains  ei:^ 
forts  de  tout  le  monde  contre  nous,&!:  le 
ciel  frappé  de  nos  plainccs,nous  envoy^H 
ra  desjConfplations,&:  des  afïîftances  in- 
^fperées.  £^n  iinlefus  Chrift  lui-même 
defcendan^  pour  juger  le  monde  ,  nous,^ 
^fli  notls  voyons  aiffis  (tir  la 

ièllette ,  nous  noijs  verrons  aflîs  fur  le 
thrônejpour  jugeravec  lui  ceux  qui  iknisr 
jugent  iniuftemenc  à  cette  iieure.Et  après 
avoir  veu  reléguer  dans  les  abyfmcs  tous 
lesj^^  nous 
jnonterons  fur  fon  char  de  triomphe,  àc 

èm&sé&séms^    ics  Anges  nousHsmre-^ 

rons  en  la  gloire  de  Piçij  fon  Pere>pourv 

l'y  glorifier  <t'  :bcwr  cterndlemeni^ig 

;^M£N,  '  y'MP^t^ 
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r     -.  • 

s  E  R  M  o  M.  £ur  ces  paroles  du  „ 
Pfêaume  viiï.v./.6. 

j/  /f^ii,  éjuejl-ceque  dethûmmtmortdi 
"  '  que  îtê  ayes  [ouuefiance  de  lui  y  ^  du  fils 
[  de  homme  que  t»kvifite$  f 
é.  Ciot  tu  L*ées fêài  u»  feu  moindre  que  les 
Anges ,     l'^  couronne  de  gloire  ét 

E  s  doûeurs  licbrcux .  fei-^ 
gneiît  que  Diçu  ay àrtt  créé  . 
le  rao^idc ,  demanda  à lun 
de  ies  Anges  ce  quil  lui 
fcinbioû  de  ce  grand  ouvra- 
ge, &  s'il  n'y  trou  voit  rien  à  redire  :  Sur-  , 
quoi  fon  Ange  lui  ayant  relpondu ,  qu'il 
lui  fcmbloit  cres-adniirabJc  en  çoutcs  Tes. 
parties,  mais  qu'il  y  mànquoic  une  choie»  ^ 

3ui.eftoit  une  langue  capable  de  célébrer  . 
ignemcnt  uft  d^ef  d'oc^rc  iî  partout. 
C  eft  une  parabole  pour  reprefcnter  l  ia- 
compretieniible  grandeur  dc«  mcrvcil- 
le^que  Diea  taie  paioiiWe  t  n  cet  umv^rr^ 
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pour  niluftiration  de  fa  gloirc5&:  pour  îcs 
u(àges  de  noftrc  vie.  Auffi,  certes,  font- 
elles  Il  hautes  &C  tellement  audcffusdc  , 
Ja  portée  de  nôtre  difcours  ^  que  toutes 
nos  louanges  ne  i\\ixQyci\t  atteindre  à 
leur  diç^nitc'.    Mais  quelques  grandes  &c 
quelques  confiderablcs  que  foyent  ces,  ^ 
chofcs,  ce  n  eft  pas  là  ce  qui  do^  princi-  ' 
paiement  arrefter  nos  efprits,  ôc  les  ravir  . 
en  admiration  >  il  taut  que  des  bénéfices  - 
de  la  nature ,  ils  remontent  à  ceint  de  11 
grâce  ,  qui  font  incomparwablement  plus 
grands,  &  d  une  plus  eftroicc  obligation*. 
Car  non  feulement  les  félicitez  qui  nous 
font  rcfcrvées  au  ciel,  font  des  biens  qt^c^ 
l'pril  Hd  foint  vcfM^que  L^ortiUe  no,  foint  outsi 
^  ejui  r€  [ont  point  momés  ducœnrdel'hom^ 
mi:  mais  les  grâces  que  Dieu  nous  confc-^ 
re  durant  cette  vie^mefiiie  en  nos  plus 

t.pier.f.8.  extrêmes  ennuis  ,  nous  donnent  »w  joyt 
^"      inindrrdleyCr  gl'Orieufe^  félon  le  flile  de  S. 
Pierre^  &:  félon  celui  de  S.  Paul,  une  gloi- 

«.901.4"  /^  excdJanmînt  excellfnte  ,     les  langues, 
; .    ni  les  cfprirs  <:^s  hommes ,  &:  des  Anges, 

'  ne  (aurôycnt  donner  un  jufte  prix  à  untf'  , 
^•   fi.  pandc  boncc.  C  cil  pourquoi  le  Pro-- 
"  /pJîTtC;  parlant  de  lune  &  de  i  autre  cfpe- 


ce 
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,  Pfeâume  FIILv.^.6. 
ce  des  bien-faits  de  Dieu  envers  nousj 

.  mais  principalement  de  ceux  qu'il  nous  a 
faits  en  lefus  Chrill ,  s'efcrie  ,  comme 
vous  voyez,  aucc  ï^vii^cmcnt^^ue/t-ct^ 
^ue  de  l'homme  mortel  y  que  tu  ayes  fouvenân^ 
ee  de  lui^  (jr  du  fils  de  l'homme ,  cjue  tu  le 

Jites  :  CâT  tu  tas  fxit  un  peu  moindre  que  les 
Lyinges  ^  ér  l  \u  couronné  de  glaire  d'hon-^' 
neur.  Paroles  difficiles,  mais  en  rintcUi-i 
gcnce  deri[uelles,  nous  efpcrons  que  le  Si 

•  Efprir,  duquel  nous  venons  aucc  vous  dd 
réclamer  la  grâce ,  nous  ouvrira  les  yeu3Ç^* 
pourendefcouvrirlcs  merveilles.  Nous 
parcourrons  premièrement  les  mots ,  &d 
puis  nous  viendrons  à  la  chofc.  i\ 

Pour  commencer  donc  par  les  termes,^ 
ildcfignclaquâlité,&:la  nature  del'hom* 
.  me  5  par  deux  divers  noms^  dont  l'un  eft 

•  \ç  fymbole  de  fa  milerc  :  car  BnofchyCn  la 
langue  fainte ,  fîgnifîc  ^fjflfgé ,  cdlamitetish^ 
maladif  y  incurable-^  ce  que  nos  Interprètes 
ont  exprimé  par  t homme  mortel ,  4c  mefV 
me  que  les  Latins ,  pour  dire  les  hom^ 
mes,  difcnt  bien  fouvent  les  mortels:  Tau- 
tre  eft  la  marque  de  fon  extraction,  atfi- 

.  yo'ixfils  d'Adam^  que  nous  avons  traduit- 
'Ps  de  l'homme  :  car  Adam  eft     nom  quiv 

•  ... 


Di 


t  t 

Sertnon  fur  It^ 
fîgnific  proprement  ttrrejlre^  &:  qui  fut 
donne  au  premier  homme ,  pour  le  faire 
Souvenir  iqu'il  avoir  efte  pris  de  la  terre. 
.  i-e  Prophète  dit  donc  j^cfi-ce  cjue  de  cet 
animal  fi  fotbie ,  Ci  fi^gUe ,  cfui  rampe ,  ér 
trempe  dam  U  boué  ,  (jue  cette  (J^tajefté  fu- 
.  fréme  s  en  daig?7e  Çouventr?  Quand  il  artri- 
-  bue  à  Dieu  le  fouvcnir ,  ce  n  efl;  pas  que^ 
Dieu  ait  bcfoin/oit  pour  fe  rameute  voir 
les  chofcs  paffecs  ,  foit  pour  contcmplcE 
les  abfcntes ,  du  fecoius  &:  de  Taide  de  la, 
mémoire.    Elles  font  toutes  prefcntes  à 
fes  ycux:,  &  il  n  y  en  a  aucune  qui  lui  foiç; 
ou  paffee-j  ou  abfcnte.  Il  contemple  tout 
à  la  fois  &  toutes  les  parties  de  l'univers, 
.    '    &:  toute  la  fucceflion  des  fiecle^  >  par  un 
aâ:e  infini ,  qui  eft  tres-pur ,  tres-claif,' 
iplc ,  i 
i/crire, 

vii^roontez  de  celui  qui  fe  dit  Sauveur 
de  tûU6  hommes  s  mais  principal tment  des  fide^, 
les  y  Icfqirels  il  a  rachetés  par  U  fang  de  fon 
HiD.t*^  fii^i&C  cachetez  du  [eau  de  [on  EJprit^pour  le 
^jffur  de  la  redtrnption^tc  en  faveur  dcfquels 
.    fjl  entretient  Ibn  œuvre  pormi  le  cours 


tres-finiple ,  &:  tres-parfait.  Mais  c'eft 
pour  dejcrire,  en  termes  humains,  les  di- 


dcs  années. 


En  Dieu  donc  avoir  fouvcr^ 
xunce  de  iliomme,  c'cfl  pfcuAi^^C  foin  de 
^        .  fon 


\ 
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contentement ,  &  de  (on  faliit.  L» 
mefme  chofc  cft  enccndue  par  lautre 
^oc  de  vtfuer  i  car  encore  que  quclquie- 
^y-iois  il  figiiific  les  thaftimens  que  Dieu 
.  icxerce  fur  les  hommes  à  caufc  .de  leui;s 
..fautes,  comme  quand  il  protcfte,  au  deu- 
•     .}XiefÎTic  commandement,  de  vilî ter Tini-   \  ^-^ 
.   quite  des  pères  fur  les  enfans  ,  li  eft-ce  ' 
/  4 qu'en  ce  lieu,  comme  en  plulîeurs  autres 

^endroits ,  il  fe  prend  pour  les  tefmoigna-   .  j 
.  gcs  de  fon  amour.  Le  Pfalmifte  parlant 
'     l^wCet  amour,  scdivic  y^êejl^çt  que  dc^  • 
l'homme  môrtd  ,  que  tu  te  joiiruiennes  de  lui^ 
^  du  fils  de  i  homme  que  tu  le  vifites?  pour 
donner  à  entendre  par  ces  termes  de  ra- 
^  virement ,  qu'il  ne  trouve  rien  de  fi  bon 
'     que  Dieu,ni  rien  de  li  indigne  que  l'hora-  ^ 
<   ,    me,  &  qii entre  une  ii  grande  bonté, &    '      ' ^ 
y  une  indignité  lî  grande,  il  y  a  une  difpro- 
portion  infinie.   Il  y  a  des  objets,  difent 
^-les  Philofophes ,  aulquels  nous  ne  pou- 
vons atteindre ,  à  caufe  de  l'exceUence  • 
n  de  leur  nature,  comme  la  ©cité;  &  d'au- 
.  '   très  que  nous  ne  pouvons  comprendre» 
v$  à  caufe  de  Fimpefeilion  de  leur  eftre, 
^  comme  la  matière  prémiére.  Ici  fe  trou- 
ve Tune  &  L'autre.  L'homme  eft  fi  peu 

•  I 

-  •  I  »   
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de  thofe ,  qu  on  ne  fauroit  tant  dire  de 
fcs  defauts,qu  il  n'en  rcfte  à  penfèr  beau-- 
coup  d  avantage  :  Et  les  richefles  de  la  . 
grâce  de  Dieu  envers  lui ,  font  fi  abon--' 
damment  excellentes ,  ç\vtt  les  Apoftre^ 
^  mefmcs  en  les  fondant,  ont  dit  &:  protp- 

hé^u  elles furpaJfefU  tout  entendement.  C  cft  ^  '  ' 
]  pourquoi  David ,  comparant  ces  deux  '  1 
chofes,  sefcrie  avet  raifon  en  ces  ter-*»  \ 
.  mes  5  &  puis  adjoufte ,  Tu  l'ai fait  vn  feu^ 
ôu  pour  vn  peu  >  moindre  que  les  Anges ,  c'eft 
à  dirCjTW  l'as  mis  en  une  condition  inférieure 
a  la  leuri  durant  ce  peu  de  temps  qùil  conver^ 
ft  fur  la  Terre.   Car  ce  mot  de  peu ,  qui  fc 
trouve  en  Thcbrcu ,  &  au  grec ,  fcj)rend  : 
bien  quelquefois  pour  la  quantité  de  la 
chofc  5  mais  d'autresfois ,  il  s'entend  de  " 
'  celle  du  lieu ,  ou  du  temps ,  félon  les  cir-  > 
tonftanfces  diverfc^  des  pafTages.  Quant  ^ 
à  ce  que  nous  traduifons ,  moindre  que  les 
A^ges  y  on  pourroit  traduire ,  moindre  que 
Biem  car  le  mot  Elohim  qui  eft  en  ce  lieu^,  > 
X  quoi  qu'il  s'applique  par  fois  aux  Anges,  "^^ 
fignifie.  proprement  Dieu*    Mais  outre 
que  les  feptante  Interprètes ,  &:  le  para-    .  - 
•phraftc  Chaldéen  ont  traduit  comme  ' 
nous  j  moindre  que  les  Anges ,  TApoftre,  :  - 

'  donj;^ 

.    -     ^  '  '  .    '\         .  ■ 
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tfonc  rauthoriré  eft  irrcfragaBle  ,  mon- 
ftre  claireiucnc  heb.2.  qu'il  le  faut  pren- 
dre ainfî  ;  autrement  (on  raifonnement 
ne  pourrok  fubliftcr.    C*eft  ce  qui  nous 
a  fl\it  préférer  cette  v<îrlîon  h  Tautre,  qui 
avoir  cftc  fuivie  en  quelques  unes  des 
éditions  précédentes,  &  mcfme  par  plu- 
lîeurs  des  Anciens ,  comme  elle  la  efté 
aulîî  par  piulicurs  de  nos  adverfaires.  En 
quoi  paroiil  la  malice  extrême  de  queU 
c[ues  uns  d'entre  eux ,  qui  nous  repro- 
chent la  vieille  vedîon  que  nous  avons 
changée  il  y  a  long  temps ,  &  dont  ils  ne 
nous  peuvent  blafmer ,  fans  envçlopper 
dans  le  meflnc  blafme  pluiieurs  de  leurs 
plus  cdcbreç  dodeurs  qui  Vont  jugée  ^^j 
fbuftenable.    Or  encore  que  le  Pxophc-  i** 
te  die  que  Thommc  a  efté'fait  moindr<^ 
que  les  A^ges^il  adjoufte  tout  incontinent^ 
que  Dieu  l'a  couronné  de  gloire  d'honneur^ 
c'ert  à  dire  qu'il  Ta  eflevé  à  une  condition 
qui  lui  eft  tres-^advantageufej&  tres-ho- 
norable  5  &  ijuil  l'a  eftâhli  ft^r  les  œuvres  de 
fes  mains  ^  t'eft  à  dire ,  qu'il  l'a  exalté  en 
beatiaide ,  &  en  gloire  ,  par  detTus  tour. 
tes  les  crcvures  qu'il  a  faites  par  fa  ver-- 
Xu.  Çar  ç'cft     qu'entend  le  Proptietc 
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par  ks  mains  de  Dieu  \  contre  rancienne 
erreur  de  ces  Moines  orientaux,  qui ,  en 
leur  jtcmps,  donnèrent  tant  de  trouble  à 
.l'Eglife  5  fouftenant  que  Dieu  auoit  ua 
•corps,&  une  forme  humaine; à  caufe  de- 
quoi  ils  furent  nommez  Anihrofomorphi^ 
ies  ;  &:  penlant  le  prouver  plus  que  fulîî- 
lamment  par  tous  les  pafTagcs  qui  di{ènt, 
que  Dieu  â  line  bouche ,  des  yeux ,  des 
bras,  des  pieds ,  des  oreilles ,  &:  des  nari- 
nes 5  quoi  que  par  une  infinité  d'autres 
palfages ,  &:  par  de  tres-pertinentes  rai- 
fons,  les  Ortiiodoxes  leur  fiifent  voir^que 
tout  cela  ne  le  pou  voit  prendre  que  par 
figure,  tout  de  mcfme  que  nos  adverfai- 
res  fur  le  fu jet  de  1  Euchariftie  prefTent 
tousjours  ces  mots  ,  Cect  eji  mon  corps^ 
quoi  que  par  plufieurs  autres  partages,  &C 
par  des  argumcns  tres-lblides ,  nous  leur 
facions  voir  que  cela  ne  fe  peut  enten- 
dre que  facramentalcment.  , 

Mais  c^eft  ajOTcz  touchant  les  mots ,  il 
cfl:  temps  de  venir  au  fens ,  pour  en  pui- 
fer  Jes  vives  coniblatiQn^/que  nous  y 
trouverons  en  abondance.  Et  ici  je  vous 
prie  au  nom  de  nôtre  Seigneur  iefus  ^ 
Chrift ,  comme  vous  elles  prefens  do 

corps, 

- 

■ 
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uorps/dc  Teftre  auflî  d'efprir:    il  s  en; 
prefcnte  d'abord  un  rrcs-bon ,  &  d'une 
confideration  trcs-utiîc^qui  cft:,  qu  enco- 
re que  rhomme  fôit  infiniment  au  def^ 
fous  de  Dieu ,  &  comme  une  ombre,  uu 
fori^c ,  &  un  purVièrî "devînt  liii ,  Dieu 
ne  lailfepas  den  avoir  fbin5&:  d'elpandre, 
fur  lui  toutes  fortes  de  bénédictions ,  &C 
quencore  qu il  foit  beaucoup  moindrcv 
que  les  Anges  des  cieux ,  tant  pour  fori  : 
infirmité ,  &:  fa  mifere,  que  parce  qu'il 
elle  tiré  de  la  terre ,  qu  il  cbnverfefur  la^ 
^crre,  qu'il  tire  fon  aliment  de  la  terre,  &C  - 
qu'il  doit  retourner  un  iour  dans  Jaicj- 
rei  neantmbins,  il  lui  a  fait  tant  àlidrl-- 
ncur  ,  qu'il  Ta  mis  au  milieu  du  monde,  • 
pour  y  eftre  fervi  de  toutes  les  parties  de 
la  nature ,  comme  s'il  en  èftoit  le  Sei- 
gneur &  le  Prince ,  le  ciel  eftant  eftendu 
fur  fa  tefte ,  &  le  Soleil,  la  Lune^  &  tou-  * 
tes  les  eftoilles  y  cfhans  exprés  allumées  ^ 
pour  l'éclaiVerde  leur  lumière ,      pour  - 
ver  fer  leurs  influences' fur  lui  î  les  ele-  . 
mens les  pierres ,  les  métaux  ,  les  ani-î- j 
îîiaux,  &  le$  plantes  de  toute  forte,  con-  | 
tribuant  tout  ce  qu'elles  ont  de  meilleur  . 
Il  rcntrctencmertt ,  au  plaifîr ,  &:  à  la  dc*^  ; 
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coration  de  fa  via»  la  rairon»&:  les  aiitiMi^ 
faculççz  neceflaircs  lyi  ayant  eftc  coav 
férâf^  î>ûur,  fauoir  cooverf ir  à  ^pn  tvaiir^ 
tage  toutes  ces  çhofçs ,  &;  iijcfmc  les  na- 
îraR^  rpirituëUes  ^  comme  les  Archers  dcr- 
fa  garde  eftaiu  ordinairement  eiEiployez 
à  (aconfervation  &à(adcfcnce*  C'cft-» 
là,  véritablement ,  vn  iujet  pQuriequeUa^:' 
bonté  de  Dieu  mérite  d'eftre  célébrée  • 
par  des  louanges ,  &;  d^  jsNsaediâiofis 
çontiiiueliesi  mai*  inçantmoi^s,  qui  s'ar- 
rdleroii  à  cda  y  fans  a^efliver  pl^^^tâttty  ; 
ou  fans  defcendre  plusprofondcment  en 
la  confideration  de  ce  texte ,  feroic  pro^v, 
premciic  comme  fait  rcofant,  à  qui  ii  1  oo 
met  en  main  vn  bonlivre,  bien  imprime", 
&:  fbcc  frc^reiâeot  rcUç,  il  y  admire içii^r 
.  Icrnent  la  richciTe  de  la  tpuvcrturc^  PU.4*i 
lâftUnroiv  4e  la  tranche ,  6u  rélegançe,, 
&:  la  grâce  des  charaâeres ,  ^  nCipaiTe  ; 
j^fli^t  pltis  auant.    Car  que  ce  que  mniSj  ; 
^yenoAS  de  reprefenter  ne  (bit  m  Iç  ien$.^ 
complet  du  Prophète ,  ni  le  principal  dç  - 
icHt  ^ns  9  il  paroilt  lÉiaGîfifrftemenc  ^fV^ , 
lapplication  que  TApoftre  en  fait ,  Heb.  '  '^ 
ai^ttis  qu  vn  mefhie  E%tit  ayam  inipir^^^  f  ^ 
le  Prophète  en  fes  Pfeaumes>    l'ilpôtrQ  ; 
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on  fes  explications  >  je  veux  dire  TErprit 
prophétique;  de  Chrift  >  qui  declaroit  au 
temps  de  David  ,  quoi  qu'en  termes  un 
peu  obfcurs ,  comme  le  requeroic  Teftat 
de  VEglile  d  alors ,  les  (bujfrances  de  Chnfl  »-PicM4j. 
^  les  ^Uires  cfui  en  devoyent  futvre ,  &  qui 
les  a  fait  voir  tout  à  découvert  par  TA- 
poftrc,  lequel  expofant  ces  mots  de  lefus 
Chrift  5  &  de  fes  membres ,  des  gloi- 
res celeftes ,  dont  lefus  Chrift  jouît  à  la 
dextre  de  Dieu  fon  Pcrc  ,  &:  dont  fes 
membres  jouïrq^it  éternellement  auec 
lui  ;  il  s'enfuit  necelTairement ,  que  c'eft 
là  la  meilleure  5  &  la  plus  faine  interpré- 
tation 5  qu'on  y  puiffe  donner. 

Sur  quoi  nous  avons  befoin  d'obfer- 
ver  deux  chofes^qui  nous  /èrviront  gran- 
dement pour  la  juftification  non  feule-» 
ment  de  cette  cxpofition  que  donne  TA- 
pôtre  à  ces  paroles  de  David ,  mais  de  ^ 
pluficurs  autres  que  lui  &:  les  autres 
Apôtres  fes  compagnons  donnent  à  di- 
^ven  paffages  du  vieux  Teftament  3 
qui  femblent  d'abord  eftre  enticrcmenc 
tfloignées  de  Tintennon  des  Prophètes. 
Là  première  eft  utte  rtiaxime  5  qui  eftoic 
fort  commune  entre  les  dofteurs  he- 
-  E  a 


ijfcux ,     .qui 4  eftc  çiuployce  par  IcfujH 
Chrift,  &  par  fcs  fainds  Apôtres  en  leurs 
4irputes  CQiiure  lesfiuits  >  qui.  cil  que 
Cfiturc  ne  peut  eftre  a Jit  antKi^ .  &:  que 
y^^on  ièuieniciic  fl  fa^uc  que  fes  f  arcdç», 
ajjçnt  leur  eftedj^inais  qu elles. ia^^ent 
cMier  &  complet ,  jufques  à  via  jota  ijutrî 
.  ques  a  yii  point.   Car  c  c  qu'un  Philofo- 
.  plie  Pyrrlionien  diloit <lc la  nature.  Qu'ils 
'  n'y^a  riçft  d  mutile,  en  elle ,  non  pias  xue^V^ 
me  rinurilitc  5  fe  peut  beaucoup  mieux, 
dirç^.  de  l  Eicricurê.    Elle  na  îie)û..<i9i 
creux,  ni  d^oUifi-  ^Tous  les  mots  portcàc 
\c<iuf ,  &L  il  faut  qu'ils  foyent  tous  Véri- 
fiez. L'autre  (;ft><jjiG  tous  les  Prophetçs; 
qnr^  cn'Iciirs  rwelatiQ.ns /regarde  prin- 
cipalement au  jl4^ÇiiJui!^i^.^P^^^^'P$ 
tôutesîles  ombres  légale  s,&:  en  qui  routes 

les  promcJÙyes.d^Di^çu  deuoye^^  faii»* 
tt%  oui>&:  amen  :  Et  que  beaucoup  de 
thoib^  quils  feœbieut  ayoir'4iç£$.4  cuxr 
inelmcs.,.x)u  de  cextames  pefipnncs  d^.\ 
Icar  temps;  fi  on  y  pr-ehd  bien  garde,  foiit  - 
propoices  ende.s  ternies>qui  propi^ipciatr; 
ne  lèur  peuvent  convenir ,  &  qui  fe  tiroifr 
v£iit  vérifiez  pleinement,  4f  exaâcmenicl 
€p  notre  Seigiicur  içius  Qitiik  .^Ç  :^ 
.    ..  pooi^  * 
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"^ôifrqiioi  nous  voyons  d'ordinaire  en 
l'i'Evangile  ,  que  'quand  les  palfagcs  de 
.  ;cette  nature  Ibnc  appliquez.à  nôtre  Sei- 
;  %neur  Icfus  Clirifl:,  il  eft  dit  ,  /fiâ^i^ 
-i' Efcriture fufl  arcamplie.  Elle  auoit  eftc  au- 
paravant vérifiée  en  la  figure  ^y^''qiiôi 
qu'imparfaitement ,  mais  il  faloit  que  le 
parfait  accompliflTenierir  s'en  trouvaft  au 
.Me/Tie.  Ainfi ,  lors  que  Dauid  fe  plaint 
qûef  fès  ennemis  lui  ont  percé  les  mains  ^p^^-'t. 
les  pieds,  celacft  dit  de  lui  improprement,  '  * 
pour  exprimer  une  fort  fenfiblc  douleur: 
mais  en  lefus  Chrift ,  il  fe  Vérifie  proprc# 
ment,  &  exadement,  &:  au/n  les  Apôtres 
Ici  rapportent  à  lui,  parce  que  TEfcritiure  3^'"''  '^- 
^  ne  peut  eftre  aiieantie.   De  inediic ,  les  î^-*^ 
paroles  que  nous  expofons,  conviennent 
bien  en  quelque  façon  à  tous  leis  hom-- 
mes  ,  &:  aux  bénéfices  de  la  nature ,  que 
la  bonté  de  Dieu  leur  eflargit ,  mais  non  ' 
'  pas  proprement.  Car  il  n  cil  pas  vrai,  de- 
|)uisle  péché,  qùe  tout  homme  mdiiïe-t: 
remment  ,  ni  mefmç  particulièrement  . 
le  fidèle,  foit  couronne ,  dés  cette  vie^  ^cJ 
gloire  ^  d  honnenr^  ni  que  Dieu  lui  étt  affté^ 
jeni  toutes  chû(^    Ceft  ce  qui  fait  què;'"  * 

j'Apôtrc  Tapplaue  juftement     nôtre  - 
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Seigneur  Icfus  Chrift^  &  au  monde  à  ve-- 
nir  au  paflagc  que  nous  avons  allégué 
de  TEpirtre  aux  Hébreux  y  &c  en  la  pre- 
mière aux  Corinthiens^au  chap.i  j.  à  quoi 
au/fi  fe  rapporte ,  lans  doute ,  ce  qui  eft 
dit  au  I.  chap.  de  l'Epiftre  iujx  Epbefiens, 
Il  a  ajfujeiti  toutes  chojes  fou^  fes  ficds. 

Contre  cela  fe  forment  deux  difficul- 
tez,  qui  méritent  d  cftre  examinées  aueç 
aitenûon-  L'vnc,  que  le  Prophète  par- 
le en  gênerai  de  tckt  homme  ^  &c  non  pas 
de  Icfus  Chrift:  en  particulier.  Car  quand 
par  le  fils  de  Chomme  Icfus  Chrift  cft  en- 
tendu 5  ceft  tousjours  en  termes  d'hon- 
neur 5  &  pour  marque  d  authorité,  qu'il 
eft  ainfî  nommé,  comme  quand  il  eft  dit 
Dan.  7.  It  regardoK  en  vijion  de  nuici  , 
voici  comme  le  fils  de  t homme ,  qui  venôit 
êuec  les  nuées  des  cieux  ,  &  il  vi/tf  jufjuà 
r  Ancien  des  jours.é*  on  le  fit  approcher  de  luiy 
(jr  il  Ifii donna  Seigneurie ,  honneur  c^rr- 
gne  :  &  Matth.  16.  Le  Fils  de  l'homme  doit 
njenir  à  la  gloire  de  [o7i  F  ère  auec  fes  Anges: 
&C  au  25.  qua^d le  Ftls  de  l'homme  fera  venté 
jtuec fes  jaincis  Anges  >  il  s\a  ferra  furie  thro^ 
ne  di  fa  gloire  :  &  au  26.  Kms  verrez  le  Fils 
de  iUjinme  afi^  à  la  dixtrdde  la  vertu  d^ 
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Dieu  5  (jr  venant  fur  Its  mées  dm  ckt  :  maii 
ici  ce  nom-^là  cil  employé  en  cermesxlé 
ravallcmcnt,  &:  d'extrême  mcfpris ,  pour 
oppofcr  Tijidignicc  &c  la  bafTcffe  ckN 
lliommc ,  à  ]a  grandeur  &:  à  la  libéralité' 
cfe  Dieu»  La  reljpanfe  éQ: ,  qu  cnrctfê  en^»* 
droit  par  ces  mots  y  ^hommt  mortel^  6c  dt 
jUs  dé  thmmm  n  eft  pas  entendue  propre-- 
mène  ni  la  perfonne  de  leius  Chrifl: td 
me/me  la  nature  humaiile,  comme  dcsja'* 
unie  à  cette  petfoâne  diiririe  >  mais  là  ûa^  ' 
ture  humaine  en  foi-mefme  ,  comme  *- 
ayant  i  par  une Tpedale  mirericorde  dè^ 
Dieu,  à  eftre  unieen  lefus  Chrift  aucc  la  * 
nature- divinè ,  eri'feveur  de  toui?  les  Efi* 
leus.  C  eft  donc  à  dire,  ^efi-^ce  que  de^^ 
U  nature  de  l* homme  que  iu  ayes  daigfféfum 
mnri'Ufiffûnne  dè  tûo  Fils  y  &  Ufain  ham^ 
me  y  four  uconcilier  à  fûitoui  les  hommis  qi^i^ 
mhêntén  foa  nm^  é  pouf  les  nlndre  jouïf^ 
pms  far  lui ,  ^  aiiniC  luiy  de  ia  gloire  dr  heaii^  , 
tuHIf.  Airifirônt  eiitèndu  les  priiici(«ni5ç 
des  anciens  Percs,  tant  ep  leurs  Com- 
mentaires fur  ce  palTage ,  qu'ailleurs ,  où 
ils  ont  die  que  la  nature  du  genre  hu^ 
main  a  cfté  cflcuéc  en  Chrift  par  defïus 
ia  dignité  de  toutes  les  cttatox^s  cèifr- 
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lies  5  &:  qu'à  la  mefmc  nature  à  laquelle 

il  avoit  eftc  àit^Tu  es  poudre ,  cj-  tu  retour^ 

\  neras  en  foudre^  il  a  eftc  dit  par  le  Pere, 
^ieds-toi  ama  dextre. 

L'autre  difficulté  cft,  que  quand  ilcft 
dit  que  Dieu  a  ajfujetti  toutes  chofes  foué  lei 
fieds  d'tcelui ,  il  adjoufte  ^les  brebis  y,érl^s, 
bœufs ,  les  bejles  des  champs ,  les  oifeaux  des 
deux ,  (jr  les  poiffonsje  U  mer  \  ce  qui  fein-  * 
ble  ne  concerner  que  cette  vie  tempo-  ; 
relie.   Mais  fur  cela,  mes  frères >  vous 
remarquerez,  premiercmenc  >  que  c eft  r 
l'ordinaire  de  ffifcriturc  de  rcprefenter 
les  grâces  celeftes  par  des  paroles  &<des 
figures  terreflrcs.  Ce  qui  te  fait  voir  non 
feulement  çn  tous  les  Prophètes  5  où  les 
hommages  ^religieux  que  les  Gentils  de- 
vpyent  rendre  au  Seigneur  font  repre-  . 

^•'^fcntez  par  l^oré'  1^ encens  que  les  cf^éimeaux.f^ 
^  les  dromadaires  de  Madian  (jr  de  Sceba  lui, 
apporteront  j  ou  par  les  br^bù  de  Kedar^^ 
par  les  moutons  de  Nebajothy  qui  lui  feront 
offerts  fur  Ibn  autel ,  .&:  qù  fes  benedi- 
âions  fur  eux  font  dcfcrites  par  le  laiB  & 
le  miel ,  mais  mefrne  au  nouveau  Tefta-'»  j 
iTientjCommc  quand  Apoc.2.  Icfiis  Chrift 
(çiit  à  l'Ange  de  l'Églife  de  Thyatire ,  A 

celui 
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çelf4t  cjm  aura  vaincu ,  ^  œn% 
vres  jufjues  à  la  fi»  ^  je  Uii  donner  ai.  fui^ance^ 

fur  les  nations  y  ^  ikUs  gouvtr»tra  anccvne 
verge  de  fer ,  ^  e//es  feront  brifées  comme  les 
y^ljfefmx  dun  fotkra:\<Çj<\'2L  pris  à  la  IcttrCy 
n&X'.on^^icrit  point  air  monde  à  venir,  du^: 
qyçl  nous  parlons  s  jnais  parce  qii  caca 
inpndç^avoir  puififaiice  fur  plulîcurs  peu-- 
pks  5  &  les  gouverntx  &:  régir,  aucc  ime. 
puiirajiice  abfblujë  vClt  dame  grande. di-. 
gîiire,d'une  grande  félicité  &  d'une  ^ran-t 
dç  gloire ,  lefus  Chrift  cmgioye  cesmot^;^ 
là  pour  exprirricr  celle.qu'il  nbus  rcfefVcî 
a,u  ciel  >  de  mejfnie  que  fou  vent  ailleurs, 
la  béatitude  éternelle  nous  cft  reprefen-.'^ 
téie  par  Ics/eftins ,  par  les  nopccs^piir  les:, 
précieux  habits  ,  ic  par  les  couronncsj^t 
nonquexcs  chofes  conviennent  propre^^ 
ment  du.fieck  futur  >  iiiais  pour  «iioijs  fanl 
re  voir  par  ces  bnibrcs  des  vaines'^pom-^i 

,  pes&:  des  plaifirs  pafTagers  de  là  Tcrref^^! 
le  corps  de  la  vraye  félicité  quiaious  at-i» 
rend  dans,  le  Paradis.  Ainlî  parce quVn»*^ 
cette  .vyie  c'eft  vne  grande  gloire  queiv; 
d'eftre  couronne  comme  font  les  Rois;.^^ 
depolTeder  de  grands  troupeaux  de  brq-r^ 
bis  f<:de  bd?ufs ,  &:  de  pouvoir  difpoferjï^î 
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pour  fcs  voliiptcz  5  des  beftcs ,  des  oi- 
féaux ,  &:  d'autres  cliofes  qui  font  au 
monde  :  le  Prophète  fe  fert  de  ces  mots 
pour  exprimer  la  vie  heureufe ,  fplendi- 
de,  &:  abondante,  dont  lefus  Chrill  jouit 
!  a-haut ,  &c  dont  nous  jouirons  éternel- 
lement auec  lui.  Secondement,  il  faut 
remarquer,  que  le  Prophète  ne  dit  pas 
firriplement  que  Dieu  ait  ajfujetti  à  C hom- 
me Les  bejles ,  mais  il  dit  abfolument  que 
Dieu  lui  /t  ajfujetti  toutes  cbofes  ;  par  confé- 
qucnt,cc  n  cft  point  de  l'homme,  ni  mef- 
me  particulièrement  du  fidèle^,  durant 
cette  vie,  que  cela  eft  dit,  mais  de  nôtre 
Seigneur  liïfos  Chrift,  &  du  fiecle  à  ve- 
nir.  Ce  que  TApôtrc  pix^fTe  Hebr.z.  di- 
fant  ,  Nûué  ne  voyons  point  encore  que  Dieià 
lui  élit  djfujetti  toutes  chofes\  maà  nom  voyons 
lefus ,  qui ,  pour  vn  feu  de  temps ,  par  la  pdf- 
pon  de  Ça  mort ,  duoit  efté  fait  moindre  que  Les 
Anges  ^qui  ejl  couronné  de  gloire    d  honneur: 
&c  I. Cor.  15.  Il  abolira  tout  empire ^(^  toutes 
pfiiffance  cr  force  i  car  il  faut  quil  règne  ]uf' 
qu'à  ce  qu'il  ait  vnU  tom  [es  ennemis  fotu  fes 
pieds,      ennemi  qui  fera  deftruit  le  dernier 
ce/}  la  mort  y  car  il  a  ajfujetti  toutes  chofesfofu 
les  pieds  d'icclui, 

\  Par 


Digiîtz^by 

I; 


^        Pftâume  FllI.  V,  5.  6. 
Par  toutes  ces  confiderations ,  il  pa- 
^  roift  que  le  Prophète  a  entendu  ces  pa- 

•  rôles  de  nôtre  Seigneur  Icfus  Chrift ,  &c 
de  tous  ceux  qui  font  incorporez  en  lui 
çar  vne  vraye  foi.  le  dis  premièrement 
de  nôtre  Seigneur  Icfus  Chrift  ,  parce 
qu  en  tout  genre  de  chofes  il  y  cli  a  une 
première,  plus  excellente,  &:  plus  parfair 
te,  dejaquelle  defccndent,  &  dépendent 
toutes  les  autres  i  ce  que  Dieu  a  garde^ 
tant  en  Tordre  de  la  nature ,  qu  en  celui 
de  la  grâce.  Car  comme  il  a  forme  le 
premier  Adam  pour  eftrc  le  commua 
principe  du  genre  humain,  &c  pour  com- 
muniquer à  toute  fa  race  Icftre  de  la  nar 
turci  àiniî  a-il  donne  le  fécond  pour  eftrc 
le  chef  de  rEglife,&:  pour  conférer  rcftrc> 
de  la  grâce  a  tous  les  croyans.  Jamais^ 
homme  n  a.  eu  la  vie  qu'il  ne  laitreceuë^ 
d'Adam^parla  voye  de  1  a  génération  na- 

:  tufelle.  Auflî  nul  ne"  peut  avoir  le  falut>  • 
qu'il  ne  le  rejçoive  de  lefus  Chrift,  parla 
voye  de  la  régénération  fùrnaturclle:' 
Et  tous  ceux  qui  relfufciteront  en  gloire 

*  ce  fera  en  vertu  de  la  réfurrcâion  du  * 
Seigneur,  &  en  qualité  de  fes  membres, 

I  Ceft  pourquoi  il  cit  appelé  Ufrcmicr  nà 
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d  entre  les  morts ^  Scies  prémices  dès  dormanf^ 
'  Le  Prophète  donc  dit  de  lui,  que  Bieu 
'  fait  mous  ire  cjue  les  Anqes  pour  vn  peu  dc^ 
ternps ,  ayant  efgard  à  rincarnation'futu- 
re-;  A^'i  cet  ancamiflcment  duquel  TA^ 
potre  dit' Pliifip.  X.  £l^e  Ui ,  cjui  eJlanf^H- 
forine  de- Dieu ,  na  point  réputé  raùine  dtftre 
efgd  à  Dieu,  sefl  neantmoins  anéanti  fài-mef» 
mè^jàyétnt  pris  forme  defe^Viteur  fait  aJ^a  ftm-  ; 
blancè  des  hommes ,  &  eftant  trouvé  eh  figure , 
comme  vn  homme ,  seft  ahuîfje  foi-miéfmiyy 
&'qu  il  a  efte  cbeiiïant  jufques  à  la  mort^ 
njoire  juÇqua  la  mort  de  la  crotx.    Cîir,  cei^ 
tci,en  cet  pftat  là.  il  a  cfté  ravallé  au  dcf- 
.  fous  des  Anges;  &  quoi  que  ces  bienheu- 
reux efprits  là  tiennent  de  lui  toute  leur  i 
.  force  -  &  leur  fclicitc,  il  a. eu  befoin  d  e-- 
.ftre  fortifié ,  &  confolé  par  elix,  comme 
4inous  leiifons  en  Thiftoire  de  fa  pafïïon^ 
M^lis  ce  n  a  efté  que  pour  peu  de  ternps,^ 
rfJîavDir  pendant >les  jours  dd  fa-chair  >  Sd;  , 
'  delà  çoiiveifation  fur  ia  terre.  '  Car  com- 
■  lîië  Tarche  ne  fut^  que  pour  fort  peu  de  , 
temps  prifonniere  entre  \cs  mains  des^ 
Philiftins^  &  puis  elle  fut  ramenée  aueo 
grande  jôye  en  lerufalcm  ,  pour  repofer 
^'  ordinairement  entre  les  ej^aules  de  Benja^ 
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fnîn ,  fclon  la  prédiction  de  Moyfe':  Ainfî  . 
ùèttc  Seigneur  lefiis  n'a  efté  que  pont  'V 
peu  de  temps  dans  la  niifcre  ,  &  dans' 
Topprobre    afTavjoir  ;  autant  qu  il  a  cftq^  ^'^^^ 
nccciraire.pour  achever  l'œuvre  de  la  re-^ 
demption'de  TEglifc  3  mais  après ,  com-^ 
me  dit  le  Profîhete,  Dieu  lU  cmronné  d<ui 
gloire     d'him/ieuTy  l'ayant  refTufcite  desi  ^ 
morts,  eflev^.dans  le  ciel,  &  placé  pour.  •«•'•^<^^ 
toute  rétcrnité  a  la  dextrc ,  &  l'a  eftabli 
fur  les  œuvres,  de  fcs  mains ,  c'eft  à  dirc^ 
donné  pour  che^àJ'£glife,  (jr  fOHf  au^bturde^ 
"vie  ér  de  falut  a  tous  aux  qui  croyent  en  lui.^ 
Car  ce  font .  là  vraycmcnt  les  œuvres  de 

fes  m^iinSyfd génération  eÛeut  &  ^i^^^^^/^^^^'  pnleoî'jf  ' 
quH  a  créé ,  comme  il  eft  dit  au  Pfeaume*. 
N.^H6  fommes  l'ouvrage  de  Dieu ,  dit  F  Apô-'  .-u?  au 
tre  5  fjlant  créez  en  lefm  Chrifi  a  bonnes  œu^  Eph.i.i». 
vres ,  lefcfuelles  il  4  prepatées  ^  afn  que  noué 
y  cheminions,    Fmalcment  7/ //î^af  a  mu^ 
toutes  chofes  Çotu  jts  pieds  ,  auec  une  puif-v 
fànce  abfoluë  de  froifler  tous  Tes  enne-, 
mis,  &:  de  fe  faire  recognoiftre  &:  ador*;  ^ 
rer  par  tout  le  monde.  Car  comme  Dieu, 
lui  avoir  dit,  Dtwande-moî ,  é'  ^    donne- J^^'^  ^  ^* 
rat  tour  ion  héritage  les  nattons  ^  .(jj^ pour  t^r        \  Ijiii 
fojfeJSionUshoms  ik  UTerrey  Tu  les jrotjfe-r 
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W  mt  vn fièvre  dt  fity  &  lêf  mettfMtn  fk^ 
as  comme  ks  vMjftâÊix  d'u»  fotier  :  ainfi 
Fa-^-il  fÎMwtfé^emem  tJlwépAr  defftu  uute 
fr^cifMté  é"  fmffênce^  ^  vm»,  ^  SeigMM- 
rie 3  ér  f**"  àtffiu  tout  nom  fe  nomme ,  non 
JhiemeM  €».  ce fiecte ,  mm  Mt/i  em  eelià  ftà, 
ejl  à  venir  i  é  *  ^jft  jetti  toutes  chofes  fm  fes  _ 
piidst  Cu  dêêwi  fiar  tou/es  cbofestfour  iftre 
(hefk  L'Eglife  ,  âfi»  ^uMt  nom  de  le[m  tout 
gemtM  Je  floyt  de  ceux  qui  font  aux  Cieux, 
^en iaTerreyé" defom  Uurreté"  qttt/m^. 
$e  Uugu^co^fé  que  lefm  chriji  ejl^  le  Sel» 
gtMuryÀUgioiredeDieuiePere, 

ce  iiefl:  pas  pour  lui  feuleineiic 
.  .. .    qu^il  a  eftc  aiiiii  gloriité ,  'mais  pdiir  (es 
Efleus,  aufqueis  il  a  dit  en  s'en  allant  au 
m»*»?»  ciel,  le-m*em  vuik  mom  tere ,  é  ^  votre  Pere; 

■  V  i-MM«Z)f«»,  é'  *  vôtre  Dieu.  Et  aupara- 
«MkMAi.  vant,  Il  jf  a  fhfieurs  ^meures  en  la  mai- 
fimde  wm  Pere  >  sèLefteu  uutremeMtje  vem 
(eufe  dit.  le  vm  vous  ap^Jlerle  lieu,  ér 
quMdjeiiie^ferdâeéiérveméui^ifrefa' 
'  .  lté  le  lieuyje  retournerai  derechef  ^  ^  vom  i«- 
tÊfWâk  ù  fuoi  >  a/u  que  là  où  je  fmù ,  vout  foyeT 

pourquoi  eftanc  ailé  pren-^ 
H       4re  pour  nous  pofle/Iîon  de  cptte  grande 
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de  nous,  &  pour  nous ,  TApou-e  dit ,  que 
Dieu  nom  a,  reffiéfcités  enfembte^  (^r  quit  nom  ip^»»^  1, 
A  fait  foir  AUX  lieux  celejtes  auec  luL  11  nous 
.  a  faits  \  \^v(:ntv.  moindres  cjue  les  Anges  czx: 
ils  font  cfprits ,  &c  nous  fommes  chair;        .:' . 
ils  font  au  ciçl ,  &  nous  fommes  en  terre: 
^  ils  voycnt  la  f  7ce  de  Dieu ,  &  nous  ne  le  Matth.i8i 
cognoilTons  que  par  la  foy.  Ils  font  heu-  ixor.yv;^ 
rcux,  paiûblcs,  immortels ,  &  nous  fom- 
,  mes  encore  fujets  à  la  tentation,  aupe- 
cliCjà  la  mi{ere,à  ropprobre,&:  à  la  mort. 
Mais  5  ncantmoins  ,  nous  fommes  les-  ^  ^'  .  . 
membres  de  Icfus  Chrift,  &:  en  cette 
qualité  y  nous  fommes  plus  chers  a  Dieu       '  i.- 
quclcs  Anges.  lefus  Chrift  eft  leur  Prin-         :  . 
ce ,  &:  il  ^ft  nôtre  chefs  fi  bien  que  nous  , 
pouvons  dire  avec  raifon,  que  nous  les       ^  .\ 
Jurpajfofjs  de  toute  la  tejle.   Car  ils  ne  font  ^  k 
que  fes  ferviteurs,  &:  nous  fommes  fes  : 
membres.   Auifi  leur  eft-il  commandé    *  y  ; 
de  nous  fervir ,  comme  eftans  le  corps    *  '  *  • 
de  leur  maiftre ,  Zl  à  nous ,  au  contraire,  ^: 
le  fervice  des  Anges  nous  eft  défendu,  coi.ut.  \ 
Si  aujourd'hui,  nous  leur  fommes  infé-  , 
rieurSjCe  n  eft  que  pour  va  peu  de  temps, 
durant  cette  vie  ,  qui  paffe  comme  iob.H.». 
'  iwc  Qii^brç.  Les  peines  que  nous  enda- 
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r;  '  hMis^en  cette  miièrable  conditiony  &  ijiil 
f         irtJiis  font  de  me  lire  r  fi  bas  au  dellou^ 
.  d'^ùx  )  font  de  légères  affli<iidns  qui  ne 
A,cor.4.  font  que  paflcr ,      qm  ne  ibnt  point  ^ 
ito9i.8.is  cdnh  cpcfer  à  la  glbire  qui  doit  eftrei-é- 
•  vélée  en  nous.  Comme  lefus  Ciirift  n  a 

porte  que  poiu  quelques  heures  la  cou- 
r-    i -ronne' d'elpincs ,  &:  après  il  a  reccu  cellc' 
'  de  la  béatitude ,  &  de  la  gloire  ,  qu  il  a 
rousjours portée  depuis  i  &  qu  il  portera 
éternellement  :  ainiî  après  avoir  porté 
pCTidaht  un  périt  efpa^cy  Timmilié  da 
]iionde,&:  la  contradic^n  des  pécheurs^ ^ 
fuivaiit  la  prédiction  de  celui  qui  nous  a  •  " 
Matth.io.  ^-^  ^  l-Evangile ,  Vom  ferez  hais  de  tom  l 

cAufe  de  mon  nom  *  nous  ferons  couronnez»  dt  ' 

fieufe  de  nôtre  chef,  nous  verrons  ^oiM 
tout  à  fait  hrifé  fom  nos  pieds ,  is  imri  iff^  ' 
gloutte  s  vi£iû$re^  (ous  nos  péchez  «fteints  • 

.        '  '  pkrvne  abolition  générale  :  en  unmot^  ' 
tous  ^s  ennemis  vaiiicus  &î  certâcbâi 

^\  '  .  fous  nos  pieds  j  ôc  nous  ferons  efublù  fkt  ^ 
lès  dimvns  de  fes  mains-,  eftânt  éflcvét^À  - 
corpSj  5w  en  amc^au  de  (Tus  du  monde ,  6C 
eftant recueillis  dans'lc  feinU-Abraham,  • 
nous  lero/^  iaii^s^  auec,ku>  héritiers  d*f  ' 
moiide  à  vciui.   .  '  '  Par- 
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>    Pmani ,  frens  famBs ,  qui  eftes  part  ici-  HcK  j  ti 

iie U vocxtton  cdefte ,  regar.iMt  à  lef^Scii^. 
Hjui  efi  le  chef,  ér  le  covfommateur  de  U  foy,  , 
€mployoKs-nofu  a  mtre  /4/«/,prcmierement  Phil , 
.    en  cuinte  é  en  tremhlfment,  c  eft  à  dire,en'*-  • 
humiJifc  &  en  modeftie ,  fâchant  que 
nvu.  fomma i^Hve^  p,r  Ugr^ce,parU  foy.EpK,. 
&cela  non  fotnt  de  aoiéf,  ma» pxr  le  don  dcj^-f- 
D:eu ,  nan  point  par  œuvres ,  sfin  que  nul  ne 
,  '  Je  glorifie.    Car  qu'e^-ce  que  de  i  hor^miLj} 
quand  ce  fcroit  melbe  vn  David  ,  vn 
Abraham,  vn  Iacob,vn  Ican  Baptiftc,  vn 
•  Sauict  Pi^erre  i  que  Dieu  fc  fouvienne  do 
^  lui,  &  qu  il  le  couronne  d  hom.eur  &  de  gloi- 
re r"  Certes, Abraham  dit  devant  hii,  qu'il  G«.i»: 
r  nelt  rien  que  poudre  &  cendre,  Jacob  lè*^'*^*' 
r  rec®nnoift  trop  petit  au  prix  de  (es  ^ratm-'''  ■ 
■  '^^'/canBapnftes'advouë/W/^«^'^^^,/:i„c.^;. 
v  Iterla  iourroje  des  fouliers  de  Ief^s  Ch^^l•'*•*^^' 

Samd  Pierre,  efpouvante,  lui  crie,  i-w- 
.  g^e'*r  rettre-toi de  moi,  car  iefuu pécheur :Scr  1 
:  Dauid,quoi  qu'il  fuft  l'homme fdon  le  cœmr\^ç,,;^ 
de  Bien,  ne  trouve  point  de  lieu  aiTcz  bas"  " 
pour  s  humilier  devant  lui.    Et  néant- 
,  '  ô  prodige  d'orgueil  J  II  fe  trou- 

..  vc  aujourd'hui  des  Moines ,  oui  crov-nc 
.r;avoirt'antdcmcritcs,qu'ciico:.  .uiiiuô 
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^ i  >   '"^fj/ttitii^  cks  iK>iim  dahs  le  chas&p dii 
.  '  '  Seigneur  ^  au  prix  de  ces  jiauts  ccdrcl^ 
>      Bê  .ft^é^         par  leurs  pénitences  & 
leurs  œiivrei  ipouvoir  acquérir  non  fcur 
^emënt  le  Paradis  5  mais  dans  le  Paradii 
4es  degrez-furenïii^îns  de  gloire*  O  prc^^ 
"'\  >  jmprion  l  O  fierté  î  Ce  qi^e  David  >  ce 
:  l'Abraham  n'ont  |>c6^  ilsocroyenr  qu*ik 
^  peuvent,  &:  ont  honte  de  rccomioiftrfc 
qu'ils  font  obligez  à  Dieu  de  tout  leur 
fâkit.   *Nous,  au  contraire^  tres-chers 
frères,  prenons  à  gloire  de  lui  en  avoir  ^ 
l'obiighddri^ôute  ^nticre^criahs  lui^ajuec 
^'^(.v^.h  tou5 ('SiindiSyNoif  pfiint  k  nem ,  nofi.foit^  . 

n'ayons  point  de  honte  cJ^aller  jetter, 
AfN)c,4.  aùec  les  Anéiens  de  rApoGalypfe,«^i-^j*^ 
'  ronnts  dîM^t  fon/throne  ,  recennoilfans 
Itonii^.  qlm  k  gage  ifm  nûm'eH  deâ  ^  e'ê^  ié^Mên^ . 
'  ^*  ^     mais  que  le  don  de  Dieu  cejl  la  vh  Mirmiie 

^  A  cette  crainte  5  joignons  une  vraye 
foi ,  ayant  tousjours  devant  nos  yeux  les 
prçmeifes  de  la  vie  etei:nelle;^'queilQ£us 
Cluifl: ,  qui  eft  /4  ^riie ,  la  v^yt  ^  Uvie^  . 
i»M^  a  données  eiifibn^ËmigUe ,  oonBp^ 

mecs  . 
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■  .  .  Pfeaume  riILv.S.^.  ^ 
mecs  en  fes  Sacrcmens  ,  &  leellecs  par 
fon  Efprit  en  nos  cœurs ,  &  ne  doutons  ' 
non  plus  de  l'obrenir ,  par  fon  mérite ,  &: 
par  fon  interccffion,  c|ue  Ti  dcsja  nous  en 
avions  la  poiTelfion  aduelle.  Courage 

donc ,  mes  frères ,  afpirons  à  ccpte  vie ,  à 
ce  prix,  à  cette  couronne,allons-y  4«ff        '  ' 
'praicœur,  aucc  certitude  de  foi,  rèteKafis  U^eh.tel 
profejrton  de  noftre  ej^ermce,  fans  varier,  car  ' 
ctlui  (fui^  l'a  promis  ejl  fdele.    Elle  nous  cft 
fi  afluree,que  Dauid,çomme  vous  voyez,  • 
Icn  parle  ici ,  comme  d'une  chofc  que 
Dieu  nous  a  desja  donnée,  comme  û  dé- 
jà en  elfct  nous  la  portions  fur  nos  teftes. 
II  , nous  l'a  promife  auec  .ferment ,  car        v  . 
Dieu  Vûttlaat  monfirer  l' immuable  fermeté  de  Wcb.tf.  '  . 

fon  conÇeil  aux  héritiers  de  la  promejfe ,  s'efi 
interposé  far  ferment,  ^a/juepar  deux  chofes 

.immuables,  auÇ^ueUts  "il  efi impo/thk  qui^j      ■  ' 

^^^."m"\frPf%*'^Jo»sferrrteconfolatio)i.Yx      .  ^  • 
mefme,  il  nous  l'a  dcja  donnée  en  partie^        ^  •; 

i  ^^^1^  Royaume  de  Dteu  ejl  en  nous,  8c  la  vie  Luc.  17; 
crcrnçlle  cft  commencée  par  la ^race  en  "*  '  " 

.  nos  cœurs,  la  grâce,  n'eiiint  en  elTbt  que         "  • 

.lecommenccmcnt4e|agloire,nilagloi-  ;  .  ' 
îfequçlaconfommationdelaî^race.Cai  * 
^comnic  quand  ,  entre  les  luifs  ,  j'anW  <iÂ  }  '  ' 
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^4  Sermon  fur  Icj 

dfcf^îibilc  veîioit ,  encore  que  des  le  pre^^ 
tnicr  jour  les  Efclaves  ne  fuirent  pas 
-     âduëlleihbnt  affratiichis  ,  ni  les  pauvret 
rétablis  &  en  leurs  biens  i  car  cela  fe  fai4 
^  foit  feulement  au  dixicfme  jour  du  fep- 
i^uic  tieme  mois  >  neantmoins^  ils  fe  csiouiiTo-^ 
.  ycnt,  ils  faifoyent  grand'  chcrc ,  &:  por- 
\    toyent  des  couronnes  fur  leurs  teftes  ,eïi 
"  attendant  cet  heureux  jour  auquel  le* 
GonfeillcVs'  Slvl  grstttd  confeil  des  Sanhe-* 
drin,  taifoy cnt ,  aucc  le  fon  des  trompe^  . 
tes,  &  des  clairons ,  la  proclamation  gé- 
nérale de  leur  réintégration  en  leurs  ; 
biens,  &:  en  leur  liberté:  ainlî  encore  que 
Kom.8«  noushc  foyons  fauucz  qu  en  erpcràncè, 
^*     neantmoins  Tannée  àgreabic  cft  desja 
ardbéc)  le  tcrtips  de  falut  eft  desra  vchiî. 
RcjouifTons-nous  donc,  dés  maintenant, 
&;  nous  plongeons  en  toute  afièurance  * 
dans  les  délices  de  fes  faintes  confola- 
fions, comme  cftant desja cwr^^?^^«, iî- 
noli  céut  à  fzit  ithûnneur  y  é*  dégiotrt^  a!u 
*ijQj»4. moins, certes,  ào^^ratuitez,  ^  de  compaf- 
fiws.  Que  ce&k  qui  mettent  Xtixifiôn^ . 
fiance  en  leurs  propres  meriteis  \  aimant 
M«n.7./ mieux  baftir  Icur^maifbn  furie  fèblé,  que 
M  *^.  fur  J^toc,    <fcffienc  de  la  grâce  &  de  la 
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Vleaume  . 
proracflTe  de  Dieu  ,  qu'ils  doutent  s'ils 
font  couchez  furTEftat  de  Tes  bicns-ai-- 
mez,  àc  s'ils  ont  aucun  droit  en  la  lerufa-  . 
lera  celcfte  :  nous  qui  voyons  en  Icfus 
Chrift  5  comme  en  celui  qui  nous  a  ejlé 
fxtt ,  de  p4r  Dieu  yjam/jce ,  jujlice ,  fancitfi-  uCom. 
cdtip^y  ér  rédemption^  foyons  certains  que3<>- . 
^.nouâ Jpujfrons  auec  lut^  notu  régner ôm  aufi 
duec  luy  y  &  que  nos  efpines ,  &:  nos  dou- 
leurs auront  la  mefme  fin  que  les  Tien- 
nes.  Le  monde,  qui  eft  forcené  ,  infultc 
K  nos  miferes ,  &:  en  nôtre  croix  noui  < , 
abbreuue  de  fiel  &c  de  vinaigre,  nous  di-  Pr.i^^. 
fant ,  Si  vom  efies  enfans  de  Dieu  defcendez  ^^^^^ 
.VMpeu  de  cette  jcroix  :  mais  nt  rejetions  ^x. 
point  pourtant  ho!re  confiéince  ,  UquîUe  a 
grande  rimmerîition  >  mais  ayons  patienc^^ 
afîn  qté  Ayant  fait  la  volonté  de  Dieu ,  notu  en  ^ 
rapportions  U  promené.   Car  encore  tant 
foit  peu  de  temps,  Sc.celm  qui  doit  venir 
.^léndra.   Cependant,  que  chactên  vive  de 
[f^Ji>ir  Se  perfévére  conftainmetit ,  juf- 
qu'à  ce  qu'à  bonnes  enfeigiies  ,  il  puiflc 
dire,  Tout  eft  accompli.   Vous  ,  tres-chers  ich.i^,  " 
freres,que  Dieu  a  honorez  dans  fon  Egli-3<>- 
fe  du  miniftcre  de  (a grâce,  cçnlîdcrant  ; 
d'un  cofte  comme  vous  4evez;5nioançujç>  ' 
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86  Sermon  fur  IcJ  ^  ' 

4cmt  il  lui  4  pieu  de  vouitfouroniicr,  hut 
miliez-vous  devant  lui ,  6t  le  (crvez  aiicc 

Hmm.  ctzintty  &ctœmblcih^ 

,  ^  ^/^^  l'hûmmt  mortel  que  tu  iéjléves  aijnfi 
gtinà  hônntàf  !  mafs  lîdùs  réprefcritant 
.  d'autre  part  la  gloire  dont  il  couronnera 
dans  le  ciel  ceux  qui  Fauronc  fidclemèntb . 
fervi  en  cette  excellente  vocation,  forti-* 
fiez  vos  mains  enfon  œuvre,  &C  combat-^ 

^*^'^^*^jttUbùncéàbat,fouria^^^^ 

^       le  Souverain  Pajteur  apparoifirA  ,  vous  nce^ 
^iez  ae  tûili  ceurohne  Ée  gtoirf.   Et  vouS 
•"^  :  cous ,  getibralement ,  qui  elcoutez  la 

^'   '  rôle  de  Dieu  en  ce  Temple ,  fachci  qii'i 
vôuis  âuifî;  ô  vous  hiî  cftes  fidèles 

Apocî.    mort^  eft  préparée  U  couronné  de  vie.  Lo 

Prophète  ,p6ùfé^p^^^^ 
SUjA  Tyr  >  difoit ,  (fuclie  cèuronnoit  tous  fis  ciiè^ 

jens  y     (juéfés  hahitans  ejîbjent  Mots.  Aiûfî 

hticiïrû  de  r£glife  >  mais  4  bcaucôu|i 
meilleures  e^ifeignes..  .Tous  ceux  dui 
font  j  U  qui  pcrfevereWt  fcH  cpramrf^ 
nion,font  les  héritiers  à/fiirez  du  Roy  aù-^  ' 
'  me  des  cîeux  ;  le  dis  tclleilient  àfïèûi'e^s 
que  les  ennemis  de  leur,  gloire  leur  peu-t#.  ^ 
•  ,  vent  bien  ofter  la  tefte,  mais  ne  leur  (ai|- 

joyçût  Qfter  là  co  wbiflwî;  ^ 
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Pfeaume  ri     v.  y.  tf.  / 
Comme  donc  jufqu  ici,  vous  avez  vcf- 
eu  en  fa  communion,  qui  eft  celle  de  le- 
fus  Chrift^ainfi  eftes-vous  obligez  fi  vous 
aimez  &:  la  gloire  de  Chnft,  &:  la  voftxe, 
d'y  demeurer  jufqucs  au  bout.  .  Ne  la 
mefpnfez  point  pour  ibn  apparence  ex- 
térieure :  car  elle  a,  fa  Hoirt  toute  au  de-  ^^4î  14. 
da^s  :  au  dehors ,  elle  eft  cxpoièe  à  la 
pluye,  au  vent ,  a  la  pouiriere ,  rttars  au-  ' 
dedans  il  y  a  plt^  que  Salomùn.  Car  enco-*  Mitt.  11. 
re  que  quelquefois  elle  femble  réduite^**   -  . 
fort  à  Teftroit ,  elle  ne  Teft  jamais  tani^^  '  ,  \^ 
que  nôtre  Seigneur  ne  loge  au  milieu  ^  ^Ji 
d  elle  5  &  qu'il  n'y  trouve  alTcz  de  place  s^^'^^  '  ^ 
&  pour  fes  Anges,  &:  pour  fes  confola-  .^^ 
tions.  On  n'y  trouve  pas  les  honnieurs  Ar 
les  avantages  du  raonde,comme  l'on  fait  -^^  '  ' 
en  Babylone  ,  qui  fait  les  gens  tout  d'or^  . 
comme  dit  le  Prophète ,  mais  on  y  trou-  L(zAk,4  ^ 

l'Evangile  ,  on  y  trouve  la  remiffioia   '    ;^  '  . 
•;dé!?  feches ,  on  y  trouve  TEforit  de  gra-^ 
cc^  011  y  trouve  Ja  vie  éternelle.   Si  bien  ^  ^ 
que  comme  les  luift  difoyent  que  He^  • 
krof$  U  moindre  hourgad^  deU  ludee  vnUait 
mieux  que  Tz^ohan  ,  l'ancienne  demeure  \ 
des  Rois  d'Egypte  ;         fepulcres  de  lti^\    '  / 
dte^  mieux  que  les  fnUts  d'Ajfyrie:  ainli  nout       ^  . 
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.  '        Simon  fur 

vaut-il  micux,mes  frères,  &  vous  le  tretn 
irerez  ainfi^  èc^n    ¥ie>  &l  en  la  mort ,  à 
/  vôtre  grande  joye ,  à  votre  coiiTolafion; 

&  à  vâ^re  TaJlut  :  il  noiis  vàus  tnieux ,  di^ 
'  jC ,  vivre  &;  mourir  dans  rEgUTe  ,  quoi 
,  ^àffligèeytemfejiéey  deftituiidttûnfolâtiim 
'\  ]   quant  au  monde^qucd'cftre  en  Babylàr; 
ne  couronnez  de  fleurs,  pour  eftre ,  àno-v 
'  trc  dernière  heu^e ,  traiocz  par  les  lexe- 
cuteurs  de  la  juftc  vengeance  de  Dieu> 
'^lU^  comme  dés  bocuâ  couronnez  à  la  morC* 
Ainfî,  trçs-chers  frères,  tçiiez-vQUS  à  oor. 
'telL4«i  tre  Seigneur ,  perfevetez  en  ionamouf) 
mMu^.  crnUbme^  U  bû»  camim  deUfêi^&c  aTpirez^ 
4^    par  dévotion  &:  par  cfperance  à  la  vie. 
cceraclk»  aân  qu  à  rheure  de  la  mort^ 
'  •  chacun  de  vous ,  plein  d'aife  fifi  .de  .oon-: 
fenieiinântV  pui0e  dire  ^  Vmj  cmlwtttuicA 

mijirifirvft  'x^quç  quai:^d  flau&.(:AP^9r> 
roiftrojns,  tous  enfèmble  devant  fa  maje-. 
fté  gloiieuie ,  il  nous  tende»  4^  û^fhih^é^ 
*         ne  de  gracc,/i  verge  d'or ,  &:  nou^  4ic> 

ge  U  rû)^f4m  qui  vgm  4  ^éfrefm  délU 

^eimoft 
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Sermon  fur  ces  paroles  du  • 
Pleaume  XXX 1 1.  v.i.i. 

li  tMaskU  deDauid.    \  * 
'      0  que  bun-heureux  efi  celui  duquel  la 
'     "  tranfgrefion ejl  cjuittée^ (jr  duquel  Ic^ 
'       péché  ep  couvert  !  ' 

0  que  bien-^heureux  ejl  t homme  a,  qui 
l'Etetnei  n  impute  point  C iniquité , 
en  l*ejprit  duquel  il  nj  4  point  dtJ 
Jraudc^! 

'Est  vn  dcfîr  naturel  à  tous  les 
hommes  que  celui  d'eftre  bien^ 
heureux ,  &  c  efl:  à  cela  feul  que: 
tendent  tous  les  defTeins  de  leur  efpritj 
&:  toutes  les  adions  de  leur  vie.  Mais 
jpoury  parvenir,  ils  prennent  des  routes 
fort  différentes  >  les  uns  celle  de  Tavarice, 
eftabliffant  tout  leur  bon-heur  en  la  pof- 
feffion  des  richefTes  :  les  autres  >  celle  dc 
fambicion  ,  ne  s'eftimant  heureux  que 
ijuand  ils  peuvent  parvenir  aux  hon^ 
nçurs,  &:  avoir  la  faveur  dçs  Grands  ô<; 


jplaudiffcment  des  peuples;  les  autres^ 
^^M-^c  rintcmpcranœ  >  mettant  toute 
^fcur  félicité  en  la  jouïffancc  de  leurs  plai- 
âtà^iû  des  volàpixt  4$  Jbifrt:iiâfi:>4â  îcii- 
Mres  y  celle  de  leur  proparç  jwftice  > des 
^  .  mérites  de  leurs  œuvres  ,  dont  ils  pré- 
tendent fe  faire  une  ^^^kdll^\|p^v  parr 
venir  au  ciel  &:  à  rimraortalité  bien- 
heureuiè»  fie  ks  autres,  ce}l<:  de  la  foi,  de 
la  rcpentance  &:  de  la  vraye  pieté,  pour 
bbre&ÎF  leur  >econciliadon  âuec  Dieu^ 
par.k.iemiiliQn  gratuite  de  leurs  oiFcn- 
les.  De  tous  ceux-là  ,  il  n  y  a  que  ces 
dçmiers  qui  tiennent  le  vray  chemin  qui 
mène  a  cette  fin  fi  defirée.  Tous  les  au- 

mén«.  Car  pour  ce  qui  dft  des  richeirc.s> 

j  poflèdé  indiffe-^ 
remment  par  les  bons  &  par  les  mé-r 
£kiitis^>  &;x|uine  peut  de  ibi-^jii^iiieiœnf? , 
dte  les  iwmnaes  ni  bons ,  ni  hcurcuxi  au 
cèta^xàm  r  '«lies  iss  ^écMttm  ie  pim 
ipuvent  en  (outoi  fortes  dépêchez ,  âc 

^ntolfaeups,  ^  ïts  excité  éEkSkOfwàif^ 
|ne  4e  Dieu^  i  témoui  ceti;e  iènipencç  de 
fiQçr^  Seigneur  Içfus  Chri^> 


) 
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(ilequ  tm  homme  riche  entre  xti  Royaume  cit 
Dieu  :  &  ce  qiic  dit  faine  Paul  au  troilî^ 
mé  chapitre  de  fa  première  Epiftre  à  Tr-' 
mothéc,  B^eçeux  qat  veulent  devenir  fi- 
ches.tof^hèài  ea  tèfitkuûa    du  piégé  y  &  e» 
'ffufièUr)  defirs  fols  &  auiftbhs ,  plongent 
Us  hâtâmes  en  perdition  &  en  deftrùlfio'LXi^int 
s'erifaur  que  ce  foit  leur  fouverain  bieiij 
comme  les  avares  fe  l'imaginehr.  Pour 
lès  li6nnèui-s,la  f^pûMîon,lcs  louanges^ 
ié'ficfont  que  des  avantages  exte'ricurs 
de  îa  vie  civile ,  qui  k  rertcoritfént  plû^ 
toft  dansles  autres  qu'en  nous-mefme^ 
C  cft  un  e'ciat  qui  nous  environne  au  dé^ 
1i6rs,mâîV  qui  ne  nous  iréhd  au  dedans  ni 
plus  parfaits,ni  plus  heureu-xy  un  bien  qui 
depchdânt  de  Tinccrtitudc  dés  jugê^- 
iktks  ,  &  de  l'ignorance  des  hommfeis 
'Vains ,  chaftge  a  routehciircVS^^ft  ^ujet 
"  a'uix  'attèiÀtes  de  la  malice  &  de  la  ca^. 
^mnic,  &  àùn'e  infinité  de  difgraccsi  uk 
bieh,  6h  finvdùquel  fouvëiifflxfs  plus  vcir- 
tubux  forït  ptivcz,&:  duquel  les  me'chans 
dcméuicnt  pofTcffeurs.Et  quànt  aiîi'Vdï-' 
Juptcz  charnelle^  ,  après  lefquclles  les 
lionimes  fcnîfùcls  courent  avec  tant  dè 
iagc,ce  foitt  dès  paffions  vilaines  hon- 


^0S6^^. ,  qtËi^nKttent  Je  fage  en  ineihie 

"^iâng  que  la  befte ,  &  qui  font  ordinairc- 
ilMenc  aa^paipagaécs  de  tremble»  .d'xQr 
c^uiétude,  &  de  fiéyrc>&:  fuivies  de  mille 
4l|uleti|:s  i  de  forte  que  S^tlamoii ,  qui  <^|) 
,  avoit  goufte  de  toutçs>.l^s  J^a^^  i^^v^ 
jirftoit  foule  autant  quBO^ipedu  mpii- 
de^crie  àla,  âa  ce  n^rTte^  qHC  vâmtj. 
ijKe/mt  €n  riMt  (dit-il)  le  cœur  fera  dolent^ 
fjtU  ^j€:fofÊir4  oy^y^iit  point 

de  rofe  au  monde  qui  ne  pique  bien  fort: 
JBt  quand  çlles  n*auix>yênt  point  d  elpi^ 
nes>elles  ijiÇ^  donnent     pUiiir  ,que  pouf 
itin  motm^nir  »'  pi  lien  que  la  propcieté  du 
iSouvejçajn  bj^^     d  eftre  ftaj:>ije  &  d'u- 
ne perpétuelle  durée.Toutes  ces  chofe$^ 
ià  réparées  de  la  >a:a^ye  pifgifn  nont  qu  u^ 
ne  vaine  apparencç  dç  biç^a  >  &  ne  i^ous 
Jaurayent  ^ndre  hejktre^x:  ,  Ji  n'y  a  que 
Dieu  feul  qui  nous  puifTç  d.çiiaerla  v|^^yc 
S^fsitéé  .Qaf  il  eft  le  Squyerain  bieii  e^ 
luirjsQçfmç. pai;  fa  propre  nature  >  efj: 
npflfei^  Souverain  bieii  par  l'union  qu'il 
|iDttS  faitla  grâce  d'avojLi  ariti^c  lui.  l^Hpr 
çortanf  c  çfl;  de  faypir  Ips  mpyeiis  d'eftre 
j^ws  ay^cMduiie.tt^^^^ 

'  *  ïcparacT 
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fèpàrablcjpour  avoir  part  à  fa  béatitude. 

'i-Ce  n'ell  pas  noftrc  propre  jufticc  ,  ni  le 
mérite  de  nos  œuvres.*  Car  nous  avons 

'^^tous  eftc  cohceus  en  peché^  comme  le  Pro- 
phète l'avoue  de  foi  au  Pleaume  cin- 
quante &L  uniefrae^^  nos  inicfuitez  ont  faU 
feparation  entre  Dieu  (jr  noui ,  comme  il  eft 
dit  en  Efaïe.  De  nous  en  delivrer^il  n'eft 
pas  poffible^ni  par  noftre  nature,  car  elle 
cft  toute  imbuë  Zz.  toute  infedée  de  pe^ 

'^'ché,  çr  toute  LUrhagmation  des peisées  de  n(h 

Jlre  cœur  ne  fi  ^jue  mal  en  tout  temps  :  ni  par 
la  Loi  5  car  elle  eft  impuilTante  en  nos 
membres ,  à  caufe  des  afFcdions  du  pé- 
ché s  &  encore  quelle  nous.monftre  le 
bien,  elle  ne  nous  donne  pas  la  puiflance 

^  de  le  faire. Si  quelque  autre  le  devoir  fai- 
re en  nousjii  faudroit  que  cefuft  le  Saint 
Efprit  5  mais  Di(?u  ne  le  donne  qu'à  ceux 
envers  quiilxft  appaisé,&  dont  il  a  déjà 

"effacé  les  péchez.  Et  quand  il  nous  en 
dëlivreroit,  &  qu'il  nous  donneroitunc 
parfaite  fainteté,ccla  ne  pourroit  regar- 

^  jder  que  leprefent  &  l'avenir j  mais  la 

'  coulpc  des  fautes  que  nous  aurions  com* 
niifes  avant  cette  rcformation-là ,  de- 
mçureroit  (ousjg^rs  6à  4aaf  propre; 

■ 


Di. 


94:  ^âffm^fiffkj 

jféltice  cb  Souverain  juge  ce 
.  "^11114  nous  rcndroit  cousi^urs  fujcts  à  f^^ 
••flolere5  &:  à  fa  iTialedidion.  Rcftcdonc 
ce  ifoiclareoiilfiQn  xie^nos  pecl^ezi 
^ÉMnilîîon  que  Dieu  ^.qni.e|t  ncl>e  en  mi- 
fericordes  >  nous  accorde  de  (a  pure  gra- 
,  comme  le. recpqnqift  Je  P^rpplietç 
^jitandîl  s'c&siôAti  noftre  texte^  comme 

-feux  eji  cdui  de  qui  U  tra^fgrel^ipn  t(l  qui:^ 

é^M^hiHimx  .cji\Ki'hom^e  iuqu^l  t Eternel 
"Hf^^mpHte  f9fn$:hwiifë^éy  ér  en  i^tjprit  duqud 
M  n'y  famt  Je  jrAttde  l;Q^%]^ ,  n)e,s  frc-7 
*4rcs  5  ce  que  nous  avons  à  coi^fideiret  en  .  * 
-r^utUon  prelènte  >  iopyepji^ia/^ve«f 
de  ce  bon  Dieu  5  au  nom,c^q^<^l  nous 

Htxiauijujfir^vcc  r^iîil^4i)cç,  dg.  Çit» 
ptieasiiKÉkmefitila  nature  de  ce  p^rdqn^ 

;piis4iac{Uœablc  |xyiii^  f^^l^  fjC-  * 
•^llÇttir  auvrafcfidele.  -  -  .r.  , 

•^i  •  «(^uaut  au^prcAi^r^î^ou^  à^Me^iif^tf^^ 
Aîpc4: ,  que  s'en  pouvant .  çxplic^r 
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inutilement  qu'il  le  fait.  Çeft:  pour  nout 
■faire  voir  que  ce  pardon  e/l  un  bien  fi  exr 
cellcnt  5  il  précieux ,  &  .d'nûC  fi  grande 
"importance,  qu'il  n y  a  poîiit  de  phrafc 
tjui  le  puifle  exprimer  fuififammcnt  to^u- 
tc'^ feule  5  ÔL  pour  nous  apprendre  que 
\  ^uand  Dieu  nous  reconcilie  auec  foi,  il 
ne  nous  pardonne  pas  à  demi  ce  qui  nous 
rend  coulpables  devant  ion  jufte  juge^ 
incnt  5  mais  qu'il  nous  le  pardonne  plei-  , 
nement  &:  paifaitenient  pour  n'en  avoir 
jamais  de  ïcuvcnance.    Il  appelle  nos 
crimes  de  trois  noms  diffcrem,  Uw^nf*  , 
^reJStan^  le  péché  ,  dr  t iniquité  :  afin  qu'en.-  . 
core  quil  yen  ait  de  plufieurs fortes 
<jue  les  nôtres  nous  puiffent  femblcr  plus 
grands  &:  plus  difficiles  à  pardonner  que 
les  autres ,  nous  fbyons  afleurcz  que  fi 
nous  recourons  à  lui  auec  la  foi  &:  la  re- 
pentance ,  il  efl:  tout  preft  à  nous  les  parr 
4onner,  de  quelque  qualité  qu'ils  foyentr  • 
&:  quelque  nom  qu'on  leur  puifle  don-,^^ 
ner.  Et  c'cft  pourquoi  auifi  quand  Dieu 
fit  pafler/a  gloire  devant  Moyfè ,  il  cria, 
Eternel  yl\Eternei  Je  Dieu  fort  y  pitoyable  ^ 
Ipifericordieux ,  tardif  a  celer e ,  i^boi^dant  en 
guce ,  qui  garde  U  gratuité  en  mille  gênera^ ^ 


*    ^       -'Scrman  fur  ILj  À^^       •  ^  j 
//i?///,  cf  ^'i^tquitè ,  /<  forfait^  é* 

pechè.  Chofè  tres-iniportante  au  foula^ 
gcment  des  pauvres  confcienccs  qui  fe 
trouvant  travaillées  &:  prefTccs  du  lenti- 
inent  de  la  grandeur  &L  de  la  multitude 
de  leurs  offenfes.  Il  en  exprime  aulï  le 
j^ardon  en  trois  dift'erentes  manières  ,  Us 
ifuitter^  les  couvrir  &c  ne  les  imputer  point. 
Paroles  qui  méritent  bien  d  eftre  pelées 
&  examinées  vne  à  vne.afin  de  bien  com-^ 
prendre  la  nature  de  cet  eifet  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  pour  fa  gloire  &:  pour 
nôtre  confolation.  Qu.ant  au  premier,  le 
mot  Hébreu  que  nos  Interprètes  ont  tra- 
duit cjuitter  iîgnifîe  proprement  emporter^ 
Se  ç'eft  pour  dire  que  Dieu  ofle  nos  pc- 
chez  de  devant  Tes  yeux  &:  de  defllis  nos 
telles  5  &ù  qu'il  les  emporte  bien  loin ,  au 
"mefme  fcns  qu'il  eft  dit  au  Pleaume  cent 
troilielme  qu'il  ejhigne  de  noH6  nos  forfaits 
%utant  cjue  t  Orient  eji  fjloigne  de  l'Occident  y 
&  au  quarante-quatriéfme  chap-d'Efaïe, 
qu'il  efface  nos  péchez,  comme  vne  nuée ,  c'cft 
à  dire  5  comme  vne  nuée  eft  emportc^e  &: 
difTipée  par  le  vent ,  &  après  cela  ne  pa- 
roift  plus  >  &  au  feptielmc  de  Michée^ 
:;^u'il  les  ]eitt  au  find  de  la  mer^  afin  qu'é-*  , 

f  '^"^  ^        tant  I 

-  A'  . 
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tant  plongez  daus  fes  abyfmcs  il  n'en  (oit 
jamais  de  mémoire.   Ce  qui  eftoic  aulîî 
tîgure  par  ce  bout  emiflaire  qui  cnipor- 
tq^tious  les  péchez  dlfrael  au  defert.  Lç 
fécond  mot  efl:  celui  de  C^aW/ir,  duquel 
ufc  aulli  le  Prophète  au  Pleaume  quatre 
\Ungts-cinqilkefrae ,  quand  il  dit  à  Dieu, 
Tté  as  farionué  l tmquiîé  dé  ton  peuple ,  rr  as 
couvert  tosié  leu^s peihez^  pour  dire  à  ceux 
-^ui  font  véritablement  repentans,  &c  qui 
l-c^çurcm  à  fâ  niifericorde  avec  une  vra- 
yc  foi,  qu'il  ne  veut  point  voir  leurs  pé- 
chez i  ni  s'y  ajcxêfter  pour  les  en  pîunir. 
Comme ,  aivcontraire  ,  quand  il  les  cri 
punit ,  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  la  repen- 
tance  &l  la  compon6kion  de  coeur  qu'ils 
en  devroyent  avoir  5^  ils  lui  difent  au 
ÎYeaume  quatre-vingts-dixiefiîîç ,  Tua^ 
mà  devant  toi  nos  iniquitek»  ,  é'  ^  ^^^^ 
cUrtè  de  ta  face  nos  fautes  cachées.  Et  quand 
Nchemie  fe  plaint  à  Dieu  des  inlolenccs 
lie  Samballat  &:  de  Tobija,  il  lui  dit ,  Ne 
couvre  point  Leur  tnitjuiJ  ,  o  q'^e  leur  péché 
ne  foit  point  effacé  devant  ta  face ,  pour  dire 
qu'il  en  face  vile  vengeance  convenable 
à  la  ç;randeur  de  leur  démente.  Rcinar-^' 
;4uçz  bien  cela,  mc5  frères,  &  par  çccc-«i 


Êtçon  de  parler  de  couvrir  ou  ne  couvrir ' 
f^4jes  péchez,  fug^^  combien  four  maih 
>'   heureux  ceux  à  qui  il  ne  pardonne  point 
leurs  péchés ,  veu  qu  iis  aèmeurenc  ccte* 
tinucJlement  expofez  aux  yeux  de  fa  ju- ■ 
Ibce  >  de  quoi  ils  ne' peuvent  attéikbè  '  \ 
que  toute  forte  de  maliieurs,  en  ce  iiccl^ 
fc'cn  TautrC)  &  d'aill^rurs  combien  ceux-  - 
là  iom  heureux  à  qui  il  les  pardoiine>puii5  * 
qu'il  les  couvre  du  manceau  de  fa  milèti-^ 
^  côrde ,  irfîh  qu  ils  nè  pâroîflènt  pbmt  éà^^ 
vaot  foii  liège  judiciai  t  pour  leur  faire: 
leur  proccs5&:  pour  Icrcondaiiiner.  Mife  • 
^  comment  eil-il  poilible  quilslui  foyenc- 
cQuvertSj  veu  ce  que  dit  TApôtrc  auxi 
Hébreux  i  qi^e  ttÊOis  thûfes (mt  nutS'éF  ^  ' 
couvtftts  devMÊ  ftsjtux ,  &  ce  que  le  Pro-^ 
pîiidte  Mi^^        au  Pfeaumè  cèht  -  > 
trcntc-neufviéme,  Eurnely  tu  mas  jondi  * 
tir  cèMfriù   Tu  cpnmk  quênd  je  fnt^ieds^  ' 
f  «M^.  )e  me  levé.  Tm  dpfercM  de  lêm  mm  - 
fenfée.  OÙ  irsi-je  drriere  de  ton  EJj^it  f  Oh 
WÊê  céièeray-je  de  devêtn  u  fue?  Si  je  éUi^Am  ' 
moins ,  les  tenehres  me  couvriront  »  U  nuiéi 
fefnfh^delmmerewtiàkntomriden^  'kéi^ 
Uni  tefom  Us  ténèbres  que  U  lumière  ?  C  eil 
ce  grand  Dieu  qui  appelle  les  cho*^* 
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fcs  qui  ne  font  point  comme  fi  elles 
eftoyent ,  fait  au  contraire,  en  ce  fujetj 
que  celles  qui  font,  foyenc  comme  lî  el- 
les n  cftoyci^tpoint ,  entant  que  ce  qu'il 
ne  veut  point  punil*,  il  empcfche  qu'il  né' 
paroilTc  au  tribunal  de  fa  juftice  à  la  côn- 
damnation  du  pécheUr;  mais  quand  il 
s'en  repént,  il  lui  éh  donne  rabfolution 
devant  le  thrône  de  fa  grace.C'eft  pour- 
quoy  encore  qu'il  y  euft  beaucoup  de 
péchez  entre  les  enfans  dlfraâl,  neant- 
moins ,  Balaam ,  fâchant  quelle  eftoit  fl 
mifef  icorde  envers  eux,  quand  ils  (c  re-^. 
pentoyent ,  &  qu'ils  imploroyent  fa  grâ- 
ce, difoit  d'eux,  par  TElprit  de  Dieu ,  qui 
le  faifoit  parler  alors  i  que  Dieu  ne  <vojoit 
foint  de  péché  en  lacfhni  d'iniquité  en  Ifrâ  'èli 
parce  qu'il  ne  vouloit  point  les  voir  pour' 
en  faire  vengeance ,  mais  qu'il  les  leur 
pardonnoit  en  fcs  grandes  compaffions. 
Ileneft  de  mcfme  de  tous  les  fidèles; 
Tandis  qu'ils  trainent  cette  miferabic 
chair  dépêche  en  cette  vallée  de  larmes^* 
il  y  a  tousjours  en  eux  plus  d'infirmité  &C 
de  vice  qu'il  ne  feroit  à  defirer:&  neant^' 
jnoins,il  les  tient  pour  juftcs  &  non  pour 
pécheurs ,  parce  que  fa  grande  charitc 


^MîiVr^  ivX  multitude  de  leurs  pechcz.Ob-^^^ 
'^pKihN^z  bien  ce  que  ]t  diS)que.  c  ^ft  fa  cha^^ 
y.^  %ire  ^ui  le  fait,  éc  non  pas  eux ,  qui  ne  le  ; 

^^âuroyèûr  feire ,  &  qpi  ne  le  doivent  pai'^ 
^  «cnccr  )  s'ils  veulent  que  leur  honte  foie 
bien  couverte.  Car  quand  les  pccheurs't 
.  mefme  le  veulent  faire  >  ils  le  font  ordi-^ 
nairemcntjou  comme  Adam  &c  Evc,avcc 
Ûcs  fueillés  de  figuier  >  qui  par  le  vice  de  ^ 
leur  figure  ne  la  fauroycnt jamais  entic^^ 
xement  couvrir,  ou  par  d'autres  péchez^  ; 
autant  ou  phis  grands  que  ceux  qu'ils  cP^ 
Payent  de  cacher,  conrnie  cetix  qui  pèiPf-^* 
fent  expier  les  leurs  par  des  coups  de; 
.  fouet  qu'ils  fè  donnent ,  ou  par  des  pcle-  -  ' 
^  iinages  qa'ikentréptehent ,  ou  par  des 
Méfies  qu'ils. font  chanter,  ou  par  de 
grand»  doâs  cfu'ils  font  à  }eurs  Cotivènt^^^ 
en  par  des  vœux     des  prières  quilif 
àux  créatures ,  bu  par  des  irt^ 
jdulgçnces  &c  des  pardons,  &c  d^utres 
■  jfèmblables  moyens  que  Dieu  n'a  point 
dnftituez,  &  qui  lui  déplaiiènt extrême^ 
jfnent.  Ainfi,  au  lieu  de  couvrir  leurs  of-' 
fen{es,&  d'en  obtenir  de  Dieu  k^pardot^ 
ils  les  multiplient  &c  les  a^c^roiâent ,  fai^! 
^  iaçt  CPBOfai  qui  v#udioit  nettoyer  de  la 

bou« 
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boiië  avec  d'autre  boue,  ou  eftcindrc  un 
feu  en  le  couvrant  de  qiiantité  de  paille 
&:  de  bois,  qui  venant  bien-toft  à  s  allu- 
mer,fcroit  tout  à  un  coup  un  grand  cm- 
brafemcnt.  C  eft  ce  qui  fc  pratique  en  la. 
Communion  de  Rome.    Mais  quant  à 
nous,  au  lieu  de  vouloir  couvrir  nos  fau-» 
tes  devant  Dieu ,  par  tels  moyens  dm- 
yentionhumaine,nous  nous  devons  con- 
tenter de  les  lui  découvrir  par  une  con- 
feflîon  franche  &  ingénue ,     dp  le  fup- 
plier,  avec  une  vraye  foi ,  &  imc  viue  re- 
pentancc     qu'il  les  viicflle  couvrir  l,ui- 
mefme,  par  fa  grandç  mifericorde  ^  pour 
l'amour  de  fon  Fils  unique.  C  cft  lui  feul 
qui  le  peut,  c  eft  à  lui  feul  que  nous  nou5 
devons  tdrc(rer,pour  obtenir  un  fi  grand 
bien.  cVy?  moi^  c^ejlnwi,  dit-il,  qui  efacc^ 
tes  iméjHitez  pour  l'amour  de  moi.  Et  après: 
que  nous lavpns  obtenu,  c'cft  à  lui  feul 
auffi  que  nous  en  devons  rendre  toute  la 
gloire ,  chacun  de  nous  difant  avec  foii^ 
Prophète,  (Momtrne  heni  CEternel^é'  ou- 
blie fas  un  de  fes  hiefs-ftits.  C'efi  lui  qui  /o 
far  donne  toutes  tes  iniquité'^  ,     qui  guer'u 
toutes  tes  infirmitez.  Mais  le  devons-nous  ^ 
^u^  prier  qu'il  lui  plaife  de  les  couvnç 


yeux  de  nps  prochaixu?  le  diftinguc^ 
;  ^dis  qufc  fi  lâ  publication  en  cflûtiJiC  à  . 
^jfa gloire  ôc  à  Icdification  de  TEglif^'» 
î^  jiousnfe  les  devons  pas  cacher ,  nidc-^ 
^  mander  a  pieu  qu'il  les  cache  <^  mais  i\ 
^  ùut  que  nqus  4ui;donnions  gloire  en  les 
:  çonfeiTaht  firanchemenr  &  ingenu^racnt 
f  ommç  Achan  canfelfalc  facnlege  qu  il  ^ 
avoir  commisjfur  rexhorcationdéioftw?» 
;  ^  ^mmc  a  fait  David  Ton  adulcere  ôç 
(on  homicide  ,  lefqueis  il  napas  feule- 
ment  confèiTez  à  Dietis^mais  aiifli  à  toute  ' 
J^glifei  non  feulement  de  bouche ,  mai^ 
par  eicrir  /  comme  ncHJs  le  voyons  au 
Pfeaumc  cinqua^if e  &ù  unielme.  Mais  ii 
*  jdJe  neft  bonne  quà  leur  donner  du 
fcandale  &c^n  mauvais  exemple^  &^qu4 
'  i^Jes  oftenfer  par  leur  mauvaife  o,de^r ,  en 
"  f  e  cas-là  î  nous  4c  vops  faire  tour  ce  que 
^^|jaoiis  pouvons  poujf  cmpefcjiei:  qu'ils  ne 
^viennent  à  Içurcpnnoiffance  ,  &  pficr 
;  .Dieu  qu'il  les  cache  à  leur^  yeux ,  auiU 
\Çbien  qu'^-ux  iîens,^de  peur  qu'ils  ne  leur 
tlnuifcn^  au  heu  4e  kut  éfec  uoIqs.  ,Gar  fi 
jpous  ibnunes  foigncux  de  cac^c^  î^s. 
'  çhofes  corporelles  >  qui  ibntÉi^é^M  de 
çïauvaife  csdcufr,  aâi;  cj^uelksiiic  i»kflent 
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ni  les  yeux^ni  Todorat  de  perfonncjà  plus 
forte  raifbn  le  devons-nous  faire  de  nos 
péchez  ,  dont  Tinfcdioii  cft.  beaucoup 
plus  grande  &  plus  pernicieufe.  Mais 
nous  les  deuons-nous  aullî  cacher  à 
xious^mcfmcs?  Non  certes,  au  contraire, 
nous  les  devons  avoir  rousjours  devant 
les  yeux ,  pour  en  prendre  fujct  de  nous 
humilier  devant  Dieu,&  pour  nous  don- 
ner garde  durant  toute  noftre  vie  d'y 
plus  retQinber.    Ceft  ainfi  qu'en  a  fait 
l'Apôtre  faint  Paul  5  qui  scft  ramcnteu 
pendant  tout  le  temps  qu'il  a  vefcu  ,  les 
énormes  péchez  qu'il  avoit  commis 
avant  fa  converfion  à  lefus  Chrift  ;  ou . 
pour  lui  cftre  un  prcfervatif  contre  Tor-  ' 
^^ueil  qu'il  euft  peû  concevoir  de  cette 
grande  charge  de  TApoftolat,  qui  lui 
.  avoit  efté  commife  i  comme  quand  il  di- 
foit^au  quinzième  chapitre  de  la  premie- 
j:e  aux  Corinthiens,  le  fus  Chrijl  refufcitéyéi 
tjlc  Âufi  veu  de  moi^commeiun  MoriiiuX^r 
te  fuù  le  moindre  des  Afoflres.cfHi  ne  fuis  pas  ' 
digne  d^ejlre  appelé  Apojlre^parce  que  fai  pet- 
fecuté  l'Eglife  de  Dieu  ;  ou  pour  s'exciter  à 
la  reconnoiflancc  religiôufe  de  la  grâce 
<jne  Dieu  lui  avQit  faite  comme  quand 


"  v  '        *  ^  '  Diqitij 


^icre  à  Timothée,  lerens grâces  à  celui  qm . 
^iri étfmtfié  ^  djf Avoir  k  UfmChrifinùftn^ 
'■^eur ,  â/!^  ce quil  ma, ejiimifdek ,  nféfiu9$ 
^âtdiâiê  Mimjlere ,         w^i  qui  ejlots  4*-' 
-^AVé^t  u&  bUJpheméUiW  f  $m  perfeciÊ^mt:^ 
un  opprejfeur  ;  mau  mifemc4^tde  m  4  efte  fUtei 
pu  çour  donner,  confbiacion&cmtt'agc 

aux  pauvres  pcchcuis  comme  lui ,  coiiir. 
me  qui^nd  il  aifoit^à^mélmeiCf tf ^^iirfi/c^ 
ift  certaine  \  ^  Àgae  drj^n  êMiitemnu 
ieuè ,  ceji  que  le  f  m  Cmft  eji  venu  m  monde 
tMrfsMveriesftçkf^ri^^  . 
premier.  U^aà  foiér  cette  cmfe  mifencctcde 
p$4  eJUfiûte^fn  éfgf  lefm  Cbrifidàm^4^ 
en  moi  te  premier  4ou^e  cUmenc^  ^  foMr  j^ 
exemplOfire    çe$ix  ^tfui  viindfani  'à  ^i^riêN^im 
lui  a  vi^etemelU.  Voil4^|)aur  cette  fpçojijîri . 
de         de  parler  dont  ufc  le  ProphctCx 
qui  eft  dç  cMvrm  J^ipechiz^f  La  GriMâeiaie  ' 
fçft  de  ne  les  imputer  points  c  çft  à  dH:ç  j  de 
^iç^nousiespciint  mettre  en  cdii^j^mai^ 
les  çeiiir  tout  de  n^efme  qufi^'dsiiW  ^ 
yoyeut  jamaîç  eftéconriimiK  cîé  qui  nous 
f  ft  a|>folument  neccllaire  po^ii^l^^^^^u^g^ 
fie  iipftrç  fâkit.  Çar,hctas  i  fl  Dicu  nou$  *  ♦ 
teYR^^^t  imputcï  ^  que  %içïï4tion|iR 

nou^. 
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Pfeaume  X ^ XI Lv.l.r.  ■ 
-|aou5  ?  S'tl  prer,ûit  garde  aux  iniquitez ,  qui 
eft-ce  qui  fubfifieroit?  S'il  entrait  en  jugemerjf 
avec  jès  ferviteurs  ,  qui  e/l-ce  qui  pourrait 
ejïre  jujiifié  devant  lui  ?  Cvmwem  de  rf^nùc^ 
^articles  lui  fourrions^vons  rejpondre  a  vn 
feul?  Mais  quand  nous  les  rcconnoilTons 
avec  rhumilite5&:  la  rcpcntance  que  ncus 
devons  y  &  que  nous  lui  demandons  par- 
don avec  une  foi  fincere,  il  eft:  li  bon  &  lî 

X  qu'il  ne  nous  les  impute 
point,  &  qu'il  ne  s  en  fouvient  non  plus, 
que  s'ils  n'avoyent  jamais  cfttf.  Il  les  ef- 
face lui-mefme  de  fa  propre  main ,  de 
deffus  fon  regiftrc,  &:  les  effacetelle- 
mcnt  5  que  (i  après  cela,  fa  juftice  mel^ 
hic ,  par  manière  de  dire  ,  venoit  à  les  y 
chercher,  elle  n'y  en  trouveront' aucune 
tracei  tcfînoïn  ce  qu'il  difoitali  cinquan- 
pefme  chap.  de  Icremie,  Eju  ces  jours4ày 
chercha  A  limqutié  d  ifra'el ,  maù  il  njen^ 
àura  paint  ;  ^^echez  de  luda ,  mais  ils  ne 
feront  point  trouvez.  Car  je  pardonnerai  i 
ceux  quejaur/ti  fait  demeurer  de  refe.  Vous 
me  direz  ,  Mais  cela  convient-il  à  U  ju- 
ftice de  Dieu ,  duquel  le  jugement  eft 
tousjours  accompagne  de  la  vérité,  pour 
HVîgcr  des^xhoies  comme  elles  lbnt.3  &^ 

'v^  i  '  '    .     ■'     \  ■ 

\  t  < 

<  ■  \  ' 


Sermon  fur  tcj 
pour  rendre  à  chacun  (clon  fcs  œuvres» 
de  tenir  des  coulpables  pour  innocens, 
&  de  ne  leur  imputer  point  des  péchés 
qu'ils  ont  commis  devant  fes  yeux  &c 
dont  ils  font  eux  mefmes  convaincus  par 
leur  confciencc  ?  Oui^il  y  convient  très- 
bicn>  parce  que  lefus  Chrift  fon  Fils  a  fa- 
tisfair  parfaitement  pour  eux ,  au  droit 
13e  fa  jufl:icc>  en  fouffrant  en  leur  place 
tous  les  tourmens  &:  du  corps  &:  de  Ta- 
me  qu'ils  avoyent  mérite  de  fouiïrirerv 
leurs  propres  perfonnes ,  &  en  fe  char- 
geant foi-mefme  pour  eux  de  la  malcdi- 
ûion  de  fon  Pére>dont  ils  devoyent  eftre 
accablés  eux  mefraes.Car  comme  quand 
tin  débiteur  ell  pourfuivi  en  juftice  par 
fon  créancier  >  &ç  qu  un  autre  paye  pour 
lui  ce  quil  devoit ,  il  ne  fcroit  pas  juftc 
que  le  creâcier  le  pourfuivift  encore  pour 
ces  mefmes  dcbtes  qui  ont  elle  aquittées^ 
pour  lui  :  auiïi  ne  feroit-il  pas  raifonna- 
blc  que  lefus  Çhri.ft ,  qui  eft  nôtre  piége,^ 
ayant  parfaitement  fatisfait  à  la  juftice 
divine  pour  les  péchés  de  tous  ceux  qui 
içroiroyent  en  lui ,  Dieu  les  leur  imputaft 
çncore  >  &c  leur  en  fift  fouffrir  les  peines»^ 
çomçac  s  il  n'en  avçii;  i;ccci4j^aw^une  fa-> 
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fisfadion.  Mais  Dieu  n  cft  point  injuftc 
pour  oublier  cette  fatisfaction  de  lou 
Fils,  &  pour  leur  mettre  encore  en  con- 

'te  des  fautes  qu'il  a  expiées  par  Ton  fang 
rcfpandu  pour  eux  fur  la  Croix,  &:  dont 
ils  lui  demandent  pardon  en  fon  Nom. 
Quelqu'un  pourra  peut-eftrc  dire  là-del- 
(us ,  Cela  efl:  bon  pour  nous  qui  vivons 
au  temps  du  Nouveau  Teftament ,  après 
la  mort  &r  la  refurredion  de  ce  grand 
Sauveur.  Mais  David,  qui  vivoictanr 
de  lîecles  auparavant ,  avoit-il  connoif- 

^  fance  de  cet  admirable  moyen  de  fa  ju- 

^ftification  devant  Dieu  ?  Ccrtes,il  ne  faut 
pas  douter  qu'un  li  grand  Roy  &:  un  ^ 
l^rand  Prophcte,à  qui  Dieu  s'cftoit  {\  par- 
ticulièrement révélé ,  &:  à  qui  il  avoit 
fait  de  lî  grandes  &  de  fi  precieufcs  pro- 
mefTes ,  n*ait  eu  plufîeurs  belles  lumières 
que  le  commun  des  fidèles  de  ce  temps- 
là  n'avoyent  pas,  en  toutes  les  chofes  qui 
regardoyent  le  Royaume  de  Dieu.  Mais 
iieantmoins,  ce  qu'au  Pfeaume  cinquan- 

'  te  &c  uniefme ,  où  il  dcmandoit  à  Dieu, 
avec  tant  d'ardeur  le  pardon  de  fes  fau-- 

^  ]fes,il  n'employé  point  pour  l'obtenir  cet- 
te confideration  de  la  fatisfadion  future 


io8        '      Scrnmfir  Icj 
sée  Içlits^Chri(l:  pour  le  ialmt  de  tous  ceux 
f  qui  crokoycnt  eu  lui  »  dont  il  ei^ft  i:fl;c  ji 
.  à  propos  de  .faire  mention  comme  du 
)p|>riiicipai  fondement  de  la  fo^^&^dç  l'uiu- 
:que  moyen  de  fa  iuftifîcatioa  devant 
^JDieu  >  femble  monftrer  bien  claircmenc 
qu  il  n'avoir  point  de  connoiflance.biQn 
v^oiitinâc  de  ce  myfto'auCar  aurieîtienc 
.  il  n'auroit  pas  mânqi^c  d'en  parler  en  vnc 
.  telle  occafion.  Et  toutefois ,  en  tout  ce 
^  Pfeaume-la ,  non  plus  qurcn  cous  les  au^ 
ires ,  où  il  demande  à  Dieu  la  rcniiiîîou 
dç ics  pechcz^,  il  n'en  dit  pa$  vn  mot. 
Mais  encore  que  ni  lui,  ni  les  autres  fi^ 
deles  d'alors,  ne  là  connuilebt  pas  diftin^ 
ârcmcnt comme  nous  f^iiiJ&) ns  auiour- 
d*hui>  Dieu  ;  qui  en  fon  confcil  éternel 

avoit  dçtçrmiae  4'^nvQycr  fon  iils.jfi^ 
bas  pour  la  rédcn^ption  des  hommes ,  j&s 
^  livrée ion  Agneau  à  lamort^poiir  biHçr 
le  péché  du  monde,  n  apas  laiflé  d  avoir 
efgard  dés-lots  à  cettc/atisfaâîoli  qu'il 
devoir  faire  pour  eux  en  la  Croix  ,XQm-» 
me  il  Ta  faite  en  r^ccompH(rement  aes 
tçoips  V  pour  ne  leur  imputer  poifit^urs 
j>ççhcz,  mais  les  rcççyoii;  onj^m^^l 

te*  L  ^^^m^im^^ 
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c[UVn  conlîdcration  de  la  mort  &c  des  r 
foûiffranccs  de  Ton  fils.  Et  ainfi,  en  ce 
qu'il  ne  leur  a  point' impute  leurs  fautes, 
c  omme  il  ne  nous  impute  point  mainte- 
nant les  nôtres  ,  il  n'a  rien  fait  qui  rcpu^.< 
gnaft  aux  loix  de  (a  juftice.  C'cft-là  le 
fcns  de  ces  mots  du  Prophète,  celui  de  cjui 
U  tra>$fgrej?iûn  ejl  quittée  ^de  qui  le  fechi  tji 
couvert ,  &  à,  qui  Dieu  n  impute  point  l'ini^ 
qùTtê  C'eft-là  la  nature  &  la  qualité  dut 
pardon' que  Dieu  lui  accorde.  Mais  par- 
te que  Dieu  ne  fait  pas  cette  grâce  ù  toiî-^ 
të  forte  de  pécheurs ,  le  Prophète  pour 
faire  voir  qui  eft  celui  que  Dieu  en  grati- 
fie ,  adjoufte  5  Et  en  l^Ejprit  duquel  il  n*j  a 
point  df fraude ,  c'eft  à  dire  ^  «:lai  en  qui  il 
ne  fe  trouve  point  d'hypocrifie,  de  feintî--^ 
^  ni  de  dilîîmulation ,  celui  qui  ne  fe  dc- 
guifc  point  devant  Dieu,  en  voulant  pa^*; 
fer  pour  autre  qu'il  n'eft,  mais  qui  {e  prc- 
fente  à  lui  avec  vn  coeur  franc  &  entier, 
&  plein  d'un  humble  fentiment  de  foi- 
mefme  ,  &  de  fes  impertcdions  \  ccJuj 
qui  a  un  cuifànt  dcplaiflr  d'avoir  èftc  lî 
^'ïiialheureux  que  d'offenfcr  un  Diau  iî 
bon  ,  &:  une  ferme  &  Cncere  rcfolution 
4«  p'y  pliw  retomber;  celui  qui  ne  fcflat- 


ce  poffit  éîi     vices ,  niais  qui  les  €àti&(% 
ingenuëiiient ,  &:  lui  en  deman<le  pai^'î 
don  de  toute  raffcdion  de  rou  cœur.Car 
Dieu  aime  les  cœurs  iiuceres  »  coauné 
cftoit  celui  de  David ,  duquel  à  caufc  de 
C0tce  fittcérit^-Jà  Dioi  difbit  qu'il  avoir 
crouve  en  lui  un  homme  félon  fon  cœun 
celui  de  NachanaH ,  à  qui  nôtre  Seir^ 
goeur  leius  »  le  fcruuteur  des  çœurs  ^ , 
des  feins,  a  donne  cet  ^loge ,  qu'il  cftoic 
M  vni  ifraiU^e  fdfu  frmdi  :  i£  au  contraîr* 
te  »  il  hait  lç$.  hypocrites  particulière- 
ment 9  entre  tous  les  autres  pecheurîi»^^ 
Ceft  pourquoi  encore  qu'au  temps  quç 
nôtre  Seigneur  lefiis  Cbrill  vivoit  iùr  là 
Terre,  il  y  euO:  beai^oup  dç^meur^icc^ 
le  paillards,  d'adulteres^de  voleurs  &c  do 
leges»  C€M%«â>  pas  >4COiitr'ciix  q^^^ 
déclame  >  n)aji$  il  tourne  par  toijyt  contre 
les  hypocriteS)  il  les  appelle  t^igeâace  dt^ 
w/f«6it  parce  que  comçie  la  vipère  a  fe;s 
Adents  cachées  &  comme  enfévclies  dan» 
fes  gencives,  telkmem ,  qu'à  la^yoir  il 
Icmbleroit  qu  elle  ne  fauroit  mordre  pcr-^ 
(lonneiaiiiâ  eux  (ont  pleins  de  verwiiRat»: . 
ils  le  cachent  avec  tant  d  artj^^qajoa 
les  preadcopl  f  oâÉ&]»s  pe{i«i9^  plu* 

inno^ 
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innocentes  du  monde  \  il  les  compare  à - 
des  fepulcres  hb»chu ^qui  ont  une  belle  ap- 
parence au  dehors ,  &  qui  n'enferment 
pourtant  qu'une  pourriture  puante^iUeur 
crie  fept  tbis  tout  de  fuite  dans  un  feul. 
chapitre  de  S.Matthieu,  Malheur  fur  vom^ 
Scrtbes  dr  Phart/ieufs  hypocrites.  Et  quand  il 
dénonce  au  mauvais  ferviteur  delaPa-; 
rabole  la  plus  grande  peine  donc  il  le 
pui^Te  menacer,  il  dit,  que  [on  mAifir€ 
fepxrtru ,  &  U  mettra  au  rang  des  hypocrites* 
Si  quelqu'un  donc  veut  obtenir  de  Dieu 
le  pardon  de  fes  fautes ,  il  faut,  fur  tou-,^ 
tcsdiôfes  ,  qu'il  fuyc  toute  feintilv^Si 
toute  hypocf ilie ,  &c  qu'avec  une  foi  fin- 
cerc ,  &:  une  vraye  repentance,  il  ait  re- 
cours à  fa  mifericorde ,  en  {e  reconnoif- 
fant  tel  qu'il  eft,  cîcfl:  à  dire  ,  untres- 
grand  pécheur;  &:  fes  taures  telles  qu'el- 
les font ,  c'eft  à  dire,  grandes ,  infigncs, 
incxcufables:    Voila  le  fens  de  la  dcA 
cription  que  nous  avons  en  nôtre  texte> 
du  pécheur  tepentant  &  réconcilie  avec 
Dieu.  Refte  maintenant  de  tonliderec> 
ce  que  le  Prophète  prononce  de  celui? 
qui  eft  tel.  Il  n'en  dit  qu'un  feul  mot,^,. 
inais  <jui  comiprcj^^  tout  ce  q|.ue  i'cin  c^i  ; 


Smtoit  éhtt ,  c  eft  qu'il  eft  bien  hemtoiiicji 
^  ce  mot .  là ,  il  le  rcpece  par  deux  f  oi% 
j^mme'^  trouvant  point  de  plus  pnv 
\M'c  pom*  exprimer  parlairemem  1  avaiH 
tugc  de  fa  condition.  O  que  hienhewrwpc 
if^^nkêvd^^àà  iTMfgrefitèff  èfi  qmik ^ 

p^ché  efl  cotévm  1  0  j^t^kU/^^meuXt^ 

^Ué ,  &  en  £E(j>nt duquel  iL  n'y^A 00  dc^ , 
jr^inde  !  Ce  ncft  pas  fans  rai/biîquclc. 
Prophète  eikjuge  de  cette  ibrte.  >  C^i^ 
civctFct  5  '  y  >a~itril,  rien  de  lî iij^jfcrabjç  * 
jcvià'ith  bôniœê  qui  vit  dans  l^ifpché 
dansj'impemcence^  qui  eit  contiauelletr) 
*  itaent  tourmenté  par  les  crujfk  rei^ors  f 
de  fa  mauvaifc  confcience  y  cjui  voit  TcC^'- 
pce  nue  dp  la  juftc  vengeàneede  Diea.  » 

lui  pendre 

fous  fes  pieds  preft  à  Tengloutir,  qui  s'cn-^ 
;  nuye  de  vivre  >  parce  xju  il  vit  4anir4^l^i 
inquiétudes  &:.des  agitations  purpetucl-i 
Mes  V  qui  appréhende  de  iiK>u!i!if  ;t  cau{e*> 
4es  iuppliçes  eipouvantabks  qu'il  fa^> 
cftrc  préparez  aux  mefchans  &  aux  hy-j^ 
pocritcs  apres.la.marti  &c  qiû^f^i^te  dj^ 
foi  Se  de  rcpjcntance ,  n'a  riei^  ^jcj^çrer^ 
de  la  miiesîcai^  de  D^c,^^  jiu.cpjnn;  ' 

trairey 

V      *  ' 

»      ^  .      .  Digitized  by  Goôgle 


tfâire ,  a~t-il  rien  de  (i  heureux  que  le 
vrai  pénitenr,  qui  facJiant  bien  qu'il  a  of- 
fensé Dieu  en  diverfcs  façons ,  Se  qu'il 
a  mcritc  par  là  routes  les  peines  dont 
Diiru  menace  les  médians ,  cfl:  neanc- 
moins  jt/Tcurc  en  fon  cœur  que  fa  paix 
eft  faite!  avec  lui ,  &  qui ,  en  ralTcurancc 
de  fa  teconciJiation  avec  Dieu ,  polféde 
en  fon  anie  une  p4tx  quifurmome  tout  en- 
ttndtment ,  &  une  joye  inemnable  glo^ 
rieufcy  parce  qu'ilf  ait  qu'il  &'y  4 point 
condamnation  four  ceux  qui  font  en  lefui 
Chrijîy  que  nul  ne  le  peut  acculêt  ,  puis 
que  c'cll:  Dieu  qui  le  juftifie  ;  que  nul  nci' 
k  peut  condamner,  puis  quelcfus  Chrilt* 
eft  celui  qui  efl:  mort  pour  fcs  fautes ,  &c 
qui  fait  requefte  poiir  fon  faluc  à  la  dex- 
tredc  Dieu,  S>c  qu'il  n'y  ait  mort  ni  vie  ni 
aucune  autre  cho[e  qui  le  pu  ffe  fe parer  de  l'a- 
mour que  Dieu  lui  a  monpé  en  fon  Piis  ?  Da- 
vid en  pouvoit  bien  parler ,  car  il  avoic 
efprouvé  lui  mefme  &  le  malheur  d'un , 
Jiomnie  qui  eft  mal  avec  Dieu ,  comme  * 
il  le  témoigne  quand  il  adjoufte  dans  les 
verfcts. immédiatement  fuivans, 
je  me  fuu  teu ,  mes  os  font  envieiHu  ^  uaretHe- 
tuent  quand  je  nay  fait  que  braire  tout  le  jour:  ^ 
:  r  .  -H 


^rè^^Mi  jour     miê  U  mùii  s  âffiféniifk 

Jûit  fur  r^jûiyr/j4  vigucars'fji  changée  en  feche^ 
reJJ'e  d'efté  :  &  le  bonheur  d'un  peckcuir 
converti,  &  qui  a  fait  fa  paix  avec  Dieu, 
cétâkiié  il  le  monftre  quand  il  dit  en  fuit^ 
te  9  It  ici  fdù^  €on»ioi/he  mon  péché  >  <^  nai 
fâint  CAché  mm  iniquité.  1*4$  du ,  lefirH 
C0.vfefi$n  dermes  trànlgre f  ions  kL'Eumtlié^^ 
tu  as  ojlé  U  pthie  de  mon  pcché.    Il  avoiC 

commis  deux  grands  chmes  y  &  ^re» 
cela ,  il  avpic  croupi  long-temps  en  fou 
vice ,  ayant  endormi  fa  conicience  dan» 
le  fein  de  la  volupté  i  mais  Dieu  qui  ne^ 
vouloir  pas  le  laifler  périr ,  la  réveilla  de 
cet  aiToupiiTement-là ,  &c  appefancilTant: 
fa  main  fur  lui  d'une  horrible  façon,  lui 
fie  ièntir  des  angoiÛès  intolérabks ,  dn^ 
lant  lefqueiies  il  ciloit  impofliblc  qu  il 
goûtaft  aucun  bien.  Alors ,  ni  cette  flo< 
nâante  faute  dont  il  jouiifoit  >  m  cette 
glàÉlte  force  de  corps  qui!  avoit ,  ni Té- 
clat  de  la  condition  à  laquelle  Dieu  Ta^- 
voit  eflevé.  Tayaut  fait  le  Roi  de  (on  peu*' 
pie ,  ni  les  mémorài)les.viâ:oifes  qu'il  loi^ 
avoit  données  en  divcrfes  occaiions  ,  ni  - 
les  inilrumens  de  Mûfiqué  tiufqtiels  il  jfe 
plaiibit)  &  dont  il  s  ciloit  feiniBtautresfoifr 

pour 
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Ppiume  XX  xn.v,  f .  ^.  it^ 
J)Oiirl[ppaifcr  le  mauvais  efpnc  de  Saiil, 
ni  mcfme  les  exercices  extérieurs  de  la 
pietc,  aufquels  i!  vaquoic  avec  tout  Ton 
peuple  5  ne  lui  donnoycnt  aucun  conten- 
tement. Çn  fa  (cmaine,  il  n  y  avoir  point 
de  jour  de  repos ,  ni  eii  Tes  nuits  d'heure 
dc'paillble  fbmmeil  pour  lui ,  fon  lit  lui 
cftoit  comme  celui  du  Roy  de  Bafan,  un 
lit  tout  de  fer ,  où,  de  quelque  cofté  qu'il 
•  fe  tournaft ,  il  fe  bleffoit ,  &  ne  trouvoit 
ni  place  ni  pofture  où  il  peuft  dormir  à 
fon  aife.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  avoir  en 
fa  confcience  un  ver  qui  le  rongeoit  fans 
cefTe,  qu'il  portoit  en  fon  cœur  la  matiè- 
re de  Tire  de  Dieu,  que  fon  péché  noir 
hideux  fe  prefentoit  devant  lui  à  toute 
heure ,  &  que  partout  le  fang  d'Vrie  le 
peiTecutoit ,  qui  lui  failbit  mille  fois  plus 
de  peur  que  toutes  les  armées  de  Tes  en^. 
nemis.  Mais ,  en  fin  ^  Dieu  lui  envoya 
fon  Prophète  Nathan,  lequel  lui  ayant 
fliit  rcGonnoiftie  l'horreur  &rénôrmitc. 
de  fes  crimes ,  il  en  fut  tellement  touché 
qu'il  cria  tout  à  rheure,non  de  la  bouche 
feulement,  mais  du  plus  profond  de  fon 
cœur,  fechè contre  L^Eterjsel.  Sur  quoi 
Dieu  lui  fit  entendre  tout  a  l'inftant ,  par 


wéi  Germon  fur  IcJ^  -  ^  * 

ApiK^liti^  de  ce  fainâ  homme,  cette  ^4 
ÀQ.  çoilfolation  ,  l^Eiérttel  a  fait  p^[^^ 
ilN  UpiPf^  di  ton  péché.  O  efficace  ad^ 
-  ^  Sûirable  de  cette  parole  !  line  leutpas, 
f9a$  roft  ouïe,  qiievous  (ts  troubles  SC- 
tous  fcs  orages  fe change reac  en  un  doux^ 
cahue  ,  &  il  fe  rcputa  Ci  heureux  de  fe^ 
'  voir  reconciUé  avec  Dieu ,  &c  d'ieftre  aP 
fcuré  de  fou  amour,  qu'il  convertit  des 
iors  Tes  fouipirs ,  les  cris     (es  rugifife^^ 
•    mens  en  cantiques  de  joyc  &c  en  adions 
dfc  grâces  à  Dieu  |>our  la  mifèricordfe*^ 
qu  il  lui  a  voie  faite  s  Se  voulut  mefme  que^ 
'     ce  Pfcaume  6ù  il  s'efcrie  avec  tant  de 
refTcAtiment ,  0  qi$e  hiem  heureux  tfi  aiui 
'  du(juel  U  tTMfgre^ion  eft  quittée  ér  duquel  le 
,  pnhiit^  €9mom  !  en  fuft  un  monument 
éternel  en  IXglifc^^.       ce  qu  ont  expé-^ 
riitieiité  tous  co^ufS  cet^^^^ ,  après  leurs'^ 
fpec^x,  &  ks  troubles  de  leur  confcien^ 
ce^t  receu  de  Dieu  laflcurance  du  par-  - 
49^  de  leurs  fautese    Car,  par  exemple, 
,      qu  elle  fut  la  joye  que  receut  de  cette  rc-^ 
miifiDa  dés  péchez  ce  paralytique  de  l'Ë-  * 
.  vangile  que  Ion  prefcnta  dans  un  lit  à  nô- 
tre Seigneur  lefus  Chrift,quard^^fiËdit97 
Àje  If 09$  cêiêtagc  I  mo»  F$U ,  U fi^ 

par^^ 
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f  ordonnez  ?  Qjjclle  fut  celle  de  la  pechc- 
rèflc,  quand  il  lui  dit^aprcs  qu'elle  lui  eut 
lavé  les  pieds  avec  Tes  larmes,  qu  elle  les 
lui  eut  cfliiyez  avec  Tes  chcvcux,&  qu  el- 
\cs  leî5  eut  oints  de  fon  précieux  oigne- 
ment.  Tes  péchez  te  font  pardyunezyiafot  t'a 
.  fauvée ,  vâ-t-en  en  paix  ?  Quelle  fut  celle 
de  ce  pauvre  brigand  converti  en  la 
Croix  ,  quand  il  lui  fit  cette  glorieufc 
promefle,  dont  il  lui  alloit  faire  voir  Tac- 
compliffement  le  jour  mefme,  E»  vérité^ 
je  te  dû  (ju'aujoiérd'hm  tu  feras  avec  moi  em 
Paradis  ?  Quelle  fut  celle  de  rinccftueux 
de  Corinthe,  lors  que  S.Paul,  qui,en  Tau- 
thorité  de  Dieu ,  l'avoit  retranché  de  la 
fociété  des  fidèles,  &  livré  à  Satan,  pour 
la  deftrudion  de  la  chair,voy ant  la  gran- 
de triftefTe  qu'il  avoir  d  avoir  oftenfc 
Dieu,  &  appréhendant  qu'il  n'en  fiifl:  en- 
glouti,   que  Satan  qui  l'avoit  pouffé  au 
péché,  ne  le  precipitaft  dans  le  defefpoir, 
le  déhvra  de  fcs  liens  en  cette  mefme  . 
authorité,  &  le  reftablit  en  la  paix  &:  en 
la  communion  de  TEghfc ,  dont  il  avoir 
cfté  exclus  à  caufe  de  fon  crime  ?  Ceft 
ce  qu'elprouvcnt  tous  les  vrais  fidèles  en 
gênerai,  defqucls  l'Apôtre  dit,  au  cin- 

H  5 


[i4ciii;^chap.  de  TEpiftrc  aux  Romains^ 
Wifiant  ]ujtifiez.  par  U  foi ,  »ûfis  âv^nspai^ç 
mtrs  Dieu  ^^t  lefa*  Cbrijl  mm  Seig»jeur^ 
Vàr lequel now  avims  tfiè  Amenez,  fdrU f»i à 
feêtegfdce  en  laquelle  uçm  nom  tenons  fer f ne  s , 
—  non  fîulen^t  èt^  Cef^ 

féMi^de  U^oire  df  Dieui  m^k  mfmepf 
nos  affilé  ions  y  fâchât  qne  CaffiicHon  engen^ 
*  été  U  fèaienceM  fi^ience^  l'e (preuve^  &  i^ef 
freuvel'ejpsrance..  Or  l'eJpetéLnce  ?2e  confond 
foint^  dit-iî,  farce  que'l'âmMr  de  Dieu  tft 
ejpmdu  e^  ms,  cœurs  fêf  fon  S.  Ej^rit  qu'il 
moué  4  donné.  Alors  ces  pauvres  peéhclirs 
Coirvérris  &  réconciliez,  (è  trouvât  dé- 
chargez de  ce  pcfant  farcicau.qui  les  ac- 
çabloir,  pendant  qu'ils  eftoyent  en  leurs 
peciie?;,  fcntcnt  un  roukgeaient  incroy- 
able* Alors,  cette  nuée  qui  cmpefelioit 
que  leur  rcquc/te  ne  p affaft  jufqu  a  Dieu, 
^éj^quc  fa  bcnediction  ne  defcendift  juf- 
eux  ,  cftant  dilîîpéei,  ils  voycnc  fie 
jcontcmplent  comme  dans  un  bel  air  le- 
rein  la  lumière  de  fon  bon  vifage,ïls  fcn-i 
f cnt  reiiaiftrc  en  Jeurs  aines  la  joye  de 
iciîrfalutj  &  cette  reftauration  leur  èft 
Aine  nouvelle  vie^,  &(,  commC;^^B0r«fur- 
redioii  d'ciUic  les  morts.  ,  A\oxh  au  lieu 

'  4çs 
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-'•  des  frayeurs    des  tranfes,  que  leurs  pé- 
chez 5  la  Loy  de  Dieu ,  leur  propre  conf^ 
cicnce  leur  cufTcnt  peu  donner  >  ilJeur 
femble  qu'ils  voyent,  comme  S.Eftiennc, 
les  cieux  ouverts  ,  qu'ils  voyent  lelus 
Chrifl:  y  comparoiflant  pour  eux  devant 
Dieu,  qu'ils  voyent  &  touchent  déjà,  par 
manière  de  dire ,  la  couronne  de  juilicc 
&de  gloire  qui  leur  eft  préparée  là  haut, 
£z  que  le  Paradis  de  Dieu  entre  en  eux,, 
avant  qu'ils  entrent  cux-mefmes  en  fort 
Paradis.  i. 

Méditons  bien  cette  dodrinc,  très- 
chers  frères ,  &  pour  nôtre  inftrudioii 
en  la  foi,  &  pour  nôtre  fandification  &:^. 
nôtre  confolation.    Premièrement,  ti-\, 
rons-en  l'argument  que  l'Apôtre  S.  Paul 
en  tire  au  quatrième  chapitre  de  l'Epi- 
ftre  aux  Romains ,  que  pujs  que  David ^ 
conftituë  la  béatitude  de  l'homme  en  la 
remiflîon  de  fes  péchez ,  l'homme  n'efl:  i 
donc  pas  juftifié  &:  fauve  par  fa  propre 
juftice  ni  par  le  mérite  de  fes  bonnes  a:^u- 
vres,  mais  par  la  pure  grâce  de  Dieu,  quj 
félon  fa  grande  mifericorde,  lui  quitte 
fa  tran(gre/îîon ,  couvre  fon  péché,  &:  ne 
lui  impute  point  fon  iniquité.  Nous  fomti 


lio       ^^   Sermû^  fur  ItJ 
rïmy>^  naturcllcmcnc  cnfans  d'irc>:fi'^ 
zyixiX  nul  de  nous  qui  n  ait  cftc  concei^ 
jm  pcclié,&  efchauffif  en  iniquité.  Nour 
j|orto^^  tpus  en  nos  cucraillcs  une  tbur- 
^llttfe  àtdente  dc^  convoitii^s  &  de  p^£^ . 
iions  vicicoTes ,  qui  eft  nôtre  pechc  ori- 
ginel dont  il  fe  fait  autant  d'el  uption  ci| 
coure  nôtre  vie^  que  nous  y  c^msafMS^^ 
de  péchez  aduçis,  {bit  contre  Diçu  >fpii;^, 
contre  nos  prochains.    Meiinei  4eput% 
que  Dieu  nous  a  régénérez  par  fa  gracçj^ 
nous  faillons  rous  en  plufieurs  chofes  i  8c 
avons  tous  beibm  de  lui  dire,  felou  1  uir.> 
ftruàion  de  nôtre  S^uyçraip  dodeuf* 

^fêil  fia  poifjt  dt  péché ,  il  efi  menteur  ^Cf  ^4 
vefitéfifejl  pûM£» lui.  En  nôçrc  ^  i]  y.a 
tousjours  du  bien  &:  du  mal  ^  6^  mcAw  fi. 

.  Dieu  vouloir  pefer.rvn  &  l'autre  dans  là 
balance  exacte  de  fa  jufticp  ,U  y  çrouiViCr, 

*i:oit  fi  peu  de  bien,  qu  il  ne  nous  pourroir 
dire  que  conaime  ildû  à  Be^iAfàr  ^  Tu^. 

fjlé  fesé ,     ^      /f^iii/<f  /rrg^rj     au  çon- 

XtoirCy  il  s'y  crbuveroir  tant  de  mal  ,  qu 

ne  feroit  que  trop  pçfauE  pour  nous^^-^ 
fe  defcendre  )ufquaux  enârrs,  ^  p^^f  ^ 
{k:iu2;  faire  juger  dignçstdçs  tourjineiis.  4ç!ji 
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<îamncz,pluftoft  que  des  joycs  des  bien- 
heureux. Difons-lui  donc  pluftoft,  avec 

;  David  ,  N'entre  poim  en  jugement  avec  tes 
ferviteuTS  >  car  nui  vivsnt  nt  fera  jujlifié  de- 
VMt  toi ,  que  de  conteftcr  avec  lui,  pour 
nous  faire  valoir  par  nos  œuvres.  Difons 
pluftoft,  avec  fon  bon  ferviteur  Job,  Nofi^ 
je  ne  debattray  point  avec  lui,  cjuand  bien  jc^ 

jkroù  jufte  y  mais  je  demander ay  grâce  a  mon 
juge.  Qjie  ces  preTomptuçux ,  qui  veu- 
lent eftablir  leur  propre  juftice ,  qui  fc 
glorifient  de  leur  fainteté,  &  qui  prcten-^ 
dent  que  lagloire  du  Royaume  des  cieux 
leur  foit  deuë  par  juftice,  comme  une  ré- 
compenfcdc  leurs  merites^fe  flatent  tant 
qu  ils  voudront  en  leur  orgueil.  Nous, 
qui  avons  efté  nourris  en  une  meilleure 
&c  plus  fainte  çfcole,  en  l'efcole  de  la  ve-\ 
fité,  en  Icfcole  de  la  fpi,  en  lefcole  de  la 
repeiitance  &  de  l'humilité,  renoas-ndus 
fermes  à  cette  dodrine  conftante  du. 
grand  Apôtre  ,  que  nou6 Çommes  jujiifiez 
gratuitement  par  la  grâce  de  Dieu ,  par  la  r^- 
dempîion  qui  ejî  en  leftu  Chrijl^  que  ce  que 

.  no  fié  fommes  fauve  z ,  c'eft  par  grâce ,  par  U 
f^y  >  &  cela  non  foint  de  nota ,  que  c*eft  Ic^ 
don  de  Dieu ,  non  point  par  les  œuvres ,  afn  . 


!^^  "  Strmon furies 

:  que  nul  nt  fe  glorifie ,  que  le  gage  de  pechè 
,  cejl  la  môtt^  maà  (jue  le  dû»  de  Dieu  eft  la  vie 
éternelle  par  JeftH  Chrift ,  entant  qu  a  caufc 
de  la  fatisfadion  &  du  mérite  de  ce  grand 
Rédempteur,  il  nous  pardonne  nospe-- 
chez  en  fa  mifcricorde.  Au  lieu  donc  de 
prétendre  que  la  vie  éternelle  foit  deuë 
à  nos  mérites ,  que  chacun  de  nous  baifTc  ' 
les  yeux,  &:  frappe  fa  poidrine ,  difant  à 
Dieu  5  avec  le  pauvre  pcagcr,  J)ien^[ois^^  • 
propice  a  mot  qui  fuis pechtur  \  &  avec  Da-  * 
^ià^O  Dieu^  ajes  pitié  de  moi  félon  tugraïui- 
iè^    félon  la  grandetir  de  tes  compijhons  ej^ 
face  mes  forfaits.   L^ve^moi  tant  (jr  plt^^  dcJ 
mon  inicjuite^é'  me  nettoje  de  7non  péché.  Car 
je  connocs  mes  tranfgrejstons^    mon  péché  e/i 
continuèllement  devant  moi.   Vat péché  con- 
Wè  icy ,  contré toy  proprement ,  afin  cjtte  tu  fois  • 
e^nnu  jujle  'quand  tu  parles  ,     trouué  pur^  - 
qitand  tu  jxges.   Et  puis  que  c  eft  en  la  re- 
miffion  des  péchez  que  conlîftc  nôtre 
béatitude ,  travaillons ,  avec  toute  forte 
de  foin,d  aflèdion,  de  diligence  &  d'alîi-*' 
duitc  à  obtenir  de  Dieu  une  grâce  fi  ne-*"  "  '  ! 
cefTaire,  &  fans  laquelle  nous  ne  pou- 
VQns  que  périr  éternellement.  Quand  i 
jj"  nous  ert  arrivé^  comme  il  ne  nous  efl: 

arri- 
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^irriiie  que  trop  fouvcnt,  &  ne  nous  arri- 
ve que  trop  tous  les  jours,  de  tomber  en 
pcché  y  ne  foyons  point  lî  malheureux 
que  d'y  continuer  5  de  nous  plaire  en  nos 
vices,&:  de  croupir  en  une  iî  vilaine  or- 
dure: mais  repreicntons-nous  d'un  cofté> 
quelniôftre  c  eft  que  le  péché,  le  péché,  à 
caufe  duquel  Dieu  a  pris  en  haine  les  plus 
excellentes  de.fes  creaturcsjors  qu  elles 
s'en  font  trouuécs  coulpables,&:  pour  le- 
quel, plûtoft  que  de  le  laifler  impuni ,  il  a  j 
fait  foufrrir  tant  de  tourmens  àfou  propre 
Fils,lors  qu'il  a  porté  nos  péchez  en  fon  corps 
fur  le  bois ^cn  qualité  de  noftrc  pleige:&  de 
Vautre,  quelle  eft  la  mifero  de  ceux  qui  y 
demeurent,&  qui  s'y  plàifcnt,  parce  que 
demeurant  dans  le  vice ,  ils  demeurent 
dans  l'ire  &:  dans  ia  malédiction  de  Dieu; 
que  tant  qu'ils  font  encct  éftat,  ils  nô 
fauroyent  avoir  de  paix ,  de  conlolation 
ni  de  joye,mais  c^\\h(oi\t  comme  v^/c  mer 
tjui  tfi  en  tourmente ,  ^  qui  ne  peut  sappâi-^ 
fer^&c  que  iî  la  mort  les  y  rurprend,il  faut 
de  toute  neceilîté  quils  périflTent,  &C 
qu'ils  périflent  fans  reflburccjla  porte  dc' 
la  mifericorde  de  Dieu  leur  cftant  fer- 
mée à  jamais.   Pendant  qu'cUe^ous  eft 
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ouvci  te,  haftons-nous  de  fortir  Je  Tcftot 
funcftc  où  nous  fommcs  durant  tout  le 
temps  que  nous  vivons  dans  le  vice ,  &c 
de  nous  i>econcilier  avec  Dieu.  Ccrchons-^ 
le  pendant  quil  fe  trouve ,  invoquons-le  tan- 
dis qu  il  eft  près    confelTons-Iui  franche- 
ment nos  péchez  ,  demandons-lui  en 
pardon  de  bon  coeyr ,  le  matin  quand 
'  nous-nous  leuons ,  le  foir  quand  nous- 
nous  couchonsja  nuid  quand  nous-nous 
réveillons,  &  en  fin ,  à  toute  heure,  &  en 
tout  temps,  &:  ne  nous  donnons  point  de 
repos  que  nous  ne  l'ayons  obtenu.  Mais 
afin  que  noftre  prière  lui  foit  agréable, 
&:  qu  elle  foit  fuivie  de  fon  eft'et,  faifons- 
là-lui  au  nom  de  lefus  Chrift  fon  Fils,  de 
ce  charitable  Sauveur  qui  a  fait  Tcxpia- 
tion  de  tous  nos  crimes  par  fon  fang,  qui 
les  bras  eftendus  ,  nous  crie  dans  fon 
Evangile  ,  Fenez  à  moi  votu  tou4  qui  ejles 
chargez    travaiUezy  é'je  vom  fouUgerai^^jr' 
n)ous  trouverez  repos  à  vos  ames ,  &  duquel 
fon  cher  difciplc  nous  dit ,  Que fiquetcun 
4  péché ,  nou4  a  von  s  un  Advocat  envers  le  Pè- 
re ^  ajfivoir  le  fus  Chrifi  lejufle ,  qui  4  eftéfaii 
la  propitiation  pour  tOH6  nos  pet  hez.  Faifons- 
la-Iui  avec  une  vraye  foy  en  ce  grand 


Rcdcmpteiit,  &  au  mérite  de  fon  obeïf- 
(ance  ,  &:  en  la  vérité  de  fcs  faintes  pro- 
mcflcs  ;  interpofanc  (a  mort  entre  la  ju- 
fticc  de  Dieu  &L  nos  iniquitez ,  toutes  les 
fois  que  nous-nous  prefentons  devant 
liïi  pour  implorer  fa  mifericordc  &c  fa 
paix ,  &  ne  reconnoifTant  jamais  d  autre 
Sauveur  que  lui ,  qui  fjouf  a  ejlé  fait  de  par 
le  Pere [apence ,  )Hftice  ,  ftn^lificatwn  rt^ 
derjiftion.  Faifons-la-lui  avec  une  vrayc 
repentance ,  qui  conliftc  à  eftrc  touchez 
d'un  vif  &:  fcnlible  regret  d'avoir  efté  fî 
malheureux  que  d'offenfcr  un  Dieu  lî 
bon,qui  nous  a  faits  a  fon  image^qui  nous 
çonfcrve  avec  tant  de  foiujqui  nous  fup- 
portc  avec  tant  de  patience  ,  qui  a  livré 
fon  propre  Fils  à  la  mort  pour  nouSj&: 
qui  nous  offre  fa  grâce  &  fa  paix  avecquc 
tant  d'amourjà  avoir  une  fainte  honte  de 
comparoiftrc  devant  lui  avec  de  fi  vilai- 
nes taches  que  font  nos  vices ,  à  haïr  le 
péché  non  tant  à  caufe  de  la  peine  qui  le 
fuit  necclTairement ,  qu  a  caufe  qu'il  lui 
déplaift ,  &:  qu'il  fait  fcparation  entre  lui 
&  nous,&:  à  noi$4  nettoyer  defcrm^u  de  toute 
fouillurede  châtré'  d^ef^nt^fcur continuer U 
fânlïif  cation  en  ft  cratnte  y  &c  pour  ugu$ 


eftudicr  a  lui  plaire  ca  frudifiant  à  tou^ 
çeuvre.  Fài(bns-la  Juiyen  fin^eÀ 
BOUS  rcconciliaac  aycc  nos  prockains^ea 
Incfiiie  temps  que  nous  trâvailîons  )k 
{  rious  réconcilier  isuv^eciiii»  ^  en  leur  par-^ 

*  donnant  d'auflî  boncœur  leurs  oficnfcsy 

■  •  fï,  '..  -  - .  ^ .   .        .  ^  _      ^  ' 

que  nous  deiii^HiS^^qu  il  notis  patdonnd, 
les  noftrcs^afin  que  nous  lui  puilTîons  di- 
te en  boliné  bonifcience  ce  que  nous  lui 
difons  cous  les  jours  de  bouche  >  feloi^ 
rinftruârion  de  nôftre  Souuerain  do-» 
lîeur  ,  f^tfdûnne-'mm  ho$  offuitfts ,  cûmmt^ 
nom  pardonnons  à,  ceux  qui  miu  ont  ojfenft^y 

nous  ibuvenant  tousjours  de.  ce%  terri-^ 
blcs  paroles  de  celui  qui  au  dernier  jour 
doit  eftre  rxo^tQ  luge ,  Em  vmiié^wmè 
je  vous  dts^ft  nfûmmf^é^mz  mx  bêmmes 

r  iiun  offenfès ,  'uoftre  Pere  celefte  ne  vous  par^ 
€ioimiré point  Us  w/^rerX^and  nous  vicur^ 
drons  authrône  de  fa  grâce  avec  ces  di- 
fpofitions  d^efpric,  afl^urons^ous  quil 
nous  exaucera  en  fes  grandes  çompaf: 
fions  >  &  qu'il  ne  nous  impucéta  poinfr 
nospcchez^mais  qu'il  le5  noyera  tous  au 

r  iaïigdjefondivin Agneau^pourn'en  avoir 

de  (buvenaoce*  Car  il  eft  un  2>i<# 

fUojoklf^iftnçgtà^ux^wdhf à  ccUr€$  obon^ 

dâat 
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d^t  en  grâce  ,  qéêi  ne  nom  fait  fo'mt  félon  nês 
pecJjez,(^  cjui  ne  nous  rend  point  félon  nos  ini- 
ijuite!^^  nuU  qui  efloigne  de  noué  nosforf^îîs^ 
aiététnt  i^e  l'Oneni  eji  éloigné  de  l'Occtdcnt^ 
cftant  emefê  de  telle  comp;ifion  envers  ceux 
^ui  le  craignent  ,  cjuun  fcre  ejl  cmeu  envers 
Çes  enfans.    Il  nous  en  a  donne  fcs  pro- 
mcflcs  trcs-exprcfles  &:  tres-authcnti- 
qucsi  &  au  28.  chap.dcs  Proverbes , 
confejf  fcs  fautes  &  les  deLaiffe  ,  //  obtiendra 
mifericorde  :  &  au  premier  d'Ef^iïe ,  où 
ayant  dit ,  Lauez.-voi44y  nettoyé z-^^om^  ojtez 
de  devant  mes  yeux  la  mxLce  de  vos  a&tons^ 
ceffez  de  mal  faire  ,  apprenez  à  bien  faire/>  il 
^djoudcy^uand  vos  péchez  feroyent  comme 
le  cramoifyf feront-ils  blanchis  comme  la  nei- 
ge^quand  ils  feroyent  rouges  comme  le  vermiU 
Lonfi  deviendront-ils  blancs  comme  la  laine: 
&:  au  18.  &  au  35.  d^Ezechief,  ft  le  pécheur  ft 
détourne  de  tom  (es  prchez  quil  aura  corn- 
mlsy&  s'il  garde  totu  mes  ftatuts  ,  f^^^ 
qui  eJi  jufle  ér  droit ,  pour  vrai  il  vivra  (jr  ^< 
mourra  point.  T 9m  fes  pechcz  q^'iL  aura  com^ 
mié^ne  lui  feront  point  ramefîteusSt  notu  con^^ 
ffffons  nos  péchez  ,  dit  S. le  an  ,  ilejl  fidèles 
jttjle  pour  nom  les  j^ar donner.  Mefmc 
pour  mieux  mortfim  la  fermeté  immuat^le^ 


U8  Sermon  fut  Icj  ' 

iiiftf  fon  confeil  aux  héritiers  de  la  promejp^  , 
il  se^  interposé  par  ferment  ^afin  que  par  deux 
chafes  immuables  au  [quelles  //  efi  impo^ihlt^ 
qu'il  mente ^r)om  ayons  vne  ferme  confolatior^^ 
'nom  qui  avons  nôtre  refuge  a  obtenir  l*ejpe* 
tance  qui  nous  ejl  propofée.  Gar  il  nous  a 
jure  par  foi-mcfhie  &  par  la  propre  vie^ 
quiell  le  plus  grand  ferment  quil  nous 
pouvoir  faire>  Aufi  vray  que  je  [uu  vivant^ 
je  ne  prens  point  plaifir  a  la  mort  du  pécheur, 
le  ne  demande  finon  ^u'il  fe  converûj/e  dt 
qmil  vive.  Et  de  fait,  il  n  a  jamais  rejet- 
te pas  vn  de  ceux  qui  avec  une  véritable 
contrition  ont  cû  recourt  à  fa  clémence.* 
Quelque  grands  &  énormes  que  peûf- 
fent  eftrc  leurs  péchez.  Il  n  a  point  re-- 
jette  David,  quand  il  a  dit  d'un  cœur  lin- 
cere,  l'ai  péché  contre  l'Eternel.  Il  n'a  point 
rejette  Manafle ,  quand ,  en  Tangoiffe  de 
fon  ame ,  il  Ta  prié ,  &  s'eft  humilié  de-^ 
vânt  lui.  11  n*a  pomt  rejetté  la  peche- 
reffe  quand  elle  a  baifé  les  pieds  de  le- 
fùs  Chrift  les  baignant  de  fes  larmes 
les  crtiiyant  avec  fes  cheveux.  Il  na 
point  rejetté  S.  Pierre  après  fon  abnéga- 
tion ,  quand  au  premier  regard  que  foa. 
Maiftre  a  j  ettc  fur  lui,il  cft  forci  &  a  pleuré  ; 


,       .  Digitized  by  Qoogl 


Pfùame'JXX  11.  v.  r.  t.  J 
té  amcremcnt  fa  faute.Il  n'a  point  rejet- 
te S.Paiil  ,  quand  cftcnHii  par  terre  aux 
pieds  de  fon  Sauveur  il  lui  a  àitySeigneur, 
i]-4e  veux-tu  que  te  face  ?  Il  n'a  point  rejette 
le  brigand,quand  il  l'a  prie'  avec  fov  d V 
voir  loLivenance  de  lui  lors  qu'il  iferoir 
eii  Ton  Royaume.    Il  ne  nous  rejettera 
point  non  plus ,  &  ne  commencera  pas 
par  nous  à  fc  monftrer  inexorable  :  mais 
quand  nous  lui  dirons  chacun  en  fon 
particulier ,  avec  une  lincere  compon- 
dion  àccccvw.CMon  Péri,  j' aï  péché  contre 
/<?  ciel  à-  devant  toi,    je  ne  fuis  plus  dign^ 
d eîlre  appelé  ton  fils  ,  il  nous  cmbraifcra 
comme  fes  enfans ,  &:  neus  donnera  fon 
baifcr  de  paix ,  fa  robbc  magnifique  ,  &i 
Ton  anneau,  pour  alTeurance  de  fa  grâce. 
Et  alors,  ellant juftifiez par Jafoy, nous 
aurons  pafx  enuers  lui  par  lefus  Clirift 
noilre  Seigneur  ,  &  nous-nous  glorifie- 
rons en  l'efperance  de  fi  gloire.  Alors 
r.ous-nous  resjouïrons  en  lui  d'uiie  jbye  ^ 
inénarrable  &  glorieufe.  Alors,nous  l'ai- 
merons d'autant  plus  ardemment ,  qu'il 
nous  aura  pardonne'  de  plus  grands  pe-  ' 
chez.  Alors  nous  adorerons  les  mervcil-î*' 
Icj  de  fes  grandes  mifcricordcs ,  &  avee 


fjp    Semm  (ur  le  Pf  X  X  XII.  v.l.i.  , 

des  ai^s  ràvies  d'admiration  &  de  joyc;^^ 
^  j^is  le  cdebicrons  li  louïe  du  Ciel  &C 

açia Terre.  Alors>en  quelque  eftat  que. 

nous  puiflioas  cllrc ,  nous  vivions  coa- 

cens  heureux,  nous  voyant  unis  avcc^ 
^  pieu<l'une  union  oternelle.â^  infépai'aT^; 

hic.  Alors, en fin^nous  ne  craindrons  ni 
nos  péchez,  qu'il  nous  aura  tous  pardon-^ 

nez  pour  i'aniour  de  fon  Fiis  unique  i  ni] 
Ja  maleclidion  de  la  L'oy,  donc  ce  grand^^ 
Rcdempccur.  nous  aura  radierez,  cilauc^ 
fait  maiedidion  pour  nous  en  la  Croixi 
ni  la  mo]:t^qui,bi6n  que  de  (à  nature  ellev 
fbit  Ja  porte  des  enfers  ,  ilous  icra  fiitç^^^ 
par  fa  gracc^a  porte  de  fon  Paradis;  ni  le 
lugemcnt où  nous  lèrçns  aiTeuxcz^d'a-^^ 
voir  pour  luge  celui-là-mcfnic  qui  efl:. 
iloftre  Sauveur  &:iiiiijki^  Advocat  envers  ^ 
Dieuide  recevoir  de  fa  bouche  lacrec  la. 
f^p^oh^  àc  noftre  aUblution  étemelle^ 
de^wit;  les  hommes  Qc  les  Anges,  ôc  de-^ 
ftre  tecueilUs  en  corps  &  en  amc  avec  , 
lui,dan«  fgn  Paradis,pour  Ty  bénir  Ty^ 
glorifier  a  iamais ,  avec  tous  les  efprit$>, 
bienheureux.       i  ;  > 
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vj^^w  eFHcm  entrez  au  feu  ^  en  C  eau, mm 
tu  no!44  as  fait  for  tir  en  lieux  flantu* 
reux. 


itM^^i  O  M  M  E  ce  bon  Dieu  qui  eft  le 

pere  de  lefus  Chrift ,  &  de  tous  ^ 
ceux  qui  croyent  en  Ton  Non\^ 
exerce  Tes  cnfans  par  diverfcs  efpèccs 
dcfpreuves,  aufli  les  fouftient-il  par  plu-^ 
fîeurs  fortes  de  confolations.  Mais  Tune 
des  plus  grandes  &  des  plus  puiflantcs 
fur  nos  efprits ,  c  eft  Tcxemple  de  ceux 
qui  ayant  efté  eombatusde  toutes  fortes 
d'afflidionsjcn  ont  glorieufement  triom- 
phe,  &  en  la  pcrfonne  defqucls  Dieu  ' 
fait  voir  évidemment  que  fon  œil  cft  fùr^^JB^^ 
ceux  qui  le  craignent,  &:  qui  s'attendent 
à  fa  gratuitc^afin  qu'il  les  retire  de  mort,* 
&  qu'il  les  délivre  de  toutes  leurs  dc- 
ftreircs.C'eft  pourquoi^res-chers  frere$>-^ 
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n|^^à  vous  entretenir  en  ce  lieu,  da 
Iqiics  paroles,  de  coniolatiefb ,  pouri 
nc^u  en  nous  eft,^oucir  lanicrta^^ 
Ihë  de  vos  ennuis  en  cette  calamiceu-' 
iè  iaifbn ,  nous  avons  relblu  de  vous  c)^ 
^ofèr  CCS  paroles  ^uc  vous  venez  d'en- 
;  tcndre,iVw/  eftùns  imtri:^4u  feué^em  l'tâiêi 
|r     mM  tu  nem  m  faii  for  tir  en  litux  pUnturcHX. 
^^'V^T  Par  lefquclles  le  Prophète  divinement 
inrpircsramencoit  à  rËgiirC)d  .un  coile  les 
c;Uamitez  y  &ù  de  Tautre  les  délivrances, 
^uci  obligera  s'en  œohftrer  vrayemenc^ 
icLCQgnoiflantc  envers  Dieu,  &c  pour  Icr- 
vira  toute  la  pdftcritc  d'un  tcfinoignagc 
ijl.uiire  de  fa  providence  en  la  conicrvar-  ^ 
tion  de  ceux  oui  le  fervcnt.Il  commence  * 

^     tçzy&c  cela  tres-à  propos.£^ar  aulîî  cil-ce  ^ 
^   4  ordre  que  Dieu  a  àixouftumé  de  çaî«  ^ 
;  '  .^(^  .e^la  condui/:c  de  leur  vie ,  tout  au 
^^Sftonttaice  des  meichans  dcfquels  ai^  ^ 
KI7.Î4  CfpijiniQnceinent  il  rcn^plit  le  ventre  dcr: 
^W'T^f^iifions,  il  bien  que  mefines  ils  fur-*  ^ 
.^fUmmh^s  deiars  de  Jieur  cœuri  mais,  à  la  > 
fin ,  il  Jçs  jçtte  eu  des  précipices ,  où  Us  ' 
ibnt  c^nfiuncz  dcrpoiâvani^jMMfe^  tX^at' 
^i^mmç  ic»  Chaldeens^  aucrçstbis>  melii^^^ 

royçnç  ^ 
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,  TOyent  leur  jour  naturrldune  façon  fore 
difFcrcnrc  de  celle  des  Ifraëlites  ,  les 
Çhaldecns  mettnut  premièrement  le 
jour,&:  la  nuit  aprcssii:  les  Ifraëlites,tout 
au  rebours ,  mettànt  premicremenr  la 
nuit,  &:lc  jour  en  fuite;  ainii  les  temps 
du  monde  &:  de  l'Eglife  font  fort  difte-;  ; 
rcniment  difpofez.  Car  le  monde  com-- 
mence  le  fien  par  le  jour  de  la  profperitc 
temporelle,  &  \q  finit  par  une  nuid  d  an- 
.  gojffe  &:  de  ténèbres  éternelles  :  l'Eglife, 
.  îtt  contraire  ,  commence  le  ifîen  par  la 
^  nuit  , des  adverfitez  quelle  fouftrc  ici  ^  ■ 
pour  un  temps ,  &:  le  termine  par  le  jour 
des  confolations  qu  elle  aura  là-haut 
pourtousjours.  Le  mauuais  riche  eut  au  Lac  i^. 
commencement  fcs  biens  ,  &  puis  il  eut 
(es  maux  à  ion  tour;mais  le  pauvre  Laza-  '  ^ 
rc  eut  au  commencement  fes maux,  &  . 
jPjicu  lui  donna  à  la  jfin  fes  biens  :  ainfi  au,  . 
lieu  que  les  idolâtres  &  infidèles  pafTent 
premièrement  par  un  lieu  plantureux,  &L 
^  puis  demeureront  à  jamais  dans  les  feux   '  \ 
ardens  de  la  géhenne  ,  &  dans  les  eaux 
amcres  de labyfmc; les  enfans de  Dieu, 
au  commencement, partent  par  lefcu  &  v -.tt 
par  Icau ,  Sz  ic  repofcnt  après  en  un  lieu  \^,rX 
plantureux.  J  ^ 
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Gr  il  ne  faut  pas  cllimcr ,  quaiïd  fc^ 
iiPtophccajdic  5  aainotn  de  touce  l-Egliio 
-x^'  ^d'alors  ,  Nom  eftio»s  entrez  au  feu  ér 
Peau ,  qtf il,  NC&m  difc  qtlo  ÏE^Mik  tffât 
^çfté  proprement  jcttce  dans  ks  ondcs^ou 
dans  les  flamnics,  comme  ce  pauvre  en- 
Marc.   ÊmtJundcîqué  >  *  ddiir  il  cft  di c  en  TE vui^ 
^*      gilc,  queiC'Dikble'lc  jettO^ccahtGft  dans  . 
lefê^;&tantoft:dansJ'e^c«/  IV^ 
-que  k  A^i* &  ie^u  font  ics  iiift4!umeni5 
dontDieai'eft  fervi  dans  les  vcngeâtt- 
ces  &(.  les  pàaiuonsiCopp^reUe«  4es  ^hè^ 
^   icfpouvautables  quil  ait  jamais  defploy- 
'«eaâirley  iiômmesstefinoîn  iedeiuge  de 
toutola  ccrxe ,     r^nbrafcment  de  So- 
,  >   doœe;>>&  adffi  parce  q«olc«'^nttcffli*de 
'   i'£gliiè;;nont  rien  de  plus  terrible' pour 
Teftiaycr,  que  ces  deux elemtns,  par  Ie{- 
<}Lieis^^Lsàii  ôiiCi  fait  moif  hï,dêpiiis  fa  ieo^ 
rttçifc^fart  granduombre  de  fes  men>- 
bi^Tles  ProfîhccéStpoUréxpriihcfr^^^ 
piU)icions  exempJi^es  que  Dieu  faïc  àç 
les:  ennemis  ,   ôu  tes  cxrrdoidinaires 
efpreuves  par  ieiquelles  il  fak  paÔ0r 
;  ^     enfaiîSjïè  fervent  volontiers  &:  de  la  coni- 

i|.7«    dit  au  15.  d'Ezpchid ,  /4?^^ir^^ 
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tû^tre  eux.  Seront-ils  fortû  du  fea?  encore  Ic^ 
feu  les con fumer A\  &:  au  30.  chap. ///  f auront 
que  ie  fuis  l'Eternel  ,  qu^nd  t  aurai  mis  le  feu 
en  Egypte  :  &  de  celle  des  eaux  ,  comme 
quand  Eliphas  dit  a  lob  ,  Ce  débordement  I^>b 
eles  édiy:  te  couvre  :  &  quand  Dauid  dit  au 
Pieaume  31.  Tout  hienaimé  de  toi  tefupplie^ 
ra  au  temps  qu'on  te  trètSe  \  tellement  quen 
un  déluge  de  grandes  eaux  elles  ne  parviens  • 
drontpoint  yiÇqua  lui -M  au  65).  Belivn-moi 
0  Dieu  !  caries  eaux  me  font  entrées  jufjui 
l*ame  le  fuà  enfondrè  en  un  bourbier  prof  on  d^^-.  ; 
M'quel  il  n'y  a  point  ou  prendre  pied,   le  fuis  " 
entré  au  plu^  profond  des  eaux  ,  &  le  fl  dei> 
eaux  fe  desbordant  m'emporte.  Mefme  quel--; 
quefois  ils  les  cmployent  conjointement^  ^ 
toutes  deux.comme  vous  le  voyez  en  cc^* 
lieu  ,  pour  monftrcr  que  la  condition  dc^  -, 
l'Eglifc  eft  quelquefois  fi  affligée ,  qui^ 
femble  que  toutes  les  parties  de  la  natu-^ 
rc-ayent  conjure  contre  fon  repos , 
c^e*tcs  .eleniens  >  quelques  contraires'^ 
qu'ils  foyent  entre  eux^s'accordent  pour  - 
la  perdre.Et  il  eft  neccffaire  que  Dieu  en 
ufc  ainfi  envers  nous,  afin  que  n':>us  voyH: 
ant  prefTcz  &'afliegez  de  toutes  parts,  Si^ 
ne  trouvant  aucune  ifTue  de  nos  maux/-. 


l"  > 


15^     ^    ^   Simm  fur  Icj  ^  ^  ^ 
^iis apprenions ,  enfin,  aÀcnwisplw 
j^pifer       raoycm  que  i)pvi$  praoKt^ 
.^  les  forces  de  la  iiature,9U  U  pru-!^' 
îelii^  4e  là  chair,  mais  à  ciîever  ooi; 
-         vers  le  ciel , jp9jyi;r  dire  coniajçiofa^, 
$JCkt»  pnàt,       MipÊmns  €€^emu$  devons faim^^ 
*v  ****  jnç,w4/i  nosytux  font  fur  toi.  C  cft  la  raifoD^ 
V  l'Apôtre  iaint  Paul  en  allègue, 

ft,Cor.u  (q^and  U  dit,  fmmes  vet($  icmm^ 

*      j?,  ^^ciu  en  notét-meÇmes  U  fff^^ 

iènct  dtmpns  ffin  f  irr       ntufitmi  CMi 
fânce  en  noad-nHfmcs  »  mMjen  Dieu  qui  ref 
^      fufciii  UiMoris  ^  leq»d  n§m  4  dfUvr^^^ 
fg^demort^  ér  ffom  délivre  ^  Muquelg^: 
efperons  qu* encore  ci-epres  il  notes  delivretâ^ 

Lamentable  condition  dits  6del^$  1,  s'il 
ÊiUpic  iygi^  d  fait  le  inpiid^. 

^tNcc 'i^mVappâ^^  dLté^ 
.  'îâeur,^uijil$  ne  pv 

'     ils  iif  fcritrcot  incoîitineht''cn  uniaurr' 

.  t^X-^^  cequc  l<îJPropl)eteAM>l«i 
prend,  quand  il  dit ,  Nota  eflions  entrez,  4p.^ 

pff  drj^tfcâtf^çcd  à  diiç,l^ous-j}ousj  (^m^^ 


lirions  ietçerlçs  y  eux^nou<>a)^9^ians^| 

tour  qu^^ifc^^  % 
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nous  penfions  éviter  le  feu ,  nouscftions 
affeurcz  de  tomber  en  l'eau  5  &:  fi  nous 
cfpcrions  cfchapper  de  J  eau  ,  nous  ne 
pouvions  faillir  d  eftre  précipitez  dans 
le  feu.  Mais  loué  fôit  le  Pere  de  iniferi- 
corde  ,  nous  avons  pafse  par  l'un  &:  par.., 
Tautre ,  &c  fi  nous  n  avons  point  efté  con-t 
fumez.La  mefiTie  main  qui  nous  amenez^ 
dans  les  dangers  pour  noftre  chafti-i 
ment ,  nous  en  a  ramenez  pour  noftra 
confolation.  Nous  (fiions  entrez»^  lui  dit  le 
Prophete,^/^  feu     en  l'cau^  mais  tu  nous  as 
fAÎ^  fprttr  en  lieu  plantureux. .  ... , ^ 

Or  ces  grandes  merveilles  n  eftoyent 
pas  feulement  pour  eux  >  car  Dieu  les  % 
pi'omifes  généralement  a  toute  l'Eglife, 
difant,  Efaïc  45.  Awfi  a  dit    Eternel ,  qui. 
ta  créé^o  lacûb  !  cr  qui  fa  formé  0  Ifraell  nc^ 
crain  point i  car  je  t'ay  racheté,  (jr  ^'ay  appelé; 
far  tûij  nom ,  tu  es  à  moy.  G^and  tu  pajjèr^if^ 
par  les  eaux ,  je  feray  avec  toj ,      quand  tu 
p^jferas  par  les  jîeuves  ils  ne  te  noyeront pnnU 
^uandtu  cheminerais  parmi  le  feu  tu  ne  fras^ 
point  brujlé-^é'  la  famme  ne  femhrafera point. ^ 
Car  ie  futé  l'Eternel  ton  Dieu^  U  Dieu  d'ifraéï 
ton  Sauveur.    De  cette  protection  de 
Dieu  &C  de  cette  confervation  des  fidélcsj. . 


1^  ^  Set 

au  milieu  des  feux  &  des  eaux ,  parcé 
HfàMle  eft  incroyable  à'  Ict  eltaîr  ^  Dieu 
4|pus  a  donne  ^es  exemples  de  cpuccs 

fîitces  en  fa  parold  ,  premièrement^ 

pour  le  feu  ^  en  r4iiftoj[ref  fi- me^ 

^^•3***des  compagnons  de  Daniel^  qui  furent 


Jettes  '  cjaiw  k!  Ibufivafiie   f)6iir  n'àvoié . 
point  voulu  Iterchir  les  genoux  devant 
Wdbte  dés  Gliâldcens.  C  eftoft  uhe'gratv» 
de  llatue  d'ofique  Nebucadnet^ar  avoie^ 
faic  drélTer  en  la  campagne  de  Dura^ 
péur4udedicace'de  laquelle  ayant  coiti^ 
Yoque  tousfcs  Sacrapes  &c  tous  fes  offi^'. 
àkn  y  il  m  tvfct  pai-  vn  héraut ,  qu  aûflt 
toft  qu  oti  enccndroit  le  ion  des  mftru-i 
mens  de  mùiîque ,  tout  le  monde  eufl:  a 
fepiwftettieiD^yant  cette  Idok^  fiiirpei:^ 
^ie<i'eftrc  jette  à  rinftant ,  dans  une  for-^ 
i*àifc  de*  feu  ardent:  De^f^tbri  qtt\ittfli^ 
çbft  qii  on  oûi't  la  niufique,  tout  le  mon-\ 
âé  fe  ttAc  à  genôux,  hormis  ces  trois  jcé-i 
iiks  Sipigneurs  :  Ce  qui  citant  tout  incoia^v 
çinent  rapporte  au  Roy^  iMes  envbyD^ 
q\ïbrir,  &  leur  dit;  Eji-ilvràiySfad^4ùK( 
MczAch    Habed-^nego  \qut  vous  ne  fervent 
fHht  à  ms-nmx ,  &      Hkm  àèim^^ 
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dreffée  ?  Maintenant  n'ejles-vôm  ^as  frets  ^fi 
pojl  que  vous  entendrez,  la  mufique ,  de  vom 
'projlcrner  devant  ' U  Jlatue?  Si  votis 
faciles  'vom  fere'^jettez  en  la  fournaife  ardentes 
^  ejùi  efl  le  Dieu  qui  vom  délivrera  de  mes 
rntiiKs?  Il  y  àvoit  bien  là  dcqiioi  s'efton- 
ncr  5  mais  autant  que  le  teu  dont  on  les 
menaçoit  effrayoit  leur  chair,  àùtant  ce- 
lui de  la  dévotion  &:  duzele,  qui  brulloit 
tTiiiis  léiù's'  cîitfailles/raflTeurôit  leurs  ef- 
prits,  &:  partant  ils  dirent  au  Roy,  Il  nefi 
pas  befoin  que  not^  té  réjpo ridions  fur  ce  prô^ 
pas  là.   Voici  notre  D. en  auquel  nous  (ervonSj 
nous  peut  délivrer  de  la  fournaife  du  feu  ar^ 
^dent  :  ftnon'^  fâche  que  nous  ne  fervîrdns  foi^t 
à  tes  dieux ,  &  q^^  ^ous    adorerons  point  ta 
Jlatue.    Alors  ,  Ntbucadnetzar ^rempli  de^ 
funur,  ayant  fait  allumer  extraordmairemeni 
la  fournaife  y  les  y  fit  jeuer  tous  liez^  avec  leurs 
chdu(fures  f  leurs  tiares  ^     leurs  vefterneni. 
Ou  cil  advint-il?  chofe  admirable!  les 
'Satcllité§  qm^lèl  jette réHt'Hans  le  feu> 
quoi  qu'ils  fuffent  hors*  de  la  fournaifCi^ 
en  furéiït  embrafez  ;  &:  eiix  ,  quoi  qu'ils  ' 
fulTent  au  beau  milieu*,  n'en  furent  poinç 
endommagez.  Ces  mefchans-là,  qui  fei- 
voycnt  aiix  faux  dièù^,  mlFeniccs  îHrfc?^ 


14*  Sermoff  f^rje^ 

çcns  dans  le  feu,  m^is  le  feu  qui (crvoit 
^  vray  Dieudlfraël)  â.u  lijpu^4çic  pieu;? 
,<lre  à  CCS  innocent,  forcit  de  fa  fourpa^ic 
comme  cri  fiireur^  pour  aller  faiiir'cc* 
melciiaiis ,  &c  lej,  de  vorant  tout  à  coup> 
ks  envoya  au  feu  éternel  de  k  gehefir 
ne*  Au  coiucairc»  ces  tiois  jeunes  Iiu£s» 
ayant  cftc  condamnez  par  les  hommes 
âjureat  abious  par  la  fournaiiè«  Car  Ne?* 
bucadnezay  ks  fit  bien  jcttçjf  tous  licy 
'jdaiis  kâammc ,  mais  ils  lièrent,  cou&  liez 
qiiais.cftoyent.:!  la  vertu  àc  la  flamme 
iqie(hie  ,  fi  bien  qu'elle  ne  put  ^re^é 
iqial  uoupa^  mcfme  à  leurs  habû;S)à  ieiurs 
çjbauirnrcs,ni  à  leurs  tiares,  tout  ce  qu'cl- 
lie  brufla,  ceiut  iem:$iiens  >  Dieu  le  voi4r 
Jai^t  ainli^,  afin  qu'il  p^fj^jl  ^quc  Iç  feu 

qupn  voyoit  4f"^^^^^^^  eftojr  yçr 

l^ablemei||^4^  feu ,  &L  que  ce  feu  e%«t 
yçr^ableméïit  britflannmais  que  la  crea*^ 
«ftc  ne  pouyo^t  aiure  à  ceii|;  jgiue.ic 
jÇrcatcur  vouloir  cf]:>argnei;.  Carie  Roy, 
qui  les  y  avoic^  fait  jptter  pieds  &:  poinf 
ea  gf  andp^ignpii^iie ,  le?  vit  à  l'ia- 
imarcher,  non  {euk^mcfiii  en  iibé^^ 
j»ais  ^veç  gjtojLide  gloire ,  par  çç^re  fouj|^ 
l^e,  comrïic  fi  ceuft  ell^  la  fale  duii 
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feftin,  où  ils  fiilTcnt  entrez  pour  fe  rci^^ 
jouïr.  Mais  il  n'y  en  avoir  fait  jcrter  que  . 
trois,  &  il  y  en  apperceut  un  qaatnerniCj''  • 
dont  la  foce  5  pjus  refplandillânte  que  la 
flamme  mcfiiic  de  la  tburnaile ,  lui  tir  ai- 
feinenr  reconnoiftrc  que  ce  n'clloic  pas 
un  fîmple  tiommc,  mais  un  Ange  du  ciel,  ' 
duquel  Dieu  les  accompagnoir ,  pour  les 
garder  de  l'ardeur  de  la  flamme,  pour  les 
aflurer  en  cet  efpouvantable  Tpedacle,  &c 
pour  faire  efclater  d'autant  plus  la  iplen- 
deur  &  la  magnificence  de  leur  triom- 
phe aux  yeux  des  mfideles.    Alors  fur-  " 
pris  de  cette  merveille ,  &  Tayant  fait 
voir  à  les  Confèillers  ,  il  s'approcha  de 
'ces  glorieux  combartans ,  non  pour  aller 
jufqu  à  eux  au  travers  du  feu ,  il  avoir 
trop  de  peur  que  ce  qui  n'cftoit  pour  eux, 
par  manière  de  dire,  qu'une  rofee^uc  fufl:  * 
une  véritable  flarame  pour  lui  ;  m.ais 
pour  crier  ;i  i  entrée  de  la  fournaife,  * 

Diei4  Souverah^  (orttz.  venez.  Car  il  ne 
Jes  conlidcroit  plus  ni  comme  l'es  fujets, 
ni  comme  fes  captifs,  quoi  qu'ils  le  recQ^- 
gnuflent  tels  ;  mais  comme  ferviteîirs 
il  un  bien  plus  grand  Maiftre,  quicjdoit 


,  r 

î4i;      ^  ^.Sermf^  Pif  - 
le  Monique  de  rVaivcrs  :  c'cft  pour^^j? 
c^^oi  il  ks  rappela  de  la  propre  bpuçhc^ 
^ec  toute  forte  d'honneur,  comme  il^ 
^iÉnoic  de  les  chaiTer  avec  une  fiu  eur  cx,f, 
.ircmc.  Alors,  eux  qui  julqucStlàcfto-^ 
ymit  deineurcz  xon(bamtnent  daiis  la^ 
flanimc ,  où  il  les  avoic  nus,  de.peur  quftl^ 
ne  rcmblaft  qu'ils  cufïent  peur  au  feu,  oit^ 
qu'ils  simpa^encaflent  en  ledacoiiils^ 
fctryiivoycnrjfe  voyant  rappelés  par  lui,^ 
n'y  vQulttreni:  pas  demeurter  contre  ia^ 
vgipatj: ,  poui:  ne./cmbkr  pu  trop  fier^, 
contre  Icut  Souverain ,  où  portez  à  la^ 
vainc  gloire  î  mais  cnfortu^nr  g^ycment 
&  {c  venant  prcfèntcr  devant  lui,  ils  tcA 
inoignerdnt  a  coût,  le  monde  >  <uic  ponr^ 
avoir  cftc  lî  muaculcufcment  délivre?,: 
Se  meùno  affiikez  d'un  Ange.du  cieJi 
ncllovent  m  moins  h^umbles,  niny>ias^ 
obciflans  à  leur  Roy ,  &  qu'ils  eftoyent' 
Cig^ jours  cux-melines  ôL  dans  la  four- 
nai{e5&:  dchors.Ils  v  cftoycnt entrez  tout  ' 
pleins  de  vertu  ,  &c  en  fortirent  toui\ 
pleins  de  gloire  ^  à  leur  grande  confola-  / 
don,&  à  reftonnement  extrême  de  leurs 
a4vcrlaires.  Car  fi  toft  quiU  furci^t  de-t 
i)prs  ,  il$  &  virettf  environnez,  4e  tous  les. 

courti-  . 
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coiircinins  de  ce  Prince  ,  &:  de  tous  ks 
grands  du  Royaume ,  qui  fc  prelToyent  à 
Jenrour  d'eux  pour  contempler  un  li 
nouveau  {]:)edacle  ,  qu'ils  ne  pouvoyent 
ni  croire  pour  la  rareté,  ni  mefcroirc 
pour  Ton  évidence  5  qu  vn  iî  grand  feu 
eull  eu  11  peu  de  force  5  qu'ayant  rcceu 
trois  corps  morteIs5il  ne  les  euft:  non  plus 
oiFcnfcz,  que  s'ils  eufTcnt  cfté  des  elprits 
immortels.   Car  ils  trouvèrent  non  feu- 
lement que  le  moindre  de  leurs  cheveux 
n'en  avoit  pas  efté grillé,  mais  que  leurs 
habits  mefmcs  ncn  eftoyent  changez 
en  aucune  manière ,  &  qu'il  n'y  avoic 
choie  du  monde  fur  leur  perfonnc  qui 
fcntift  feulement  le  bruflé.    Mefme  le 
Roy^tout  ravi  d'admiration  d'une  œuvre 
Il  divine^prit  la  parole  &:  ^it^Benït [oit  It^J 
Dieu  de  Sç^drAch^MefaCy^  Abed-nego, lequel 
a  envoyé fon  Ar^ge^é*  ^  délivré  [es  ftrviteursy 
(jjui  ont  eu  ej^er^nce  en  lui^^  ont  chxngé  la  pa- 
role du  Rojyé*  ont  abandonné  leurs  corps ^pour 
ne  fervtr  autre  Dieu  que  le  leur.   De  par  rrm 
ejlfait  un  édit ,  que  tout  peuple ,  nation  ,  ^ 
langue ^qui  dira  chofe  non  conuenable  contre 
le  Dieu  de  Scadrach,  Mefachy  (jr  Habed-negOy 
foit  mis  en  pièces ^Ç;  que  fa  maifon  fott  réduite 


r 

.   14^  Stmon  fur  Icj  . 

em  V0irie\  parce  quil njAMCun ûntte  Diet 
ifui  puiffe  délivrer  c^mme  lut:  £c  après  cda, 

il  les'  advança  plus  qinl  n'avoïc  encore 
^  fait,  en  la  province  de  Babyione ,  iî  bien 
qu'ils  purent  vcritablcmcnc  dire  ce  quQ 
*  '  difent  ici  les  fidèles ,  Nms  tfiians  tntre^a 
liMS  le  fen  ^  mm  tu  nom  as  fdi  finir  en  littà 
ftéprfhnux.    ^  ^) 

Ce  que  l  Eglifc  dit      feu  elle  le 
auffi  de  reau^commefçachant  trcs-bicn 
que  Dieu  rï^'eid;  pas  moins  puiâanç  à  tirer 
Jcs  liens  des  ondes  ,  que  des  Hammes.^ 
tiMU  Tefmdk  Fhommé  de  Dieu  Moyfe  >  du«^ 
•^^      quel  le  no.m,qui  lignifie  rearé  des  ^^«x,fuf-^ 
fit  pour  rious:  faire  fou  venir  ,  comme 
ayant  elle  mis ,  à  l'aage  de  trois  mois»' 
-  ^Jns  un  colfrét  de  jonc,&:  cxpcfc  en  une 
l'oiiere^à  la  rive  du  fleuve^n  dai^r  ma-  ^ 
nifcftc  ou  d'citre  emporte  parles  eaux» 
00  d'eftre  dcvoré  parles  crocodilles ovt^ 
V  par  d'autres  bcftes>il  en  fut  miraculeuic-, 
ment  délivre  ,  &  mis  entre  les  mains  de 
lafille  de  Pliarao ,  qui  Telle  va  ne  plus  ne 
nioins  que  s*il  tufl:  cft:^' fou  propre  fils. 
£t  ^ur  monter  plui  haut  »  le  faine  Pacri- 
^J*'^*  ^arche  Noc^qui  fc  trouvant  engage  &L  en- 
veloppe entre  ksèaux  que  les  catarades  . 
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du  ciel  vcrfoycnc  à  grands  flotS5&:  celle.^ 
qui  fourdoycnt  en  nicfmc  temps  de  tou- 
tes les  fontaiiics  de  rabyfmc  5  fut  fauve 
non  dans  un  vailTcau  conduit  par  fart 
du  naviga;;e  ,  mais  dans  une  arche ,  fans 
gouvernail ,  &:  fans  autre  conduite  que 
celle  du  cicl^Dieu  f  y  confcrvant  comme 
le  fcminairc  du  genre  humain5&:  la  pépi- 
nière de  fon  Eglife5&:  Yen  tirant,au  bout 
d'un  an^poureltre  à  tous  fes  defcendans,        -  ) 
Se  par  confequent  à  nous  tous  >  (car  nous  ^ 
fommes  tous  defceiiotis  de  lui)  un  digne 
Prédicateur  de  fa  mifëricorde  5  comme        '  , 
il  auoit  efté,  à  ceux  de  fon  temps,  un  di-        ^  . 
î      ene  héraut  de  fa  juftice.  i»Pîcr; 
j  La  merveille  eftoit  grande  &c  en  l'un  ' 

&:  en  rautrcmais  encore  pourriez-vous 
dire  que  ce  n  ell  pas  chofe  fi  edrangc 
j      qu'ils  en  foyent  efchappez  ^  parce  que 
i      l'un  efloit  en  une  arche  de  bois^S:  l'autre  s 

en  un  coffret  de  jonc.    Mais  que  direz- 
;      vous  de  Saint  Pierre  >  qui  eftant  en  une  ^««'i. 
.      iiafTelle ,  &  voyant  lefus  Chrifl:  marcher  '"^'^  '  - 
fur  les  eaux ,  lui  demanda  permiflîon  de 
s'en  aller  à  lui^ôd  àla  fimple  parôle  s'y  en 
alla,n'ayant  pour  tout  vaiffeaujpour  tout 
gouvcrnail,pour  toute  voïlCj&c  pour  tou-- 
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te  affeiirancc,  que  fa  vocation?  &c  lors 
que  pour  avou'  un  peu  dcftourné  fes 
yeux  de  delTus  lefus  Clirift  y  &  pour  les 
avoir  Tournez  fur  fa  propre  fragilité,  fur 
rimpecuolîté  du  venc5&  fur  la  véhémen- 
ce des  vagues ,  il  commença  à  trembler, 
à  s'enfoncer^à  crier,  Seigrieur  fiuve-^moi/iX 
fut  fouftenu  par  fa  main  puifTante  &  re- 
mis en  feurté  dans  la  naîrcUc?  Que  di- 
::or.  rez-vous  de  l'Apôtre  faint  Paul ,  qui  de- 
mcuraun  jour  &  une  nuit  en  la  profonde 
mer  ?  lôit  qu'il  fuft  iJlc  jufqu'au  tond ,  & 
qu'il  y  fuft  gardé  par  miracle ,  foit  qu'a- 
yant fait  naufrage  en  pleine  mer,  où 
ayant efté  jetté  du  navire  en  bas,  ilna- 
geaft  tout  un  jour  &  une  nuit  ,  pour  cf- 
fayer  à  fauver  fa  vie,&:  que  Dieu,  cèpen- 
dant,lui  fift  naiftre  quelque  ^ecours  ino- 
piné ?  Que  direz-vous  du  Prophète  lo- 
.1.  nas,  quiedantjettéenlamer ,  englouti 
par  une  baleine,en  danger  mille  fois  d'e- 
ftre  fuffoqué  par  les  eaux,ou  parce  grand 
monftre  marin,y  fut  confervé  trois  jours 
&  trois  nuits  ,  y  fit  fa  prière  aufli  libre- 
ment que  s'il  eufh  efté  en  fon  cabinet ,  &: 
enfin ,  tut  defgorgé  par  ce  grand  poifTon 
fwr  le  bord  du  rivage  ?  Qjljc  direz-vous 

d'Elic^ 
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3  d'EIic,  qui  avec  fa  mantclinc  cfcartQit^^^"^* 
'  deçà  &  delà  les  eaux  du  lordain,&:  le  paf- 
•  ;  foie  àfeCj&d'Elifee  Ton  difciple5qui  avec 
Icmcfmcniâteau^dont  il  le  laifTa  héritier, 
eiafaifoit  autant  ?  Que  direz-vous^enfin, 
.     des  Ifraclites  ,  qui  palfercnt  prc^nierc-Exoé.  ^  •  ^ 

ment  à  pied  fec  au  travers  des  abyfmcs^^*"'*^  ^  ^ 
df:  la  mer  rouge ,  dans  lefquels  leurs  en- 

.  ncmis  demeurèrent  enfevelis ,  &:  puis  au 
travers  du  lordain ,  au  fortir  duquel  iU. 
entrèrent  en  cette  terre  abondante  en 
lait  &  en  miel^qui  avoit  tant  eftc  promi- 
fe  à  eux  &  à  leurs  percs ,  où  ils  receurent 
tant  dé  faveurs  &  de  bénédictions  de 
Dieu  5  &  où  ils  placèrent  fon  temple  8C 
(es  autels  ?  Ceux-là  ne  pouvoycnt-ils  pas 
bien  dire  àvec  raifon ,  Nûféé  ejlions  ef^tre:^ 
dans  l'eau  y  mais  tu  nom  as  fait  fortir  en  IjeM 
plantureux? 

Vous  me  direz,  peùt-eftre,  il  n'en  ar-       '  * 
rive  pas  tousjours  de  mefme.   Il  eft  vrai.  , 
Car  il  fe  voit  en  la  mort  des  fi4eles ,  â£  ,  .  ^ 
particulièrement  des  Martyrs ,  vne  infi-^i , 
nité  d  exeraplp^  pontraifçâ  pour  ee  c[ui 

'  *  regarde  le  corps  :  commé  il  <^fl  véritable  i  •  ^ 
aûflî  que  Dieu  4çlivre  fe,s  çnfdns  de  tou^  ;  .tm^ 
Ces  kurs  calaig^iitcz  &:  dç  fçytes  leurs. dér, 
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''^1  ^dfes       ncantmoini  ;  "il  f  en  a  faiif 
méilbre  qui  meuirent  ou  _  de  m-iladic  c^' 
d  autres  acc  idens.  Et  s'il  en^vofit  àù-^ 
i  ^tlfeirtent,  &:  quc.ccujt.qui  fervent  à  Dieu 
•  ^  fufTciit  affcuix z  de  ne  luourit  rii  l'càijf 
,  ii^ '-ni  parlé féu,iri*par  des  playes,  ni  par  des' 
***  »•*  ^aladics>il  n'y  aui;oit  perfoime  qui  rtë-H? 
voulûft  éèfVir  à-cè  prk-fâinoh  pour  le  fa-» 
kt  ck  i^barame,  mais  pour  l'intcrcft  de  fa 
chair:  au  "lieu  que  Dicù  Vèiït  t^UC  noaslts' 
fetviofts  potuUuir-meinieiâc  non  pour  nos 
propres  avantages  i  pour  lui  pldire", 
Hgon  pï>ur  fsOèsfairc  à  nos  appctisipour  ré- 
gner avee  iui  au  ciel,  &  non  poûr  vivrë^ 
nbftre  âifc  dans  le  mbhde/Mais  par  tou^ 
ccsicxemplcs  de  délivrances  temporeP 
lcs,cxtraoi>dinaîtes,i«îrt.tuleutes,  il  nôa$= 
Wouiu  t';â»ip-*voii:<l*i>a'lefcrvant  fidèle-» 
ment  ,  nous  n'avons  rien  à  craindte  ,  cm 
qsek^ue  danget  <^  jai>us-nous  trou- 
^yions  j  pài:ce-<|uiE  quels  qu'ils  foyent,  «'À* 
'  eft  utile  pourra  gloiré  8c  ^dur  iioftrc  f%-: 
.^jilaous  eu,  tijrcraavec  la  mcfmc  puiP} 
fance  par  laquelle  il  a  tirl-«i<Jûx-4à  &  des' 
flaramç$    dds  flocs-Caf  U^Seig»e»r,conv^ 
■  inc  dit  l'Apôtre  faint  Pièrré,y«/> 

■s  -  yf.  noftrc 
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noftrc  heure  fera  venue,  il  nous  tirera  de 
ce  monde  par  la  porte  qu'il  lui  plau  a. 

Si  c'cft  par  le  feu^parl'caujOu  par  quel-  . 
que  maladie ,  il  n'importe ,  pourvcu  que 
ce  foit  pour  noftre  falut.  Touie  forte  Uc^  P^. 
rnort  desbienaimez  de  Eternel  eji  precieufe 
devant  fes yeux  \  fur  tout ,  quand  elle  cft 
foufterte  pour  fa  querelle.  Car  c'eft  là  la 
plus  belle  porte  par  où  Ton  puifle  entrer 
en  fon  temple ,  auquel  quând  nous-nous 
verrons  parvenus  ,  après  toutes  fortes 
d'afflictions ,  nous  pourrons  bien  dire 
alors,  Now  eftions  entrez  au  fet$  ^  en  l'eau, 
mais  tu  no  tu  as  fait  Çortir  en  iteu  plantureux. 
Car  quel  lieu  plus  plantureux ,  ou  plus 
beau,  y  fauroit-il  avoir  que  fbn  Paradis? 
Et  ce  nom  mefme  qu'il  lui  donne,  qui  ii- 
gnifîe  un  lieu  de  plaifance  ,  un  jardin  de 
^elices,  ne  nous  le  donne-t-il  pas  alfez 
îi  connoiftre? 

.  C'cft  la  raifon  pour  laquelle  les  faints 
Martyrs  fe  font  portez  lî  cQuragcufe- 
nicnt  à  toutes  fortes  de  dangers,&:  n'ont 
fuyjpour  le  nom  de  Chrift,ni  les  eaux,  ni 
les  feux  :  dequoi  les  Martyrologes  an- 
ciens &:  nouveaux  nous  fourniflant  di- 
vers  exemples,  nous-nous  contenterons, 

K  3 


1^0  ♦  Sermon  fur  Icj^itSf, 

Baflc,  pour  ce  coup  5  de  vous  rcprcfentcr  celui 
,0  5c  des  quarante  Martyrs  qui  fouftrirerit  en 
Nyffc,  Sebafte  Ville  d'Arménie,  fous  l'Empe- 
reur  Licinius.  Ceftoir  quaranté  dé?  pliti  • 
vaillans  hommes  qu'il  y  euft  en  toutes; 
.    fes  troupes,  Icfquels  ayant  ouï  publier  un^ 
*dr^  fanglantedit  contre  les  Chreftiens,quit- 
^      tcrent  en  mefmc  temps  les  armes ,  &  al-^ 
;        lerent  dénoncer  cux-mefmes  au  Gou-^, 
^erneur  qu  ils  tftoyent  Chieftiensjàcau-^* 
fe  dequoi  ils  fc  virent  auflî-toft  aflailliè 
par  luijde  toutes  les  tentations  dont  il  fe 
/    put  imaginer  que  leur  conftance  pour- 
roit  eftre  elbranlée.  Compagrjons,A^(oitAU 
ne  perdez  point  fi  mdheureufement  vo/lrc^  ^ 
jeunejfe.é'  »e  voh4 précipitez  foin't.fdnsf^^  \ 
dans  une  mort  h  ont  eu  fe.  S'il  ejl  queflionde^ 
mourir  ^rhourez  en  hrxves  hommes  y  Cejpèe  i  l^i 
main ,  centre  l* ennemi  •    non  pas  en  malfai^ , 
ieursypar  la  main  d'vn  bourreau.Si  vou^  mcji 
voulez  croire -^ie  vous  mettrai  en  la  bonne  grâ- 
ce de  l' Empereur >  je  votu  ferai  du  bien.fjr  vom  >. 
>  avancerai  aux  charges  (jr  aux  dignitez.Slhoi^l 
refclvez'Vot^  a  routes  les  infamies ,  a  tom  les 
Opprobres ,  ^  a  toutes  les  tortures  &  lexdou^ 
leurs ,  qu'on  peut  faire  foujfrir  à  des  hommei.\ 
Mais  eux  ne  s'clmcurcnc  «on  plus  de  fes  • 


\*     *     Pfeaume  LXVJ.vAu  ijr 
.promcffcs  que  de  fes  menaces;  au  coiv 
,taire,ilslui  dirent  avec  courage,  Dieu.aié- 
quel  noué  fervons  ,  dtjpofera  de  nous  commet 
il  lui  ptdira^  quéint  à  nom  ,  ifuel/jUe  chûfe  éjuU 
notu  arrive ,  nous  aimons  mieux  mourir  four 
lui,(fue  de  vivre  fans  lui.  Pour  les  faveurs  (jr 
'  les  avantages  cjue  vom  nom  propofez  ,  vofsi 
nota  les  voulez,  vendre  trop  cher.  Car  tout  ce 
que  vous  noûéfdurie!^  donner  neft  rien ,  àtï 
frix  de  ce  que  vom  f  retendez  nom  oJler.Gar^ 
dez  vos  hiens  ,      ^ohs  garderons  nojlre  foy. 
Nous  ne  cerchons  pas  des  riche ffes  qui  nom  fof^^ 
cent  périr ^  ni  dés  honneurs  qui  nous  apportent 
de  l'opprobre:nous  en  dejîrons  unlfui  foit  eter^^ 
tellement florijfant ,  &  des  trefors  qui  ne /L^ 
puijfent  jamais  perdre.  Le  Gouverneur  en-? 
tendant  cela  >  fc  refout  h  les  faire  mou- . 
rir  5  &  de  la  mort  la  plus  cruelle  qu'il*^ 
pourroit  imaginer.  Ils  eftoyenten  un  cli- 
mat extrêmement  froid  ,  &  en  lafaifon. 
la  plus  rude  &  la  plus  rigoureufe  de  tou- 
te rannée5&:  il  les  condamne  à  élire  ex- 
pofez  tout  nuds  au  milieu  d'un  grand 
eftang  qui  eftoit  proche  de  la  vlilCjà:  qui 
parla  rigueur  de  l'hyver  eftoit  alors  tOut 
gele ,  &  à  eftre  jettez  en  fuite  tous  en- 
fcmble  >  excepté  ceux  qui  rcnicroyei.t 


ijx;      '       Strmm  fur  It^ 
leâiisCbriftydans  un  &u  ardent^  Màis  n% 
leiu:  .zcle  1  doue  ks  epibralenicns  lonC  ;  . 
Ëpmfne  des  embrafe'niensdefeii,^  com-^v  : 
file  uae  ôamoïc  de  Dxeu>  ne  craiiiip  pomc^ 
ks  eaux;  ni  leur  foi,qui  çft  plus  precieufe 
quelU^tr^ne  i:edû4te4:iomc  la  f9uraai{c.Ils . 
s  en  vont  au  lieu  defune  ,  non  cpiïj^nie  à 
un  Tupplice^iinis-coiBine  à  un  trioaip|xe>^ 
^  eu  fc  dcpouilla^jt  ils   exiiorteat  Tuiv 
Taiitre  par  ces  parolçsr^  CopragÇyCwipârr^ 
gnofn^  nous  aUoof  di^uftiUer  Us  lambeaux  dt  ^ 
mftHpeché.pour  tjir(  revenus  âeUrohe  d inr, 
mtmsê^ms.^wMs  efii  rçvtftux  de  ,ca  cbe-s 

nfs  k^biis  I  àcâufe  du  ferpent  gncien  y  é'  ^ous  ^ 
lis  ^àiUms  qumtr  ,  i^^fe  dimofire  Sâmi^uxi.^ 
mus  Us  àvms  vejlus  quwd  naukAUonssfi^^  - 
çhâffez,  du  Psrddû  de  Dieuy  (jr  nws  dliom  Ui 

^^^f^^^  f^W^  y^^^^P^-  i  iV;^r^  Seigneur  û  hUj^^ 
ffié  déJpùuïUi  pamr  nou^ ,     dejpouïlli  par  d(s 

'  Vpnt  fùt.  Effaçons  dujpurd'buiy  entam  cju'en 
^stfiyUyUfmeqiiiUùm 

^:^^,miUtair€.  La  fat  fan  efi fort  A^tt^maU  l'é-.^ 
i^muieflhiMCoup  plus  dwtiiUgléUi  nous  iff^ 
-çêmnpdnn  quelque  temps ^maU  UtepQij^j^k^  , 
n9ns  remplira  de  jùje  &  de  contentement  pout  ' 
tfusjoiérs  y  MUirt^^T^erjteim  pour  quelqu^ 

heures 
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heures  tout  engourdis  de  froid  y  maà  nous  trep 

,  faillirons  ajawaùyparmi  lesfaints  A^ges  dc^ 
Dieuy  en  la  gloire  de  (on  royaume.  C'cft  ce 
qu'ils  dirent  d  un  commun  accord ,  & 
comme  dans  |es  guerres  temporelles  ils 

>  avovent  combattu  &:  vaillamment  &: 

'  cniemble  ,  ijs  en  firent  de  melme  en  ce* 
combat  fpiritucl.  Il  n'y  en  eut  qu  un  feul 
à  qui  la  crainte  du  tourment,  &  Tamour 
de  la  vie  eut  le  pouvoir  de  fau*e  renier: 
Ibn  maiilrermais  le  miferàble  eftant  con- 
duit ,cn  un  bai^i ,  après  avoir  fouffert  uut^ 
grand  froid ,  rendit  Icfprit à Tindant >  &: / 
pour  avoir  préféré  cette  vie  miferàble 
caduque  à  |  éternelle  &:  gloricufc,  il  per-^i. 
dit  en  mefîiie  temps  lune  &:  Tautre.  Le  ^ 
nombre  de  ces  faints  Martyrs  ne  dimi-- 
nua  pourtant  point  pour  cela.    Car  TE-  ^ 
xçcuteur  rxicfme  ,  touché  &:  de  la  cout^i 
fiance  des  trente  neuf ,  &:  du  jugement/ 
exemplaire  dcfployé  divinement  fur  le 
quaranticfme  ,  embraffa  le  Chriftianil- . 

^  me^S:  fe  mit  en  la  place  que  ce  malheu- 
reux Apoftat  avoit  al^andonné  lafche- 
ment.  Enfin,commeiIs  s'en  alloyent  tou5;  .^^ 
j^puru'  de  froide >  on  les  prend  pour  lest*, 
porter  dans  un  grand  feu  qu'on  avoiç  nl-  ^ 


kitfiCbfi^parcequc  s'eftant  trouvé  plus  tork 
Ipi^e  que  tous  fcs  compagnons ,  il  cftoit  J 
incx>ce  pkin  de  force  ^  &:  quoa  s  im^gir 
noie  que  peut  edrc  tous  Ces  cotàpagnons 
cftant:  morts,  il  ft  pôuitok  pki^fénieiur 
-  reÊHidre  à  renoiicer  à  lefus  Chrift.  Mais 
(a  mère  fecfiM^Me^  Je  prend  elle  md^ 
me  de  fes  propres  mains>&:  le  jettanc  fui^ 
la  charrette  où  eftoyent  tous  les  autres, 
FêjmmmfêM  »  dic--elle  ^  â€hévi iê tMrfiL;^ 
€âmmc  tes  pins  i  m  demeure  foint  denUr^^i 

MfmhiedevMi  m^re  Sauveur, pour  recevûif 
U  cêtmnm  de  f$  mmu.   Ainfi  furent-4ls> 
bradez  tous  eaiemble  ,  &;  leurs  cendres 
ayant eftéjcttées  dédis  leau^Ieurs amcs 
bienheuf eu&ii^flM^  êinpottées  par  ies^ 
An^^Stdans  k  fein4ç  Içur  Redenipj:eur> 
pourf  ftfNÉlï  douêeilsef^^  en  attendant^ 
le  jcand  jour  auquel  elles  viendront  re- 
prendre leurs  corps,  &r  auquel  ces  faints 
^«imBies  Te;  verront  en  corps  &c  en  ame 
^avis  dans  le  Paradis  de  Dieu  pour  y  ré- 
'  gaorécrriomph^r^iveçiuille  fois  plié 
délices  qu  ils  n'ont  enduré  ponf.  lui  à%  . 
^oumietis.  O  que  ceux-la  petivcnt  bieff: 

dire  en  • 
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dire  en  la  félicité  où  ils  fe  voyent  main- 
tenant,iV^»/  eftions  tntuz  au  fiu  ^  en  l^eam^ 
tn4is  tu  nous  as  fait  forttr  en  lieu  plantu^ 
feux  !  '  ,  •; 
^''^^îQuand  nous  entendons ,  mes  frères, 
ces  beaux  &  mémorables  exemples  de  la 
^  confiance  des  fidèles  en  mour  deDieu^ 
&:  enfbn  fervice  ,  &  de  fa  prouidence  en 
leur  confervatîon  &en  leur  falut;  cela 
nous  doit  fervir  non  feulement  à  cele-^ 
brer  fa  gloire  &  leurs  louanges ,  mais  a 
ranimer  nos  courages  &:  renflamer  nÔ^ 
tre  zele  parmi  les  plus  fafcheufes  efpreu- 
ues  dont  nous  (aurions  eftrc  tentez^ 
Quand  nous  aurions  à  paffer  aujourdhui 
pai:  l'eau  ,  &  demain  par  le  feu ,  il  y  faut 
paffer  gayement  dans  Tefperancèdu  fe- 
cours  de  Dieu ,  de  ra/Tiftance  de  fes  An-^ 
ges5&:  des  félicitez  de  fori  paradis.  Dieif 
eftant  auec  nous,  &:  pour  nous,  nous  n'a-^ 
uôns  rien  :i  cro^indre.  Quand  je  chemineroîs 
par  la  vallée  d'ombre  de  mort ,  doit  dire  har- 
diment le  fidèle,  )e  ne  craindray  aucun  m^h 
car  tu  és  auec  moi  :  ton  hajlon  ta  hïuleifij 
font  ceux  qui  me  confolent.  Souftrons  pa- 
tiemment ;  car  nous  ne  fouffrirons  pas 
long  temps.    D'autant  plus  que  Satan,* 


^ÈAsX/UhoiiûUj  COU5  leurs  r^t;ej[litese£bfçp^ 
|3i^^<M&<^ont:rç  les.  laines,  dajuunc  pluilo^ 

fldUf.j.  finirooc  les  maux  de  TEgUiè.  Dinê  9fe  per- 
meurs  pûtnt  ^Me  U  verge  demeure  i  tMs^m^^ 
fur  le  ût  des  jujles ,  de  pe$^r  cjuils  nepûTient 

À  ce  (jui  eemdÀ  imifuitè  ^  mâà  il 
les  délivrer^  de  leurs  maux ,  lors  que  $au$^  U^f 
-mèmde  les enWA  perdre.  Quand  nous  iet 
rions ,  comnjiçuôtre  S4Mvear,çrucifi^ 
nîoitS)  &L  enfeuelis  >  &:  que  nos  icpulcres 
Xeroyenc /c^lez  &  environnez  de  gardcsf 

jMairfi.  armezjDiçu^  en  dépit  de  tout  le  monde, 

poifeiïion  dje  fa  gloire.  Quand  il  y  aur  qic 
cent  portes  &rmeesiiir  no^us ,  cel^^q^ifi^ 
lors  que  les  portes  .eftoj{p|;^fcrnice«.fiii; 
fes  di(ciples,(è  trouva  tout  a  cpyp  au  nur^ 

ment  par  la  communication  de  fa  paix> 
>par  iacQ|^ej[nplario^  de  les  play  es ,  p^ 
îaçQi^^  fa  mort,  S^.paf. 

.  J^infpirAtion  de  fo  n  faint  Êfpritjnous  vifîr^ 
tera  tout  de  m^£jQ^      f^^c  nous  aij^ 

y  fdns  beaucoup  de  penfémens  en  rioùsf- 
mermes,  (es  co nroJi^Qgs  réjouiront  no^' 
amcs.Ec  quand  il  ne  voudroit  point  nous,"; 
4<«Uvrcr  de  nos  lîwtix ,     q4ç  nous  aij-|. 


E 


-tions  à  pafTcr  nos  jours  dans  de  conti- 
nuelles langueurs ,  d  une  vie  li  courte, 
comme  cft  la  noftre  ,  les  maux  rie  fçau- 

'  roycntcftre  longs,&  n  efgaleront  jamais 
en  durée  les  biens  &:  les  félicitez  qui 
nous  attendent  dans  le  ciel.  Mais  pen- 
d.lntque  ces  maux  durent,il  nous  en  faut 

-  prendre  fujet  de  renflammer  noftre  dc- 
uotion  envers  Dieu.  Car  comme  Tarche 
Caftant  portée  fur'lès  eaux  du  deluge,plus 
Ces  eaux  croiffoyent ,  &  plus  elle  s  efle- 
ilbit  vers  le  ciel  :  ainfi  plus  nos  miferes  " 
s'augmentent,  plus  nous  devons-nous  é- 
liever  vers  celui  de  la  feule  dextrc  duquel 
nous  en  attendons  les  remèdes.  Ainfi  en*  ;t*tJ-# 
faifoît  ce  grand  Maiftre  qui  nous  a  efté 
donné  pour  pair  on\  afin  que  nous  tnÇuivions  .x-^ï 

[es  traces,  ^and  il  eHott  en  Mgoijfe^  dit  TE-  ^"^ 

■  uangile ,  il  prioit  tant  plm  inliamméht.  Ici  aç>oc1^^ 
tfi  U  patience  des  Saints ,  ér  l^  f<^y  de  lefmM*^^: 
Btcn-hettrtux  lerons-nous  //  noH4  ne  gommes  ^^j^^ 
pbiht  fcar/dalizez  en  lui  ,  &  fi  en  quelque  .x-^il 
cftat  que  nous -nous  trouvions,  nous-  ^; 

*  nous  tcnoi'vs^h  la  droite  &c  ferme  aflîétc  '  . 
en  laquelle  doivent  eftre  des  gens  de 

''^^îén,&  de  vrais  difciples  de  lefus  Chrift, 
retenant  tousjours  en  nos  cœurs  prcmie-  . 
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renient  la  foy  envers  Dieu ,  l'amour  cn^ 
uers  ChriftJ'affcdion  envers  l'Eglife  ;  , 
après  cela,  robcilTance  que  nous  devons  • 
à  noftrc  Souverain,  le  refpedl:  qui  efl:  dciV^ 
Stijes  OlSçiers ,  &:  une  vraye  charité  ^n-- 
.       tiers  tous  nos  concitovens.  le  dis  mefme;  . 
V      ç^iîyers  ceux  qui  nous  outragent  tous  lesi 
jours  j  car  c'cft  pour  ceux-là  particulie-  ; 
*    .  .  renient  que  nous  fommes  tcnu5  de  priery^ 
Iuc«.  à  l'exemple  de  noftre  lylaiftre.  S'il  y  en  a 
J4.  ayant  connu  la  voye  de  julticc ,  non' 

•    (çiilfi^pçiji:  Taycjit  abandonnée  lafche- 
m^cnt,  mais  la  perfccutent  malignement^ 
di  point  que  nous  priions  Dieu  pour  " 
i.TL-h.î.  Çcno(4ài  ç^ï Us péihent  Àmort^  &  d'un  pé- 
•^•^^^j^  tJtc  ij^i  tse  IcHrfira  pardonné  ni  en  cefiecle . 
12.51.  *  t' autre  :  mais  pour  les  autres  ,  qui  en 
-'Jnous  foirant  mar,  penfent  faire  fervice  \ 
Ich.fe.  I)ieu,  nous  dçuons  auoir  pitié  d'eux  ,  les 
^  .vi.^  recommander  de  bon  cœur  à  la  miferi- 
^  corde  de  Dieu ,  le  prier ,  comme  faint  £7^ 
ftiepne  5  qu'il  ne  ]eur  impute  point  ce  pe-  . 
ché5&  dire^auec  noftre  Sauueur,P<?r^ par- 
J4"  *    dpnf/e-'iciàr^car iLf  ne içAVeji}  ce  qu  ils font\&L  -  ' 
.i^--  au  reftcj  pource  qui  nous  touche ,  contin 
ni)ons  conftamment  ix  courfe  qui  nous 
cft propqrqç  fuivant  gayemç^it  autravers  ^ 
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•  des  eaux,  &  des  fcuxycetse nutè  de  tefmoins     '  ^ 
qui  marche  devant  nous  ^  jufqu'à  ce  que 
nous  parvenions  en  ce  lieu  véritable- 
mène  pUmureux ,  ou  nous  puiferons  dans  ^ 
J^  fgurce  dufalutdes  eaux  laillantes  en 
vie  éternelle ,  &:  où  Dieu  nous  fera  gou- 
fter  les  fruits  délicieux  de  Tarbre  de  vie,  î  ^ 
qui  cft  plante  au  milieu  de  fon  Paradis. 
Alors  nous  fouvenant  des  foufFrances  de 
noftre  fejour  temporel  en  cette  vallée  de  . 
larmèS5&:  comme  Dieu  nous  aura  mira-   '  *  , 
culeufemcnt  délivrez  des  torrens  des  af- 
Aidions  5  &  de  la  haine  enflammée  du 
monde,  nous  dirons  avec  Ifraël ,  N'euft 
ejlé  l*  Eternel  qui  a  ejlé pour  nous ,  quand  les  Pf.i^; 
hommes [e  font  élevez,  contre  nous  ^  ils  nous^'^* 
eujfent  dés  lors  engloutis  tous  vifs  y  durant  que  ' 
leur  colère  ejtoit  er/jlammée  contre  nous.  Des^  > 
lors  les  eauxfefujjent  deshardées  fur  nous\  un 
torrent  eujl pafsé  fur  noflre  ame:dés4ors  les 
eaux  enflées  fujfent  pafsées  fur  noflre  ame. 
Bénit  foit  CEterml  qui  ne  nous  a  point  livres^ 
enprùje  a  leurs  dents.  Alors  ,  au  lieu  quç  * 
nous-nous  voyqns  maintenant  hais  de^  . 
tous  a  eau fe  de  fon  Nom ^nous-nous  venons 
non  feulement  aimez  de  nos  frères ,  dçs,  ^ 
Patriarchcj,dès  Proj)hetes^des  Apôtre^j 
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&:  des  Martyrs ,  mais  honorez  mcrinè 
des  Anges>  des  Archanges,  des  rhrônes, 
des  vertus,  des  dominations  &■  des  puif- 
fanccs.  Alors^enfin,  jouïflTant  d'une  liber- 
té nompareille ,  d'une  Tante  accomphe, 
d'une  gloire  ineffable ,  &  en  un  mot ,  du 
ff.i6.ih  rajfAfiement  de  joye  qui  ejl  en  La  face  de  Dieu  y 
^  des  pUifances  éternelles ,  que  Ion  trouue  en 
fa  dex$re,v\ows  nous  eftimcrons  bien-heu- 
rcuK  d'eftre  faffez  par  le  feu  &  par  l'eauy 
pour  parvenir -a  un  fi  plantureux  y  &:  fi 
agica:b)c  fcjour. 
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,  Anges>  fur  k  Pièaume 
xcx.  verf^wiL/a.  v 

I 

là.  CâHr  il  ^bftdftfé  çharge  de  tôt  à  fêâ  Arges^ 
'     afin  qu'ils  te  gardent  en  toutes  tet 

II.  Us  te  fêttermt  dans  leurs  trains  > 
^  ftur  que  tffH ^id  tn  kekm  e^ 

fierre^^i 

*  •  \«  »  *»'V 

RERiiS  bien-aimez  auSeigneut 
lefus ,  U  ânoble  què  dejoct!^  le» 
hommes  il  n'y  en  a  poii}t^ui 
ayent  tant  de  fujet  de  craindre  que  les 
fhiéles.  CacûiiQusie$  regardons  comV 
me  hommesjils  font  coni,pofez5auiIî  bien 
<)i]e  les  autres  5  de  chair  6c  4e  (kng  ^  ks 
deux  chofes  da  monde  les  plits  corru*» 
'  pctble^S^  fe  voyettt  expofos  aux  m^rimer 
iuconv^iikiis  aux  meimes  calamitez 
que  le  relÈfc  des  enfans  d'Adam*  Les 
guerres,  les  pedes^^;  les  famines  a  eitpar^ 
gne»t  non  plus  leurs  perfonnesi^que  cel-» 
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^ju^uit.  Les  grcflç§  ravagent  auffl  bien 
'  ^t:^  vignesV  les  tempeftcs  agitent  auifi 
biea  leurs  vaiff^auxjles  trcmbiçmcns  de  . 
terre  renversent  auffi  bien  leurs  m:|ifohs> 
qu§L celles  des  prapiianes,qui  dépitent  Iq 
ciel  par  leurs  crim*es3&:  par  leurs  bla{pli(>- 
mes.  Si  nous  les  coniidcrons  cpiixine  ft-: 
de1cs ,  la  terre  &  Icnfer  leur  font  contî- 
hueliemçnt  la  guerre,  ils  ont  leur    nu^t . 
à  combacrre  non  feulement  cpntrç  la 
chair  &:  le  fang  ,  'c  eft  à  dire  /contre les 
honunes  qui  font  chair  â£  fan^commc/ 
eux  5  mais  contre  Ic^  Frirxipautez  &  les  ■ 
Puiflançcs^contre  ks  Seigneurs  du  mç>nr-;^ 
de,  contre  IcsCpuyeinçurs  dç^  tencbres 
decefiéclc,  &  contre  les;  iiiali^  . 
tuëileÇ:^\ji  font  a.ux  lieux  celefres  s  ^  le. 
Diable,  qui  en  eftle  chef,  rôde  fans  cf  fife^  r 
à  rencoMJ^'^ux  pour  taich^r  de  les  dftj^  * 
vorer.  Mais  en  effet,!!  nous  entrons  dans 
leiànâuàire  de  Dieu ,  pour  y  apprerickc 
Iç  fecret  de  fa  Providence ,  nous  trouve-, 
rbns  qu'il  n  y  ejia  point  qui  ayent  tant 
fujet  qu'eux  de  vivre  cnune  jkwe  fcu-  ^ 
reté  ,  parce  qu'ils  font  en  la  protàâiont^ 
4*un  Seigneur  qux,^]?^^ 

quils 
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iqu  ils  ne  font  foibles,  &  qui  ne  peut  non 
plus  abandonner  le  foin  de  leur  falut^quc 
celui  de  fa  propre  gloire  :  &:  que  fi  d'un 
coftc  ils  ont  des  ennemis  tres-puiflTansi 
très  vigilans  &C  tres-malinS  ;  ils  ont,  de 

. .  l'autre  5  des  armées  celeftes  que  Dieu 
tient  campées  à  l'entour  d'eux  pour  leur 

^  confervation  &l  pour  leur  dcfenfé.  C'eft 
jpourquoi  encore  qu'à  l'égard  de  leur 
foiblefre5&  de  leur  timidité  naturelle,  iU 
foyent  comparez  à  des  enfans^à  des  bre- 
bis &:  à  des  colombes  :  neantmoins^à  l'é- 
gard d'une  fi  puiflTante  proteftion ,  il  cft: 
dit  qu'ils  font  afleurez  comme  de  jeunes 
lions  parce  qu'encore  que  les  ^dangers 
les  afiîégent  de  toutes  plrts  ,  ils  enten- 
dent la  voix  celefte ,  qui  les  affeure ,  que 
quelque  grande  que  (bit  Içur  foibleffe; 
&:  quoi  que  machinent  contre  eux  ou  les 
hommes  ou  les  dénions ,  il  ne  leur  arri- 
vera aucun  mal  5  Car  il  donnera  charge.  dtL^ 
toi  à  fes  Anqts^  dit  le  Prophète,^/?  cjuilstt 
gardent  en  toutes  tes  vojes.  lis  te  farteront 
dans  leurs  mains  ,  de  peur  tfue  ton  vied  n^ 
heur  te. contre  la  pierre*  C'eft  cette  divine 
prdmeffe  que  nous  avons  entrepris  dé 
vous  cxpofcrjcn  l'adion  prefentc/ous  Ix 
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^  ^ycut  du  mofinc  É^rit  qui  Ta  fait  cnrc- 
giilrci:  en  ce  livrc^pour  la  confolation  de' 
tous  fcs  éleus.  '  ^ 

Pour  vou$  Icxpliquer avec. ordre ,  &c 
vous  en  faire  entendre  bien  diftinéte- 
mcnt  toutes  les  parties ,  nous  y  confidc- 
rerons  premièrement ,  qui  eft  le  fouvc-' 
rain  Protcdcur  en  la  garde  duquel  font 
tous  les  fidèles.  Sccondement>quels  font 
les  princijfjaux  miniftres  dont  il  fe  fërc 
pour  leurconfcrvation  ,&:  pour  leur  dc- 
fenfê  9  &  en  troifiefme  -iicu ,  quelle  eft  la 
garde  qu'ils  en  fonnLeur  Souverain  pro- 
tedeur  c  eft  Dieu  mefmc,duquel  ce  faint 
Prophète  a  dit  au  commencement  de  ce 

P/caume ,  Celui  qui  rêfide  en  U  CAchette 
Smvtrâiny  fe  loge  i  rombre  diê  Tout-pm^Mt^  ' 
Je  dirai  i  l'Mtermel ,  i0  es  ma  reiraitie ,  ^  ma 
finerejfe  ,  mûn  Dieu  en  qui  ie  mUjfeure  5  àc 
iAuquel  il  adjoufte  ici,  CdrU  donnera  char^ 
ge  de  toi  à fes  A  figes ,  afin  qu'ils  te  gardent  en 
toutes  ttt  voyes.  O  heUreux  >  &:  trois  fois 
heureux ,  le  fidèle ,  au  miUeu  mefmc  de 
toutes  les  embûches,  &:  de  toutes  les  ftp» 
reursde  les  ennemis,  d'eftrcenla  garde 
d'un  û  pui(ïant.  &:  (î  afîedionnc  Prote- 
cteur ,xl-un  Prote^Qur  qui  lui  peut  faire 
'   ^  '      •  ;     incom-  , 
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incomparablement  plus  de  bien  que  tous 
les  hommes  &;  tous  les  Démons  cnfcm- 
ble  ne  lui  fauroy  ent  procurer  de  mal  ;d  un 
Protecteur  qui  veille  fans  cefTe  pour  Ton 
falutîCar  ceUt  qui gtrde  Ijraelyne  fommeiHe- 
^  ra point  y  ({r  seridormiTA  point ,  comme  il 
eft  dit  au  Pfaume  m.  d'un  Protedeur,en^ 
^fin,  qui  cft  armé  d'une  puiflance  infinie  ' 
contre  toutes  celles  qui  pourroyent  Taf- 
failhrl  O  bien-heureufes  les  brcbis^dont 
le  Souverain  Pafteur  nous  dit  en  paroles 
fî  magnifiques  ,  cJ^fi  bnb^$  vyenimAVoix^ 
^  je  Les  copràf)!é,(^  elles  me  fuivent.  Et  moi  y 
je  leur  donne  h  vie  éternelle  >  ^  elles  ne  pt  ri- 
ront jamais, nul  auj?i  ne  Les  rauira  de  ma  main. 
CM  on  Pere  qui  mfUsa  données  ^efi  pltu  grand" 
que  tous ,  perÇonne  ne  les  peut  ravir  des 
mains  de  mon  Pere.  C  efl:  en  quoi  le  Pro- 
phète fc  confoloit  au  milieu  de  toutes  Tes 
incomrnoditez  &:  de  tous  fes  dangers, 
difànt  5  avec  une  ame  pleine  de  confian- 
ce, V Eternel  efi  mon  berger^  je  n  aurai  point 
de  difette.  Il  rejlaure  mon  ame,(^  me  conduit 
par  des  Çentiers  unis  ^pour  l'amour  de  fon  Nom. 
^and je cheminerois  parlavallét  d'ombrer 
de  mort ,  te  ne  craindrois  aucun  mal ,  car  tu  es 
Avec^  moi.    C'eft  ce  qui  Iç  faifcit  dormir 
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àvec  tant  d'afTcLirancCjpendant  que  touc 
le  iTiondc  bruyoic  &:  tcmpcftoit  contre 
Jui ,  Plufîturs  \  lui  difoit-il ,  diferdt  de  mon 
'ameyll  nj  a  rien  en  Dieu  qui  tende  à  fa  déli- 
vrance :  Mais  îoh  o  'Eternel ,  tu  es  un  houclitf. 
4  Nntourde  moi ,  ma  gloire,  é  celui  qui  mt^ 
fais  lever  la  tejie.  le  me  fuù  couché  & 
[mis  endormi,  le  me  fuis  réveillé,  car  l'Etemel 
me  fouflient.  C  eft  avec  quoi  il  bravoit 
tous  fes  adverfaircs-  L Eternel ,  difoit-il^ 
efi  ma  lumière  dr  délivrance  ,  de  qui  au^ 
rai-te  peur  ?  L  Eternel  efi  la  force  de  ma^vity 
de  qui  aurai-te  frayeur  ? £^and  totit  un  camf 
fe  cam ferait  contre  moi  ,  mon  cœur  ne  crain^ 
droit  peint.  Car  il  me  cachera  en  fa  loge  au 
mauvais  temps  ^  &  s' élèvera  par  dejl 

fus  toHi  mes  ennemis.  Ceft  ce  qui  fHifoft 
ique  TApôtre ,  àc  en  Ton  nom ,  6c  au  nom 
detouslcs  fideJes ,  defioit  lî  hardiment 
tout  le  monde^difant,  avec  cette  dilpofi- 
tion  d'ame  quiln'appcloit  pas  feulement 
Vejperance  ,  mais  la  gloire  de  l'ejperance ,  Si 
Dieu  e(l  pour  nous  ,  qui  fera  contre  nous  ?  Ce 
n'eft:  pas  que  les  gens  de  bien  n  ayenc 
tousjours  nombre  d'ennemis  dans  le 
mondcjmais  c  eft  qu'il  n'y  en  a  point  qiîi 
leur  puifTe  nuire ,  tandis  qu'ils  font  en  la 
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protcdion  de  Dieu/&:  en  la  garde  de  les  " 
Anges, 

-  j  Vu  Dieu  fi  grand  &c  fî  puiffant  pour- 
roit  bien  2;ardcr  fes  enfans  immcoiacc- 
ment  par  {pi-mèline ,  fans  ientrerpifc  ; 
d'aucun  autrci  car  il  n'a  pas  bc{bin  d'em*^- 
pruneer  Taide  du  Ciel,ni  de  la  cé#é)^^Éi} 
l'exécution  de  fes  volontez.  l||j||ts^  çoi^^^ 
IBC  il  a  |ait  toutes  fes  crcatïfrèS^^ftSIl 
iervice  >  &:  pour  le  falut  de  ceux  qui  le 
craignent  :  amli  les  y  employe-c-il  fOth*i  ^ 
tes  y  les  plus  petites  auec  autant  d^étfilP 
que  les  plus  grandes ,  &l  les  plus  grandes  '     ,  • 
auec  autant  d'aufiiorîté  que  les  plus  pe-^ 
'  tites,  comme  eftant  toutes  égale  mène  en 
fa  difpolition,  &  en  fâ  puiiTance ,  &  agiP  > 
•  faut  toutes  par /a  vertu  ,  &;  non  par  lit > 

'  leur.    Mais  les  principales  qu'il  y  em- 
ployé, font  celles  dont  d  dit  ici  au  fid*;ic, - 
H  donner  A  charge  de  toi  a  fes  Ajries,  Ce  Ibiic  •  ^  • 
dès  nattfr^  lpirituëlles>  reîidentcs  ^mr 
Ciel ,  cornine  domeftiqucs  de  Dieu ,  U  f- - 
quelles  rEfcritùre  fainte  appelle  (es  a  è       ;  ^ 
^/jceft  àdire/^iw^^w,parcequil  i  >  ' 
envoyé  ordmaircmcnt  ici  bas  ponrTl— 
xecution  de  fes  volontez,^^  pour  la  co  :^ 

.  '  {èrvacion  &la  defenfe  deii^s  enuns  >  c- 
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que  des  qu'ils  en  ont  receu  Toi  dre,  ils  s'y 
tranfportefic  auçc  une  olégreiTe  ^  unf; 
promptitude  incroyable ,  comme  des  ei^^. 
çliairs  flamboyans  qui  paroiflent  en  tertc^ 
au  moment  mefme  qu'ils  partent  dqs^^ 
Cieux*  Par  où  vous  pouvez  voir  tout-eii^ 
ièmble    la  grandeur  de  Dieu  y  qui 
pofe  auec  une  aurhoritç  fouvcraine  de 
ces  glorieufes  incelligences,  &:  la  grandé. 
confideration  cxi  laquelle  il  a  fes  . fidcles>^ 
dont  il  commet  ïa  garde  à  ces  cxcellcn:-, 
tes  natures.    Ce  font  des  ^ipcits  il  puif-^ 
fans  3  &  cleuez  à  un  fî  emincnt  degré  de. 
gloire  ,  que  TEfcriture  les  appelle  des 
Thrônes , des  Vertus,  des  Dominatioa?*  . 
des  Principautez  f»L  des  Puiilances  l  'âc 
neantmoins  ce  ne  font  que  les  Mmiftres;. 
de  noftre  Pere ,  lefqueïs  il  deftinc  &:  oc-, 
cupe  à  la  garde  de  nos  pcrfonnes* ,  U 
dit.  pi|î,iimplemehc  a^x  Anges ,  mais  kffs{ 
AmgiSf/fû,rce  quelemot  d'Ange  cd^n; 
mot  quiiigmfie  généralement  toutes  ces. 
natures  intelleftuëlles  qui  virent  enel-^ 
les-meihies  ,      q^i  iubiiftcnt  hors  le 
commerce  du  corps  >  &;  fans  l'alUagc  de  ' 
la  matière ,  toutes  lefquelles  ayjâJWccibi 
crecçs  de  Dieu  en  un  eil^t.  de  Jiiftice  &:;- 

'  .  '  de 
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de  {aintctc,il  y  en  a  d'entre  elles  qui  ont 
perfevere  en  Iciir  origine,    qui  ont  efte 
confirmées  au  bien ,  &c  en  leur  première 
félicite;  &d'aurrcs5qui  s'cftant  révoltées 
contré  Dieu5font  dtcheues  de  leur  domicile^ 
&C  font  rcfervées  en  ohfcuntc^  comme  dit  S. 
ludes  où  elles  demeurent  liées  d'indiffo-?  , 
lubies  liens ,  jufques  au  jugement  de  la 
grande  journée.     Ces  derniers  Anges 
font  nommez  les  Anges  de  Satan  ,  comme 
ayant  fuivi  fa  révolte  ,  àc  comme  obeif-  ^ 
,fant  à  fa  volonté;  &  les  premiers,  les  An-i  ' 
ges  de  Dieu  ,  comme  eftant  demeurez  fi^ , 
deles  à  fon  fcrvice  ,  &:  comme  afliftant 
continuellement  deuant  lui  ,  pour  rcce-^ 
noir  fes  ordres,&:  pour  exécuter  fcs  com- 
mandemeiiS.    Et  de  ceux-ci,  il  dit ,  qiiih 
leur  donnera  charge  de  jts  élem-  Remar- 
quez premièrement ,  qu'il  dit  cela  indé- 
finiment de  tous  ces  Efprits  Angéliques 
qui  ont  perfeveré  en  fon  obcilfancejcon- 
tre  l'opinion  de  ceux  qui  diftinguant  çea  . 
Efprits-là,  ou  en  dix  ordres,  comme  font 
les  Dodeurs  des  luifs,  ou  en  neuf  hierairri 
chics,  comme  le  prétendu  Denys  Aréo- 
pagitc,  veulent  que  la  dernière  feule  foie 
celle  qui  cft  employée  en  ce  MinifkiCij 


^  ijo      Sermon  de  la  grâce  des  Anges  ^  ^ 
ccqx  de  la  première ,  aiTavoir  les  Séra- 
phins 5  les  Chérubins  &  les  Thrônes  af^, 
fiftant  continuellement  devant  Dieu ,  &: 
cftans  attachez  au  thrône  de  fa  gloire. 
;  Chofe  évidemment  contraire  à  la  Paro-'. 
Je  de  Dieu  ,  qui  fouvent  nous  reprefcntc 
les  Cherubuis  &  les  Séraphins  y  &  mef- 
me  Michel  TArchange  ,  quils  croyenc 
cftrc  le  chçf  &  le  Princé  de  tous  les  An-- 
Çes ,  comme  envoyez  de  Dieu  en  terre;^ 
&:  contre  IcxprefTe  déclaration  de TA-- 
putrc  5  qui  au  premier  chapitre  de  TEpi-^ 
ftre  aux  Hébreux  >  dit  généralement  desi 
faints  Anges^qu'ils  font  tous  ejprits  aâmini- 
firateurs^  envoyez  pour fervir  four  l'amour  de^ 
ceux  qui  doivent  recevoir  l'héritage  de  falut.  • 
Car  on  ne  peur  reftrcindre  cela  à  une. 
cfpece  particuhere  d'Anges,  aflavoir  à  la 
dernière  Hierarchie^comme  ils  veulent: 
veu  que  fou  intention  eft  de  monftrer 
qu'il  n  y  a  aucune  créature ,  pour  relevée 
qu  elle  puiffe  eftre,  qui  foit  à  égaler  à  nô- 
tre Seigneur  leliis  Chrift  ;  ce  quil  nç 
monftreroit  pas ,  fi  par  cp  mot  là  il  n  en-' 
tendoit  uniuerfellcmenc  tous  les  Anges, 
mefiifé  les  plus  fublîmes d>L  les  plus  glo- 
lieux  >  tout  de  melme  qu'il  les  entend 

tous> 
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tous,  quand  il  dit^au  mcfme  palTagc ,  qut 
tous  Us  Angts  de  Ditu  lUdore^r,  Notez,cn 
fécond  Jicuj  que  parlant  du  fidèle  en  fîn- 
gulier  5  il  lui  afligne  des  Af^ges  en  pluriel 
pour  fa  garde  ,  par  oii  fe  décide  la  que- 
ftion  qui  a  efté  depuis  long-temps  agitée 
çnrEglife^fi  à  chaque  fidéle,&:  mclme  à 
chaque  homme,  eft  donné  un  Ange  par- 
ticuher  pour  tuteur  &:  pour  gardien.  Sur 
quoi  vous  dèvéi  fïivoirjque  Platon  ayant 
appris  ou  des  Egyptiens ,  ou  mefme  des 
luifs,  qu'il  y  a  voit  de  bons  &  de  mauvai?; 
Anges  >  les  mauvais ,  ennemis  des  hom- 
mes ,  &  les  bons ,  leurs  amis,  a  enfeigné 

^qtre  chacun  des  hommes  avoir  fon  bon 
^fbn  mauvais  génie,quiraccompagnoit 
depuis  fa  nai/ïance  jufqu'àfa  morr.Cettc 
imagination  creufè  a  efté  embrafTée  non 
feulement  par  lamblique ,  Porphyre ,  &: 

làufres  Philofophes  de  cette  fede,  mais 
aulTi  par  les  Rabbins  &  les  Dodeurs  des 
luifs.   Et  pluftcurs  de  ces  luifs  &c  de  ces  : 
Platoniciens  eftant  venus  en  l'Eglife 
Chreftienne  ,  y  ont  fcmé  cette  opinion 

^  erronée,  laquelle  ,  quarante  ans  après  la 
mort  de  faint  Iean,Hcrn^s  furnommc  le 
Pafteur/rerc  de  Pie  premier;Eucfque  de 
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iLoiBe^a^authorisée,  (bus  titre  de  révéla- 
jtioa  Angélique.  Et  encore  que  les  rêver-' 
larions  de  cet  Hermas  aycnt  cfté  rejet- 
tees  &  condamnées  par  la  plus  grandp^^ 
partie  des  Chrefticns^neantmoins,  cette 
çréancc  s  cft  refpanduë  parmi  plufieufs. 
^des  Anciens,  comme  Tertullian,  Orige- 
'  ne,  Grégoire  de  Nyffe,  Caflîanî  &  a  efté^ 
^vie  &L  par  les  Mahoi^etans  »  &  par^ 
plufieurs  des  Docteurs  de  nos  adverfai- 
res.Mais  c'^ft  une  creance»qui>en  ce  qui 
concerne  Tallignati^n^d  un  mauvais  ge- 
iiie  ou  d'un  démoÀ  Ib^^^^^^  homme, 
cft  manifeftement  impie,  dérQgCJ?«U*t 
à  la  bonté  de  Dieu-Gar^comme  dit  faint 
Jaques ,  U  ne  tente  ferfonne  >  c  cft  à  diric,  il . 
ne  foJUiçiçf;  perfonne  à  m^  faire ,  ni  par.  - 
ioi-mefmé  V  ni  f    cosi^^      qu'il  ca? 
donne^^^^trui.  Autreinent,il  feroit  au-:» 
theur  de  péché ,  ce  qui  ne  fe  peut  imagi-  • 
lacM^ns  impietcsm  direiaus  blaipheme% 
^Quand  les  démons  tentent  les  hpui-i. 
l»ic^^  ilsie  font  par  Tinftipâ  de  leur  pror!  - 
pre  malicie,Sc  par  une  haine  irrcconcilia^-v 
>bie  qu'ils  ont  contre  Dieu ,  &  contre  lés 
hommes  qui  portent  fou  image ,  çrE^y^^^ 
.  kac  de  tout  leur  pouvoir  aXç^^j^o^^^ 
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complices  de  leur  révolte  ,  afin  de  les 
avoir  un  jour  pour  compagnons  de  leur 
iùpplice.  Ec  la  Providence  de  Dieu  le 
permet ,  tant  pour  la  punition  des  me- 
chans ,  lefquels  il  abai^Msibev  pourxin 
trcs-jufte  jugement ,  à  la  tyrannie  de  ce- 
lui auqiîéi  ils  fe  font  eùllNStti^^  aflfu-^ 
jettis  par  leurs  mauvaiies  convoiciicS) 

2UC  pour  rcfpreuve  &  pour  1  exercice 
es  gens  de  bien,  cpnimc  nousle  vt^^s 
en  l'exemple  de  lob  ,  fi  horriblement  af- 
fligé ^arta  malice  du  diabié^  ^  en  celui 
de  rÂpôtreiaiat  J^aui,  foufiletcé»  duraut 
quelque  temps ,  par  Ùn  des  Anges  de 
Satan.  Mais  preinigrément^ce  ^'^f^as 
par  un  certain  çlBce  auc^^uel  JDicu  les 
eftablifle  peur  tenter  lés  htiÉ«ïË^^€ar^ 
il  ed  bien  dit  y  autl  commet  Les  A^igts  four 
nou4  garder  en  toutes  nos  voyeSy  ^  pour  nom 
forttr  dans  leurs  mains ,  ^di  peur  ijue  noftrcj 
pied  ne  heurte  contre  U  pitrre  :  mais  il  n'eft 
dit  en  auc wi  lieu ,  qu  il  ait  cooimis  les' 
eiprits  malins  pour  nous  tendre  des  piè- 
ges en  nos  chemins  ,  &:  pour  nous  raire  } 
trébucher^ au maL  Et  puis,ce  n  eft  pas  un 
îfeul  démon  qui  s'attache  à  chaque  hom- 
fnepî>our    nuitc^^le  pefdte.  Cai:  quie^' 
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jquffoî^       feule,  perfonne  eftpoi2c4ei; 
pAr.fç|^t  efprirs  malins  tout-enfcmblç^ 
comnie  Marie-Madeléne  i  èc  quclquc-^^ 
fois  ,  par  coûte  une  Icgion  de  dcmonsV 
conimp  nous  le  voyions  en  riiiftoirc  de 
rjEara^îgUe*  Q^aut  auxbops  Anges,  c  cft;;; 
uuc  créance  commune  en  TEglilc  Rom. 
duc  çonime  les  Rdyaujtnes  ont  lcur$:v 
%Qis  5  les  Provinces  leurs  Gouverneursi  ^ 
les  villes  leurs  M agiilf  ats ,  les  bourgs  &'  /: 
les  vil}.4ges  leurs  Lieucenans  j  chaqi|f 
-.compose  fci  forme  rubftantielle ,  &:  cha-'./' 
qae  ckl  des  planettes  (on  incelligcndb' 
motrice,  (carainfi  le rupporcnt-Hs  fajas 
raHbn)aufIi  Dieii  a  donne  à  chaque  honav'J^. 
iDC'foa  Augç  pour  gaidicn,pour  tuteur  &c  ''^ 
pour  gouverneur,afîn  de  le  relever  de  Tes  \ 
chçiites^â^  dç4uy  icrvir  de  confeil  en  (e^^^ 
pcrplexiçp^.^  en  fes  ignorances,  Créan-rr;;^ 
ce^niwtl&iïèment  vaine  àc  frivole,  com- 
rog  çftant  deftituce  de  fondement  en  là 
Parole  de  Dieu ,  mais  dangereufe,  &  ca-^ 
pâbie  de  nous  port«r  à  pilleurs  penTe^i^ 
charnelles ,  &  a  plulieurs  fervices  fuper-' 
Ititieux  &c  idolâtres.  Contre  cela,rElcri^^ 
tiirg^ljous  repre(ènte  que  Djfu  donne,, 
t^airge  de  clxji^uç.ô^   nçu  ,à.un  Ànge  > 

'  fingu-: 
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iîngiilicr,  niais  k [es  Anges  ^  que  pliifieurs 
Anges  ont  accompagné  le  faine  Patriar- 
che lacob  en  fes  pérégrinations,  &:  nicA 
me  lui  font  apparus  en  forme  viiible  d'ar- 
mées ,  dont  il  les  a  nommez  M4har?ajîmy 
c'eft  à  dire ,  des  camps  ou  des  armées ,  qu'ail 
en  a  appcrceu  plulîeurs  montant  &:  defr 
cendant  par  refchellc  qui  lui  a  efté  mon7 
flree  en  fa  vilion;  qu'il  y  en  a  eu.plufieurs 
qui  font  apparus  au  ferviteur  d'Eliféc ,  ea 
forme  de  chariots  &  de  chevaux  de  feu^ 
gardant  cet  excellent  Prophète;  que  plu-^ 
ficurs  Anges  ont  emporté  lame  de  La- 
zare au  fein  d'Abraham ,  que  l*Ange  d<^ 
l'Eternel  fe  campe  alentour  de  ceux  qui  le  crai"^ 
gnent^  c'eft  a  dire  5  les  Anges  5  car  un  feul 
Ange  ne  fait  pas  un  camp, ou  une  armée/ 
Ce  n'eft  pas  que  tous  les  Anges  enfcm- 
ble  gardent  chaque  fidèle  à  part  durant 
toute  fa  vie-  Car  eujçç  cas,  il  feroit  ne- 
ceflairc  qu'ils  fuffent  eh  divers  lieux  tout 
cnfemblc ,  ce  qui  eft  impofiîble,  veu  quc^^ 
fî  cclaeftoit,  lis  fcroyent  divifcz  &  fepa^ 
.  rez  d'eux-mefmes ,  ils  fe  mouvroyent  5r 
fe  repoferoycntjea  un^mefmc^moment, 
&  tout  enfemble  vicndroyent  en  un  lieu 
^  ne  fc  bougeroycnt  en  un  autre.  .  Mai?:^ 
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c  cil:  que  tous  cnfcmblc  veillent  au  falut 
commun  de  TEglife,  où  tous  les  particu- 
liers ont  i'olidaurement  part  \  &:  qu'une 
multitude  d'An^2:es  eft  envovcc  de  Dieu 
à  chaque  fidèle  pour  fa  defenfe.  Car 
rEfcriturc  nous  enfeifi-ne  dans  le  livre  de 
Dani&l,  &  dans  rApocalypfe  ,  que  Dieu 
en  a  des  milliers  &  des  millions  ,  pour  fa 
gloirCî&pour  noftreflilut^&elle  ne  nous 
a  pas  voulu  dcTinir  ni  le  nombre  de  ceux 
qui  nous  gardent ,  ni  la  façon  precifc  de 
leur  afliftance ,  afin  que  nôtre  foy  &  nô- 
tre confolation  fuft  diftinclement  en  nô- 
tre Seigneur  Icfi^is  Chrift  feul.  Et  certes, 
.ce  nous  ell  beaucoup  plus  de  confolation 
de  favoir  qu'ils  font  en  grand  nombre  à 
l'entour  de  chacun  de  nous  ,  contre  les 
troupes  de  démons  dont  nous  pourrions 
elhc  aflaillis  5  que  de  croire  que  chaque 
fidèle  en  a  un.    Mefme  il  nous  eft  plus 
avantageux  d'ignorer  combien  Dieu 
nous  envoyé  de  jour  en  jour  de  ces  di- 
vins combatrans  pour  noftre  falut ,  que 

de  fivoir  o  nels  &:  combien  ils  font.C'eft 

i. 

h  faire  aux  pauvres  gens  de  compter  ce 
qu'ils  ont.  Les  richeflcs  des  Grands  , 
les  biens  des  gens  heureux  doivent  eftre 
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innombrables.    A  cela  on  oppofe  ce  oui 
eft  die  des  fidèles  au  18.  de  S.  Matthieu, 
que  leurs  Anges  voyent  teusjours  la  face  dù 
■  Ftre  qui  r(l  aux  deux.  Mais  comme  quand 
bn  dit  de  cous  les  membres  d'une  Ei^lifc 
qui  a  pluficurs  Pafteurs ,  que  leurs "Pa- 
fteurs  s'employent  fans  ce^^e  a  leur  édi- 
fication ,  cela  ne  prouve  pas  que  chacun 
d'eux  à  part  ait  fon  propre  Pafteur,  ni 
quand  on  dit  de  tinq  ou  fix  orphelins  à 
qui  on  a  donné  deux  tuteurs ,  que  leurs 
tuteurs  travaillent  fans  ccfTe  pour  cux^ 
cela  ne  lignifie  pas  que  chacun  d'eux  à 
part  ait  fon  propre  tuteur  î  duffi  quand 
nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  dit  de  tous 
les  fide'lci  à  qui  Dicii  at  donne'  une  multi- 
tude d'Anges  f)6ur  lés  gArdef  ,*  c^iie  leurs: 
Anges  voyent  la  face  du  Pcrc,on  ne  peut 
inférer  de  là  que  chacun  d'eux  ait  le  ficn 
à  part ,  qui  foit  fori  gardien  durant  toute 
fa  vie.   On  objcôte  encore  ce  qui  eft  re- 
tiré au  11.  des  Ades,que  làïèn;'ante  de  la. 
maifon  de  Marie  ayant  veû  &  ouï  S.Pier- 
"re ,  lequel  ceux  qui  eftoyent  là  aflemblcK 
e^oyoycnt  cftrc  encore  en  prifon,  le  IcUr 
Vînt  annoncer  ,11s  ne  crcurcnt  pas  qu'el- 
le l'euft  veû,  mais  ils  lui  dirent.  Tu  isfcité^ 


$     -  $(rmon  de  U  garde  2e  Ap^s  , 
^  pejl  pas  lui ,  c'efi  [on  Ange.  Mjis  fl^OûlU 
.  CQ(2^  CI  ODS  bien  |cs  circonilanccs  de 
^^jÉs«te  lii^^     nom  (rouverons  que  ée 
'.^f^  A^y  qui  en  Greç^îgnifie  un  meP 
(ag^cr  ou  une  pcrfonne  envoyée  pour  an- 
noncer quclqup  choie  ,  iigniâe  là  une 
.pcribnnc  envoyée  par  S.I^ierrç.  C?x 
.ççtte  (crvante  l'ayant  veû  de  nuit ,  &:  ne 
l'ay^^nc  rcponu^  qu"^  la  voix,  eeux  de 
cette  maifon  ereurent  5  que  celui  qui 
avoic  iieurcc  à  la  pQjpte  ayant  dit  qu'il  vc- 
noii  de  la  part  de  Pi^erre^  à  ce  nonidc 
Pierre  qu'elfe  avoitouï^  elle  s  eftoit  ifloa-^ 
gincc  que  5:'cftoiç  Pierri?  niefiiae  qui 
^eftoit  là^mais  qu'en  effet  ce  n'cftoic  qu'u- 
ne pcrfonne  quiienyoyoit.  .  Car  cqbot 
;meBt  pouypy.çn|-ils  pcpfçr  qu^'ujpkAngc 
'^Vinil  .heiirti^  4  une  pofte  &  concreEiife 
.la  voix  de  S.  Pierre  r  Quelle  nçceiïité. à 
unAnge-dekeortçr  à  une  porte  pour  fe 
J^iïirep^ivrir  ,  lui  qui  pouvoir  eficrer/aci- 
lement  par,  tout  ?  Ç^elle  utilité  &c  quelle 
<}ecence  qu!un  Ange  contreface  là  vàix 
d'un  certaui  iiQinme  ?  Quelle  apparence 
que  de  cette  -voix  ^^ntreiaire  ils  àyent 
infère  que  c'e(bqit  Ton  Ange>,ci»^me.  ii 
^ccjftoitle  propre  de^s  A.ugef:de  contrè- 

'    -         •  T   '  to*. 
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faire  ainlî  la  voix  de  ceux  à  la  garde  dcf^ 
quels  Dieu  les  a  commis  ?  Ces  feintes  ne 
font  bonnes  qu'aux  Anges  de  Saran;&: 
jamais  des  peribnnes  pieufls  bien  in^ 
ftruites  ,  telles  qu'eftoyeiu  celles  qui 
cftoyent  alors  affemblces  en  la  ïvsiion 
de  Marie^n  ont  creû  que  les  Angt^s  efic  ûs 
en  uf^ï/Tent  de  la  façon.  Et  qu.uul  ils 
l'auroyent  creû  ^  &  que  ç'auroir  efte  via- 
yement  un  Ange  ,  il  ne  s  ciifuivroit  pas 
que  ce  fuft  un  Ange  que  Dieu  lui  eufb 
donné  dés  fa  naiffance  pour  le  gaider, 
pendant  toute  fa  vie.  Et  quand  il  en  a- 
roit  aifeelé  un  à  la  garde  de  ce  grand  A- 
pôtre  dés  fa  vocation  à  TApoftolat  pour 
TafFifter  durant  tout  le  cours  de  fôn  Mi- 
niftercjcela  ne  fuffiroit  pas  pour  conclur- 
re  qu'il  en  afïîgnall:  de  mefrhe  un  parti- 
culier à  la  garde  de  chaque  fidèle.  En- 
core moins  à  la  garde  de  chaque  hom- 
xiie ,  foit  bon  foit  mauvais ,  comme  pré- 
tendent ceux  qui  fouftiennent  cette  opi- 
nion fans  aucun  témoignage  de  là  Paro- 
le de  Dieu.  Car  elle  dit  bien  que  L'A/^ge 
de  l'Eternel  eft  campe  à  l'emtour  de  ceux  cfui  lé 
craigrieràt^  que  Duh  donne  charge  du fidèle^ 
A  fes  An^es^  ajta  quUs  le  gardent  en  toutes  je  $ 


iSq     Sermon  de  U^âtde  dis  Avgeij 

•wyes  y  éf  ^ou6  ejpnts  ddmimjtrâ^ 


éhvàytz  four  fervir  pour  lUmaur  dt4 

i(ux  qui  doivent  recevoir  L'héritage  de  (alui: 
fr(kis  des  Impics  3f  des  cnfan?  de  rcbct- 
lion,  aufqucls  k  Dieu  de  ce  ficelé  domi-^* 
ne  âvec  pleine  efficace^elle  ne  dit  jamais 

rien  de  iemblable  >  comme  aufll  l'^gii^ 
ancienne  n'en  a  jamais  rien  dit  de  tel,- 
*  quoi  qu elle  lait  conftaitîmènt  aâeuré 
des  eicus  ^  des  enfans  de  Dieu.  * 

Refte  maintenant  de  confidércr  qud-' 
,  le  eft  cette  cil  arge  que  Dieu  donne  à 
Anges  pour  fcs  enfans.  Ce  n  eft  pas,  cer- 
tés,  de  lesporbÈf  au  bien  o;u  par  uriciUu^ 
ihination  immédiate  de  leurs  entende-^ 
Itoéns,  ôu  par  aucune  intérieure  commu- 
nication avec  leurs  aines.  -  Car  il  eft  bien 
dit  dusdiable^  qu'il  communique  inte- 
''ridiretticiit^âvéc  lès  amés  des  hommej^i 
que  Satan  eft  entre  en  ludas,  pour  le  por- 
te*' )Ê  ccnnméttrë  tet  horrible  crime^dc 
la  tr^hifon  de  fbn  Maiftre^&:  qu'il  a  rem^ 
pli  le  cœur  d'Ananias     de  Saphira  pour 
mentir  au  S^aïht  Elprit  :  rnaM  il  n*ctt  p^ 
dit  des  faints  Anges  ,  ou  qu'ils  entrent- 
Tlâns  les  gWidfe  bien  5-011  Q^^%tém^^]^ 
ient  k.ur$  cœurs  pour  les  porter  à  biç9' 
:   ^  •    /  ;  faire.' 
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faire.   Cet  office  eft  rcTcrvé  à  Dieu  fcut 

•  4ans  les  faihres  Efcriturès,  afin  que  nousf-  • 
fâchions  que  c'eft  l*wfpiration  du  Tout^ 
fmfftnt  qui  rjotn  rend  entendus ,  comme  il 
eft  dit  au  livre  de  lob,  &:  que  tout  ce  quë 
nous  avons  de  bons  mouvemens ,  nous 
vient  de  1  opération  immédiate  de  ft 
grâce ,  qui  fm  en  nous  avec  efficace  le3 
'votdoir  (r  le  parfaire  félon  fon  bon  pUifir. 

.  Q^and  donc  les  Docteurs  de  la  commu- 
nion de  Rome  cnfeignent ,  que  ces 
prits  font  les  threforiers  des  grâces  divK  ; 
nés  ;  que  ce  font  eux  qui  amortilTcnt  les 
flammes  de  nos  convoitifes ,  &:  qui  allu^     •  . 
ment  celles  de  lamour  de  Dieu  en  nos    ^  . 
cœurs  ;  que  ces  lumières  qui  nous  vien- 
nent quelquefois  en  un  inftant  dans  le.^  • 
atfaires,  où  de  longues  confultations  ne     ..  .  ^ 
nous  avoyent  peû  donner  d'ouverrure, 
ces  promptes  refolutions  que'^nous  pre^ 
nous  dans  nos  incertitudes ,  ces  acquief-  ' 
cemcns  d'cfprit  dans  les  occafions  qui 
fcmbloyent  douteufcs ,  ces  confolations 
incfpcrées  qui  devancent  quelque  bon  ■ 
lucccs  5  ces  preTagcs  de  nos  difgraccs, 
dont  nous  ne  faurions  rendre  de  raifon, 
^s  défiances  &:  ces  fecrettes  averfions 

^        •  y-    '      M    \  ■  ■ 
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^  r  ^mnon  dciagérde des  Anges^^  . 
j^ès  Ipcrfonnes  qui  nous  doivent  fliap- 
^çr  d<ji/oy,inais,fiir  çout.cçs  illuftra- 
^vÇj^çBs  qui  deçQn vrcnc  à  nôtre  erprit  la 

^tîité  des  chofcs  mortdks,  i'iiprrc  w  du 
jpechc,  les  pe^fedioas  d'uiie.  fainteyie, 
&  les  volontcz  de  Dieu,  auffi riettekncnç 
qu^c  fi  nous  les  voyions  avec  les  yeiijc  du^ 
corps,  Tont  toutes  preuves  de  leur  {c- 
cours  &:  de  leur  fidélité  à  :»ôtre  fervicei 
quand,  dia-je,  ils  Çnfeigne^if  ç^s^^iQ^^^^ 
ifs  s'égayent  en  leurs  iinagi^ilifûs  p^^^^ 
une  trop  dangcreufe  licence ,  j^£t;î:^ij^| 
|iux  Anges  cç  que  VEfcriture  ne  donné  • 
qua  Dieu.  Ç^efe  une  bumeur  perx«|# 
qu'ils  ontj^  en  cela,  au/Hlgyicjçi^quenplu-- 
fieurs  autres  chofes,  djaimer  nuîÇBX  eftxç 

rc;dcvaW^de4eur  ccuxxpr^^^ 

f^ut  ou  à  eux-mefmes,  ou  aux  Saints,6u 

Dieu  feul.Qii%it)t  à  nous^ 
Jie^  mieux  rendre  l'îioramagc 

entier  de  nôtre  iJJ  umination,  âc  de  n^é 
.X  ^i^fication,  à  la  feule  opç'raçipn  &:  à  1^ 
'  feij^c  conduite  4c  {on  Efprit  ,  que  d'en 
:^mçt  U  moindcei^arue  dujnonde  ou  à 
nous  mefn^es  ou  à  quçjquc  autjçe  créatu- 
re. Nous  rfattçibisiQas  point  à  ces.^prits 
celeftes  cf  oue  nous,  ne  çrouvpns  point 

■■■■ 
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le  Dieu  }cur  ait  attribué,  mais  nous  rc- 
'eignoits  nos  penfées  &  nos  créances* 
ins  les  bornes  de  fa  Parole ,  qui  nous 
t  iîmplemenr  5  cjuU  a  donné  charge  dt^ 
Àjès  Anges  ,  afin  qtiils  nous  gardent  en 
tiiesnos  vojes ,  ^  qu'ils  nc^  portent  dans 
%rs  mains ,  de  peur  que  mm  pied  ne  heurte;^ 
ntre  la  pi  ne.   Cefl:  là  l'office  qu  il  leur 
)nne ,  &  dont  nous  avons  trel-grand 
îfoin  en  tout  le  cours  de  nôtre  vie.  Car 
nt  que  nous  fomnies  en  ce  monde,  nô^i 
e  ignorance  &  nôtre  infirmité  naturel-^ 
eft  fi  grande,  que  lors  mefine  que  nous 
oyons  eftre  en  plus  grande  feurete^v 
3US  courons  à  toute  heure  une  infinité 
:  dangers,  foit  parle  dommage  qiïfc 
)us  caufent  les  élemens ,  les  meteores^^i 
les  autres  caufes  naturelles;  (bit  par  la 
fe  &  par  la  malice  des  hommes,  dans. 
fquels,rans  doute,nous  tomberions,  &: 
)us  perdrions  miferablement,  fi  la  Prô-*' 
dcnce  de  Dieu  qui  nous  aime^^nq  noust  - 
pôùrvoyoit  de  remède en  hôus  en-M 
)yant  fes  faints  Anges  qui  nous  en  ga-> 

nti(rent,&:  qui  les  deftourncnt  denous.i 
:  quand  nous  n  aurions  rien  a  craindre\ 
i€  ce  Prince  de  U  ^mjfance  de  L'atty  quç/ 

M  4 
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l'Efcriture  appelle  pour  fa  puiflancc  , 
Dieu  de  ce  fitcle^  &  pour  fa  malice  &  fa  ritf  ? 
fe,  un  li4fJ  rugijjk/jt  &C^Mx\vieux dragon'^  &: 
ces  malheureux  démons  qui  font  à  fa 
.fuite,  quelle  appelle ,  pour  leur  grande 
forcCjdes  Prinçipautez  &:  des  Puiffances,  &5 
pour  leur  haine  contre  nous ,  des  milices 
Jpmtmles  \  comment  nous  en  pourrions- 
nous  défendre ,  li  nous  n'eftions  gardez 
par  des  yeux  auflî  vigilans ,  &  par  des 
mains  plus  fortes  que  les  leurs  ?  Nous  ne 
les  voyons  pas^fc  i\%  nous  voyent  de  tous. 
coftez.Nous  dormons  une  grande  partie 
du  temps,^  palfons  le  plus  fouvent  Tau-, 
tre  en  une  grande  ncghgence ,  &  en  une 
profonde  fecuritcs  &  eux'  veillent  incefr. 
fammcnt,  &  font  tousjours  au  guet  pour 
nous  furprendre.    Contre  des  hommes 
corrime  nous  ,  nous-nous  renfermons 
dans  nos  villes ,  &  dans  nos  maifons.-. 
Contre  eux  5  nous  ne  faurions.  Les  ver-^^ 
roux  bc  les  barres  arreftent  bien  les 
corps  5  mais  elles  ne  peuvent  arrefter  les- 
cfprits.  Ils  entrent  dans  nos  villes,  ils  fc 
gliffent  dans  nos  maifons  ^  ils  percent 
idans  nos  chambres,  ils  pénétrent  dans; 
ji<5s  cabinets  ,  Us^nous  fuivcnt  jufqucs 

^.  '  "  dans; 
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lans  110s  lits.    Et  fi  Dieu  n  avoit  mis  à 
rcntour  de  nous  des  gardes  aiilîî  vigi- 
lans  &:  plus  puifTans  qu  eux  ,  .&c  qui  ne 
nous  abandonnent  jamais  5  il  n'y  ^uroit 
aucun  de  nous  qu'ils  ne  frappalfent^conv 
me  lob  5  de  tres-malins  vlceres,  depuis 
les  pieds  jufqu  a  la  tefte  i  il  n'y  en  auroit 
aucun  qu'ils  ne  jettaflcnt  aujourd'hui 
dans  Teau  5  &  demain  dans  Je  feu,  corrî- 
me  ce  pauvre  démoniaque  de  rEyangi- 
le  i  &:  lors  que  nous  dormons ,  ils  nous 
troublcroyent  par  de3  phantofmes  &: 
par  des  illulions  efFrayablcs,ils  nous  ren-^ 
verferoycnt  la  cervelle  ,  ils  nous  brife- 
royent  tous  Jçs  qs^,  ou  mcfme  ils  nous 
cftouferoyent  &  nous  eftrangleroyent^ 
Mais  Dieu  adonné  charge  de  nous  à  fès^ 
Anges ,  qui  les  empefclieiit  de  pouvoir 
exercer  fur  nous  leurs  malices  &c  leurs 
cruautcZjComme  ils  dcfireroyent,  &:  qui 
nous  prc fervent  de  mal  en  toutes  les 
rencontres  de  poftre  yic.ll  donnera  charge 
dt  m  à  [es  Anges  ,  afin  qté'ils  te  gardent  en 
toutes  tesvoyes^  c'eft  à  dire,  en  tout  ce  que 
tu  firas5&:  que  tu  entreprendras,en  chcy 
minant  en  bonne  confcience  en  ta  voca- 
tion.  Car  ce  font-là  les  voycs  de  celui 


l86  Sermon  de  la  garde  des  Anges j 
qui  craint  Dieu.  Ainlî  vous  vovez  com- 
me le  fidèle  ,  ce  fidèle  qui  eft  li  contem^ 
ptible  aux  yeux  de  la  chair5&  que  les  en- 
fans  de  ce  fiecle  n  eftiment  non  plus  que 
la  raclure  &:  la  balayeure  du  monde ,  eft 
en  effet  comme  un  grand  Prince  qui 
marche  tousjours, quelque  part  qui)  ail- 
le >  au  milieu  de  fes  gardes  ;  gardes  plus 
magnifiques  &  plus  puiffantes  mille  fois 
que  ni  celles  des  Princes  &  des  Rois  de 
la  terre ,  ni  ces  Princes  &  ces  Rois  mef^ 
mes.  Et  de  cela  nous  avons  des  exem- 
ples'tres-illuftres  &  tres-memorables  en 
rhiftoire  des  faints  du  Vieil  &  du  Nou- 
veau Teftament.  Lot  efli-il  afficgc  dans 
fa  maifori  par  ces  infâmes  géants  de  So- 
^  dome?Les  Anges  s'y  enferment  avec  lui,  , 
&:  aveuglent  ces  mal-heureux  ,  fi  bien 
qu'ils  n'en  peuvent  trouver  la  porte.  la- 
cob  fe  met-il  en  voyage  ,  s'enfuyant  de 
devant  fon  frère  cruel  &c  parricide  ?  Les 
faints  Anges  lui  font  efcorte  ,  &L  il  n'ell 
jamais  moins  feul  que  quand  il  eft  feul. 
Car  ils  le  fuivent  par  tout ,  &  lui  font  fi- 
dèle compagnie.  Les  Syriens  viennent-. 
ils  avec  grande  force  pour  prendre  Eli- 
zcc  en  DothaitrV oila  aullî-toft  des  che- 
vaux 
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aux  &:  des  chariots  de  feu  à  rentoùr  de 
li^pbur  le  confcrver  &:  pour  le  défendre* 
;zechias  cft-ij  alTicge  en  Icrufalcni  par 
armée  de  Sennacherib  ?  Voila  un  Ange 
.e  Dieu  qui  à  Tinflanc  mefme  vient  h  fon 
i:cours  ,  &  qui  en  une  nuit  met  à  mort 
ent  quatre  vingts  cinq  mille  des  alTie^ 
;eans,  dç  qui  renvoyé  ce'Prince  barbare 
out  feul  pour  eftre  affallîné  par  fes  pro- 
res  filsjdans  le  temple  de  fon  idole.Da- 
ici  eft-il  jette  en  la  fofTe,  pour  eftre  dé- 
hiré&:  dévore  parles  lions  ?  Dieu  en- 
voyé fans  délai  fon  A  nge  qui  leur  ferme 
a  gueule  3  afin  qu'ils  ne  lui  puiffent  mé^ 
aires  fi  bien  qu  ileft  là  parmi  eux  avec 
.ufTipeude  frayeur  qu'un  berger  parmi 
es  brebis.Saint  Pierre  &:faint  IcanfonÇr 
Is  mis  en  prifon  ?  Voila  l'Ange  de  Dieu 
[ui  leur  en  vient  ouvrir  les  portes^^  qui 
es  en  ayant  mis  dehors Jeur  dit,  Alhz.ér 
)otu  prefantant  au  temple  ,  annoncez  aufeU-  - 
le  Us  paroles  de  cette  vie. S^inM  Pierre  y  eft^ 
1  rais  encore  par  le  commandement 

rHerode,&:  v  eft-il  lié  de  doubles  chai- 

>  s 

les  &c  gardé  par  feize  gens  d'armes?rAnr 
;e  de  Dieu  vient ,  pendant  qu'il  dort^^ 
ait  tomber  les  chaines  des  mains,&:  pu-.. 


l88     Semé»  de  lag4rde  dis,  ^«g^f t, 
vfW^t  deyàht  lui  \ci  portes  ,  réii  ntet  ét\ 
j^ors.  O  providence  admirable  de  Diei; 
qtiî  veille  pour  nous  avec  tant  dc  foittî 
l^çadant  que  nous  dormons!  Q  heureuic: 
condition  du  fidcle^qui  vit  &L  qui  repofc 
jfôus  ixne  (î  avantageufe  protei^oni Vous 
me  direx,Nous  ne  voyons  point  aujour- 
d'hui de  pareils  exemples.  Il  eft  virai,  &: 
\ç  vous  en  dirai  la  raifon.  Sous  le  Vj^, 
Teftaraent  Dieu  n  avoit  point  encore 
donné  cette  illuftre  preuve  dufoio  qu'il 
a  de  fcs  éleus ,  &  dô  Taffedion  qu'il  a 
pour  leur  falut,  telle  iqu'il  l'a  donnéefeui 
le  Nouveau,,  en  la  manifedation  de  Ton 
Fils.    C  eft  pourquoi  il  eftoit  neceflaire 
qu  il  ibuiUnû:  U  foi  des  fidèles  de  , 
temps-là  ,  par  les  apparitions  dcsfaiot? 

Anges,  u^àsmmx^ 

fenûljlçs^^  Surlcsçpia-/' 
mcncçm^du  Nouveau  Teftamcnt 
foi  de  TEgUie  naiiTante  avoi&  befoin  en-r , 
c6re  d'eftrç  appuyée  de  ces  preuves  vi- 
{M^s  de  miraculeuies  de  k  Pi^ident4 
qjuijiir^yailloit  à  fa  fondation^Mais  mainrr 
tenant  que  Dieu  nous  a  monftré  fon  mr 
CQiQparable  amour  en ,  fon  £ils«i^<pc  ce 
grand.  Rcdcmpteur  nous  9.  acquis  le  far 
"     '  lut  pat" 
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ut  par  la  mort ,  qu'il  en  eft  allc  prendre 
^oflcfTion  pour  nous  en  fa  gloire  celcfte, 
\c  que  Ton  Evangile  a  cfto  prelché  en 
ous  les  climats  de  la  terre ,  &  confirme 
:)ar  une  infinité  de  miracles  ,  noftrefoy 
fuififamment  fondée.  Apres  la  reve- 
ation  du  Maiftre  nous  n'avons  plus  be- 
bindes  apparitions  de  Tes  (crviteurs  5  ni 
ipres  l'cftabliflement  de  fon  règne  pat 
out  r Vnivers  3  d'autres  preuves  miracu- 
cufes  de  fa  bien-veiiillance.    Mais  5  ce- 
)endant  ,  les  Anges  ne  laifTent  pas  de 
lous  continuer  leur  protedion  invifible^ 
iiivant  la  charge  que  Dieu  leur  a  donnée 
WU4 ,  afin  cfHîls  nom  gardent  en  tomtes  nos 
wjes  ,  &  quils  nous  portent  me fme  fur  leurs 
,  defeur^  dit  le  Prophète ,  que  noftre^ 
redrie  heurte  contre  la  pierre.  Ce  qu'il  ad- 
:)ulle  5  pour  nous  monftrer  non  feule- 
lent  leur  vigilance  ,  &  leur  affiduitci 
lais  leur  amour  &:  leur  tendrefTe  pour 
oftrc  confervation.Nous  fommcs  com- 
le  des  cnfansj  qui  ne  nous  faurions  gar- 
er de  nous  mefmes  ,  &c  qulbronchons 
chaque  pas  :  &  les  faints  Anges  font 
Dmme  des  nourrices  qui  non  feulement 
ous  tici\nent  par  U  lifîe/Cjraais  qui  nous 
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èfennenc  entre  leurs  bras.pour  nous  ga%' 
dèr  àéiis  nos  chcuteiî,  &:ckns  nosmàt^ 
hcu^rs  ,  &c  pour  cmpcfcher  >  ic  ne  dis  pas 
làe  nous  ne  nous  càflîoris  la  teftc  V  indis 
[ç  nous  ne  heurtions  ieukmenc  du 
mcd  contre  quelque  pierre.         **^\  .  - 
*  Ccft  ici  lin  paffage  iduqucl  àutrcsfois 
îè  itialin  Efprit  s'eft  fcrvi  pour  induir^ 
s  il  lui  euft  eftc  poffible,,  k  Scignèùirlè- 
fos  à  tenter  Dieu,  &  à  {e  jctter  du  haut,  ' 
"Hir  pinaç^e.   hue-toi  en  bas ,  difoit-il ,  câf 
a  èp'ej&ityll  domtrà  charge  di  toi  à  ffs 
ges^  ét  Us  i€  perleront  fur  leurs  m4irJSy  dé  peur 

En  quoi,  comme  1  ont  reinarquc  les  An- 
ciens qui  ont  traître  de  cette  hiftoiré'dè 
ïà"^  TèhtarioJÎ\  il  co^imettoit  plufieurs 
f^utps  infi^nes.  Pre^nierement^ilappro- 
pfidiftf c^?iiiâ[  à  propoi  ccs  paroles*  qui 
avoycjftt  eftc  dites  pour  les  fidèles  infir- 
mes, à  nôtre  Seigneur  lefus  ChiSft^poâr 
îtquel  elles  n  avoycnt  point  efté  efcri* 
tes  j  ôc  à  qui  elles  ne  peuvent  convenir. 
Car  il  efl:  bien  dit  iifitt  ies  Anges  sappnh 
choient  dé  lui ,  &  qu'Us  le  fervQjent  %  mais 
non  quHlflegardajfentiztfuHsiefm 
?^Au contr^ye,  çciî: /lui^ui  les  gardé,  & 
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qui  paru  toutes  chofes  par  fa  parole  putjfi?jte^ 
comme  parle  TApôtrc,  au  premier  chap. 
de  TEpillre  aux  Hébreux.    Il  abulbir, 
aiîfli^  par  une  impiété     une  impudence 
extrême,  de  la  propre  parole  de  lellis 
ChriftjpourefTayer  de  Tinduire  à  pécher, 
comme  il  abufe  fouvent  de  TElcriture, 
ou  aux  opérations  magiques  de  fes  fup- 
pofts  5  ou  efii  la  défenfe  des  erreurs ,  des 
abus ,  des  luperftitions ,     des  idolâtries 
qu  il  a  introduites  parmi  les  hommes. 
D'ailleurs ,  il  en  pervertiflbit  le  fens  en 
prenant  des  paroles  métaphoriques,  &: 
îpirituëlles ,  charnellement  &:  Htterale- 
ment,  comme  fi  le  Prophète  avoitdit, 
lette-toi  hardiment  par  toute  forte  de 
précipices.   Ca;*  les  Anges  te  porteront, 
fi  bien  que  non  feulement  tu  ne  te  cafTe- 
ras  point  la  tefte  &  ne  te  briferas  pbint 
\t  corps  en  tombant ,  mais  que  mefme 
ton  pied  ne  heurtera  point  contre  la  pier- 
re :  au  lieu  qu'il  vouloir  fimplement  dire, 
Marche  fans  crainte  dans  le  chemin  de 
ta  vocation,  &  Dieu  te  conduira  &  t'ac- 
compagnera de  fes  Anges,  qui  te  préfet- 
vcronr  de  totit  inconvénient ,  &c  de  tout 
iîiâlkeur  3  comme  il  paroift  évidemment 


îgx     Sermon  de  Ugirdt  des  Anges  y 
jpar  touccs  les  paroles  prcccdeaces  ,  et 
fiîivamcs,  qui  font  dans  ce  Pfcaumc-  Fê^ 
4ialcmcnt  il  tronquoic  malhcurcuiemenc 
"'ccpafldxgCjallcguant  fculentent  êcs  mots,  ^ . 
U  dênmr^  charge  de  toi  à  fis  {^r?ges^  ils  St^ 
porteront  d/tns  leurs  mains  ,  de  peur  que  ton 
fied  ttie  heurtoeonire  U  f  terre  i  &c  rctrann  . 
Clioic  ceux-ci,  4^/?  ^<#V//  te  gardent  eê  eoë^ 
tes  tes  voyes ,  par  IcfqMclles  le  Prophctè  v 
avoit  voulu  monftrer  que  cette  prote-  # 
ûioii  des  (aints  Anges  n  eft  promifc  qu  à 
ceux  qui  fe  tiennent  dans  le  train  iégiti-  . 
me  de  leur  vocation  y  &c  qui  cheminent 
par  les  voyes  que  Dieu  a  ordonnées  ;  8c 
.  non  à  ceux  qui  ic  jettent  dans  des  préci- 
pices, qui  iojit  les  voycs  du  Diable,  &:  ^ 
non  point  celles  du  iidûle.    Aùfli  notr6 
vSeigncur  lefus  a  repouffé  cette  fuggeilion 
'damnabte  du  Malin  ,^  tn  lui  diâint  flieji 
.ofcrjtiTune  tenteras  point  Eternel  te^  D/ètOy 
pour  nous  apprendre^que  nous-nous  de- 
♦vohs  conduire  avec  ratfpn  &  avec  pru- 
dence eu  tour  ce  que  nous  entreprenons 
Se  en  tout  ,cc  que  nous  faifons  ,  8c  non 
•point  nous  porter  à  des  adiouS  témé- 
raires pour  cfprouver  la  protection  de  j 
£)icu  dé  de  fes  Anges.    '  ' 
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.  C'cfl:  ici ,  trcs-chers  fieres ,  une  leçon 
le  grand  ufage,  &  nous  importe  infini- 
nciit ,  Ibit  pour  la  fandification  de  nos 
ncs  ,  {bit  pour  la  corifolation  de  nos 
imcs,  de  bien  retenir  les  inftrudibhVqiii 
nous  y  font  données,  &  de  nous  les  bien 
appliquer  en  général  &  en  particulier. 
Premièrement,  quand  ftobs  voyons  le' 
grand  foin  que  ce  bon  Dieu  prend  de 
nôtre  conlervation  ,  lors  qu'il  donne 
charge  de  nous  à  fes  Anges  ,  afin  qu'ils 
nous  gardent  en  toutes  nos  voyes,  ce  qui 
eft  eu  efFct  nous  traitrer  comme  fi  nous 
eftiôns  fes  propret  enfans  ;  qu'il  nous  fait 
garder  par  des  Princes,  voire  par  des 
Princes  ccleftes,  &  fervir  par  les  plus  no- 
bles &  les  plus  fublimes  natures  qui  foy- 
ent  en  Tunivers  j  ne  nous  dôit-ce  pas 
eftre  un  tres-puiflânr  rtiof  if  à'  le  fctvir,  & 
à.  le  glorifier  en  toute  iiôtrc  vie ,  les  Pa-, 
fteurs  én  rEglife  ,  les  Magiftrats  en  la^ 
Republique ,  les  pères  &:  l'es  mères  de  fa- 
nVille dans  leurs  maifoiis ,  chacun ,  en  fin,' 
en  l'cftat  auquel  il  fe  trouve,felon  la  me-^- 
fure  de  grâce  que  Dieu  lui  a  donnée ,  &: 
'  félon  les  occafions  de  bien  faire  qu'il  lui*' 
jicfcnre?  Dieu  employé  pour  nôtre  bieu,^ 


i94     Sefm»  dt  Ugarde  des  Anqes^ 
(S  fidclcs ,  tout  l'art  de  fa  fagcffe ,  toutes 
ks  armes  de  fa  puiffance  ,  tous  les  plus 
prc'cieux  tlirefors  de  fa  grâce ,  &  toutes 
les  vertus  les  plus  eîcceikntçs  de  fcs  crca- 
turc§.  Employons  aufli ,  de  nôtre  cofte,; 
tout  ce  que  nous  avons  &;  de  moyen  fii 
d'indufcrie  ,  Si  toutes  les  pcrfonnes  qui 
dépendent  de  nous,  au  bien  de  fonfervi- 
cc ,  &:  à  l'avancement  de  fon  régne  Par 
ce  moyeu,  iious-»ous  monftrcrons  rc- 
connoiflans  envers  lui,  autant  qu'il  nous 
fera  pofliblc,  des  feyeurs  de  fa  providen- 
ce, rious-ndus  en  confervcrons  la  poflcl- 
fion,  &..en  attirerons  tous  les  jours  de 
nouvelles  fur  nous.  F'uis  aufli  q^e  nous 
Apprenons  que  Dieu  ayant  donne' charp 
ge  de  notis  à  fes  Anges ,  ils  font  cônti-' 
^ucHement  avec  nous ,  pour  s'acquitter 
de  la  çoromiUion  qu'ils  ont  reccuë  de  lui, 
•  r^cVons  la  prcfcncc  de  ces  fainçs  &  vc- 
.  «érables  clpritsi  non  pour  les  fervir  ou 
ks  a'dorer,  chofe  expreirément  defcnduiç. 
par  S.  Faul  aux  Colofficns,  &  par  l'Ange 
à  S.  Icanimais  pour  ne  nen  commettre' 
,  devant  eux  qui  leur  puiflc  ofrcnfcr  la 
wuë ,  ou  qui  nous  puiHe  rendre  mdigncs 
dès  foins  qu'ils  daignent  prcndic  dç,n6- 

■■         -  ■  ■.  •  .tr« 
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tue  confervation  i  &  pour  nous  exciter 
par  là  à  vivre  devant  eux  comme  eftans 
vrais^  bourgeois  des  cieux  &c  leurs  futurs 
cohéritiers,  nous  nettoyant  avec  toute 
forte  de  foin  de  tonte  fouïJlure  de  chair 
&c  dcfprit,  &  pourfuivant  lafandifica- 
tion  en  Ja  crainte  de  Dieu.  La  fumée  &: 
les  mauvaifes  odeurs  chafTcnt  les  abeil- 
les ,  duffi  le  vice  &:  les  palfions  déréglées 
font  fuir  ces  divins  efprits ,  comme  onc 
tres-bien  dit  les  faints  Pères.    Dieu  ne 
les  envoyé  pas  du  ciel  pour  garder  des 
pourceaux  ou  des  boucs,  c  eft  à  dire^  des 
de'bauchez ,  des  gourmands ,  des  yvro- 
gnes,  des  paillards  &c  des  adultères^  mai» 
pour  avoir  la  garde  de  fes  enfans ,  c  eft  à 
dire,de  ceux  qui  vivent  fobrement,jufte- 
mcnt  &  religieufcmcnt  devant  lui.  Si 
nous  voulons  qu'ils  prennent  phiiîr  à 
nous  garder ,  temoignons-leur  que  nous 
eftimons  cortime  nous  devons  l'honneur 
que  nous  avons  d'eftre  gardez  par  eux, 
&:  ayons  honte  de  faire  en  leurprcfcnce 
chofe  qui  foit  indigne  de  leurs  yeux ,  &: 
qui  leur  puilTc  déplaire.  La  Philofophie 
•  Stoique  ordonnoic  jadis  à  fes  difciples, 
pour  les  tenir  dans  leur  devoir ,  &  dans 


1^6  Sermon  de  U  qarde  des  A^ges  ^ 
li^cglc^dÈ  fe  reprefcnter  tousjoyrs  qu'il» 
cftoycat  rievaxit  uii  Socracc  ou  devant? 
itfi^C3ftnÂi.N(>us,ni€$  frcres^nous  n^aitote . 
im  bcfoiii  de  telles  fidions-  Car  nous 
lavons  que  nous  fommès  effedivcmcnt 
la  prefence  nwi  d'un  Caton ,  ou  d'uxi 
Socracc^hommcs  pecbeurs5&  mefiiie  iiv 
fidèles ,  mais  des  Anges  clèus ,  qui  f«it 
des  niodclcs  accomplis  de  puretc,  de  ve- 
ritc,de  ^uftice^de  devotion^dc  zcle,  &  de 
charirc.  Gonliderons  cela  fêrieufemenc 
en  toute  la  conduite  de  nôtre  vit  Ç^&C 
nous  tendons  recommahdables  à  ces 
'iïaints  cfpncs  qui  nous  gardent,  par  Timi-^* 
ration  foigneiîfe  de  leuH  t^crtas  i  louant 
Dieu  jour  ôc  nuit>  lui  criant  avec  les 
Serapliias ,  Sawt ,  SdntySâitit  efl  l*E$^H 
4ks  arméêS4  ilt  ffêi ifi tn^umêi U  terre ^ceft  fa 
gloire  ,  5£  pliant  nos  ailes  iur  nos  vifages 
\&  fiir:i(|w  pieds  paruné  grarrcje  huttiMî*^ 
;Çedeyant  lui.  Sur  tout^lorstjuc  nous  fonir 
«»J»«ttra  fliaifan^pour  y  ëhtehdrc  Pa- 
irolc  ^  pour  y  participer  à  fcs  facre-^ 
\  mens.  Car  les  Anges  font  bien  par  tour 
atvdC  les  fidèles ,  Aia)ii''iis  Jeé  àccompW^ 
gnenc  principalement  dans  les  faintcs 
.  àflêml?lcc5.Ccft  pourquoi  f ApôClre  faint  ' 

.  .     '        ^      '  '  •  Paul> 
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IP^V^I.»  en ronziefme  chapitre  delà  pre- 
mière aux  Corinthiens  ordonnoit  aux 
femmes  Chreftienncs  dy  eftre  yoilccs, 
éL  en  cflat  d'humilité  &  Je  modcftic  i  ^  . 

k^mfe  des  Anges,    j^emewans-nous  cette 
coniidcratAoa  dcyaat  les  ^p^ix,  toutes  les      ,  •  , 
fois  que  nousibmmes  difts  èc,teniplc, 
çiocanimcnt  quand  nous  vexioa^^j|/aii:^-- 
tc  Table  ,  afin  de  nous  en  approcher, 
après  un  iérieux  examen,  dçnptrc,conr- 
'  rciçnce,  après  une  preparatigo  cpnvpii^- 
ble'par  des  exercices  de  Fd»)^^  ^  de  rcp*^^- 
çançc  Se  de  vrayc  charité ,  ^  avec  une 
gir^dè  tic  profonde  reyerence  ,  comme  . 
.les  ayant  pour  téi^oins  li^ç^^n    ge(les> 4c 
nos  contenances  ^  &  de  nos  regards  ,  &:  I 
de  Teftat  que  nous  faifons  de  1^  :^ 
çc  d,ç  Vimportancç  de  ce  mj^- 

,  .  ftcre  qui  nous  y  cft  communique.  Apres  \ 
cela ,  comnie  nous  demaadpnç  tous  lé^ 
-jours  à  Dieu  qu*il  nous  face  la  gratc  de  .  , 

f  aire  (a  volonté  fur  la  terrevcnlamcAnc 

»  '  '  *       ■    ■  '1      ^     "   •  • 

façon  qu'ils  la  fpnç  daiits  iç  ciel ,  fuivons  '        •  1 

en  effet  rtxcmpl  e  de  kiir  obeilT^nce  en-  ;| 
vers  lui.  Volons  avec  promptitude,  &:  ^ 
^avec  joye  ,  par  tout  où  fon  Efprit  nou$ 
<  appelle  ^  nous  pouire,comme  les  quatre  ^ 

•  .  <-  < 
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I^S    Sem&»deU  gérdg  étt  Àngts; 

animaux  myfti^ues  dontil  cft  garle  <lan| 
fS^èecjiaet ,  fans  nous  en  divertir  jamais,' 
\^pmme  rien  ne  les  faurok  çmpefchfâi 
:^ti'ils ne defcendent  du  cipi enterre ,  ^ 
qu'ils  n'y  exécutent  les  ordres  qu  ils  oÉc 
ecjeus  de  luimou^uflï,  quand  il  eft  <jue- 
cion  de  le  fervir  âc  de  foire  fa  volonté, 
|)ortons-nous-y  avec,  tant  de  rcTolutiQ^ 
^te  force ,  &  de  courage  qu'il  n'y  ait  ja- 
ipais  intcreft  charnel ,  lii         ci^U  oli 

^^^^  ^ 

(jui  nous  en  puifTc  deftouriiêfc 
Apprenons  auifî  d'eux  a  âimer'nosftcrcé, 
&  à  les  garder^  i&c  ffie(hics  à  les  porter,  fi 
beibin  eft^ntre  nos  bras  pour  les  prclèr- 
vcr  dp  tout^al  quahd  Dkd'n^ 
donne  le  moyen.  Ces  fe'ien-hcurcubc; 
^rprits,  qui  font  là  haut  tx\  \xt^^^^ 
fi^lidlfëj^àc  en  une  fi  cminente  gloire,  rie 

^  font  point  ^de  difficulté  d  en  defcend^p 
pour  nous  venir  aflUter  ici  bas ,  &:  po^ 

*  iiouî;  carder  en  toutes  nos  vpyes  j  oieij 
que  nous  foyons  d  autre  efpecie  qu  etoi 
de  l^çaucoup  inférieurs  à  eux.  Et  nous*  . 


jricrons-nbus  de  prendre  ces  foins 
pour  nos  frères  ^  quj  font  de  mefine  efpé- 

çc  que  npus,&:  qui.on^t  e^^e  forniçz  àunç 

nicfme  image ,  &  çaiçhetèz  p'ay  «p^i^^ 


Digitized  by 


Sur  le  Pfeaume  XCLv. lo, ^  \  ù  199 
ae  fang ,  pour  participer  un  jour  à  un 
nefmc  héritage  ?  Dirons-nous  comme 
e  malheureux  Gain ,  fuss-ie  Ug^rde 
non  frr^re  ,  moy  ?  Au  contraire  ,  comme 
membres  d'un  mefme  corps  nous-nous 
interefTcrons  tous  en  la  garde  les  uns  des 
avitres ,  pour  pouvoir  rendre  un  jour  bon 
compte  non  feulement  de  nous ,  mais 
d'eux  aufîîjà  nôtre  commun  Pere  &  Sei- 
gneur :  &  en  toutes  chofes  nous-nous 
porterons  ,  aindqae  prédifoitZacharic 
de  ceu:^  de  la  maifoa  de  David ,  comm^ 
des  Anges  de  Dieu  devxnt  fa  fact^. 

Quand  nous  vivrons  de  la  façon,nous- 
nous  acquerrons  un  tref-grand  repos ,  5c 
une  confolatioa  tres-douce ,  parmi  les 
mifercs  &c  les  dangers  de  cette  mifera- 
ble  vie.  Car,  comme  dit  le  Sagèycelui  cjai 
chemine  en  integriié, chemine  en  ajfeurxncc^. 
Aux  mefchans,comme  à  Balaarn,qui  fui- 
vent  des  voyes  perverfes  ,  les  Anges  de 
Dieu  s  oppofent  i efpée  à  la  main,  pour 
les  empefcher  de  palTer  outre ,  ou  les 
pourfuivent  par  derrière lefpée  dans  leS 
reins,  fuivant  cette  imprécation  du  Pfal- 
mifte^  Çhàc  leurs  chemins  fojent  ténébreux  à* 
glijjknsé'      l'Ange  de  Dieu  les  pourfuive^. 

N  4 


^àrde};  dçs  mauvais  pas,  p^xc  que  Icuif  ' 
,J;heiniii5  jfqnc  te^iebrcuxj,u^,jpjjrciiex.%|- 
•  ♦^'^P^^^c  qu'ils  font  gliffansjni  s'arrçftq^, 
|arfe  quç  l'A.n§c..dc  X|je^  ks  pOAuim^ 
Mais  fi  nous  fuivoiis  l^sj.o^çs  dç.laJ^Hnr 
|eic  dan^.lçrqucUe^  Dieu  noH^s^a  mis.par  ' 

raarchiqj 

ronç  cn^oufp  jeqçcf^rçei^.aj4,R|;;iv4:j^ 
.•y5^  propres  de  la  rnpr^j.,p^çcç  qiiApjeu 
^onnera,  çharge  defloiij^îcs  JV^gcs,q}|| 
■t^^f  .^Seront  4ç  p^iis  S4r.4ef 
nos^açreesôf  e»iûo$/j(Jlfës,  •  NeHifoo^ 

.{f  ^'Vîy  .<ffl  Prpmqes,  quand  il  e.ft^a^Ç5 
4'.#B       vpçjiçion  de  'JGUôft  nous 
convié; ,  f.te  lion  e[i  ^X4ehft.rs.,i^Jèr^^^ 

^f,  ^HHfSif  mai?  allonî^'ar ijimépt  éh  nàtt^ 

l^icu  y:vic«ndrpnt,avec  nous.  Çn  upe  |çk 
kÇPtpgî^Ç  nous,  n  aYO.ns.tiçn.jt«aîn^ 
dl'c,  quelque  fafchçux ,  ou  qiJeiqpe  t^jttf 
^çrcipc  que  foic  uoftrc  çhcniinv.  '  Car  ils  • 
fjpplamron^ nos  kmicrs ,  ils  dlèront<ie' 
.  '  ■"*  "devant 
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levant  nos  pieds  tout  achoppement  &; 
cout  fcandalc  5  encemps  de  famine  &  de 
pefte  ils  prendront  un  foin  particulier  de 
nqtrc  vie,^&:  de  notre  fante  ,  &:  lenfcr  ni 
la  terre  ne  machnieront  nin  attenrcronc 
rien  contre  nous ,  qu'ils  ne  nous  dctcoiH 
vrcnt,  &:  qu'ils  ne  deftournent.    Si  les 
hommes ,  en  quelque  uombre  qu'ils  foy-- 
cnt^nous  aflaillent ,  un  feul  de  ces  Anges 
pleus  qui  nous  gardent ,  eft  capable  d'en 
défaire  des  millions.  Si  les  efprits  malins 
nous  font  la  guerre^ces  efprits  bien-heu- 
reux font  plus  que  fuffilans  pour  leur  ré- 
lifter :  &  par  l'ilfue  de  la  bataille  reprç- 
fentée      douzicfme  de  l'Apocalypfe, 
vous  vôyez  comme  Michel  avec  fes 
Anges  eft  beaucoup  plus  puifllint  que  le 
Dragon  avec  les  fiens.  Servons  donc  nô- 
tre Dieu  avec  joye  &  avec  courage^non- 
obftant  toutes  les  malices  &  toutes  les 
fureurs  de  nos  ennemis,  nonobftant  tous 
les  dangers  que  nous  courons  continuel- 
lement fur  la  terre ,  &c  tous  les  reffenti- 
mens  que  nous  y  avons  de  no^  propres 
foibleffcs ,  puis-que  nous  fommes  afTeu- 
rcz  que  les  armées  ccleftes  veillent  &: 
çombattcnt  pour  nous  :  iufqu'à  ce  que, 


)%  Aagcs  opuç  auront  gar^c» 

ttj^e  pérégrination  ici     ,  ils  noui  ac- 
'  êôrtfipagnent  à  nôtre  depart,&:  hoas  por^  | 

l^c  fur  leur;  br^ ,  iK>n  pks  ckm 
WAbraham ,  comme  le  Lazare ,  mais  au 
ibkldelefiisCh^ 

nir  &  l'y  adorer  avec  eux,  aux  (ieclés  des  '  . 
fiédcs.  Aiiifiibit.il.      -  ;  ^ 


»•'•»''  *    *  •  < 
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Sermon  fait  en  un  jour  do 
leufnc,  fur  ces  paroles  du 
livre  des  Proverbes, 
chap.18.  vcrjCi3. 


€^t  cache  fes  tntnfgtefions^  ne  projpererâ 
foint  :  maû  celui  qui  les  confcjje 
dcUiJft^  obtiendra  mifericcrdt^. 

I E  V  eftaiit  ce  qu  il  cft:>c  efl:  à  di- 
re rout-fainc,  tout-bonjtouc-juftej 
touc-vericable ,  &c  touc-puifTanr, 
fi  nous  eftions  demeurez  en  I  heureux 
cftat  auquel  il  nous  avoir  créez  ,  &:  que 
le  pcchc  n  euft  point  altéré  rintegrité  de 
nôtre  origine,  nous  aurions,  en  la  coq- 
tcmplation  de  fes  perfedions,  &  dequoi 
nous  former  parfaitement  à  la  vertu ,  en 
imitant  un  lî  excellent  modéle,&:  dequoi 
nous  entretenir  de  confolations  &  d  cf- 
pcraiiccs  admirables.     Sa  faintetc  qui 
nous  raviroit  par  Ion  excellence,  nous 


1 

\ 


*  ^04  Semêon  fait  fiiunjonr  dfjeufpn^ 
.  «ix|j^»^roic  de  fon^aii^ur,;^  ricH^^au-r 

rions  un  plaifir  indicible,  &  une  inerveil- 

*  Aeure  facilita  à  reprcrenccr  en  nous-iiie£- 
jtnes  ce  j<jue  ijous^  adi^irepon?  aji  Uu^;  ,5a  • 
^of^ce  nousdonneroi^  iÏÏjct  d^ciperér  qu'il 
beniroit  nôtre  iiinocence,  de  toutes  loi- 
tes  de  benèdi^hbfïS  i  fa  vérité,  qu'il  nous 
tiendroic  jtQi^c.oe  ç^\i  ii,  nous  aurpit  fait 
efperer  i  fa  puiflfance ,  qu'il  nous  confci^ 
veraic  en  cetite  biénheqreiiifê'Condifgio 

&c  qu'il  nous  preTeryeroit  de  tpute  forte 
de  dangers  &;  de  maux-   Eç  fa  .jtifticc> 
qui  coniille  en  la  punition  du  péché ,  ne 
'  nous  donneroit  poinç  de^frayçurjpajecc 
,qu  il  iVy  auroit  point  en  nous  dc^^ent^ 
dont  il  euft  fu)et  de  nous  punir, 
ayans  cfté  fi  malheùféùx  que  de  nous  re- 
,b.eller  cpptre  lui^  &  que     tomber  en  la 
corrupdan  du  péché  y  ni  fa  fainteté  rie 
j^ucplus.  iiQus  porter  à  l'el^ude  delà  ver- 
^%\x  2  a  laquelle  les  habitudes  du  vice  noi^s 
^îfonncnt  une  >rcÂ-granHc  ayerfion  ^  ni 
nous  ne  pouvons  plus  nous  promettre  de 
fa  bonté  les  .biens  dontil  euft  volontiers 
récompenie  notre  obeïfTance  y  û  qous  la 
.lui  cullîons  rendue  comme  nous  devions, 
^t  fa  juftice  \  qui  ne  f^ucoîc  laider^ie  pe^  « 

che 

...       .      .  \  . 
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Suf"  le  lî.  chap.  des  ?rov.  i/.î^  2.05; 
\\é  impuni,  fa  ycritc  qui  ne  laifTc  jamais 
ç;s  memccs  fans  efter,&:  fli  pui/ïlincc  qui 
ic  inanquc  jamais  de  moyens  pour  les 
exécuter,  tiennent  nos  confciences en 
de  continuelles  alarmes.   Car  que  pou- 
vons-nous attendre  d'un  Dieu  qui  eft 
iouverainement  jufte,  finon  qu'il  nous 
ordonne  des  peines  proportionnées  à  nos 
crimes  ;  ou  de  celui  qui  eft  parfaitement 
véritable,  &:  infiniment  puifTant,  iînon 
qu'il  les  déployé  fur  nous  en  ce  fiécle  & 
en  Tautrcj  l'elon  les  menaces  qu'il  nous  a^ 
faites  ?  Il  ne  nous  refte  qu'un  reftige ,  qui 
cft:  Fautel  de  fa  miféricorde ,  où  il  ne  re- 
çoit pas  feulement  ceux  qui  y  recourent: 
comme  à  leur  afile  >  mais  il  les  y  convie 
lui-mcfme  avec  une  indicible  bonté. 

Il  requiert  feulement  de  nous,  (&:  cer- 
tes il  ny  a  rien  de  fi  raifonnable)  que 
nous  lui  témoignions  un  véritable  déplai- . 
fit  de  l'avoir  ofténfé,  &  que  comme  nous 
ravons  quité  pour  fiiivre  le  péché ,  nous 
quitiohs  le  péché  pour  retourner  à  lui. 
Car  quant  à  ceux  qu^  ne  veulent  point 
quitcr  leurs  vices ,  mais  qui  les  retien- 
,nenc  en  leurs  cœurs,  ne  tafchant  que  de 
les  cacher  à  la  veue  du  monde,  &:  mcfmç 


Sefmm/dit  é$t  $Ê»  jûHr  de  jeufifiy 

^  çç|J^  de  Dieu  &l  de  leur  propre  cpnC- 
df âce^'il  iéur  eiloit  pàflible  ^  la  p<>Âlr 
jygiur  en  cft  feimee.  Elle  neil  ouvcçce 
'  qu'à  ceux  qui  les  lui  confeCTcnt  ^igénuf 
ffxcnt  y  &L  qiii  y  renoncent  de  bonne  foj^é 
C  eft  1^1 4oâ:rine  que  le  fage  nous  enfei^ 
giie  en  et  Texte  dont  vous  venez  d'en^' 

cendrc  la  leârure.  Efcôutêz-^le^  mes  âre^ 
ttSy  avcc;^  autant  d'attention  que  vous 

-  avez  de  deiir  de  détourner  les  jugei&ens 
de  Dieu  de  dcfTus  vos  teftcs,  &:  d  attirer 

.fur  vous  &  fur  todtes  les  Eglifes  def  cè 
Royaume  fa  bencdiâion  &  £a  grâce* 
Souvenez-vous  que  vous  eftes  en  fa  mai* 
Ibn^  &  en  fa  prefcnce,&  vous  mett^nfecâ 
çftat  de  rerpecl:  &:  dliumilitc  devant  lui^ 
dites-lui)  CQinme  Sam 
tesfifviteurseiçi^t^nt:  non  pour  fairetom- 

me  cesl&aëUtQs  qui  ayant  oui  fa  païdlcfi 
dirent  fur  l'heure  >  Nefis  ferons  tm,ce 

-  tÈmêt  MUS  4  dit ,  &  puis  firent  tout  l^l 
çantraire>  s.  eilant  fait  iondrë  eH  tae&sA 
temps  un  veau  d  o|:,  &  ayant  provoque 
ià  coléire  contre  eux ,  par  c^te  idole  ilé 
jaloulie  i  mais  pour  prendre  une  bonne  Se 

^   &rme  rèfolucion  de  renoncer  deforniaiji 
à  vos  vic€$ ,  &  de  vous.re(;oauU» 

lui 


•  »  Sur  le  2  %.fhap.  des  Prcvetbes^  vAj.  zoy 
lui  par  une  vraye  &  ferieufè  lepentancc. 
Ceiut^  dit-ii ,  cache Jes  tranfgrejsiorjs, 
projperera  j  oint  :  mats  celui  qut  les  ccrjfjf^y 
(S-  les  delâijfe^  chtiendra  mifericorde.  Nous 
y  avons  dtux  parties  à  cy  aminer^moyen- 
nant  Ta/fiftance  du  S.  Efprit.  La  premiè- 
re cft  le  malheur  qu'il  dénonce  aux  hy- 
pocrites &  aux  ifripcnitens  i  &  la  fécon- 
de 5  l'avantage  qu'il  promet  à  tous  ceux 
qui  fe  repentent  véritablement  de  leurs 
fautes.  Dieu  nous  face  la  grâce  de  vous 
expliquer  toutes  deux  de  telle  manicrçjj 
&  à  vous  de  les  efcouter  en  telle  forte, 
que  vous  en  puiffiez  acquérir  un  cœur  de 
fapiencc. 

Pour  commencer  par  la  premiprcj 
c'cft  une  chofe  naturelle  à  tous  les  def- 
ccndans  d'Adam  ^  de  faire  comme  leur 
pcre  5  c'cft  à  dire  5  après  avoir  mangé  du 
fruit  défendu,  de  fuir  la  prefence  de 
Dieu,  &c  de  fe  cacher  ontre  les  arbres,  de 
rejetter  leur  faute  fur  les  autres ,  &:  de 
couvrir  leur  honte  avec  des  feiiilles  de 
figuier  i  au  lieu  de  travailler  à  bonjçfcienç 
àfe  réconcilier  avec  Dieu  parunecon- 
feffion  ingénue,  &  par  une  forte  détefta^ 
tipa  4e  leurs  crimes.  Lois  que  npus  Ta^» 


« 

io  S  Sermon  fait  en  un  jour  de  jeufne^  , 
voiijs  ofFenfc  5  nous  ne  tafchons  qut.cîc* 
Èôuvrir  nos  crimes.  Ihfenfcz  l  comme  (î 
'toktcs  chofes  n'cfto^xnt  pas  nues  y  rj-  entitrt^ 
ment  ouvertes  dtv/int  ceint  k  c\ui  nous  avons 
à  faire.  Le  facrilcgc,  comme  Achan,  ca- 
ché Ton  intctâit  dans  fa  tbncé  ,  &  n  oie 
pas  la  voix  du  ciel  qui  lui  cvi^  ^^elcjtévn 
je  pourra-t-îl  cacher  en  cfuel^iie  cachette  que 
je  ne  le  V9je  point  ?  Ne  rcmplû-je  pas  les 
deux  é'  la  Terre  ?  Le  meurtrier  ,  qui  a 
rcfpap.du  îc*  lâh^  de  fon  frcrë  en  fecret, 
quand  il  en,  cft  interroge,  refpond  impu- 
cierhmént ,  tomme  le  riialheureux  Caïn^j 
Suû-je  la  gdrde  de  mon  jirtre  ?  Comme  fî 
ÎDicu  ne  l'avoit  pas  vcû ,  &  comme  lî  la 
terre  n  cftoic  pas  capable  de  révéler  fon 
iniquité.  Les.  Criminels ,  interrogez  par 
le  Magiftrat ,  nient  hardiment  leurs  cri- 
mes, comme  fi  Dieu ,  au  nom  &:  enTau- 
rhoritc  duquel  il  procède,  n'avoir  pas  de 
quoi  les  convaincre.  Les  pécheurs  ap- 
peliez devant  les  Miniftres  de  Dieujpôur 
recevoir  la  cénfure  de  leurs  péchez,  fe' 
dcgiufcnt  à  eux,  comme  la  femme  de  le- 
roboam  au  Prophète  ,  &:  font  les  imio-* 
cens  comme  Ananias  &  Sapphira,S'atan? 
leur  rcmpliffant  le  coeur  pour  mentir  au  S: 
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SuP  le  1?.       ^/fi  Prâv.  V.  rj.  20^ 
E/J^rif.    Et  quand  nous  ne  pouvons  nicf 
10s  pcchez,  que  nefaifons-nous  point, &: 
pour  les  exténuer,  &c  pour  les  excufcr? 
Lç  jeune  sexcufe  de  Ton  intempérance 
fur  la  chaleur  de  la  jeunefle,  a  qui  le  lang 
bouc  dans  les  veines;  le  vieillard,  de  ià 
colère  fur  l'humeur  de  cet  âge  qui  natu- 
rellement ell  chagrin  i  le  jureur&ilc 
blafphemateur ,  de  Ton  impiété ,  fur  une 
mauvaife  cbuftume ,  dont  il  eïl  deplai^ 
fanu  mais  dont  il  ne  peut  fe  défaire  ;  loti- 
trageux,  des'exces  qu'il  a  commis  con- 
tre Ton  freçe,  fur  ce  qu'il  n'a  pas  com- 
mencé, mais  qui!  a  efté  provoqué;  &: 
que  la  patience  lui  eft  échappée.  Et  tous 
en  reneral,  nous-nous  cxcufons  de  nost 
péchez  tantoft  fur  Tinfirmiré  de  noftrc 
chair,  &:  fur  ce  que  nous  nefommespas 
des  Anges  i  tantoft  fur  la  violence  desi 
tentations,  aufqucUes  nous n'aîvons peir 
reiiftcri  &:  tantoft*  lur  les  exemples  des: 
autres ,  qui  vivent  comme  nous  ,  &:  qui 
peut- dire  font  encore  pis.  En  fin ,  il  n'y 
a  nul  qui  ne  cache  fcs  tranfgreftîons ,  èc 
qui  ne  cafchc  de  paroiftrc  ou  iniinocent, 
oii  moins  coupable  qu'il  n  éft  en  effet  de- 
vant Dieu.    Mais  cfcourez  là-delfus  ce 
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que  dit  le  Sz^CjCeUi  qui  cache  fis  tranfgref^ 
ji^ns>^  m  froji  trera  point.  On  dit  d  ordi-^  . 
naire  que  quelqu'un  profpcie  ,  quand 
tout  lui  rciiiîit  comme  il  le  defire  >  &:  que 
toutes  clifofes  tournent  à  <bn  avantage, 
comme  rhorarae  de  bien,  donc  il  eftdic 
au  premier  Pfeaunie,  Toui  ce  quil  fetà 
Imi  vithérék  biw.  Celuy-lik,  au  çontrai-j 
rc,  eft  dit  profperer point,  à  qui  tout  fuc-^  *• 
Cède  au  reb^iurs'dc  fcs  intentions^&V 
qui  nenn  arrive  qu'à  fou  préjudice.  Ain- 
fî  en  fera-t-il  du  pécheur  quifc  deguifè 
devant  Dieu.  Premieremcat ,  quand  il 
pourroit  couvrir  fbn  pecké  >  non  com- 
me il  faitde  toiles  d'aragnce,  mais  dctt* 
velopes  rres-épailTes  &c  redoublées ,  il  ne 
lui  en  reviendra  aucun  bien;  maisau  côii^ 
traire  un  tres-grand  mal*  Car  celui  qui 
eft  bleffé  griç vemetit,  pour  cacher  fa  pla- 
ye  ne  là  ^érit  pas  ;  Tant  s  en  faat>  il  lé 
rend  incurable  en  tâchant  de  la  cacher, 
f  S'il  la  dccouvroit  de  bonne  heiirc ,  cri  f 
apporteroit  du  remède ,  £^  il  pourrotE 
guérir.  Mais  en  la  cachant,  elle  s*entre^ 
tient,  &  s  empire  meline  d'heure  en  heUf^' 
re  'y  11  bien  qu'en  fin,  la  gangrène  s'y n^ct, 
fie  il  n'y  ajplés  de  rem^ic;  Ainûy  û  le 
^  pécheur 
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f;        Surle\t.chap.desPrn>.vAi^  ^l\ 
pcclieur  confclToit  d'abord  fa  faute  à  fort  ■• 
.    Dieu ,  &:  s'il  lui  en  demandoit  pardon^ 

Dieu  lui  fcroic  mifericordc,&Ie  dclivre- 
roic  de  fes  crimes  ;  &  fi  lors  qu'il  en  fenc 
*  fa  confl-ience  oppreffée  ,  &  qu'il  ne  fe  .. 
trouve  pas  aifez  fort  pour  y  feme'dier  de  /• 
Jui  mefmc,  il  s'adrefToit  à  fon  Pafteur,  ^ 

,  pour  eftre  affifté  de  fes  confcils  &:  de  fcs 
confolations ,  fon  Pafteur  prieroic  Dieu 
pour  lui ,  &  avec  U  Un<iHe  des  bien  apprù 
lui  prepareroit  la  p^irolc  divine  commë  ' 

Une  medecine  fpirituellcdela  mauieiriî  ^ 
qui  feroïc  convenable  àl'eftat  de  fa  cbnf-    ••.  ' ' 
cience.  Il  lui  fcroic  ce  que  furent  lès  An-  " 

gesaLot  pour  le  tirer  hors  de  l'embia-^  "  . 

icment  de  Sodome.  Mais  en  i-^cW /?x 
t  traaigrepons  qu'eft-cë  cjui  lui  tn  îivicn- 
'  draf  C'cft  qu'elles  croupitonf  ëh  tofi  ' 

ame  ;  qu'elles  s'y  pbuirrironr,  qu'elles  s'y  •  * 

empuantiront,  &  que  fa  côfifciénce ,  qui 

en  demeurera  chargée,  à  faute  de  s'eri  \' 
cftre  voulu  décharger  par  la  confe/fion, 
lui  en  caufcra  au  commencement  de  cui- 
lanres  douleurs' ,  &  dé  grandes  &c  fré- 
quentes convulfions,  durant  lefquelles  il 
ne  pourra  eftre  que  tres-milcrabie  :  mais 
,  après,  il  lui  arrivera  beaucoup  pis.  Ca^  V 
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\  •  en  fin  ,  tqut  Iciuiiixcat,  comme  la  chaif 

t.  *  (|ti:'pft jpfij^  par  lecautere  >  &; alors  . 
f         'V.  ji^ufaplus  d'eipcçaiicc.  .Icdi^4I%î 

îatkntagc,  ce  fera  Cïi  vain 
ié^cher  fts  trafifg^fions.    Qu'il  les  couvre 
Il  bien  qu'il  voudra,  Dieu  les  révélera ,  à 
'  ^   fa  çonÉuliQA ,  &  lui  rfxt:^er/erf.Us,fi^  * 

plVctcs^afin  d'expofcr  fa  hoiit^ 

de  touc  k:  moi^de.  S  il -Sjeu  pcniei]^*^^^ 
V  rappellera  ;  par  /on  ndni ,  &:  le  Êera.ytuif; 
i^algjce  qu'il  eu  ai  c  deviaut  lui  ^ ,  ço^^(^ 
,€0U vaincre  de  fçn  crâne,     de  llv^^^^ 
^      .  criik  fous  Uquélïè  ille  pcçfpir  fnc^e* 
couvert ,  lui  difa  pt ,  4df^9  fià  ts-tu  f , 
^  iupas  mMgé  du  frml^q^^'  je  (^avoù  défgàjstu? 

.  wS'il  fe  pçmc  cacher  dans  la  foule ,  ir  ira 
IVch^i^^^ 

in  jugemm  \       jcoiniraijadra    (m  4f9h, 
^er  gloire ,  eu  dçcji^f;^ 
<jnfan  ï  /i  minielint  de  SinAXy  [on  Ungot^^qt^^ 
^       f€s4eux.  c«fis ficlis  44rge^$,  j^^e^jçgjiffV. 
.   ,  yeraci^dela,  pouf.d^^^ 
tCttCflfa]^^^^^^ 
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tôutlc  monde,  &c  le  malheureux  iVcrilc- 
ge  fera  brâléy  avec  fa  femme  ^  fes  enfavs  , 
avec  tout  fon  interdit  ^  d.ins  tm  mefme  fetê. 
Vous  m^  direz.  Dieu  hc  révèle  pas  tous- 
jours  fi  roft  les  crimes  des  mechans^mais 
il  attend  quelquefois  des  dix  &:  des  vingt 
ansjavant  que  les  manifefter.  Il  eft  vrai, 
mais  d  autant  plus  eft  admirable  fa  Pro- 
vidence ,  quand  lors  qu  on  y  penfe  le 
moins,par  des  moyens  aufquels  on  n  euft 
jamais  fongé  ,  elle  vient  à  les  mettre  au 
jour,quelqucfois  parle  moyen  des  hom- 
mes, quelquefois  par  celui  des  beftcs,  > 
d'autresfois  par  la  proprç  confeflion  àci 
coupables ,  lefquels  elle  met  à  la  gofnc 
pour  les  leur  faire  confefTer ,  mefme  fans 
en  eftrc  interrogez  ni  prelTcz  i  &:  les  hi- 
fi:oir<?s  anciennes  &:  modernes  nous  en 
fourniffent  mille  exemples.  Mais  quand 
il  ne  les  révcleroit  point  en  ce  fiecle,il  les 
révélera  indubitablement  en  l'autre  ;  &: 
comme  il  y  a  dé  certaines  fortes  d'Efcri- 
ture  de  laquelle  les  lettres  ne  s  apperçoi- 
vcntpas  d'abord,  mais  dés  qu'on  les  pre- 
fente  au  feu,les  charadéres  en  paroilTent 
tout  rouges ,  &  fe  lifent  fort  aiftmenr; 
ainfi ,  en  ce  grand  jour  auquel  les  hvrcs. 


iî4  Siléêim 

içront  cpvem ,  tous  lei^  pèche?;  quii% 
font  demeurez  cachez  en  ce  fiécle ,  ve-. 

mm^i^^ait.  examinez  p^r  1^    4af  ag€^ 

lisent  de  Pieii>  {è  monftreront  avec  tQit*} 
l^kuir  éhormité  y  &:^ronc  expoie»  idiff 
feux  des  hommes  &c  de^Anges^àUcQj:i||- 
fusion  éternelle  de  ceux  qui  1e$  auront 
sachez  avec  (aoc  d  aixifice^Caciots  qud? 
\c  Seigneur  viendra^dit,]' Apôtre  au  ç^df. 
tiîeâne  xliapitttf  4ç  U  pnstaHere  aux*  Coé 
jrinthiens  >  ^///4  r inmim  Us  ch$fti,  atg 
chèesdam  Us  tentbm ,  &  mMifeJiêm  k^mi 
pildiic^irs  :M  alor^ ils xecoiitK^M^ 
jjiais  trop  tard,  combien  eft  véritable  cç 
qui  eft  dit  ici  pat  le  Sage ,  que  qéflcml^ 
Jfs  trMfgrefiûfiSt  ne  proj^ererapo^nt.  U^l^if 
fe  feront  pas  repentis  de  leurs  fkitrè^ 
mai»  qu  a  les  Câ^^rs^' 

çu  au  moins  qu'à  les  excufèr,  &  \  les  ex- 
ccn«cf7  '4<9tout  leur  pôiivtoir  i  &  ils  «'au-! 
ïpnt  point  çu  leur  recours  à  la  mifericor- 
^ede  Dieu.  Aloirs  auiïîeUelearfera'fiii:^ 
çle.Ne  cherchons  do^  pomt  dç  prétexr 
^eS)dc  palliations ,  de  couleurs ,  pour  cx4 
çufer  nos  péchez  devant  Dic^ ,  pour liss^ 
çachcx  aux  horames,ô^  pour  les  dcgu^fer 
a  nôtre,  propre  cojnfcicncc ,  fi  hoa$;l?€>«i 

r 
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Jons  qu'ils  nous  foyent  pardonnez  :  mais 
fâchant  quun  jour,  il  fouï//era  lerufatem 
4i{ec  dis  Lampes  punira,  les  hommes  qui  font 
figez,  fur  leurs  Lies  ,  ^  qui  difent  en  leurs 
cœurs ,  iC  Eternel  ne  nom  fera  ni  bien  ni  mal; 
qu'il  fercera  rnefme  la  paroy  du  temple  >  pour 
faire  voir  les  abominations  qui  s  y  commettent 
fendant  les  ténèbres  ,  &  que  fon  œil  ne  les 
épargnera  point  ;  confefTons-les-lui  fran- 
chement,  &c  nous  en  retirons  5  &:Dieu 
nous  les  pardonnera.  Car  celui  qui  les 
confeffe  &  qui  les  delaijje,  dit  Salomon5C  eft^. 
celui-là  qui  obtiendra  mifericordc^\ 

H  requiert  deux  cHofes  de  nous,  quc^ 
mus  les  confej^ionsy  ffr  qtie  nous  les  quittions. 
Que  nous  les  confcfTions Et  quoi?  Dieu 
eft-i]  comme  les  luges  terriens  ?  A-t-il 
befoin  pour  favoir  bien  afTcurement  no- 
tre crime ,  de  l'apprendre  de  nôtre  bou- 
che ?  Non  certes,  car  il  le  connoifl;  beau- 
coup mieux  que  nous-mefmes ,  ille  voit, 
dans  nôtre  cœur  des  qu'il  y  eft  conceû,&: 
Hiefmc  il  le  prévoit  avant  que  nous  en 
ayons  la  première  penfce.  Mais  c'efl: 
qu'il  veut,  pour  nôtre  propr^  bieti ,  que 
quand  nous  l'avons  offensé ,  nous-nous 
reconnoiilîons  coupables  ,  &  qu'eftant 


x}6    Sermon  fait  en  un  jour  de  ieufne^ 

touchez  d'un  vif  dcplaifir  de  lui  avoir 
depleûi    failîs  d'une  grande  horreur  dc 
nos  vîcéVi'ïious  lui  en  demandions ,  de 
bon  cœur,  &:  le  pardon  &  le  remède,  & 
que  chacun  de  nous  lui  crie  comme  foiv 
Prophète  ,  0  Dieà  aye  pitié  de  moi  fclon  ta 
gratuité  ,     félon  U  grandeur  de  tes  compaf 
fions  efface  mes  forfaits,  Ldve-mai  tanié'pltii 
de  mon  iniquité ,  (y  me  nettoyé  de  mon  péché. 
Car  je  cQnnoà  mes  iranfgref^ions ,  ^  mon  pe-" 
ché  efl  continuellement  devant  moL  V ai  péché 
contre  toi^  contre  toi  proprement  y    ai  fan  cç^ 
^ui  ejl  déplat  fant  devant  tes  yeux;  afin  cjne  tu 
fou  connu  jujle  quand  tu  parles^  cr  trouvé  pur 
quand  tu  juges, Vifilaf  ai  eflé  formé  en  imqtêi- 
té^efjr  rna  mere  m'a  échatfffé  en  péché.  Purqe- 
moi  de  pèche  ^  cr  je  ferai  net  :  Lave-moi  >  dr  te 
ferai  plut  blanc  que  la  nei^.  Détourné  ta  face 
arriére  dermes  peihez^^f};;  efface  toutes  mes  ini- 
quité:^.  O  Dieu  crée-mot  un  cœur  net^  re^ 
nouvtlU  au  dedans  moi  iin  ejprit  bien  remis. 
Ken-moi  lajoye  de  ton  falut  y  ^fjr  que  CBfprit 
fianc  me  foâiienne.  Or  quand  il  nous  obli- 
ge à  les  lui  contcfler ,  il  nVnccud  pas  que 
ce  fbit  feulement  par  un  aveu  gênerai  & 
confus  que  nous  fommes  pauvres  pc- 
fhciîrs,cc  que  nous  confefTons  bien-aife- 

ment. 
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pi^nt ,  &:  fans  beaucoup  de  rcpugnancc, 
&:  bien  fouvcnt  par  une  feinte  hunuliré, 
pluftoft  que  par  une  rcpentance  lîncere: 
mais  il  veut  que  ce  Ibit  une  rcconnoif^ 
fance  diftincte  de  toutes  Jes  tranigrel- 
fibns  dôm  fiôtrc  confcicnce  nous  fait  re- 
proche, &  principalement  de  celles  auP 
quelles  nous-nous  fentons  le  plus  en-^ 
clins  5  &  dans  lefquelles  nous  tombons  le 
plus  ordinairement  ;  que  le  voluptueux 
reconnoilTe  fes  paillardifes ,  les  excès  de 
fa  bouchçjSc  tputçs  les  brutalités  de  forf 
intempérance  ;  que  Tavaricieux  confclfe 
fes  fraudes,  fes  larcins,  fes  extorfions ,  &" 
fes  rapines  ,  le  prophane  fon  impietei 
Tambitieux  fon  orgueil  &:  fa  vanité  ;  le 
.  mcdifant  fes  detradions  &  fes  calom> 
niesichacun,en  finjfbnpechc  propre,fon 
pèche  principal  ,  Ibn, pèche  dommant, 
pour  en  reconnoiftrc  Ténormitc  &  le  dé-  * 
tefter  de  tout  fon  cœur.  Car  il  ne  faut 
pas  que  ce  foitune  deiiii-çonfcflîon,  par 
laquelle  nous-noiis  èxtuïïons  en  nous 
accufant,&:  nous  iuftifiïons  en  nous  con-,* 
d^imnant  :  mais  une  confeffion  toute  en- 
tière, fans  déguifcmenc  &  fans  excufe,en 
çxaggérant  pluftoll  nos  péchez  ôc  paf 
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eux-mefnies ,  &  par  leurs  circonftanccs^ 
que  dccercherà  les  exténuer  par  quet 
que  confideration  que  ce  foit  ,^  &:  eti 
cherchant  le  pardon  de  nos  fautes  &  la^ 
paix  de  nos  confciences  en  la  (èuk  in-* 
dulgencc  de  celui  que  nous  avons  oflfenr* 
se-  C*eft-là  la  vrayc  confeflîon  que  Dieu 
requiert  de  nous ,  &:  celle  que  Thomme 
félon  Ton  cœur  li^  a  faite.  Car  il  n  a  pa^ 
feulement  reconnu  en  gros  qu'il  eftoiç 
grand  pécheur  >  Sc<incfes imcjuitezfur^ 
mentojtnt  en  nombre  les  cheveux  de  fa  tefte: 
mais  quand  il  a  failli  en  dénombrant  le 
peuple  contre  la  défenfe  de  Dieu ,  c  eft 
particulièrement  de  ce  pèche  là  qu  il  a 
êiityV Ai  grièvement  péché ,  en  fatfim  une  teUt 
ehofè.  le  tefriefAipaJfer  outre  iHniquité  de  ton 
ferviteur^  car  ïai  fait  tres-folement:  &  voy- 
ant que  lefpée  de  Dieu  vendangeait 
feuple^  à  fbn  occafîon,  par  une  extraordi- 
naire mort  ah  té,  enfaifant  mourir  tout 
d*un  coup  jufqu  a  feptante  raille  perfon- 
ncs^il  a  reconnu  franchement  >  que  c  e- 
ftoîr  fur  lui  éfue  devait  tomber  cette  peinc^  y 
Se  qu'il  avoit  mérité  tout  feul  ces  feptan- 
te mille  morts  là  ,  N'eft-cepasmoi ,  ar-t-il 
dit  à  Dieu  >  qui  ai  commandé  quon  denom^ 

brafi 
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krajl  le  peuple?  Ce(l  moi  qui  ai  péché ^f*i 
tres-md  fait ,  mais  ces  brehà-ci  qu  ont-elles 
fait  ?  Eternel  mon  Dieu^  ie  te  prie  que  ta  main 
foit  fur  moi  pt^l^  maifo»  de  mon  pere  , 
quelle  ne  (oit  point  contre  ton  peuple  en  de- 
JlruBion,  Quand  il  a  enlève  Bathfeba  & 
fait  mourir  Vrie,il  l'a  aufli  confeffc  auec 
la  mefiiie  franchife ,  difanc ,  que  ce  péché 
^Jlott  continuellement  devant  lui ,  &  criant 
à  Dieu,  avec  une  ame  pleine  de  douleur 
&:  d'effroi,  0  Dieu^  Dieu  de  mon  [dut  ^  déli- 
vre-moi du  fang  ,  du  fang  de  mon  pauvre  (jr  ^ 
innocent  ferviteur  Frie^que  i\ti  (tmalheureu- 
fementy^  ft  injujlement  refpandu.  Et  com- 
me ihfa  confcffé  finceremcnt  à  Dieu, 
auflxa-t-il  fait  à  fon  Prophète: 
lui  a-t-il  dit ,  covtre l' Eternel.  Il  ne  seft 
point  irrité  contre  lui,  quand  il  Ta  repris 
de  fon  crime,  mais  il  s  efl:  humilié  fous  fa 
correâ:ion,comme  difanten  foi-mefme, 
f:e  qu'il  dit  ailleurs  ,  Que  lejufle  memar-* 
telle  ^ce  me  fera  une  g^itmté  i  ^  qu'il  me  rc* 
dargu'éy  ce  me  fira  un  ha'*rne^exci!lent  il nclj 
hlejfera  point  ma  tejie.  Il  ne  s'eft  pas  encore 
'contenté  de  cela,mais  parce  que  fon  pe^ 
ché  avoir  donné  du  fcandale  à  fon  peu- 
ple ,  tSc  qu'il  en  pouvoit  donner  à  toute 


izo    Sermvn  fait  en  un  jour  dtjeufne^  ^ 
#Egii&  M  Dieu  y  en  tous  les  iteckt  à  fii» 
nir,il  a  cnii^giftrc  lui'mcfme  cette  con-» 
Ib^ltt  en  divers  endroits  ^de  Tes  Pfera^ 
î3îes>pour  cilre  un  monument  cternei  de 
fa  contrition ,  afin  que  s'il  y  en  avoir  de 
il  maliieureux  que  de  rimitex  en  fonpo^ 
clié,  ils  apprilTcnt  parla  à  limiter  au/fi 
en  fa  repehtan<fe.  Tout  vrai  fidèle  dl 
-oblige  à  en  faire  de  mclme.  S'il  a  offen- 
sé Dieujfon  dcvûir  eft  de  k  lui  confcffer 
franchement  >  &c  non  ièulement  à  Dieu 
mefmc  >  mais  aulTi  aux  Miniftrcs  de  fa  - 
Parole  ^  quand  ils  lui  font  des  renKCWr 
flrances  en  fon  autliorite  i  àc  mefme  à 
toute  (on  Egiife  y  quafidibn  péché  aeft^ 
tel  que  toute  ion  Egiife  en  a  efté  icâjsda-* 
lifcc ,  afin  que  le  fcandale  donné  par  fd 
fatttç^ibii; jceparé  autant  qui!  ic  peut  paf 
fa  rcpentancc.Et  alors  il  fe  doit  promet-r 
<re  quir  fèii  offenfe  lui  (èra  pardonné^. 
Ainili  a  expérimenté Dauid.  le tUifdit^ 
jdîr-il)  tmnotjlnm0nf€chéy  érndifâmtck^ 
jÉ^mûn  imifiêiti  :  l'ai  dit^4e  fersi  c^nf^m 
de  mes  tranfgrt^idns  a  l* Eternel  ^  ét^téos  ejlé. 
4à  fiin€  eh  mm  peehL   Et  ainii  Texpi^ 
menter^  toute  apie  véritable  nient  repèa^ 
^ante^.  UmtMty  dit-il,  têM  biifh'âimi  tk^ 
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t$y  te (iéppltera  au  temps  quon  te  trouve.  Cari 
c  o  mmc  di  t  S .  le  an^  fi  nom  rMfe/fpm  peà 
^z,^  Dieu  efi  fdele  ér  j^Jh  pûur  aow  Us  pâr^ . 
donner.  •  '      .  . 

Ge  n  eft  pas  afifei  4^  £ûnfejfernàs  trmf^  . 
gr((iia.KS^  il  les  faut  del^^tr.  Ce  n'cft  p*^ 
adOlesiktliDe  z^uc  Pbarao,  lUy  pnhi.  c V/l 
acàr  dicËhhuau  ^^.dc  Iob>  qui  dfiuifltc^ 
du  M  Dieu  Fm^  ViLj  fauffert  tes  jugcmcnsy  * 
je  m  mâ  rikdnà  'pûiai  xoupêbU  déVéntage  :J$ 
jaj  commu  quelque  perverfiié ,  je  ni  U  ferof 
pbmi  Ce  VLtA  p as  ailèaî. d'avouer  que  nout 
((MQinf  s  iuuiUcz  7  â£  de  crier  comme  le 
^  lepreœc'  (bus  la  Loy ,  le  fouillé ,  le  fouillé;  tiwuij 
ilJÙLUt.oûm  nettoyer,  de  iomU^jmUiurê  d^^^^^ 
dè4ir  &    é^tis  ^  é*  (ontinuér  U  fiih£l?fifâr^  \ 

d^equpi  noùs  fcrviroit  de  voœir  iios  pé- 
chez par  y  la  ômfelSbn.)  -,  incontinenc 
f présiuous  r^£WJ«Liio^s  à  ees  mclhies  pC4 
chez  CQmmeie  chien  à  fon  vomifTement? 
NjeicrokHûa  fa^fiQtts  iiKKjacsx^  Diei^M 
lui  protefter  que  nous  df  teftons  nus  vi- 
ces vfi^li^schedt  autant^  x^'auparavan^ 
en  ua;mût ,  i  lui'  deraaader  non  le  par-i 

'  don  de  Tavoir  otfensé,  mais  une  dirpenfc' 

'  {K^UEl'otâ^ïàlèff^NQi^ 
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V  •  .  ■  *• 

SmfÊûn fâh  en  mn  jour  dejeufne^ 
'  ypus  abufez  point.  Le  pecjie  &:  la  gracié* 
•  ne  peuvent  loger  enfemble  dans  un  incf^' 
toe^cœur.  Si  vous  voulez  avoir  part  à 
grace>vous  n'en  devez  point  avoir  au  pé- 
ché.  Vousimploi^z  la.  miicricordede 
DicujC  Lll  bicn  fjwt  :  mais  û  vous  voulez 
Fdrteiîir  i  il  fairtr  obfcrver  bi  condirioa 
Ibus  laquelle  U  vous  l'a  promiièy  ceft  à 
àixc.cor^ftjfer  vês fautifs  cr  les  dtUiffer.  Car 
autreiiient,oyez:  ce  qu'il  yoinèiàtc  an  piK-^ 
mier  s  ^^nd  vûta  efiendrt^  ws  • 

mnfm  \  ptécherM  mtsyemx  nmere  de  vam^^ 
we/hi  qHMdvQUê  nmLtipUireji^vaâ  pe^Meftesi 
'je  me  les  exaucerai  point.  Pourquoi?  P^r^c-^ 
'  qtéi  vMmdmi Jimf  pleines  de  [m g.  ^^Zàm^U 
ve0s,ne$iûj/ez-vûus,i?jiez,  de  devant  mesyetàùi 
Umédiie,  des-viluJtffimÊSyceJfei^^  ^ 
api/rcnez  abienfam^echenhez  d^mut^.  & 
éUers  1  quand  vos  péchez,  fera jent  comme 
(ramoifi^iàAfeï»mBbi4ncm 
ê^nd  ils  feroyent  rouge  comme  le  vermtilon^ 
ikdewendtfmehkncs'eMtmt  iaJém^  Voûi 
avez  vefcu  en  concubuii^eî  rcfolvea.-^ 
vousri&c  fans  delai^à  chaflTer  cette  conçu- 
hmc  de  vôtre  lit ,  &c  de,  voticvmaiCon,^ac 
Vivez  d:..ormais  cliaflcmcnt  &c  honne- 

t  émeute  Y  cm  avcjt  perdirvôa»  temps 
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au  jeu,  à  la  diCfolution ,  &  à  la  d  ébauche. 
Ne  continuez  plus ,  mais  employcz-lc 
aux  exercices  légitimes  de  la  vocation 
à  laquelle  Dieu  vous  a  appelez ,  &  aux 
devoirs  d'un  bon  Chrelben ,  pour  lui  en 
pouvoir  rendre  bon  compte  quand  vous 
aurez  à  comparodftre  devant  fon  juge- 
ment. Vous  avez  médit  de  vos  pro- 
chains,quc  cela  ne  voàs  arrive  plus^mais 
parlez  tousjours  d'eux  avec  refped ,  &r 
avèc  charité.  Vous  avez  dérobéi  ne  dé- 
robez plusjmais  que  chacun  travAtBt  de  fis 
mains  à  ce  qui  ejl  bon ,  pour  avoir  de  quoi  dé- 
.  partira  celui  qui  en  a  hefoin.  Vous  avez  at- 
tiré la  maledidion  de  Dieu  fur  vous ,  &c 
fur  voftre  maifon^en  y  apportant  du  bien 
mal-acquis.  lettez  ces  biens  là  hors  de 
vôtre  maifon  ,  &  reftituez  à  chacun  ce 
que  vous  tenez  injufteraent  du  fîen  >  &: 
rachetez  vos  péchez  par  aumofne  ^  (jrvosini^ 
à/uitez.  en  faifant  miÇencorde  aux  pauvres ,  à 
l'exemple  du  bon  Zachéc  ^  qui  difbit  ^  ' 
nôtre  Seigneur ,  Voici^  Seigneur^  k  donner 
U  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres  :  ^  fi  fài 
circûf$venu  queiqtfun  de  quelque  chofe ,  fen 
rens  le  quadruple.  Vous  avez  offensé  Dieu 
par  d'autDcs  péchez  >  renoncaz-y  pareil- 
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qiieur  de  railîii  ^  &  mefme  à  ne  manger 
grappe  fratfche  ni  feche  ,  ni  aucune  choie 
faite  de  vigne  depuis  les  pépins  iufqu'à 
lapelure^comme  vous  le  voyez  au  iîxic^- 
me  des  Nombres  :  ainfi  celui  qui  a  voué 
à  Dieu  une  vraye  repentance  de  Tes  pe- 
chez,ne  doit  pas  (èulement  laifTer  rcxcr- 
cice  du  pèche  mefme)  mais  s'cJoigner  de 
tous  objets,  de  toutes  compagnies  &:  de 
routes  occafïons  qui  l'y  pourroyent  in- 
duire 5  &:  quiTy  ont  induit  par  le  paffé- 
En  cela  fon  expérience  le  doit  rçndre  fa- 
ge^pour  éviter  avec  foin  les  rencontres, 
les  lieux^Ies  perfonnes  &  les  emplois  qui 
Tout  porte  au  mal,  pour  ne  plus  aller  l'ur 
ces  mauvais  pas  qui  ont  causé  facheute; 
&:  pour  ne  plus  donner  contre  les  eicueils 
où  il  a  fait  autrefois  naufrage. 

C  cft-là  la  vraye  repentance^à  laquel- 
le Dieu  prend  plaifn\  Et  ce  qui  nous  y 
doit  porter  avec  grande  efficace  ,  cft  ]a 
promelTe  qu'il  nous  fait  ici  par  Salomon, 
CeUi  (fui  co/ifefje  fes  tranjgyefions  Us  de- 
lailJe,chiiendrArni\erîcordt\  c'eft  à  dire^tous 
fes  pcchezjdont  il  fe  fera  vrayemcnt  re- 
pcnti5&:  aufquels  il  aura  renoncé  de  boa 
cœur  j  lui  feront  pardomiez.    Dieu  l'c-^ 


zz6  Sermon  fAit  en  un  jour  dejeufne, 
^cmptcra  de  toutes  les  peines  qu'il  avoit 
.méritées  >  il  le  traittcra,  de  là  en  avant, 
comme  s'il  eftoit  innocent ,  &c  comme 
s'il  n'avoit  jamais  failli ,  &  le  comblera 
de  Tes  çraccs  &:dc  fes  bénédictions  en 
ce  fiéclc  &  en  Tautre.  Il  a  offensé  Dieu 
en  diverfes  façons  ,  &:  fi  Dieu  lui  voulôic 
tenir  une  extrême  rigueurjil  auroit  droit 
de  l'en  punir  ,  non  feulement  par  toute 
forte  de  malheurs  temporels ,  mais  par 
Iès  peines  fpirituelles^qui  font  beaucoup 
plus  griévcsi  &(à  la  fin,  par  des  fuppliccs 
^ternels ,  en  lui  failant  fouffrir  U  vcr^jui 
ne  meurt  powt  (jr  le  feu  qui  ne  sefleint  points 
Mais  il  eft  un  Dieu  pitoyable  ^mtjertiordieuxy 
tardif  a  colère  ^  abondant  en  grâce.  Il  niLJ 
dehat  point  a  perpetuté ,  la  garde  point  s 
tous  jours.  Il  ne  ^oté^  fa^t  point  félon  nos  pe^ 
cheîf^  (jr  ne  nom  rend  point  félon  nos  iniqui^ 
tez.  Cat  autant  que  les  Cteux  font  élevez  am 
ieffiu  de  laT erre,  autant  ejl  grande  fa  ^atui^ 
té  fur  ceux  qui  le  révèrent.  Quand  nous- 
nous  repentons  véritablement  de  Tavoir 
offensé,  il  eft  tousjours  preft  à  nous  rece- 
voir ,  &:  à  éloigner  de  nom  nos  forfaits  autant 
que  l'Orient  efl  éloigné  de  l^ Occident.  Car  U 
»€  veut  potnt  la  mort  du  pécheur  >  mais  quU 
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fe  conyerttfft    quiL  vive.   Il  ne  veut  feint 
^té  aucun  periffe  ,  mai^  tl  veut  cjue  tous  vien^^ 
mntlrtpentance.  Mc/rr^es  il  n'attend  pas 
^quc  nous  venions  à  repencànce,  nous  n'y 
•viendrions  jamais  de/nous-raefmes.  Les 
charmes  du  pèche  font  trop  puifTans  fur 
nôtre  chair,  &  les  hens  du  diable  trop 
forts  pour  nous  en  défaire  fî  aisément* 
Nous-nous  plaifons  naturelJcmeiit  en  nos  * 
vicesj  &  nous  ne  nous  pouvions  réfoudre 
à  les  quitter.  11  nous  convie  lui-mefrae  à 
^ous  repentir  de  nos  tantes  3  &:  nous  ea 
foUicite  par  les  exhortations  de  fes  fer-  , 
viteurs  ,  &:  par  la  voix  fecrètte  de  foa 
Efpnt ,  par  les  menaces  de  fon  ire  &:  paf  ' 
les  promefTes  de  fa  faveur5par  la  douceur  '  ' 
de  les  bien-faits  &  par  raniertume  de  fes 
chaftimensien  un  niot^par  tous  les  moycs 
dont  un  Dieu  parfaitement  bon  fè  peut: . 
fcrvirpour  (auver^dç  pauvres  pécheurs;.  ^ 
Ce  qui  doit  bien  redoubler  nôtre  côura-  ' 
ge  pour  nous  faire  recourir  à  luijors  que  « 
nous  l'avons  offensé ,  &:  pour  le  fupplier 
de  nous  pardonner  nos  pcchez,puis  qu'il 
nous  afleurejui-mefme  en  tanr  d'endroit^ 
^de  fa  Parole ,  que  quelque  grande  qu*ea 
'  l^uiiTe  eftrc  ou  l'cnormicé  pu  la  mulcitu- 

Pi 


xzS    SermM  fait  in  un  jé^tr  de  jeufne^ 
dc,pourveû  que  nous  les  lui  confefiom-^  Sc 
que  nous  les  quitiions ,  //  ncas  fera  miftn- 
ccrde^^  qu'il  nous  en  a  donne  de  fi  beaux  , 
te  de  fi  mémorables  exemples  cnunDa^ 
vid,cn  un  Manafic^en  un  faint  Pierre,  en 
un  faint  Paul ,  en  la  péchereffé,  au  bri-  ' 
gand  convcrcijleiquels,  quoi  que  coupa^- 
blcs  dc  grands  &:  d'énormes  péchez,  il  a 
teccus  eh  grâce>djfs  qu  ils  ont  eu  recours 
àlui,avcc  une  vraye  repeucancc.  < 
'  Ce  font-là  les  méditations,  tres-éHei^ê^ 
treres ,  aufquellcs  nous  app6il^&:  laocre 
eftat  prefent  &:  Tadiôn  que  nous  célé- 
brons au)ourd'hûi ,  &:  auiûquelles  je  prie 
Dieu ,  qui  efi  le  Pere  de  nofire  ^eig^eur  Ufiu 
Chrifi  i  krmdti  mtftntardis  ^  &  ie  Dieê 
de  toute  confoUMot^ ,  qu'il  uous  face  la  gra-^ 
ce  de  bien  appliquer  nôtre  ccrur.  S'il  y 
à  des  Eglifes  au  monde  »  qui  lui  fbjrenc 
obligées  pourries  grandes  &:  coatinuel- 
les  ttotitez,  ce  (ont,  fahs-^onte,  celles  de 
te  Royaume  qu'il  a  ii  miraculeufemen^ 
conCèrvées  parmi  tant  d*orages  &  de 
tempeftes ,  depuis  le  jour  dç  leur  fonda- 
*  tion  jufqucs  à  maintenant.  Êt  entre  tou- 
te^; celles  de  ce  Rbyaumé,celle  quicoFin^ 
paroift  ici  en  ia  preTence,  qu  il  a  comblé 
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de  tant  de  benedidions  temporelles  3i 
rpîrituëlles ,  &  gardée  en  feurte  durant 
tant  d'années  au  milieu  d'un  fi  grand 
peuple,  &  malgré  des  haines  fi  furicufes^. 
Et  cependant  5  quelle  reconnoifTance  lui 
eu  avoi^^iipus  fait?  Quels  ont  efté les  té;- 
moignages  de  nôtre  piété  envers  lui) 
Quelles  les  preuves  de  nôtre  charité  à  ' 
l'endroit  de  nos  frères  ?  Ç^elles  les  mar-^ 
ques  de  nôtre  fainteté  en  ïôute  noft/c 
vie  î       contr        quelles  ingratitudes  ' 
h  àvôns-nous  point  oppoféés  au  cours  db 
fes  bontez?  Par  quels:  peciiez  'n  avons- 
nous  point  irrité  les  yeux  de  fa  gloire? 
L'avarice,  rambitioh5&  la  volupté  n'ont^-  , 
elles  pas^regné  entre  nous,,aul^  bien  què  V 
par  touVailleurs  ?  Et  n  a-t-ôn  pas  vêû  aù  ' 
miheu  de  nous  des  envies,  &'des  anima- 
fitcz  5  des  querelles  &:  des  procez ,  des 
fraudes  &  des  malices,  tout  de  mefnit 
que  fi  fa  Parole ,  qui  condamne  fi  hautd-  . 
i^jent  toutes^'cés  chofes,  né  nous  avoit  jl- 
mais  eftéprefchée  ?  Qu^a-t-ii  tait  là-def- 
fus  ?  Nous  a-t-il  pris  au  pied  levé ,  pour 
nous  exterminer  en  fa  colère  ?  Hclas  î  II 
'•leuft  bien  peu,  &  nous  l'avions  bien  mé- 
rité; mais  parce  qu'il  noûV^âimbit',  &: 


^  Sermon  fait  e»  un  jour  de  jcupjc  y 
.  qu  il  cft  infinim€nt  bon ,  il  n'a  pas  vouia 
pous  tenir  cct^tc  g^jtnde  rigueur.  Il  nouf 
a  fait  comme  il  commandoit  à  {onpcu- 
:^le  de  faire  aux  villes  eoiiemics  >  avant 
'  ^ue  de  venir  contre  elles  aux  dcrniercç 
^  ^xtrémitez.  II  ncrus  a  lenvoyc  tes  Am-^ 
iDi^deurs^il  nous  a  offert  fa  jpaix>&:nous 
ïi  exhortez  à  nous  réconcilier  avec  lui. 
Tout  çel^  ioittitement  »  tant  nôtre  cœur 
cdoit  endurci  çii  fes  vices.  De  là ,  il  e(l 
venu  aux.  raêiïacês  3  &  nous  a  fait  ouïr, 
durant  un  Ipjpg-tcmps  ,  fon  tonnerre 
gronder  en  la  nuec  5  &  voir  d'effroyables  , 
eclairsquionçpaiïed'unboutdcla  Quer 
|liei]té  jufqu  à  Tau^re.  Il  nous  a  fait  com^ 
me  un  Prevoi^  favorable  \  un  criminel, 
qui  eilant  vcypu  pour  le  fa;iîr  >  ^  pour  lui 
faire  foh  prdcïi^s  mené  un  grana  oruit  à 
^  porto >  aitY^^nt  que  d  entrier>.pour  lui 
donner  moyen  ^  loiiir  defcUappcr.  U 
]jK>u$  a  tout  exprès  menacez  de  nous  pu^ 

jyr^  afiu  4  avQif  .i^eç  dç  ae  nouspunif 
^oint. 

Ma;s  nous  ^  ne  nous  (pmmes  poinc 
gmcndcz  pour  cela,. nos  confcicnccs 
<^(lan(  dcmeurce^î  endormies  en  une  p  ro- 
.foi^de^icçuritc,  ^  n  ayant  pvu  ouvrùç 
^  .     '  •  leyrs 
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leurs  yeux  à  la  lueur  de  fes  efclairs ,  iii 
leurs  oreilles  au  bruit  de  fes  tonncres. 
Ceftce  qui  Ta  comme  contraint  de  pren- 
dre la  verge  pour  nous  apprendre  ,  par 
fes  chaftimens ,  ce  que  nous  ne  voulions 
apprendre  ni  par  Ces  remonftrances  ,  ni 
par  Ces  menaces.  Encore  a-t-il  commenr 
ce  par  les  autres ,  &c  non  pas  par  nous, 
ayant  fait  promener  fes  fléaux  ,  la  guer- 
re ,  la  pefte  &c  la  famine ,  par  la  plus-part 
des  provinces  de  la  Chreftienté  ,  &:  y 
ayant  fait  des  ravages ,  des  defolations, 
&  des  ruines  aufqucUes  nous  ne  faurions 
penfcr  fans  horreur.  Bénite  foit  fa  mifc- 
ricorde  qui  ne  nous  a  point  fait  fervir 
d'exemple  aux  autres  :  de  bénite  foit  fa 
juftice  5  qui  a  fait  que  les  autres  nous  ont* 
fervi  d'exemple  i  Eftoit-ce  qu'ils  fuffent 
pires  que  nous  ?  Nullcmcry:.    C  eftoit 
pour  nous  donner  plus  de  loifîr  de  reve- 
nir à  nous,  &  pour  nous  dire,  .jue fi  nou^  ne 
n9m  âmendions ,  notdé  fmrio>is  fenthlable^ 
mtnt^  &  que  fi  ceux-là  beuvoyent  les 
premiers  en  la  coupe  de  ia  colère  ,  nous 
qui  demeurerions  les  derniers ,  aurions  à 
'  en  boire  la  lie ,  le  plus  trouble  &:  le  plus 
efpais.  Nous  avons  veû  ces  defaftres  de  \ 

F    4  ^  ^ 
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Semon  fait  en  u»  joHr  di  jeuf^Cf 
lies  wifins.  Se  les  avons  vcûs  avec  clloii- 
ne^enc  î  àc  neancmoins  >  nous  ne  nous 
fbmmcs  point  reconnus.  AchasefiM  twi- 
)oufs  Acbété  ,  nous  die  la  fainte  hiftoir e. 
Ainfi ,  nous  fommes  tousjouis  demeurez; 
ixcm9^mt(mcs.  En  fin,  voyant  cette  gran- 
de ftupidité  &:  un  endurciflemeiit  fi  hor-  ' 
rible,  il  acftéforce,  parmaniere  dedn 
xe,  de  venir  à  nous-^mermes.avec  U.  ver- 
ge,  nous  criant  par  fes  ferviteurs,  com- 
me auifresfbis  par  Michée  à  fon  aacien 

fp\ip\e-,EfiûuUz, la  verge, &  celui  qm  Ca  a^i-^ 
gnéi.  £r  pour  nous  réveiller  à  bon  efcient, 
il  nous  la  fait  fentir  auili  bien  qu  aux  aur 
très ,  il  nous  a  dépouillez  des  avantages 
ftn^orels  doiit  nous  avions  )oiu  durant 
tant  d'années  de  paix ,  par  fa  patience,  &: 
par  la  ^6mé  de  nos  Rois;  il  a  ofte  m^me 
les  ^irituels  à  un  fort  grand  nornbre  d'E* 
glifcs,  qui  aujourd'hui  font  privées  de 
feufs  temples ,  &; .  de  leucs  exercices^ 
pendant  cjue  nous.  jouiïTons  en  toute  li- 
berté des  ndtrvs^  Ne  devions-nous  pas, 
au  moins  alors  >  nous  humilier  devant  lui 
àc  nous  retirer  de  nos  vices  ?  L'auons- 
nous  £ui:  i  Dieu  le  fait*  Nous  a.^n$  bien 
<^uei(juetQis  celebJte.d«s  jeufoesà  ççttQ.. 


^   -  occa- 
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occafion.  Mais  ce  qu'il  difoit  autresfois  fl'"* 
aux  îuifs  quand  ils  fe  plaignoyent  en  di- 
i'SiVityPotérquoi  avom-noud  jeulné^é"     nj  as 
foint  eu  d'égitd?  Pourquoi  avons-nom  affigé 
nos  ames ,  ^tune  ien  es  point  foucie  ?  Cejl 
qu*dux  jours  de  vos  jeufnes ,  vota  rete- 
nez tousjours  vo(îre  mauvaife  volonté  , 
que  vota  ne  jeufnez  point  comme  tels  jours  le 
requeroyent ,  pour  faire  que  vojire  voix  fuft 
exaucée  d*cnhaut  :  na-t-il  pas  eu  fujet  de 
nous  le  dire ,  &  de  rcjetter  tous  nos  jeuf^ 
lies  5  auffi  bien  que  les  leurs  ?  Car ,  après      j  ; 
tous  CCS  jeufnes-là ,  ne  fommcs-nous  pas 
^demeurez  tous  tels  que  nous  eftions  au- 
paravant? Ne  continuons-nous  pas  tous-  \^ 
^  jours  en  nôtre  mauvais  train?  Ne  cou- 
rons-nous pas  avec  les  mondains  en  un  x 
mefme  abandon  de  dtjfolution  ?  Ne  brûlons- 
,nous  pas  des  mefmcs  paflîons  que  les  au- 
tres? Ne  nous  plongeons-nous  pas  dans  ».  . 
les  mefmes  ordures  ?  Et  parmi  tant  de  fu- 
jets  qu'il  nous  donne  d'humiliation,  & 
tant  d'exhortations  qu'il  nous  fait  à  che- 
miner en  crainte  fjj*  en  tremblement  devant 
lui  y  ne  voit-on  pas  regorger  entre  nous  ' 
l'orgueil    le  luxe  plus  que  jamais? D'une., 
telle  obftination  5  que  pouvons-nous  ac-r  ^ 
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^4-  SemMfénteftunjâmtdijeufney  * 
tendre ,  finon  que  la  paciknce  àt  Dievi 

èuinous  a  fi  long-temps  accendus,  k  la£-.^ 
fe  dti  fin  de  nous  fiipporter,  &  que  fon  ju^ 
gemenc  qui  s'avance  >  vienne  à  fondre 
tout  d'un  coup  fur  nous  ,  &  nous  accable 
iaœ  nSomcc  ^  iEt  de  fait,  ne  voyo«is>^ 
nQu^pas  comme  le  monde  devient  tous^ 
ks  jours  plus  malin  &  plus  audacieius» 
cpntrc  nous  i  &c  comme  le  Diabk  tran 
vaille  incelTamment  pour  nous  perdre,r 
(bit  par  (es  artifices  5  en  dctounam  iesf 
bonnes  volontés  de  ceux  de  qui  dépend  , 
bnoiâkicment  nôtre  repos  Se  nôtt^  iiab^; 
âftance  >  fait  par  iks  fureurs,  eaiQ)ufflan& 
le  feu  dans  les  efprits  des  peuples  pour 
ks' mutiner  comie  nous?  A  cela ,  qsiet 
remède  i  Certes,  du  collé  des  hommes  il 
nV^caÉ^fiottiti  '  Cat  nous  fubfiilons  dâns 
laiDQnde  sçn  la  mefine  façon  que  la  ter^^ 
re.  Elle  eft  fufpenduë  au  milieu  de  l'air,, 
ic  a'a  aiure  fmiftieny  m  appnf  cp»  l» 
tTfiin  qui  l'a  faite..  iWfi  n^avoos-nousîS^ 
linYannl  mo];ien  humain  oànaoS'pvBi^ 
fions  avoir  notre  alCsurance.   Et  Dieu 
nous  a  mis  en  cet  eftat,  afin  que  nous  dc^ 
pendions  de  lui  icul  y  Se  que  ttous  adnûr»; 
tiiozis  d'autant  plijs.  &  ùl  puiiTance  Se  fa^ 
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^  fagcfle  en  nôtre  confervation.    Mais  de 
'  fon  cofte ,  benic  foit  fon  Nom,  nous  en 
avons  un  qui  nous  cft  tres-cerrain,  &C 
tres-affeuré.C  cft  de  nous  jetccr  entre  les 
bras  de  fa  mifericorde ,  &:  de  le  fupplicr 
•  que  comme  il  tient  en  fa  main  /es  cœurs 
des  peuples  S^des  Rois ,  âinji  que  des  raif- 
,  jeaux  d*eaux  couravies^  pour  les  fain  couler 
du  cojiè  qutl  lui  plaijl  -^  il  leur  veuille  don- 
ner des  inclinations  favorables  à  noftrc 
bien,  &  à  noftre  repo?,  afin  quetous.cux 
nous  puifllons  mener  une  vie paijihle  cr  trafp^ 
j4]uiUeen  toute  pieté  é'  ^^^^^ft^^^-  Et  le  mo- 
yen d'obtenir  ce  bien-là  vc'eft  celui  que 
nous  enfeigne  le  Sage,  de  conférer  nosfAU^ 
tes  &  de  les  uiffer.   lettons-nous  donc  ici 
çn  terre ,  criant  avec  des  cœurs  qui  fby- 
,  ent  vrayement  contrits  Se  deplaifans  de 
f  nos  péchez  y  Mijencorde  mifericorde ,  Se  't^ 
gne4K  Njus  t'avons  offense  depuis  les 
plus  grands  jufqu'auxplus  pecis ,  par  une 
yie  dépravée  en  toutes  fes  parties  ,  par 
une  extrême  mecognoilfance  de  tes 
bienfaits,  &  par uncndurcifTcment  hor- 
rible contre  tes  remonftrances.  Nous  ne* 
faurions  ni  Je  nier  ,  ear  quand  nous  lé 
^voudrions  faire,  le  Ciel,  la  Terre,  toutes 


&€m^9$f4U€^m)mdejiuf^^ 

les  créatures ,  &  nos  propres  cônlçicii*^ 
ces ,  nous  en  convaincrpyenc  )  ficnou^ 
confqndroyeiit  entapreTence  :  ni  nous 
^cxcufei!  d'avair  failli  Étoted'inftmâioiijt 
car  tû  nous  as>de$  nôtre  enfancc,fort  foi?^^ 
gneufemcnt  enfcignc  toutes  les  parties^ 
d^fiiâtre  devoir  &  envers  coy  »  â£<nver;s 
nps  prochains  s  ni  faute  d'avcrti(ïcinent> 
car  combîcsinous  en  as-tu  donné ,  â& 
combien  nous  en  donnes-tu  encore  tpus 
les  jours  par  la  bouc|ie  de  tes  ferviceursï 
mfaiat«4efupport)  &:  de  temps  ,  pou;: 
nous  reconnoiftrc  i  car  avec  quelle  pa- 
tience^ durant  combien  d'années  luxis- 
as-tu  attendus^nous  obUgeant  par  toutes 
(brtesde  bien-faits^  nbnobftant  hcàcoii^ 
tiu^Meiks  iagratitudes   Aulïi  ne  ehei;-^ 
chons-nous  point  d'excufes  pour  càchel?^-' 
ii6s  transgreifions  >  ou  pour  les  deguifer. 
Qiji^ua  de  nous,  eiyefl;  (çouvainçu  cnfon 
4jflt»r,  &  fi  notre  propre  coeiir  iiCMO^Sll^ 
4*paae toi  qui  es  plus  grand  A.jidtr^ 
çoèurjcs  vois  encore  beaucoup  plusCMÎ?» 
rement  que  nous^^Nous  te  les  confefïbn» 
|rançl>exncnt ,  &l  avouons  que  quand  tu 
ijdus  ferois  foufFrir  autant  de  maux  quctfp  f 
DiabJc&  lcmoiidcnous  en  fouliaiteat> 
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que  nous  en  faurions  craindre,  tu  ne 
fcrois  rien  que  jufticc.  Mais  nous  favons 
que  tu  es  un  Dieu  pitoyable  j  &:  qu'il  y  a 
pardon  pars  devers  toi ,  afin  que  tu  fois 
craint.  Nous  te  le  demandons.  Seigneur, 
du  plus  ardent  de  nos  affections,  &  efpe- 
rons  de  ta  grande  mirericorde  que  tu 
nous  l'accorderas  pour  l'amour  de  ce 
grand  Rédempteur,  qui  a  fait  l'expiation 
de  tous  nos  péchez  par  fon  fang.  Voila 
la  première  partie  de  nôtre  devoir ,  qui 
eft  de  confejfer  nos  faiétes ,  mais  le  principal 
cft  de  nous  bien  acquitter  de  l'autre,  qui 
cft  de  les  Uijfer.  C'eft  de  quoi  il  eft  que- 
ftion  de  prendre  ici  une  bonne  refolu- 
tion  devant  Dieu.  Prenons-la  donc,mes 
frères ,  te  dés  ce  moment  mefme ,  &  la 
prenons  fî  iîncere ,  fi  fainte,  fi  forte  &: 
conftante  que  les  effets  s'en  voyent  en 
toute  nôtre  vie  ,  que  Ion  n'y  apperçoive 
plus  tous  ces  vices  &  tous  ces  defordres 
qui  l'ont  deshonorée  parle  pafsé,  &  qui 
ont  efté  caufe  que  le  bon  Nom  de  Dieu, 
qui  eft  reclamé  fur  nous,a  eftéblafphemc 
entre  ceux,  de  dehors,&  que  le  blâme  de 
nos  mœurs  a  rejailli  fur  la  Religion  ;  que 
ÇQUtc  nôtre  eftude  foie  déformais  à  évir . 


mi  . 


;er  touc  ce  qui  lui  pourroic  dcplàirei  qu^ 
la  convoitifcdcs  yeux ,  la  concupiïccn^ 
de  la  cJiair  &  l  oucrccuidance  de  la  vi^ 
lie  tenccrit  plus  nos  affcdtions  5  que  il 
monde  ne  nous  foie  plus  ricn,&:  quenou* 
jfi^ioyons  plus  rien  au  monde  i  que  l'om- 
bre mefinc  dtl  pèche  &ce  peurà^  tiof 
caflipiences>que  nous  fuyions  commue  Jes 
portes  des  enfers  toutes  occafions  dé 
mal-faîre ,  que  nous-nous  éloignions  de 
toutes  les  c-empagnies  qui  nous  pour- 
toy e'nt  débauchçr  ou  corrompre  ;  què 
comme  aous-nous  (bmmes  fepaiez  du, 
monde  pour  la  do*îtrine ,  nous^noiE^^^Bil 
fèpanons  auili  pour  les  mœurs»  que  vxK^ 
paroifTions  comme  des  flambeaux  au  mx^ 
lieu  de  la  génération  torçu^ë^  perytfrfc] 
jgi:  que.  UQCre  lumière  luife  devant  1 
liomiriès  i  afin  qu'ils  voycnt  no$  I^Qfcui  ^ 
œuvresjô^  qu'ils  en  glorifient  nôtre 
qui  eft  aux  cicux.  Ce  fera4à  le  vraî 
okiyeii  de  dccourner  de  deiTu^i^ous  feîl 
jugcmcns  qui^nous  menacent  &L  d'Qbtc-» 
pjr  fa  mifcricordc  ^^^^\x,  Alors,co'nit* 
njc  nous-nous  repentirons  de  boa  cœur, 
il  nous  pardonnera  de  bon  cœur  iau/fiiâc  . 
çomine  il  eil  die  CAMicMc  ?  ^  f^^^^ 
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.kêforféiu  des  Hjles^  fam  ikk^^g/^ 
Car  il  ne  tient  fêint  i  touspurs  fa  coUfà^^ 
iâ^éjutl  fepUiit  en  gr/uuai.  Alors  nt  tri 
vanc  plus  eu  nous  ces  vices ,  cpntre  lef^ 
<;uels  il  avoit  armé  fa  vengeance,  il  la  fe- 
ra reitoj4f ^  arrière  ,     la  courneiim 
fur  nos  ennemis,  ç  eft  à  dire ,  f^ |es  liens 
meiinesr  Alors,çomme  nousHoàpir 
ftrerons  vraycaient  fon  peuple  > 
mo^rera  vrayemeat  nôtre  Dieu 

f^rs  (jy  S(^l^é^;jl^4^er  >  U  ttom  donaft^ 
ta  gtace  g^tn  ^  &  ne  nous  épargnera* 
-aucun  bieou  Alofs^ce  grand  ^aiftre  des^ 
ccçurs  nous  rendra  favorables  les  puii^ 
iànces^&périeures^ibus  lef<|uelles  il  nou$ 
fait  vivre  >  ilupus  me(4Qgg^n  edat  d  un 
cofté  4c  leur  rendre  toute  robcïlTance 
quenousicur  deyons^comme  à  (es  Lieu- 
çeiians;  fur  Tefrea&  il  leur  fera  aufïi  coiiT 
lioîteik^J^^  fidélité    les  iil« 


ç|mefaj,,|)^  a  nous,  proj:egei; 

cofilcç  tfca^'ceux  qui  nous  voudroyent 
nuitç^^  Opus  font  le  plus 

cohtraires,&  qui  aboyent  le  plus  furieu- 
ièmenc^ont|:e  iaious,changeront  Xçixiîir^ 
xocité  .en  douçgytj;,,  fi^  ks  loups  nous  de^? 
viei^ont  de$  agopaijixfâç  comme 
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246  Sermon  fkii  en  unjêurde  jen/mêj,  ; 

il  voulut  délivrer  Ton  peuple  de  cette 
miferablè  captivîtc  où' les  Egyptiens  le 
tcnoyenc ,  il  lui  fit  trouver  grâce  enverS: 
eux ,  il  nous  la  fera  trouver  aufli  enverl 
les  plus  fiers  de  nos  adverfaiccs.  Car> 
comme  il  cft  dit  en  ce  mcfme  livre^ 
^ând  il  prend  pUiJîranxvoyes  de  themmii 
il  .appAtfe  fes  ennemis  envers  lui  ,  {bit  qu  ij 

leur  donne  de  bons  intefvalles^comme  à 
Salil,  durant  lefqueis  ils  ibnc  touchez  de 
rinnoccnce  de  ceux  qu'ils  perfecutentî 
,ibit  qu'eé^âetil  les  converciiïe,  comme  ' 
un  iiiint  Paul,  changeant  la  haine  furjjçu- 
Xi  qu'ils  àvo^yent  contre  iioos  y  eh  une 
chaate  cordji^e  envers  nous.   Alors il  ' 
changera  nos  triftefTes  en  joye  ,  êc  noi 
craintes  en  aiTeurance.Car Çt  Dien  /^nr 
not46^que  fera,  conige  pou6?St  notu  faifam  bien^ 
dît  faine  Pierre ,  cfui  efiz  ce  fni  nom  fém  ehe 
^^md^f  Et  qùand  mefme  il  nous  voudroic 
cftàftier  5  nous  ferons  aflcurez  que  ce  né . 
fera  jâhiais  eu  fon  ire  ^  ijuil  mm  vifietm 
de  verges  d'homme  ^  mais  i/nil  ne  retirera 
jamam  de  nom  fa  gratuiii  i  qu'il  nous  Huaû-^. 
liera  pour  un  peu,  mais  qu'en  fon  temps 
il  ne  manquera  point  d'accourir  à  nétre 
)iiç|ivrance  i  â£  en  cette  eiperaacC)  nous 

'  dirons. 
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dirons ,  lors  que  nous  verrons  BabvJone 
triompher  de  nôtre  difjjracc ,  ce  que  di- 
foit  jadis  rEglife  en  Michee  ,  l^oi,  cjutés 
mon  tnnemie^rje  te  réjouis  point  f  ht  moi  dtr 
fi  je  fuis  tomhée.je  me  relévfrniSi  fai  ejlf  gi- 
Jante  en  îer*ehres^L'  Eternel  m*  éclairer  a,  le  por- 
terai l* indignation  de  l'Eternel ,  d'autant  que 
'fai  péché  contre  lui ,  juftj  ^'a  ce  cjuil  ait  deba^ 
tuma  caufe^dr  cju  tl  m'ai:  fait  jujiice.  llmc^ 
conduira  a  la  lumière  ^  je  verrai  à plaifir  fa  ju- 
Jl/ce.  Et  mon  ennemie  la  verra^    la  honte  U 
couvrira^  (jr  elle  fera  bien  tofl  pour  ejlre  foulée 
comme  U  boue  des  rués.  Et  en  fin,  au  iortir 
du  monde,  comme  nous-^nous  prefente- 
rons  devant  lu;  avec  des  amcs  repurgees 
des  fouïllures  du  monde,  par  unevraye 
fby,&:  par  une  repentahce  non  fcmtc,  &: 
;uicc  des  robes  tenues  au  (ani^  dè  Ton 
A?neau  f^ans  tache,  il  nous  recucillira  en 
1  a Jerufalem cejeftcjÔL:  nous  couronnera 
d'une  glou"e  immortelle  lelon  fa  promet 
le  &  nôtre  efperance.  Voila  les  biens,  les 
confolations,  &:  les  avantages  que  Dieu 
promet  à  la  repentance  de  Tes  euhms. 
C^uc  rardons-nous,bienTaimez  de  Dieu, 
que  taidons-nous,que  nous  ne  donnions 
ce  conteutcment  à  nollrc  bon  DieuV 
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cette  joye  à  fes  Anges ,  cette  édification 
àfonEglilc,  &  cette  conlblation  à  nos 
ames ,  en  nous  refolvant  à  bon  cfcient  à 
renoncer  ^  nos  pccheZ5&:  k  faire  des  fruits 
convenables  k  la  repentante.  le  veux  bien 
croire  qu  il  y  en -aura  piuûcurs  entre 
vous  5  qui  ayant  ouï  ces  trois  Remon- 
ftrances  qui  vous  ont  cfte  faites  en  cet- 
te journée^  en  auront  rcffenti  quelque 
cmotioii  en  leurs  ames  ^  &  qui  >  comme 
Agrippa ,  auront  efté  perfuadez.  à  peu  prés 
d'ejirc  Chreflicm  ,  &  de  devenir  gens  de 
bien.Mais  j'ai  grand'  peur  qu  il  ne  leur  en 
prenne  comme  au  métal ,  qui  fe  fond  & 
qui  coule,  tandis  qu'il  eft  dans  le  feu  > 
quijde's  qu'il  en  eft  dehors,rcdevient  auA 
fi  froid  5  &  auflî  dur  qu'il  cftoit  aupara- 
vant ;  c'cft  à  dire  ,  que  durant  nos  dii- 
cours  5  ils  ayent  eu  leurs  confciences 
emeuës5&:  que  ces  difcours  venant  à  ccf^ 
fe  râleur  émotion  ne  ceffe  de  mefme  :  àc 
que  comme  l'eau  qui  a  bouilli  >  fe  gcle 
fort  facilement  i  auflî ,  après  ces  petites 
ferveurs  qu'ils  auront  Conceuës  ici  du- 
rant ces  prédications  extraordinaires, 
ils  ne  deuienncnt  plus  froids  que  devant, 
au  fervicc  de  Dieu,  &  au  foin  qu'ils  doi- 
^  ' .     A  vent 
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.  vent  ;i  leur  laliit.Ce  n  eft  pas-là  la  rcpcii- 
tance  que  Dieu  requiert  de  nousj  car,  au 
contraire ,  il  la  rejette  avec  un  extrême  ; 
dédain ,  comme  une  choie  leo-^re  &:  de 
neantja  comparant  par  fes  Prophètes ,  i 
U  rofée  du  matw  cjui  s'en  và  ,  qui  ne  fait  j 
qu'humedcr  la  fuperficie  dé  la  terre  ,  & 
qui ,  aux  premiers  rayons  du  Soleil ,  Te 
fond/e  réchcjfe  diiripe&:  s'evanouït.Ce 
qu'il  demande,  c  cil  une  bonne  &:  ferme 
refolution  de  mieux  vivre.    Mais  cette 
réfolution  ,  il  faut  qu  il  nous  la  donner 
Car  fi  fa  grâce  n  y  opère ,  produifant  en 
nous  avec  efficace  Se  le  vouloir  &  le  par- 
faire,toute$  les  prédications  de  fes  fervi- 
teurs  ne  font  pas  capables  de  nous  la 
donner.  Ceft  de  toi  feul,ô  Dieu^que  nous 
attendons  cette  grâce  ,  c'eft  à  toi  que 
nous  recourons^afin  que  tu  nous  conver- 
tiffes  5  &  que  nous  foyons  vrayement 
convertisiquc  tu  nous  arraches  ce  cœur 
de  pierre  5  qui  a  eftc  jufques  à  mainte- 
nant il  rebelle  a  ta  volonté  ,  li  infenfible 
à  tes  bienfaits,  fi  endurci  contre  tes  cha- 
ftimens,  &:  fi  indocile  à  ta  difcipline,  que 
tu  nous  en  donnes  un  de  chair ,  qui  foie 
fbupple  à  tes  remonftrances  ,  qui  ployc 
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fous  tes  verges  &  qiu.s'amoliifle  par  tes 
faveurs  >  &c  qu'eftant  touchez  dVn  vif 
ientiment  de  la  grandeur  de  nos  péchez» 
ayant  une  faintc  horreur  de  nos  vices^ôÊ 
y  renonçant  <le  bon  cœur,noiis  piliffions 
'  obtenir  de  ta  grande  mifcricorde  le  par- 
don de  nos  fautes,  raffiFtance  de  ton 
Ëfprit,  la  confbktion  de  nos  âmes»  la  rç- 
fbrmation  de  nos  mœurs ,  la  délivrance 
de  nos  atHiâions^la^paix  6i  la  fiibiiftente 
de  ton Eglife/ous  la  protection  desPuif- 
ifànces  que  tu  ascftablies  fiir  nous;  &  eh 
iîn^la  vie  éternelk  que  nous  reièrves 
au  Cieljpour  l'ainour  de  ton  Fils  unique, 
auquel  ,  avec  coi  &c  \c  faine rËfprit  ^  foie 
honneur,  glou'c,  bcncdidion  &  louange 

iiux  ficelés  dcsfiécles.  Ainfifoit-il. 
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S  E  U  MON  fur  ces  paroles  d'Efaiie 

* 

I j.  L'Eternel  fe  fnf€»te  four  debaitre  ^  é' 
•  ajùjle  pour  juger  les  peuples.  " 
\  14.  VEhtmL  €nmrA  en  jugemeni'jàjiiét  les 
Anciens  de  fon  peuple avec  ksfyin- 
iipàmc  dicelui  ;  earvûm  4vez  confia 
'  ?ne  la  vigne ,  (jy  ce  q^e  vom  avez^ùm 
é'l'afjligé  efi  en  vos  maifons4      r  '  ^ 
i^i  J^vomrevieMH^defrulerménpet^ 
pie ,  ^  ^ efcrafer  la  face  des  éiffiigez?  ^ 
dh^icSeignem^tBtia^fuddesârm^ 

^'^/^J  gcs  du  Pagaiiirmc  difcourant 

de  la  nature  des  Dicuxi&rce  ^ 
prcfcntantk  créance  de  cer-^  * 
ttihs  Philofophes  abominabks  qui  nioy- 
enc  Ja  Divauç^:  >  dk  3  qu  ils  fe  f^rvoyeniç 
de  cette  raifon ,  Sï  iipus  diians  qu'U  y  a  ' 
un  Dieu    nous-tioùs  çhaigcôns  4*un 
•grand  £.rdeau.  C^ç  s'il  y  en  a  un,  il  fantc^ 
qu'il  foit  infînimcBt  parfait ,  c'éft  à  dire 
jcaut-fagc  >  touc-bon,  tout-r j|iilc ,  &c  tout- 


i46     Sermo^  fur  ces  farcies  J'EfaicJ 
piiffâflt-î  d'où  s*enfùit  neceffaircmcnt 
^quij  faut  qu'il  jCoit  ccfinpin  de  toutes  les 
'  acliojps  4cs  hommes,  6c  vengçur  de  tous 
^      v  jprs  péchez.  Pofcz  cela,  nous  vpUa  mfc 
fgr^bks  i  car  il  nous  faudra  vivre  epi  dô 
^    i^erpetucUcs  frayeurs.  Pour  vivre  donc 
ç> .      conpehs ,  il  vaut  mieux  dire,  xju  il  n  y  a  - 

foint  de  Dieu.  Ces  malheureux  difoyent 
eux  choies ,  doncJ'anè  c(b>it  tres-fauf- 
fe ,  affovoir  qui!  n'y  euil  poiftt  de  Dicuî 
"  car  la  raifbn ,  la  çonfcience  &:  toute  la 
Nature  çrient  tbiwelleiDçnç  au  contrai- 
Wi9|î.  re.    Les  Cieujç  racontent  la  gloire  du 
Dii?u  fort,  &:  fbn  noni  eft  magniiique  paf 
toute^fa  çerre.  En  un  piot ,  Je  monde  eft 
un  livre  duquel  chaque  pïgc  portfc  ce  tir 
txc  y  II  y  4.mDim.   %t  je  dameroù  pliéftûft^ 
dit  S.  Auguftin  j /?  je  fuù  moi-mefme  vivunt 
r  ^       qài  non  yas  fi  Dieu  viL  '  'Mais  lautre  eftoic 
tre^-veritabie,  que  quiconque  croit  qu'il 
y  a  un  Dieu,  eft,  par  cette  créance ,  obli- 
ge à  vne  grande  crainte  de  fa  prefeoce 
^  de  ion  jugement ,  &c  à  ui^  tempéran- 
ce &  une  circonlpeârion  ^rt  grandes  en 
*  {a  vie.  Car ,  à  la  vérité ,  nous  reprefen- , 
pcr  qu'il  y  a  un  luge  dans  le  Ciel ,  voire 
dans  nôtre  propre  çœur ,  qui  nous  oie, 

'  qui 
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qui  nous  voit ,  qui  nous  doit  appcUcr  à 
conte  5  &  nous  fauver  ou  damner  éter- 
nellement ,  ce  nous  doit  cftre  un  frein 
tres-pui (Tant  pour  nous  retenir  de  pé- 
cher 5  &:  une  preflante  necefTitc  de  bien 
vivre,  6c  de  régler  avec  un  fort  grand  foui 
non  feulement  nos  adions,  mais  nos  pa- 
roles, &:  mefme  nos  pcnfees  ,  de  peur 
d'attirer  fur  nous  fa  colère,  &:  d'eftre  per- 
dus à  jamais.  C'eft  ce  foin  religieux,  qui 
a  fervi  de  bride  au  bon  lob  ,  pour  ne  fc 
laifTer  point  emporter  aux  tentations  de 
ce  monde ,  &  particulièrement  au  mef- 
pris  à  Toppreflion des  pauvres,  Si]Ay^ob.%x. 
dédaigné ,  dit-il ,  de  faire  droit  a  mon  fervi- 
teWy  ou  a  ma  fervante  ,  cfuand  ils  ont  àt  battu 
avec  mut ,  reprochez.-U-mui  hardiment.  Car 
(jueujfe-je  fait  quand  le  Dieu  fort  fe  fufl  levé? 
quand  il  ni  en  eufi  enquis^  que  lui  euffe-je  ref 
pondu?  Celui  qui  nia  fait  dés  le  ventre ,  n(LJ 
Us  a-t-il  pas  faiti  aufi  ?  Ne  noué  a-t-il  pas  fa- 
çonnez de  mefmes  en  la  matrice  ?  Si  fay  re- 
fusé aux  pauvres  ce  quils  ont  defiré.fi  fay  [air 
défaillir  les  jeux  à  la  vefve^fi  fay  mangé  mes 
morceaux  à  part  moi ,  fi  fay  veu  un  hommt^ 
périr  h  faute  de  couverture ,  fi  fes  reins  nc^^ 
mont  point  bénit  y  (jr  s'il  na  ejlé  refchaujfé  dv 
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^24S  :f  Sermon  fur  ces  paroles  d'Eftït^ 
'  '^jà^  iiink  dt  mis  ôgneMx  ^fi  fay  levé  lé  mdm 
ire  les  orphelipis  ^  i^ue  mon  pûkrm  tomber 
'  dê^méh  tf^ule ,  *^  qui  nhU  %f0$fm^a(ji  dr 
.  f^^^ri de Jk canne.  CarféytujrAyeurdel'û- 
. /  /  *  t Age  du  Dieufort  \  (jr  de  ce  que  ie  ne  pourrok 

♦  >*rtc  ^ppichcnfioigi  doit  eftrccn  fous  les 
ikotpiines,  qui  fa>>fent  nàràrelkii^^  qu'il 
y  à  un  Dieu,&;  aiifqueJs  une  inijnifc  d  cxr 

ï^.ji.  pcrienccs  doivent  avoir  appris  y^^'i^r/? 
gtând  en  ianfeÙ ,  âdmifâbUté^exploksplm 
quon  m  fauroit  dire^  que  [es  jeux  font  Sous- 
j0U¥S'09iifmrtsj^ 
'  hommes  ipour  rendre  à  chacun  félon  Jon  tram^ 
ér  félon  lefiuit  de  fes  allfs.  Mais  elle  doit 
régner  principalement  dcals  les^Chre- 
ftiças  ^  qui  ont  iion  iculcment ,  comme 

luc'i^;1<s^r€res  du  munirais  riche^Moyfc.ai  les 
£ropllej[es5maiS;Iei^s,Chrift  raçii^^ 

*  fès  Apôtres,  pour  leur  àpp rendre  des 
l  eMiincb)  avec  les  premiers  rudimcm; 

?ïob,r  dé^paroles  de  Dicu>  le  reiped  qu'ils  doir 

"•^  ^-^Wnfe  à  fa^^refei^^  ,  av^ec  ladodriDc 
des  Bapteimes  , Joëlle  du  lugcmeut  à  vçr 
nir,  &:  pour  les  induire  par  là  à  travailler  . 

^<f-5^:î*  à  leur  propre  falot  en  crainte  &L  tremble-  . 
nicat,.raci\aut  qu'encore  que  pour  un 

î  •  *  ^^b^ps 
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temps  ils  prolpcrcnt  en  leurs  péchez,  il 
'  taudra,  quoy  qu'il  tarde,  qu'ils  rendent 
conte  au  Souverain  luge.  C  eft  ce  qu'E- 
laïe  propoloit  aux  luits  en  ces  niagniii- 
ques  paroles,  que  vous  venez  d'enren- 
c^re,  &:  que  nous  vous  propolbns  aujour- 
d'huy  5  afin  qu'ellant  touchez  de  coni- 
ponAion  en  vos  cœurs,  &:  tremblant  aux 
paroles  du  Tout-puiflant ,  vousefTayïez 
de  deftourner  ,  par  vos  prières,  par  vos 
larmes ,  &  par  ramcndement  de  voftrc 
vie  5  Tes  jugemens  efpouvantables  qui 
vous  pendent  lur  la  telle.  L'Eternel ,  crie 
le  Prophète,  fe prefe^te  pour  débattre ^dr 
afijie  pour  juger  les  peuples.  V  Eternel  entre- 
r.i  en  jugemer^t  avec  les  Anciens  de  fon  peu- 
ple 5  ^'^^c  les  principaux  dicelui  :  car  vom 
avez  confufné  la  vig^e ,  &  ce  que  vous  avez> 
ravi  a  l^afjligé  eji  en  vos  r/ii'jons.Que  vous 
revient-il  de  fouler  mon  ptuple  ,  d'tfcrafer 
la  face  des  affligez  ?  a  dit  le  Seigneur  L^Eter-^ 
nel  des  armées. 

Ici  vous  entendez  comme  il  leur  de- 
nonce  le  jugement  de  Dieu  ,  première- 
ment, contre  tous  les  peuples  en  gêne- 
rai ,  vSc  puis  en  particulier  contre  le  lien 
propre,  liir  tout,  contrô  les  principaux^  à 


cauie  des  oppreilioas  U  jdes.  violences 
qu  ils  exerçoyent.  Qiuiic  au  premier,  il 
V     ILîtive  bien  fouvenc  ai)  monae  que  les 
pçupics  entiers  >  par^FindigatioA  4e  Sa- 

f.  tan  le  ibuflevenc  contre  les  laints ,  -con- 
XK^zat  alUançe  les  uns  avec  les  autres» 
pour  conquefter  les  liçux  plaifans  de 
Dieu»  difànt  >  FMez  $  &  Us  defimifâns^ , 
uHement  qu'Us  ne fijens  flm  n^ion ,  ^l^H 
ne  fait  flm  faii  minUm  au  n$m  d  ifrM'él^jâèf 

Mm^fis^e  fmrtémt  mcut^  sefmeuve  de  U 

MAmn     ^^f^P^  >      f mAgnifîques  d/iigntnt 
|.  i8i   feitkement  fmir  de  leurs  Séjutes  y  pauïï  vêuir  À 
«»ft^*3  l*aide  de  L* Eternel  ^    pour  venger  le  fang  des 
imuêcisss.   Souvent  auiit>  dans  les  ville^ 
commet  toute  forte  d'exce  s ,  de  tapi- 
'    nés,  de  concuffions,  de  violences  &:  de 
fiieurtr^  yiaos  qù-it  s'en  âicc  ni  punition, 
ni  vengeance.  Lajuftice  a  les  yeux  . 
4ez  ,  &c  iès  balances  font  pluil^oft  pour 
pcferies  prefcns,  que  k  mérite  dej,çau- 
îes  qui  fe  plaident  devant  elle..  Dieu  qijî 

voit  ce  dei^rdre  >  &c  qui^  conuDte  dit  Ha^ 
y^bj^  bacuG ,  a  les  jeux  trop  nets  pêur  prendre  pUi^ 
fi^dvâirie  mefchéni  traubùr    ekvmr  ciuxt 

éjpiifint  pitié  jufiesqsie  luiy  defcend  lui*me^ 
ijnc  d  c  là  haut>  &:  jf^  f  refente  pour  debattrc^^ 
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aftjle  pour  juger  Us  peuples.  Car  com- 
me lors  que  la  farine  d'Egypte  manqua 
.  au  peuple  dlfraeUl  leur  envoya  fii  M^in- 
nc  du  ciel  :  aii^li  lors  que  la  verge  des 
Princes  &:  des  Magiftrats  dchiut  a  la  pu- 
nition des  crimes ,  il  prend  lui-mefme  la 
fîenne  en  main,  &:  en  fliit  la  vengeance. 
Car  vous  devez  favoir  qu'il  a  dans  Ton 
Arche5&;  la  verge  &c  la  Manne.Et  quand 
tout  le  monde  tourmente  les  pauvres  af- 
fligez, il  vient  lui-mefme  les  confoler,  ic 
les  mignarde  comme  une  merefon  en- 
fant :  &  quand  toute  la  Terre  applaudit 
aux  iniquitez  des  mefchans ,  il  vient  lui- 
mefme  les  fàilîr,  &  de  fes  propres  mains, 
par  manière  de  due ,  les  trainc  au  fup- 
plice. 

Mais  remarquez  encore  Texpreffioii 
dont  il  ufe.  L* Eternel^  dit-il j  fe preffMSc^ 
pour  débattre ,  c'eft  à  dire ,  ou  pour  (c^uftc- 
iiir  Tinnocence  des  bons  contre  Taudacc 
des  mefchans ,  la  foiblefle  des  pauvres 
contre  la  puiflance  des  riches ,  la  pcti- 
teffe  de  fon  peuple  contre  la  grandeur 
de?  Géans ,  &c  le  petit  nombre  des  f^iittR 
contrt  la  multitude  des  infidelesiou  po^ 
çonvamcrc  de  pcche  ceux  qui  fç  vou- 
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droyent  excufer ,  difant  avec  lesliypo^ 
^    crices ,  au  temps  de  Makciiie  »  ^E»  quay 
^^j^zj^^t'av9/is-»oiu  travaillé}  Eii  quoy  t  avons-nêm 
f^tii  ?  Em  éfuoy  àvons-mm  mef^i  $m 
Nùml  &c  de  leur  faire  touchci:. au  doigt 
*      rinfamic  de  leurs  vices  ,  en  forw  que  l'i- 
méfuité  4tt,  U  bouche  fermée ,  &c  que  chacun 
^  d'eux  foit  contraint  de  dire  ,  fay  pechi 
ttf^/itr      eûMreuy  frâfrement ,     ay  fak  €€ 
.  i^i  ejl  d^JpLatfx^t  dtVAnt  tesyftêx  z.^»  q9ê€^ 
hf  foù  connu  jujle  quéind  tu  parles ,  (jr  trouve 
pupi^UAnd  tu  juges.    Ët<:da,  JÛÎ£U  kf^ic 
tantoft  par  Ibn  Efprit  >  operan^t  dans  les 
Goniciences,  &:  lés  redargutitt  de  pekhe^, 
tantoft  par- fes  Prophètes  en  les  j:aijlAat 
fisfifi*  tfier  à  plein  go  fier  >  ^  ejlever  leurs  Vûix-  com^ 
me  des  trompettes  %pMr  dire  éut  peuple  fes  pei--^ 
ehezj  é*  ^  Umatfûn  d ifrail  fes  iniqunez.y 

tantoft  par  iês  verges  &:  fes  chaftimens» 

leur  râmentcvant,  par  les  maux  quils 
fouffrenr  5  ceux  quftis  onr  faits  foit  con- 
tre lui  y  foit  concrç  leur  prochain >  com^ 
me  autresfois  .aux  trercs  de  lorcph,  auf^ 
i^uels  vingt  ans  après  qu'ils  eurent  com- 
.  ,  •  n]is  leur  crime  \  il  extorqua  cette  .coiifcf- 
<S«.4«.  éion,  par  la  dcftrefTe  où  il  les  taiir ,  Vpoyê* 
muàî  h^tci^lommu  coispablesi^tihéntnQjlre^ 
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chapitre  III.  verp  1^.14  .  (jrlS.       153  - 
frète:  car  nous  avons  vfu  (angoiffe  de  fen  amey 
qumd  îl  nom  dim  m  doit  grâce  ^  &  ne  l*  avons 
foint  exaucé  ,  dovi  mai/stenaM  ce  malheur 
notu  efl  advenu.  Car  quoi  que  Thypocri- 
fie  fe  figure ,  toutes  chafes  Jont  nues  devant  l  rcb.4.'  ' 
les  yeux  de  ce  fouverain  luge  du  monde ,  & 
n  y  a  mcfchancctc  fi  cachée  dont  il  ne  * 
convainque  la  confcience  de  celui  qui  Ta 
faite.  Vom  en  prendra-t-tt  bien  Ai(oit\oh  ij. 
à  Tes  trois  :imis  y  s  il  vof^  fonde  ?  Fot46  joue-  ^'^^ 
rezr-voiu  de  lui  comme  d'un  homme  mortel? 
Ne  voui  en  redarguèra-t-tl  pas  ?fi  mfme  en 
fecret  vou^  vfez  d'acception  de  perfonne ,  fa 
haute jje  ne  vom  ef^ouvantna-t-tUe  pas^ 
frayeur  ne  tombera-t-elle  pas  fur  votu  ?  Dieu 
fe  pre  fente  pour  débattre  ;  &:  qui  doute  qu'en 
ce  débat  il  n  ait  tousjours  la  juftice  de 
fon  cofté  5  quelque  jufte  que  foit  celui 
qu'il  citera  devant  ce  tribunal  redouta- 
ble ?  Car,  comme  difoit  Bildad  au  25.  ch. 
de  lob  5  comment  fe  jufttferoit  L'homme  moy^ 
tel  efiant  con.paré  avec  le  Dieu  fort  ?  (jr  com^ 
ment  fervit  net  celui  qui  efl  né  d'une  femme^  ? 
^11  on  aille  iufques  ala  L  une ,  on  ny  trouvera 
rien  qui  reiufe ,     les  efioiles  mefmes  ne  fe- 
ront pai  pures  devant  fesyeux.  Combien  moins 
l'homme  qui  neji  qu'un  ver^  dr  le  fis  dc^ 
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,   ^4  È«^mmfkf€ispMf4lisd'EfdtJ 

Nsamme  qtéi  nefi  quun  vermijffau.  Ceft 
Pf.i43a.  pourquoi  David  difoit ,  Biirmel  nwtftj^ 
foms  €H  jifgcmtnt  avec  ton Çtrvittur  ^  cAtnul 
vivant  ne  ferajtiftifié  devant  toi.    Par  où 
^  -    vous  voyez  rimportanec  de  cette  de- 
'  nonciation  du  Vïophetc-iFoiU  le  Seigneur  - 
Dièu  tfui  fe  freftmé  pour  dekaUn  :  ttiais  et 
^  '      qui  eft  de  plus  redoutable ,  c  eft  ce  qui 
-   i  ftiit,  Et  ilajstjle  pour  juger  les  peuples  k^res 
avoir  convaincu  ks  pecheurs>il  leui'  pro-  ^ 
iioucc  leur  fcntence  de  malédiction  &: 
^  de  mbrr  ^  &  en  mej(me  temps  en  la  pm^ 
fencc  des  hommes  &  des  Anges  y  il  leur 
inflige  les  )«ftcs  ipd»içs  qu  ils  ont  niçii*  * 
tees  par  leurs  cxce$tf 
«  OrilncdicpasfimpIcment/^i/^^fi&^i;rrj'^ 
iiiai^  les  peuples  :  parce  que  coneune  il  n'a^ 
pas  fculcinent  xréc  les  perfonnes  parti- 
culières >  tttars  qu'il  eft  le  fondateur  des* 
Edats  U  des  fociétez  des  hommes  y  &c  * 
.  qu'il  n'cil  pas  feulement  fervi ,  ou  ofFen- 
fépar  Ëfaie^ou  par  Manafse,  maisf^af  le$ 
nations  entières,  auflî n exerçe-t-il  pa». 
Hèulemem ou  Jes favetirs de (âTgracc  fof 
.un  Âbraham/ur  un  Jacob/ur  unMoy^i 
ou  ]a  fevcritc  de  fes  jugcraens  Tur  un 

Caïa  9^  fiir ,  un  Achitophei»  (tn^ vû  ludas» 
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chapitre  7/7.  verf.  ij.  14.  &  2.5^ 
mais  liir  les  villes ,  &  (ur  les  Royaumes^ 
fur  lefqiiels  il  vcrfe  cantoft  la  pluyc  &:  la 
rofcc  de  fa  fainte  benediâ:kjn5  &:  tancoft 
le  foulphre  &  la  flamme  de  Ta  jufte  ven- 
geance 5  félon  qu'il  eft  expédient  pour  la 
manifeftarion  de  fa  gloire.    Entre  les 
hommes  on  peut  eftrc  capable  de  cha-- 
Hier  deux  ou  trois  fcelerats,qu'on  ne  f  eft 
pas  pourtant  de  punir  une  nation  toute 
entière:  mais  devant  Dieu  frapper  la  fa-' 
mille  de  Pharao ,  &:  affliger  toute  l'Egy- 
pte ;  puilirl?  maifon  de  David  &  vilîter 
tout  Ifraëh  mettre  en  fuite  Sennacherib 
^  desfaire  toute  fon  armée,  Ct  fontcho-: 
fes  d'ijne  égale  facilité.  Vn  mjefme  Ange 
fait  tout  cela*    Il  n'a  pas  mefme  befoin^^ 
d'un  Ange.  Car  comme  avec  un  fouffle^ 
il  a  fait  tous  les  hommes  5  avec  un  foufflc^ 
Jl  les  peut  tous  desfaire  ;  voire  quclque-*^^ 
*  fois  pour  fe  venger  d'eux^il  les  rend  cùx-^' 
mefmes  SateUites  de  fa  juftice5&  les  fait 
fervir  de  bourreaux  les  uns  contre  les  au--' 
tres.Ainli  a-t-il  desfait  autresfois  les  Ba- 
byloniens par  les  Perfcs ,  les  Perfes  par 
les  Grecs, les  Grecs  parles  Romains ,  !ic 
les  Romains^en  fiujparles  Goths,  &  par 
les  autres  nations  barbares ,  les  jugeant 


* 
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nrnsrer  comme  fur  de  f^ands  efcha.-*^ 
[  %^^>  pour  çii  ^le  des  pumuQJH^.  ^c|(^ . 

j'  plaircs  à  la  vcuc  de  tout  rVnivers.  Cç 

I'  .  '  *  .  fcnfeijes  gramls  &;reiTiarqiif^^^ 
P,    ^'      mciis  que  Ic.PiQp^^^ç^^^^^  . 

Sur  quoi  jaicfîcore  à  vous  faire  deux 
'    pentes  obferyatioas.»  mais,  qui: 
%  .      giandc éoîportaacc.  Lapremicic  eft  fui:.  . 
IWdre  de  oe^  divioes^aiSrtom.*  iL  Çilj^ 

j      dre  qu -il  xie  condamne,  ni  le» 
^        lulcs  peuples  5  qu'avec.  cognoilTance  de . 

o9ùik  ^  ôc  <\mhnc  pige  perionne  à  k  v»?» 

'  '  ] cc>i]pais  qu'il  dit  prgoaiexemenc^QOro we . 
♦  )  en  ]a  cmCc  de  ceux  de  Sodpme  &:-de* 
»       ceux  qu4  baiblloyencia  cpur 

^^^r^^'jfjc'e^ftd/ihdr  verrai s'il  trouve  les  hom-, 

ihas  «eaièirûis  &;  iiidoiii|^bks*^  leug^ 

jfiwite il  lalclxe  fur  euxièsTmalécUi^ojas 
&:ics  fbudres,mais  avéc  unefî  plaii^&S  li^ 
^  manitdl;c>le^iiouib:aaou  de  lûiu^iiuqMiy' 

.  ,  •     tczj     de  {a  )un;ice,.qu-cuxrmermes  vou-î 

giiOréic  de  leurs  ^^ô^m^ot^Bf^^^i^^ 
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Chapitre  ni.  verf.iy\^.éri^.  257 
tim  Ton  julle  jugemcnt,ils  font  contrains 
de  crier  avec  Daniel,  A  toi,  Setgneuryejl U^^^  sr 
juftice,^  à  mm  confufto»  de  /^f^.  La  fécon- 
de ert:  fur  la  façon  de  parler  dont  vfe  le 
Prophète  ,  car  il  fc  fert  du  prcftJit  pour 
lignifier  l'avenir,  voulant  par  là  donner  à 
entendre  aux  peuples  la  certitude  infail- 
Jible  des  jn^cmens  qui  avoyent  à  fondre  , 
fur  eux.  C'eftoit  pour  dirc,àvèc  Sopho-        '  ' 
nie,  U  ^TAnie journée  de  l'EiCr/^el  ejl  *w,Soph.i: 
elleeftfTés^eUe  ejl tres-hA/live.  Ôn  L'emerx^^'^^'^^  , 

dé)ahruire-^iej,uiqttiiftenam{riume  y  criede  . 
toute  Ça  foice^Là  font  tes  hommes  forts;  c'eft  à  ^  ' 
dire ,  l'armée  ennemie  efi ,  par  manière  de"  •''  '* ^ 
dire,  a  vàs  portés  ;  &  partant,  fi  vous  eftcs  '  ^ 
lages,  ejpimhe^-voM^;-^Jpiùchéz:-voui,  ava^  •*  ' 
^ue  le  aecrft  enfante ,  &  <Jft!  l'ardeur  de  la  ca^, 
1ère  de  l'Eternel  vienne  a  tomber  fur  vàutt  '*^     h?-  • 

Sur  cela,lçs  Iuifs,comlTic  les  hommér  ' 
font  enclins  à  fe  flatter  eux-melmcs ,  fc' 
fuficnt  volontiers  figure  qiîc  c'cftoyenr 
des  menaces  qui  ne  touchoyent  que  le?  • 

peuples- incirconcis-;  mais  que  quant  a  • 
eux ,  ils  avoyent  en  l'Alliance  du  vrai'  i 
Dieu  une  fauvegarde  contre  toute  forte 
de  maux.Et  à  dire  vrai,ils  eftoyenr  gran- 
dement privilégiez  entre  tous  les  peuw 
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-  ijfS    Sermon  fur  cis  pâToUs  d' Bfliiçj 
.  '    pies  du  rrtonde.  Dieu  les  chcrifTant  coftl-^ 
.  me  les  çxifaas»    les  gardant  comme  ia» 

Êruncile  :  mais  pour  le  chaljiiïient  de 
^urs  vicesi  le  Praphccc  leur  monftrc  ici^ . 
'  afin  qulls  ne  s*y  trompent  point,qu  ils  en 
■  •  leront  moins  exempts  que  tous  autres,  i 
Le  jugemaui  4^  pU»^  comme  TApôtrc 
i.PicM.  faim  Pierre ,  doit  commencer  pdr  Ça  méifo».  , 
Cac  il  ncft  pas  çommc  cts  pères  ^  qui  i 
i  V  font  fore. rigoureux  aux  autrf    ^  ijui  iiô  j 
^       •  ehaftient  point  leurs  enfiifls Jl  ànjw  bien 

les  iiçps^mais  ^jsm^  nioi«s  pi^^riL  cqi^  .  | 

fentir  qu'ils  le  perdent.    U  Us  cinifiie^  âàt 
/  i.Cor.  laine  Paul  y  Afimjjmhne  f^em  eêmtéufêmmf^^ 
"•^^    agi^çc,  UjmondeS^QUoit  folie  \  ms^4ê  cçicr, . 
comme  un  tas  de  prophancs  ^ui  <:han- 

^(O^t  lagtacedeDi^çQdiirolusio^   J4  ' 

IudL4*  temple^  la  fainte  Ciêé^  U  Cirmmfi^i^.    Plus  , 
ifraël  ayoit  de  privilèges ,  plu9iil«  eftoic 
oblige  à  Dieu  ,      venant  4  ibUlct  aux 
V         pîeds.de  li  grandes  obligations  il  ne  pou- 
^    Voit  attendre  que  ie$  n;^Q(mc^ptMM^  y&i- 
encore  plus  grandes  que  les  infideks.  &c 
'  *>  1rs  barbareSé  Je  fmUlerAi  Senêfelem  >  M/ecr 
des  lampfs^  dit  le  Seigneur  au  i.  chap.  de  . 
*  .  Sophonie ,  à'  pfênkw  tes  hemnies  qui  fon$  ^  1 

■  » 
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chapitre  1 1 1.  verf  [5. 14.  ^  jy. 
tarurs , C Ettrnel  ne  fer.i  ni  bien  ai  mal.  Leur 
avoir  fera  enpilUge,  ^  Uurs  mnifons  en  defo. 
Lmon.lls  auront  hafit  des  m«ifoas,mau  ils  n'y 
habitèrent  foiatùls  auront  pUntê  des  vignes, 
rnats.its  n'en  buttait  pa^  U  vi^   Comme  ilç 
dcbatoyenr  contre  Jui  par  leurs  rebel- 
lions ,  auffi  ne  devoycnt-ils  nullement 
douter  qu'il  ne  debatift  conrr  eux  par  fes 
lugcmens.    L'Eter»^el  a  débat  avec  les  habi- 
tans dit paï leur  àifok  Olec^par  ce  auil„\  Ofc 
apoïKt  de  vérité  m  de  bentgntté  ni  de  conoit 
fance  de  Dieu  au  pais.    Il  ny  a  ,jue  rmugrée. 
ment ,  menfongey  meurtre ,  larrecm ,  &  M- 
tet(_j. 

Et  ne  perifez  pas,  leur  dit  le  ProplicteV 
qu  il  le  prenne  feulement  aux  pctis,  en  la 
pumtion  dcfquels  il  n'y  a  pomt  de  crloi- 

re:  c'eft  aux  grands  principalement  qu'il 
en  veut,  aux  Sacrificateurs,  aux  Prophe- 
tes,aux  Princes  &  aux  Magiftrats  :  c'eft 
de  ceux  1.1  qu  il  fe  prépare  a  faire  fes  tro^ 

phccs.  Car  Ua^ourapignédeparl'Èiernkiut  z 
des  armées  contre  tom  les  cèdres  du  Lib\n 
hauts  dr  ejlevez ,  ^  contre  tous  les  chefnes  dt  ' 
Bafan,é  contre  toutes  lés  hautes  montagnes  & 

'o»tre  tof4.  Us  cofiaux  haut  ejlevez ,  è contrt 
tome  haute  tour ,  é  contre  ùute  muraiUe^ 


\ 


iko    Sermon  fur  tes  paroles  et  EfitcJ 

l^fùrcofjm  Ni  la  haiitcfiTe  des  hoiv 
Jlieuri ,  iii  Taboiuiance  des  richel&s  n  e-^ 
'  SiCmptcra.pcrronnc  de  fa  vengeance.  U 
^(tmrérs  in  jugement  avfc  Us  printipa^x  dtlj 
Jon  peufU  f  &L  raei iiie,  <conime  il  eft  die  par 

k  Sage  >  les  plné  puijjkns  fer^t  plm  pui£afn*^ 

ment  punà.  Si  vous  en  demandez  la  rair 

fon  ^  ie  vous  en  donnerai  deux  fort  clai-. 
:  resï ,  La  pféfufêrcjc'eft  que  fe  voyant  une 
graïKle  puifTancc  en  main,  Usicn  abufçni; 
d'ordinaire  par  de  fort  grands  excès ,  &: 
yçmancipent  par  des  licences  aufquelles 
les  particuliers  n  oferoyent  feuleincnjc, 
pcnfer^  Et  mefme  çn  égalité  de  pCtchez» 
îjç^^  leurs  font  beaucoup  plus  blâmables 
que  ceux  des  autrcs^à  caufc  des  charges 
façrpes  qù'il$  ont  fut  leurs  efpaules  y  des . 
obligations  particulières  qu'ils  oiK  à 
D^ejU de  les  avoir  placez  endesiiéges  ii  * 
^inens>  Çf,  du  fcandaleu;c  exemple 
j  qu'ils  donnent  aux  peuples  qu'il  leur  a 
j(pufmis«  L  autre;  eft,que  les  particuliers» 
quanti  ils  Dechent,font  chaftiez  par  leurs^ 
Princes  leurs  Magi^^  mais  les 
grinces  les  M^l^rats  .{ic .  4)euvenc 
ay.oii*  qucï>i^umçfme^pour)Mge  &.pour. 

1  , 
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chapitre  Ill.veyf.i^.i  4.  é'iS.  î6i 
vcngcur^duqucl,  quand  ils  viennent  à  fe- 
coLiër  la  crainte     le  rcfped,  il  n  cfl:  Ibr- 
tcdeviokncejd'autrage  &:  de  mefchan- 
cete^à  quoi  ils  ne  fc  portent.  PouttAnt^ 
dit-il.  Dieu  entrera  en  jugement  avec  les  An- 
ciens de  [on  peuple^  (jr  avec  les  principaux  d  i- 
s  celui.  Car  vous  avez  confumé  la  vigne ^  (jr  cc^  / 
^ue  vous  avez,  ravi  a  l* affligé^  e(i  en  vos  mai- 
fons.  ^e  vûHs  revient-U  de  fouler  mon  peu- 
plée^ d^fcrafer  la  face  des  affligez?  dit  le  Sei- 
gneur l'Eternel  des  armées  Y ons  que  j'avois 
donnez  pour  chefs  &:  conducteurs  à  If- 
raël,vous  qui  deviez  eftre  comme  les  pc- 
xes  &  les  tuteurs  de  mes  enfans ,  vous 
qui  aviez  tant  d'obligation  à  me  plaire, 
&C  à  qui  j'avois  fl  exprefTément  &:  li  afFe- 
(Stuëufement  recommande  mon  Eglife, 
comme  mon  plus  cher  héritage ,  où  Je 
prenois  tout  mon  plailîr  :  &:  la  vigne  que 
j'avois  plantée  &  cultive^e  de  ma  main; 
non  feulement  vous  ne  l'avez  poinç  gar- 
dée du  degaft  des  beftes  fauvagcs ,  &c  de 
l'invafîon  des  larrons  ,  mais  vous  l'avez 
vousmefmes  pillce,ravagee,prefque  en- 
tièrement confumée ,  &  avez  mangé  mon 
peuple  comme  du  pain  >  vous  avez  retenu  le 
falairç  aux  pauvres  labourcurs,reduit  les  p^.  h. 

a.  3 
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$iS%     ttfman  fm  ces  pAfûles  d EfékJ 

jirtifans  à  raumofnejfuccc  le  fangvà:  de^ 
Vjorela  fubftancedes  orphelins»  ruiné 
ics  maifons  dçv  vos  citoyens  pour  en  édi- 
ter vos  palais.  O  lamentable  &  prodi- 
gieuse confu|ion',quaxid  les  pafteurs  mci^ 
mes  deviennenj:  loups,  quand  les  gardes 
inefînes  fè  ^nc  iarrons  ,  &  quand  cdix 
xneime  qui  font  cpmmis  à  la  garde  des 
loix  &:  à  l'exercice  ordinaire  de  la  lufti- 
ce>  en  iont  les  preniiersin&aâ:eurs>  faii^ 
fant,dit  Icfus  de  Syraçl>en  rEcclefîafti- 
•  que  ^  cMimi  l'Em$ii(fM  éfui  wûle  U  vkfff^ 
^mlui  4  don»iiAgârderllAzis  quel  profit 
leur  revientTilj.en  fin^d'opprimer  ainff  la 
peuple  de  Dieu,de  piller  &^  derançonner 
fes  enfans,  de  les  fouler  au?^  pieds ,  com* 
itiblon  ferôit  de  ia  boue,  U  qttand  encû^ 
fié  ils  StCïi  veulent  plaindre ,  de  les  outra- 
gcr^de  les  battre,  de  leur  efcrafer  lé  vifa-r 
ge  ,.  dadjou^er  douleur  a  leurs  dou?^ 
leursvfans  commiferation  ni  pitic  j  ilnon 
tfatcircr  lur  leurs  tefteç  &  fur  leufs  fem- 
mes  &:  leurs  cntans  la  malediclion  l^or*  . 
fiblc  du  Souverain  luge  du  mqndc.  7< 
fHtftfày  àxtXc  Prophète^ ,  U  tmnmt»  jugf^  . 
fitent  Avecjcs  principaux  de  fon  prupU*  Cap 
ygm  Ayez  cùf^fnmé    l^igife  i  ét 
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Chdfitre  7/7.  verf.  1} .  I4.  i  y.  265 
âvez  ravt  A  l'affligé  ejl  en  vos  mAÎfons.Qjéc^ 
vous  rev  tentait  d'affliger  mon  peuple  y&  ^Cef- 
crafer  la  face  des  ^fflig^^  dit  le  Seigneur  CE- 
ternel  des  armées.  Ce  n  cft  pas  moi ,  dit 
Efaïe  5  qui  le  vous  di,afin  que  le  niefpns 
que  vous  pourriez  faire  de  ma  pcrfonne 
ne  vous  face  point  mcfprifcr  cet  adver- 
tiffement.  C  efl:  le  Seigneur  lui-mcfmc 
qui  vous  appelle  à  compte  ,  &:  qui  vous 
adjourne  aujourd'hui  devant  ce  tribu- 
nal fevere ,  qui  eft  au/Ti  formidable  aux 
mefchans,qu'il  leur  eft  inévitable.  Et  il 
l'appelle  exprès,  C  Eternel  des  armées^com- 
me  .pour  leur  dire  ,  Alors  vous  n'aurez 
pas^  faire  à  ce  marchand  ,  à  cet  artifan, 
à  ce  laboureur,  à  tous  ces  pauvres  mife- 
rables ,  à  la  calamité  defquels ,  fous  om- 
bre de  vôtre  authoritc,  &:  de  vôtre,  puif- 
fance  5  vous  infultcz  ii  fièrement ,  mais 
au  grand  Roy  des  Rois  ,  au  Souverain  ^^"^-^ 
Legiflateur  ,  qui  peut  fauver  &  perdre, 
auquel  &:  la  terre  &c  la  mer  >  &  les  elc- 
mens,  &:  les  Cieux  ,  &  les  Anges ,  &:  les 
Diables  fcrviront  de  fergcns&  d  exécu- 
teurs de  fa  colère. 

Mais  c'eft  aflez  pour  Texpofition  de  , 
CCS  paroIes>c  cft  à  nous  maintcpa  it  à  rc- 
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fueiUir  les  fruits  qui  s  en  peuvent  tires, 
loit  pour  r.amendcment  de  yutre  viejfoit 
ppuf  iacQnrolationiief  nosames.  Vous 
voxez,aîes  frcres,  i  cftat  ou  foncies  Egli-  ' 
iès  eh  ce  Royaume ,  &  mcfme  en  cette 
'Province.  Quand  je  ne  y ous  di rois  point 
là-dcffus  que  Dieu  efl;  courrouce  contre 
nous  )  &  quapres  nous  ^vpir  ÏQtt  lon- 
guement &:  fore  patiemment  attendus,  il 
cft  finalement:,  defcendu  pcmr  dd>atrre 
'  avec  fon  peuple ,  &  pour  nous  faire  re-^  ^ 

I  :lentir  la  riguâur  de  (es  jurçmenç ,  la  Êtcé 
ciplotee  de  tant  d'Eglifes  dont  le  Dubdç 
^  fes  fiippofts  tâchent  d'avancer  ayeç 
|:ant  de  fureur  la  ruinç,  vqus.lc  diroit  ^ 

'  *      fez.  Nous  le  voyons  aux  autres,  àc  le  re- 
.    fcntons  en  nous-œei^s  par  dçs  efteds 

iv  trop  lamentables  pour  avoir  befoin  qu'on 
iious  le  die.  }1  n  cil:  pqdnt  de  boniie  amç 
qui  n'en  pleure,  ai  ion  particulier*,  &  nos 
temples  ou  nous  avions  açcouftumé  dç 
nous  alTen^ibler  pp.ur  Iquër  les  bontez  de 
,  V  Dieu,  &  pour  le  remercier  de  Tes  grâces, 
ne  retentiifent.  plus  au}ourd'hui  que  dç$ 
regrets  que  nous  faifons  de  nos  fehcitez 
palfées,&  des  faiiglots  que  nos  malheurs 
&L  les  calamitez  de  nps  frères  arrachent 

L  kjiu^  jd  by  Google 


chapitre  II 1.  verf  1^.14^  é'^-    2.65     '  . 
du  fond  de  nos  cœurs.    Mais,  je  vous 
prie  ,  quelle  cil  la  caufe  de  ce  funcile 
changement,  que  nôtre  impiété,  qui  a, 
par  manière  de  dire ,  vaincu  la  patience 
de  nôtre  Dieu  ,  &:  qui  l'a  convertie  en 
fureur?  Car  qu'avons-nous  fait,  depuis  il 
long-temps  que  la  profpcritc  du  lieclc  à 
commence  à  nous  gafter  ?  Quels  ont  elle  ) 
nos  deportemens  envers  Dieu  ?  quels  ont 
ils  eflé  envers  nos  prochains?  La  pror 
phaneté,  la  delbauche,  la  luxure  ,  &  la  .  .  ^ 
vanité,  n'avoyent-elles  pas  gagne  pres- 
que tous  les  ordres  &:  tous  les  quartiers 
de  la  ville  ?  Et  combien  peu  y  voyoit-ou 
paroiftre  d'effets  de  vraye  pieté,  &:  de 
cette  modeftie  &:  fimplicité  que  Çicu 
requiert  en      enfans  ?  Quant  à  la  cha- 
rité &  à  la  concorde  qui  doit  uuir  leuvs 
cœurs ,  &:  à  laquelle  lefus  Chrift  veut  ^«^'^J* 
qu'on  reconnoilTe  fes  vrais  difciples, 
quand  nous  voudrions  nous  en  vanter, 
nos  haines ,  nos  envies ,  nos  procès ,  nos 
querelles ,  nos  partialitez  &:  nos  diffen-  ' 
fions,  qui  ont  tant  de  fois  efclatté  ,  au 
grand  regret  des  gens  de  bien ,  ne  nous  ^ 
en  dcmentiroyent-elles  pas?  Cependant, 
avec  tout  cela,^^^       glorifiivns  du  fou-^  vUo.y 


<     '  2é6    SemonfurcespâTêles  d'EfaicJ 

de  Ms  âmes ,  Se  tïousjc&imons  hioa-  v 
^ .  -heureux.,  &  voyant  CQinmc  nôtre  traiix  . 
:  '  '  pra(pcfait  en  tou^tcriips ,  &:  que  les  jui*- 
gemças^  du  Seigneur  cftoyent  cloignç^j 
crevant  nous  ^  nous  ndiiions^  au  dedails  ' 
Pf»2o.7*  de  nos  çœurs»  N^m  m  kûugerons  jaméus.^^ 
»âtiâ  ne  pâuvons  Avoir  md.  C*eft  la  vanité 
ordinaire  des  konimes.  A  cauie  quela 
fenteace  contre  leurs  œuvres  mauvaifes 
ne  s'execacê  .pas  ineoncinem,  /rar  centr 

EccLl  eft  tout  plein  dedans  eux  d* envie  de  mdi  fai^ 
^      ir.  Qu'a É«t  la-defTus  le Seignedir ? J[ui^ 
.que$.  ici  il  s  eft  contente  de  nouj^Mx^j^ 
ttrparfesfcrvitcurs>&aurcftc>iInousâ  y 
^    laiâe  j^e  >  comme  pour  voir  fi  4e  n^us 
'  .     œefmçs  nous  reviendrions  à  luy5&:  ii  nos 
coeurs  poucroyenc  e&^e  jBeiçhis  par 
.  .ren3K>nfltrajiicçs  de  fçs  Prophètes  ;  mais^ 
aotts^nous  en  (bmmes  moquez  àc  leùr 
avons  hoche  U  tefte  :  maintenant  le  voi- 
la  cfui  fè  pre  finie' pour  debéUire^  (jr  if  ni  A^ifi^ 
^    imi-wifme  pour  nom  JMgef.  Or  â  ioh,  I>a- 
'   *  ^  ^vicî  y  Daniel  >  qui  ^  en  comparaifon  de 
^  jxous>  eitoyent  comime  destinommes  cer 
leftes>ou  pluftoft  comme  des  Anges  ter-r 
reftres,  nontpeûcoii^arokdevam  lui 
^'*yec  craint^c  &:  ^e(ni)l6ment^&^ja  ofl« 
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jamais  voulu  avoir  ;i  dcbattrc  avec  lui, 
ccrchant  tousjours  leur  abfolution  en  Tes  .. 
grandes  milcricordcs,  pluftoft:  qu'en  leur  . 
propre  innocence,  nous  pauvres  mifcra- 
bles  cjui  heuvons  iniquité  comme  l'eau  ,  lo 
de  qui  les  jtijlicfs  me  [mes  font  comme  un  drap 
fouillé  de  fang^  s'il  nous  faut  plaider  avec 
lui  j  que  deviendrons-nous?  Car  quand 
il  nous  dira,  le  vous  ai  donne  non  feule- 
pienc  Teftre ,  la  vie,  le  fentinient,  &:  la 
raifon,  comme  à  tout  le  rcftc  des  hom- 
mes, mais  la  connoiflance  de  mon  Evan- 
gile, les  Sacrcmens  de  mon  amour  ,  &: 
les  confolations  de  ma  e;race.  le  vous 
ai  donné  des  Gouverneurs ,  des  Magi- 
ftrats ,  des  Cou  fuis  faifant  profcfTipn  de 
mefme  Religion  que  vous ,  pour  vous  ti--  . 
rcr  des  mains  de  ceux  qui  cufrcnt  pcû 
vous  mal-traicter  à  caufe  de  mon  Nom, 
(&:  pour  vous  adminiilrer  en  tout  temps 
'une  bonne  &  favorable  juilice.  le  vous  , 
ai  donne  des  Pafteurs  pour  vous  inftrui- 
re  en  mes  mylleres ,  pour  vous  coufoler 
en  vos  ennuis,&:  pour  vous  prefcliêr  tous 
les  jouis  de  Tannée  les  paroles  de  vie 
ctcriiclle.  Outre  la  paix  &  la  liberté  qui 
ytfus  a  clic  commune  avec  pluficurs  au- 


zùS  Sermon  fur  ces  psrûUs  Efaicj 
très ,  )c  vous  ai  fait  avoir  cette  ville  pOtîi^ 
'  )  vôtre  içureté  &:  pour  celle  de  vos  voiiins* 
Si  vous  avez  defire  des  biens  ,  des  hon- 
neurs y  &  des-dignite?  ^  fene  vôuâ  les 
'  •  '    point  refusées,  mais  je  vous  ai  tellement 
'  9vaiiifagez  de  ce  côté^à»  qtie  vous  avez 
•cftc  Tcnvie  de  tous  vos  voiîins  y  &:  coni- 
Ine  la  perle  de  la  Pirovince.  £q  fin ,  |e 
vous  ay  rendus>  foit  pour  les  benedidions 
iiutîei,  foit  pour  les  commoditez  deli 
ceiirc ,  1  une  des  pUis  belles,  des  plus  bo^ 
norables  &  des  plus  florifances  Eglifes 
^ui  fuA;  dans  le  Royaume*   De  tout.ce'^ 
•  la  ,  quelle  reconnoillance  mavcz-vous 
Ëdte ,  ou  ploftoft  de  quelle  ingtatitoae 
iVavez-vous  pomt  ufc  contre  moy?  Vous 
OCxA  âvez  pris  men  er  &:  HMjii  argent ,  &  vous 
*  '  vous^n  eiics  ^it  un  BaaL    Ce  que  je 
,   vous  ayois  donne  pour  eftre  employé  à 
mo3[ii9xw^  àc  au  foulagement  de  vos 
frcics,  vous  l'avez  dcfpensé  en  fliperbçs 
palaiii^n  vaUlelle  d!ojr  &:  d Vgeiic  3  en 
luxe    en  vanice  d'habiçs  ,  &c  plufieurs 
.meiitte  d^encre  vous ,  en  deibauches ,  en 
)eux,  eu  fcilins,&:  eu  deibauches* ,  Ia  lit 

U  contiunwioA  de  mes  gr?^ces,t  qui 

vous 
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TOUS  devoir  forcer  à  m'aimcr  >  vous  a 
cfté,  au  contraire  ,  un  fujct  de  continuer 
ti\  vos  vices  5  &L  de  m  otfenfer  en  toute 
licence.  Vous  avez  ouï  ma  parole,  mais 
par  forme  &  par  couftume ,  feulement, 
&c  n'en  avez  elle  ni  plus  fages,  ni  plus  dé- 
vots. Quant  à  mes  facremens ,  vous  les 
avez  malheurcufcment  prophanez  ,  en 
vous  fouillant  de  mille  ordures  après  vô- 
tre Baptefmc ,  &  en  vous  foulant  au  for- 
tir  de  ma  table  des  corruptions  de  ce 
monde  ,  &:  des  délices  de  péché.  Car 
qui  eft  celui  de  vous  qui  ait  refifté  à  la 
moindre  tentation,  à  caufe  de  la  mémoi- 
re ou  de  fon  Baptefme,  ou  de  la  commu- 
nion de  ma  Table  ?  L'air  n  eft-il  pas  em- 
puanti de  vos  fermens ,  &:  de  vo$  blaf- 
phemes?  Vos  larcins,  vos  vfiires,  v6sHjb.»w 
cxtoriîons ,  vos  rapines,  le  fang  des  pau-^'* 
vres  &  les  pierres  mefmes  de  vos  mai- 
fons  ne  crient-elles  pas  contre  vous  ?  Et 
vous-vous  eftonnez  de  ce  que  j'ay  pris  la 
verge  à  la  main  pour  chaftier  vos  intem- 
pérances &c  vos  excès  1  Eftonncz-vous> 
eftonnez-vous ,  pluftoft  que  je  ne  laye 
fait  &:  plus  toft,&:  plws  rudement.  le  n  ay 
encore  lafché  ma  foudre  que  contre  vo 


1 

±jo  SenMn  fur  cet  pm^âles  d  Efaïcj 
voifins,  dont  fi  quelques  efclats  font  par* 
Ycmts  ju£ques  à  vous  »  ne  pcnfez  pas  que 
ma  vciigcance  eu  doiue  deraeurer-là.  O 
ce  neft  pas  bncore  &ir,  &:  que  fi  de 
bonne  heure  vous  ne  vous  repentez^ 
vôu$  verrez  bien  ^'au^res  inaMicinrsî 
Tout  ce  quils  ont  ibuffert»  n'eft.que 
jeu ,  aa  pti*  des  peines  qui  vous  atten- 
dent au  cas  que  vous  vous  obftioiez.  lis 
ont  beû  les  premiers  de  la  coupe  de  ma 
^  cokiCvi&ais  )c  vcMis^n  fcf  ây  boire  la  tie» 
vous  maudirez  à  jamais  Thcure  que  vous 

,  S      autes  ûuï*ces  menaces      que  vcfus  les;  « 
aurez  mcipriieesj  &  <juand  je  vous  auray 
^lirtour  cela,  il  ny  àura  nui cjiri  ne  die  ^ 
qucLje  i  auray  fj^t  jullement.   Quand  il 
•  nous  tiendra  ces  propos ,  que  lui  refpon- 
. dcons-nws?  Quclie  couleur  trouTerons*- 
nous  à  nos  ingratitudes  ?  Quelle  excufe 
à  nos ifclonnies  i  Que  pourrons-nous  fi^ 
^    non,  avec  le  bon  lob ,  les  genoux  à  t:eiTC>' 

loh.^  Jui  dîne,  Nmté  favêks  >  SmgMér^  ^fMtm  ftm 
tout ,  (y  ([u  m  ne  it  fiuuMi  empefchfr  tm  chê^ 
ft  (fue  tm  emiftprenes.  Nom  fommes  devp' 
kjxr<au$ns^ifêttUtej^owiri0MSH§Mff  Nom- 
Avions  hkn  ouï  fitUr  de  toy  de  nos  rreillts^ 
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têht  nom  ^vons  hejtum^  de  g^oir  offensé  y 
"•m-nmti ^irefv^f  f^r  U  poudre  éJurU 
tendre:  ^  ayec  DavW ,  o  Die»,  ne  mm  re-  Pf.<.«, 
pftMftiMiémsêmtre  .énenetu  corrige  potai^^^ 
*»  U  fitrm»    Ntm  4VÛ9S  péché  cpnirt  tty, 

*»»^ny proprement, é  nom jttms  fmet^ 
^'**'ftdefiUif*ntdàttnttesien3e\4iSr^  qn^ 

fwr^t»j»ges:  Etemel,  n'entre  point  r«Pf'4M. 
jugement  avec  ^s  ftruitenn  ^ttfntllvk^^ 
''jf*r*j''ft4é  devant  toy:&Lfunpreniktg^.  , 

M/At?  Mais  cela  mefm^ 

il  nous  attendomirop ,  mej^rifant  ies'ri*^ 
chef,  de  fa  bénignité,  édeUpitiemtv^^ 
mui  cMvu  À  refHmttUt ,  &  difFcranc  de 
jour  èn  jou£  d'amender  nôtre  vie,  û  nit 
nous  feraf  a»<la  grâce  de  le  lui  pouv< 
aire.    Car  ni  les  jaouvcmen*.  de  «ot 
cœurs  ,  ni  tesiMomens  de  nôtre  convcr^ 
lion  a  fa  gracc  nc  font  pascrt  nôtre  duiC- 
|aiKc,maisen  lafiennc.  Etp,a^aût,ii 
ie  fauc.f*er^*r^*W  q^'U  fe  tronve,  é-^^S-i 
*  f'f-^oquer pendant  tinUeJl^s,M^^  ff,  . 

fJ'^birn»m^mefmétmfMnt,fuefon  décret  en. 
,  pnte.  Il  ne  faut  pas  attendre  qu'ii  {c  pm^ 

/Mf€f0nr^bitttre,  mais  nous  deyon^iwi» 
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prcrentcr  ppur  nous  excufcr ,  &l  lui  dire; 
^^^'9t^S£i((»enri  ne  dtha  pûini  avec  nûm ,  dc^ 
y  mille  arUcUs  ne  te  fàanons  rt^md^t  à  u^, 
Z>^»^|^iÉ/.  Aieyefl  la  jufittit^'&iMmmftifiûM 
PC^sa^.^  (AL€.  Dtba,  pluftoft  CMt^t^nos  dehêttturs^ 
qui  nous  haïnent  d  une  liaine  fi  furieufe,' 
>    _  à  cauic  de  eon  Noni>&  qui  fcroycnt  leurs . 

trophées  de  nos  ruines  &  en  prcndroy- 
\     :  :ent  occafion  de  biaTpheaier  œmiœ  tir. 
vcritc.  Mais  quand  nous  lui  ferions  niil- 
Icicis  ces  pi  ierflS ,  fi  nous  les  lui  bcSx^DM 
caiiikrc  nom  feulement ,  elles  nom  fc-. 
royiencêiîiitilei;) Nôtrepcchc  nous  a  rcn^ 
'''^\  dus  trop  odi(?ux  à  Dieu ,  pour  pcnlcr  fub- 
fifter  de  nous  niefmes  devant  fbn  thrô- 
nc  y  &ù  pour  app^er  fon  ire  par  nos  lar- 
mes.. ,  PiCrmi  les  aceufecions.  de  Satan, 
kr^!  rq)jrp<ihie&  âs  nos  confcicnccj ,  &c  lcs 
tonnerres  &  les  malédictions  da  la  Lov, 
hi  voix  de  noerc  fuppUcation,  pour  Whé- 
nîentcqucllefuft,;nc  fcroit  point  ouïe.' 
^^^"^  Mai^/f  çwr^/f  «       pejché ,  dit  S;  leaa,  nîHÊf' 
'  '    énffi4^s  irff  édvêcat  tuvtrs  le  ttn ,  J^âtum  It^ 
fu4  chrijl  le  jujh  :  Car  c'ejl  lui  qui  a  efie  faii 
'  UprPpieiâtiû»  poMtJWfeehe^  >  ^  mmjimiê^ 
iwf<ï(^  pj^nr  Us  ;foftns  ymaà  pour  ceux  de  to$if 

l^m»ét^  ^c&kèBtmklm  <^'il  wws  faut 
^  aller,' 
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ailcr^afinqu  intervenant  pour  nousjil  dé- 
batte nôtre  caufc  devant  fon  Perc  , 
que  par  la  faveur  de  fou  interccffion ,  & 
de  fon  mente ,  nous  obtenions  le  par- 
don de  nos  finîtes. 

Apres  cela,  quand  nous  confîderons 
quels  font  les  fujets  pour  lefquels  prmci- 
palement  la  colère  de  Dieu  s  embrafe^ 
&:  qui  le  font  defcendre  de  là  haut  pour 
debdttre  avec  Us  peuples ,  c'eft  à  nous  à  les 
detefter  &c  à  les  bannir  du  milieu  de 
nous  5  autant  comme  nous  defirous  d'e- 
ftre  bien  avec  Dieu,  &:  de  prévenir  les 
malheurs  dont  fajufre  indignation  nous 
pourroit  accabler.  Telles  font  les  ex- 
torfions,  les  violences,  &c  les  rapine^jpar 
lefqueUes  les  riches  &  les  puilTlins ,  pour 
facisfaire  à  leur  ambition,  a  leurs  infa- 
tiables  convoitifes  ^  oppriment  les  pé- 
ris ,  &c  leur  rendent  \.\  vie  aiïicre.  C'cft 
le  pèche  pour  1"  punition  duquel  durant 
les  jours  de  Noc,  le  luge  de  tout;.-  la  ter- 
re ouvrit  les  catarades  du  ciei  ,  &c  les 
fontaines  de  Tabyfme,  inondant  toute 
la  Terre ,  il  y  fit  comme  un  monde  nou- 
veau. Vous  donc,  a  qui  Dieu  adonné 
des  commoditez  ^temporelles  en  plus  , 


274      Sermon  fur  ces  paroles  d^Eftic^  . 
grande  abodahce,  ou  qu'il  a  élevez  à  une  • 
nuthoriré  &:  à  une  puifl'ancc  plus  grande 
que  celle  de  no$  {Prochains  5  apprenez 
çette  leçon,  &  tremblez  devant  le  juge- 
ment de  Dieu ,  pour  n  abufer  jamais  de' 
;v        vos  richefifes ,  ni  de  vôtre  crédit,  contre 
Pro.xi.  VOS  pauvres  trcrcs^quijcuand  ils  ne  trou- 
^     '  veroyent  point  de  garens  en  terre  con- 
tre vos  violences,  en  ônt  un  tres-puiflfant 
â[u  ciel>  le  veux  dire  Diéu  mefracjqui  eft 
'  :        leur  Pcrc,  aulli  bien  que  le  vôtre.  Car^ 
lob.jijj  d  formez  dés  le  ventre ,  »e  ies 

a-t-U fOi  faits  Aujn  f  Ne  nous  a-t-il  pas  fa- 
çôrinez  de  mcrme  en  la  matriice  ?  Ils  font 
trop  fbibles  four  débattre  auec  vous ,  mais 
Voici  en  leur  place  le  Tout-|)uifiant,^»/yî 
lob.ji.  f  te  fente  femr  dehattre  ^     pûnr  venger  les 
*j»      torts  qui  leur  fora  faits.    Ayez  donc  frayeur 
dil^ii^àgt  du  Dieu  fort ,  &  s'il  y  eh  a  parmi 
"        vous  qui  ayent failli  en  cela,  foulant  les 
pauvres  par  des  ufures  ,  ou  les  ruinant 
piar  des  chicanes ,  ou  les  frullrant  de  leur 
'  fcilaire ,  ou  mefme  ufant  contr  eux  de  ra- 
pine  &L  de  violence ,  rellituez ,  comme 
j       Zac  hce^  ce  que  vous  avez  mal-acquisi 
&  du  refte ,  ^khetez  vos  péchez  par  aumoT^ 
%  Ù  V^t  tmquHez  enfaijant  mijencorac^ 
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dux  pauvres,  Que  les  luges  &  Magiftrats 
penfcnt  particulicrcmcnc  à  eux  dcpcur 
qu  il  ne  leur  arrive  comme  à  ceux  coACre 
Icfquels  déclame  le  Prophète,  ceft  à  di- 
re que  Dieu  les  ayanr  ellablis  pour  etlrc 
le  port  des  affligez,  ils  ne  le  rendent  leur 
cfcueil,  &  la  caufe  de  leur  naufrage,  mais 
qu  Us  ayent  tousjours  devant  leurs  yeux 
ce  que  dit  lofaphat  à  ceux  cju'ii  cllablit 
pour  luges  dans  les  villes  de  luda ,  Ke  aXhr  19 
gardez  bien  ce  que  votufenz-^  car  vau^  /d  exer'*^'^^' 
cet  point  la  lujlice  de  par  un  hortmie ,  mats  de 
far  C Eternel ,  Uquel  ejï  parmi  vou6  tn  juge- 
ment.  Maintenant  dsm  que  Ç^n  ejpouva^/ie'^ 
ment  foit  jurvoui.    Car  il  léj  a  poim  d'mi^  ? 
ijuité  en  tu: y  ni  d  acception  de  ptrfonhes^  ni  ré- 
ception de  prefens.    Vivez  do/tc  en  (a  crainte 
loyaumeni ,     de  cœur  entier.    Nous  tous, 
mes  frères ,  foyons  foigneux  de  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient  >  de  gar^ 
der  en  toutes  nos  conventions  &  en  tou- 
tes nos  aftaires  nôtre  confcience  pure  &^ 
iincerie,  &  de  ne  faire  jamais  à  autruy  ce 
que  nous  ne  voudrions  pas  qui  nous  fuft 
fait  à  nous  mefmes.  L'Etemel jufte  aim^ 
lajujlue  5  eftudions-nous  donc  à  lui  plai-     .  \ 
'  rc ,  en  viyant  juftement  comme  devant  ^.s,  ^ 


Sermon  fur  as  faroles^Efaïe^ 

les  yeux  de  (a  gloire.  '  Adonnons-nous 
à  toutes  chofes  véritables toutes  chofes  vene^ 
Tables ^  à  toutes  chofes  jujles^  à  toutes  chofes  pu^ 
Tes ,  4  toutes  chofes  dimables ,  4  toutes  chofes 
de  bonne  renommée.  S'il  y  a  quelque  verttê 
(Sr  quelque  louange^  penfon  s  à  ces  chofes  y  corn* 
me  noiéé  les  avons  apprifes  en  l* efchole  de  no-- 
tre  Maijlre,  Si  nous  le  faifons  ai n fi, nous 
ferons  reconnus  vrayement  fesdilciples, 
&:  lors  que  la  colère  de  Dieu  s  embraiera 
contre  le  monde ,  à  caufe  des  péchez  & 
des  corruptions  qui  y  régnent,  il  intercé- 
dera pour  nous ,  afin  que  nous  trouvions 
ftiifericorde  devant  lui  i  &  après  nous 
avoir  fait  repofer  ici  bas  fous  Tombre  de 
j(a  grâce ,  i]  nous  fera  triompher  là-haut 
€n  lalujaiiere  de  fa  gloire.  Ainfi  foit-iL 
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s  E  R  M  o  N  fur  ces  paroi  es  d'Efaïc 
chap.viii.  verf.zo. 

^ U  Lôj  cjr  àu  tefmoigfjage.  Que  s^il 
farle  félon  cette  paryle'<t ,  pour  vrsi  il 
nj  aura  point  de  matin  pour  lui.  ^\ 

^  Es  T  une  chofe lamentable, 
^  que  toutes  les  larnries  du  monde  ' 
ne  fauroyent  jamais  affez  déplo- 
rer que  la  Religion  que  nôtre  Seigneur,, 
a  inftituée  comme  un  précieux  &  facré 
bien,pour  en  unifiant  les  hommes  à  foy, 
les  unir  eftroitement  entre  eux-mefmes, 
foit  aujourd'hui ,  &  depuis  pluiîeurs  fic- 
elés y  ce  qui  les  defiinit  le  plus,  &  que  ce 
qui  devroit  mettre  la  paix  &  la  concor- 
de par  toute  la  Terre,  y  apporte  la  guer-  ^ 
re  &  la  divifîon,mettant  1  homme  en  àiC-'^ 
fcnfion  contre  (on  propre  pere ,  la  fille  Matr. 
contre  famere ,  &  les  domcfiiiques  con-^"^*^^* 
tre  leur  maift:rc.  Dieu  qui  eft:  infiniment 
fagc  a  bien  pre veu  ccJa:&:  comme  fa  pro- 
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les  chofes  nccclTaires ,  fur  tour,  011  il  s'a- 
fa  gloijie ,  &c  du  faluc  ik  &s  eflew» 
il  n  apa^  manque  de  leur  donner  une  rcr- 
gle  certairiè  &:  âflcMrée  jioti^ 
parmi  cous  ces  doutes  ^tputçs  ^cs  con- 
troverfes  de  la  Religion  ,  &  de  celanos 
adverfaires.  coiwienncnt  Êicilement 
avec  nous  :  mais  la  queftion  cft  de  favoir 
quelle  çft  cette  régie  ,  que  tous  jrecon-  ^ 
xioiflcnt  trcs-neccflaire.Nous  difons  que 
c'àftlaPârolé>^Diéu  9  cofiteoue  daùs 
les  ^fcrits  des  Prophètes  &:  des  Apôtress 
'Ct|t>aucofi^râit'e;la  Fecufèht  comme  in- 
certaine, obfcure,  imparfaite,  &  veuleût . 
qu*on  vuide  les  difFerehs  de  la  Religion- 
par  les  Conciles ,  par  les  Pères,  StC  par  la . 
tradition  nô  efçrite.  Qui  en  croira-t-on? 
ttvct^  >  commè  il  11  eft  pas  raifonnable 
;è[uils  s'en  tiennent  à  iioftre  diré,  aullî 
îji'éftHil  pas  jufte  que  noos-nousirreftions 
au  leur.£t  eu:^    nou$  fbmnies  parties  &C 
fommes  hômmos  tô^  tini  âtiffi  l^ien  que 
les  autres  :  {nai^  efcoutons  &  les  uns  &C 
les  autres  ce  que  roraclc  du  ciel  en  pro- 
nonce.      ^4  JLùy(àit-i\)  é'émttfmùigffage. 
s' Us  nt parlent  [don  cette  f  4f oie  ,  tl  n'y 


chapitre  VI IL verf,  i o.  17^ 
^fjyr^  ^^/>;/  ^^?/^r  eux  de  lumière  du  matin. 

Puis  que  c'eft  Dieu  niefmc  qui  parle,  il 
s'en  faut  tenir  là ,  ou  cftre  mis  au  rang  de 
ces  aveugles  volontaires  dont  il  eft  dit 
çn  rEvangiIc5^«'//i'  ont  mieux  aimé  les  tene^ 
bres  que  la  lumierc^\ 

L'Eglife  de  luda,  mes  frères,  eftoit 
alors  en  tref^grande  peine  à  caufc  des^ 
deux  Rois  de  Syrie  de  Samarie  qui 
avoyent  fait  ligue  contre  elle.  En  ce 
grand  efpouvantement  Efaïc  les  confo- 
le,  en  les  affeurant  que  bien  toft  la  puif- 
fance  de  ces  deux  Rois  feroit  détruite^ 
&  qu'encore  que  les  AlTyriens  qui  de- 
voyent  eftre  les  exécuteurs  de  fou  juge- 
ment contre  ces  deux  Princes ,  vinfTent 
à  innonder,  comme  un  grand  fleuve  de- 
bordé,non  feulement  le  païs  de  Syrie,  &: 
le  Royaume  des  dix  lignées  >  mais  la  lu- 
dée  mefme^elle  feroit  ncantmoins,  con- 
fervée  pour  l'amour  de  nôtre  Seigneur 
lefus  Chrift  fon  vrai  Emmanuel  ,  (bus  la 
protedion  duquel  l'Eglifc  a  fubfifte  de 
tout  temps^comme  elle  fubfifterajufqua 
la  confommation  des  {îeclésiMais  il  leur 
fait  cette  promefTe  ,  à  condition  qu'ils  fc 
tiennent  inviolablement  arrachez  au 


%%o    Sermûfi  fur  ces  paroles  d'Epiïcj 
fçTvicc  de  Dieu,  qu'ils. fandifienc  TE^ 
tcrnel  des  armées,  &c  qu'ils  ne  s'amufcnç 
pôinç  aux  moyen;  diaboliques  &:  dam^ 
nables  qui  eftoyent  alors  en  ufagc  parmi 
îes  faunes  religions  pour  prefumcr  d*ap- 
^  ]^rendre  ou  des  idoles ,  ou ,  des  morts,  ni 
ce  qu'ils  deyoyçnt  faire ,  ni  ce  qui  leur 
devoir  arriver ,  mais  qu  ik  cherchent 
*oute  leur  lumière  ,  toute  leur  confola- 
tidn  &c  tout  leur  faiut  en  fa  feule  parole, 
,  comme  eftant  Tunique  moyen ,  certain 
&  infaillible  pour  les  adrefTer  çn  toutes 
leurs  voyes,les  confçiUer  en  toutes  leur$ 
pcrplexitez ,  les  refoudre  en  toutes  leurs 
fioutesjes  confolçr  en  tous  Içurs  ennuis, 
les  alTeurer ,  quoi  qu'il  leur  arrive ,  de 
fon  amour ,  6c  de  leur  rédemption  ctcr- 
>  • .  ,  ^  iielle,Hpr^  de  làjil  leur  dénonce  qu'ils  iic 
'   J  /r  trouveront  aucune  adrefle  alïcur&  par- 
'  >^  :  ;  mi  leurs  ténèbres  ,     qu'ils  ne  v^erront 
'  '  reluire  fur  eux  aucun  rayon  de  confola- 
,     fion,  4ii  d'efperaneç  4'cftre  réconciliez 
y     avec  Dieu,  &  délivrez  de  leurs  anxietez 
^  If  i££  de  leurs  tnifçrçs,  A  U  Lay^  dit-il,  «jr  m 
\^  fefmoîg  i  ige,6^»€  s  ili  ne  parle f^t  Je/û.-f  cettc^ 
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Ici, nos  advcrfaircs  ne  peuvent  pas  di- 
re ou  que  le  texte  foit  corrompu^ou  que 
nôtre  veriîon  foit  fulpecte.  Leurs  pro- 
pres Bibles  le  traduifent  de  mcfme  que 
nous.  Et  celui  mcfine  par  lequel  ils  pré- 
tendent qu'a  çfté  faite  leur  verfîon,  Tcx- 
pofc  comme  nous  faifons ,  en  difant ,  Si 
njorn  vetéUz,  voiu  efcUircir  des  chofes  cfuifont 
en  doute ,  adrejfez-vou^  flujioji  a,  U  Loj , 
aux  teÇmoigndges  des  Efcrttures,  Les  lefui- 
tes  5  &c  leurs  propres  Ëuefqucs  le  pren- 
nent auflî  au  mefiTie  fens ,  en  leurs  para^ 
phrafes5&:  en  leurs  commentaires  fur  ce 
partage.  Par  où  fe  reconnoit  clairement 
le  peu  de  honte  &:  de  confcience  de  ce 
Cardinal  qui  eft  aujourd'hui  leur  oracle, 
lequel  ayant  pris  à  partie  la  parole  de 
Dieu ,  pour  en  impugner  lauthorité  ,  la 
clarté  &c  la  perfection,  ne  fait  point  de 
difficulté  de  combattre  contre  fa  propre 
Bible>&  contre  fes  propres  Dodeurs,  en 
difputant  contre  cette  tradudion,  &  lui 
en  oppofant  cinq  ou  fix  différentes,  fans 
ofer  dire  toutefois  ,  à  laquelle  il  fc  faut 
tenir.  Car  aulîî  jamais  fon  deffcin  ne  fut 
de  lexpofer,  mais  de  la  rendre  inexpofa- 
blc  &  inutile  à  tout  le  monde.  Iljnouîi 


2  Sx  Sermon  fur  ces  paroles  Efare^ 
objede  que  nous  mcfmes  traduifons  di- 
verfcraent  ces  paroles.  Il  eft  vrai,  maii 
cela  regarde  la  conftrudion  feulemenr> 
&  tous  ^los  Interprètes ,  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  les  conftruifent ,  leur  attri- 
buent tousjours  un  mefme  fens,  aflavoir 
que  pour  eftre  aflcurez  &  de  la  volonté 
de  Dieu  ,  &:  de  notre  Rédemption ,  il 
nous  faut  arrefter  au  tefmoignagc  de 
Dieu  mefme  5  &  aux  déclarations  quil 
nous  fait  par  fa  Loy  ,  &  par  fes  Pro^ 
phetes. 

Et  en  effet  que  telle,  ait  efte  Imtcntion 
de  Diçu  de  nous  donner  fa  Parole  pour 
règle  fuprémc  &:  infaillible ,  tant  de  nô- 
tre créance  que  de  nôtre  vie ,  il  le  mon- 
ftre  ei;i  tant  d'autres  lieux ,  en  termes  fi 
formcls^que  c'eft  merveille  qu'il  y  ait  au- 
cun qui  en  doute,  Deut.  17.  Tu  feras  àt^ 
foins  en  point  ce  que  dit  U  Loy  que  les  Sacrifia 
çateurs  t' auront  enfeignée.  Si  tojl  que  le  Roy 
fera  a(?is  furie throne  de  fon  Régne  ,  //  efcrira 
^QUi  j  oiy  un  double  de  cette  Loy^dans  un  livre ^ 
ia  prenant  de  U  prefence  des  Sacrificateurs  qui 
font  de  la  race  de  Levi-^f^  il  demeurera  par  de- 
vers lui,  cfr  il  lira  en  icetui  tous  les  jours  de  /i 
yie  y  afi,^  qiiil  apprenne  à  craindre  l* Eternel 

\    /  fo» 
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{'  fûn  DieUy  ^  a.  prendre  garde  i  toutes  les  paro^ 
les  de  cette  Loj^^  à  fes  fiatuts pour  lesfairc^  * 
Et  lofiie  1.8.  fren  garde  if  tire  félon  toutes 
la  Loy  que  Moyfe  mon  ferviteur  i^a  comynan- 
dée^ne  te  dejhurne  d'tlle  ni  a  droite  m  a  gau- 
che ^afin  que  tu  adr» ffts par  tout  où  tu  ira4 .  Ct 
livre  de  la  Loy  ne  dejpariira  point  de  ta  bou- 
che j  mais  tu  méditeras  en  icelui  jour  (y  nuit. 
Et  au  4.  de  Malachie ,  Ayez,  fouvenanc^ 
de  la  Loy  de  Moyfe  mon  ferviteur  ^auquel  f  or- 
donnai en  Horeb  pour  tout  ifrael  des  Jlatusc^ 
des  jugemens.  Et  au  Nouveau  Tcftamcnt 
encore  plus  clairemcnt,Luc  16.29.  us  ont 
Moyfe  Les  Prophetes^qu  ils  les  efcoutent s'ils 
nefcoutent  Moyfe  ^  les  Prophètes  ,  non  plus 
feront-ils  perfuadez  q:tand  quelquun  des 
morts  reffuf citer  oit.  Et  Ican  5.39.  Enquerezr 
V0U9  diligemment  des  E fritures  ,  car  votu 
ejlimcz  avoir  par  elles  hi  vie  erernelle^  ^  C€^ 
font  ellts  qui  portent  tefm  ignage  de  moy.  Et 
2. Pierre  1.19.  No'^^  avons  la  parole  des  Pro- 
phètes tres-ferme  à  laqur.Ue  vo^u  faites  bien 
d'entendre.  Et  s'il  en  faut  juger  par  les 
exemples ,  c  cft  la  règle  unique  que  lc<v 
lanus  Rois ,  David ,  Salomon,  Ioi'aphat> 
Ezcchias,  (V  lolîas,  ont  fuivie,  quand  il  a 
elle  qucftion  d  c'ftablir  le  (ervice  de 
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aS4  Sermim  fur  ces  f  droits  d^EfikJ 
Dieu  au  milieu  de  fon  peuple ,  ou  de  Vt^ 
^  rcllabiir>quaiid  il  a  efté  CQrrojqapu^â^  dç^ 
laquelle  leroboam,  Achab ,  Manafsé ,  &c 
tant  d  autres  Princes  idolâtres  s^cftaoi: 
départis,  ont  rcnverfe  la  vrayc  Religion, 
^  fie  attiré  la  malediâion  de  Dieu  fur  lejors 
*  '  teiles»&:  fur  leurs  couronnes.  Ceft  par  1^ 
que  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift  a  com-  ' 
battu  refprit  malin ,  comme  nous  le  vpy-- 
bnsen  rhiftoite  de  fa  tentation.  Ceft  par 
ce  pnncipe  qu'il  a  difpute  contre  les. 
Pharifiens  d'un  cofté,  &  contre  les  Sad- 
duciens  de  1  autre^&:  qu'il  leur  a.fernie  la 
ri>ouchc.  Et  l'une  des  plus  grandes  faufe.s 
^ont  il  redarguë  les  Scribes  &c  les  Ph^- 
fiens ,  c  eft  de  ce  qu'au  lieu  de  ie  tenir 
précifément  à  cette  règle ,  ils  en  pte^ 
noyent  mic  autrcjalTavoir  leur  tradiaon* 
tcurquoU  àxtAX^mtrepajfez'Vam  le  cimmém^ 
demeu$  de  Dteuy  pour  fuÂvre  vûjire  srâd$tiê^? 

. ,  démets  de  Diee^for  vêfire  $r4dis$M^  Hypo^  . 

entes ^Efaie é bien  frûpheû[é  ((e  vosu^  difantj 
Ce  peupUhci  sdpprêche  de  moy  de  fa,  bêuehe^^ 
}  é*  rn  honore  de  fes  lèvres ,  mAÛ  leur  ckùr  eft 
kiers  fon  ejloigné  dempj.  Moi  en  vâiso  m*b^ 
norenHis  enjag»4M  d(s  doSrines  ftfà  noL^ 

'  V  ^.  :   .        '  fma  . 
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là  què  leséiatnt^  A^fes  ,  &  les  aùtrcs      '  • 
Mmiftres  de  rEvangilc,ont  prouve  la  vc- 
tité  du  ChriftianirmC)  &  combattu  Tob- 
ftmacion  &  i'etulurci^^peoc^  des  Iui£i, 
comme  nous  le  voyons  par  toutes  leurs  v. 
Ej)^€s  i  àL  par  les  Adès  4eâ  Apôrïes.  , 
C'eft  par  ce  moyen ,  que  le^Jb^  q 
eftoyenr  éri  Betoce  j^fMi  cMw^lÊiSiP' 
gneuTyé'  receurent  U  Parale  ^vecume  fhm^ 

deS.Pa^iéivtciesEfcrifiêriSf  fwrfi^^/M 
leur  a»Mnçoit  la  writé.   C'eft  toute  la  le- 
çon &:  toute  1»  t:aiM^:âce  que  S.Pauldoii'*^  ^ 
ne  à  Timothée,  &,ej|/a  perfonne  à  tous 
lesPafteurs^poùrfe  r«ndxe  païf^^ 

Us  litms ,  Ufqueffis  u pmvem  néirefage  à  Yt.'\  ' 

fdlut  far  Ufoy  quiejl  emUft^  Chri/fTouS€^ 
^Efmture  eft  divinement  injpi^èt  &  prefita- 

kU  À  endoiltin€fyÀ  cammncre^à  corriger ^  ét  i 
infiruire  félon ^nfiice  :  afin  quel  homme  dc^ 

Di€nf^4€€mfUj(!ff4Ùf^ 
toute  bonne  œutj^e.  Et  de  fait^quclle  meil- 
leure régie  iaurioni^nouï  avoir  que  ce 
livre  celcftc  &:  divin  dont  toutes  les  pa-^  ^ 

iroks/depui;  le^  c^uij^encexûcjirjul^ 

■  ■  '    '        ■  * 
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1^  Smiiânfrr€esfarêUsd'Efdk^ 

à/a  fin,  ne  font  que  pure  vente  ,  comme 
immédiatement  émanées  cb^cet  Efpric 
de  verke,qui  ne  peut  ni  cftre  trompé,  ni 
tromper  perfonne,  ou  quelle  adrefie  plus 
çercaaie  que  cette  Loy,&  ce  tefmpAgna-- 
gc  que  Dieu  nous  a  donné  loi-mefine, 
pour  fervir  dê  Umpi  Àj»ûspieds  ^  &dc  lu- 
mière à  nos  (entiers?  ^ 

A  cela qu)c  repliquènt  nos  adyeriàires? 
Taurois  horreur  de  ypus  le  dire.  Mais 
puis  qu'ils  n'en  ont  point  cux-mefînes,ôc 
que,  publiant  leur  péché  coaipie.Sodo-' 
me  5  ils  blafphement  fans  aucune  honte 
conae  la  Parole  du  Dieu  vivant,  nous  fc- 
fo us  comme  Ezechias  aux  blafphémes 
de  iiabfaké*  Nqus  leç  dcfployeroias  dans 
ce  temple  eu  la  prefeiKC  de  l'Ere rnel.  Ils 
npus  <tifent  praïuerementy  qui  vous  a 
dit  que  c'eft  la  Parole  de  Dieu  ?  ODieu! 
en  quel  temps  {bmmes-nous,&;  à  quelles 
gens  4vous-nous  afFaire  î  Des  deux.prin- 
cipes  uniuerfelsjfurlefquels  toute  la  Re- 
ligion Oircftienne  cft  tbndée^:i  s^ayoir 
qu'il  y,  a  un  Dieu  5  &L  que  la  Bible  eft  la 
Parole ,  les  Athées  npus  difenc  dorun. 
Qui  vous  a  dit  qu'il  y  a  un  Dieu?  &:  ceux 

^  k  €Offljiuttûon4e.B^^  abus  ds&inc 
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de  l'autre  ,  Qui  vous  a  dit  que  la  Bible 
foie  fa  Parole?  Et  Ton  anic  ne  haïroit-ellc 
point  une  nation  qui  eft  telle  i  Et  le  luge 
de  toute  la  Terre  ne  fcra-t-il  point  jufti- 
ce,  un  jotir  5  de  ces  moqueries  qui  Ibnt 
lancées  contre  fon  Nom  &  contre  fa  Pa- 
role ?  Ils  diront,  peut-eftre ,  que  ce  n'eft 
point  par  moquerie  qu'ils  le  difent ,  mais 
qu'ils  le  demandent  pour  leur  inftru- 
Âion.Et  véritablement  leur  dirons-nous, 
pour  des  gens  qui  vous  faites  fi  anciens, 
vbûs  eftes  bien  nouveaux  î  &  vous  en 
cftes  encore  aux  premiers  principes  !  Et 
vous  doutez  encore  fi  c'eft  là  la  Parole 
de  Dieu  ?  Ils  vous  diront ,  fans  doute, 
qu'ils  n'en  doutent  point.  Et  miferables, 
dites-leur  ,  pourquoi  donc  nous  faites 
vous  ces  qucftions  profanes  ?  Ou  donnez 
gloire  à  Dieu ,  en  advouant  ingénument 
que  c'eft  là  fa  Parole,  &confcntez  que 
nos  difFcrens  foyent  vuidéz  par  elle  ;  ou, 
pafTant  la  main  fur  le  front ,  pour  effuyer 
le  peu  de  honte  qui  vous  refte,  dites  ou- 
vertement que  ce  n  eft  point  là  fa^Parop» 
le,  &  nous  vous  prouverons  que  ce  Teft 
certainement.  Encore  qu'il  foit  auflî  ab-; 
iurde  de  dci:gandcr  des  preuives  de  ceU> 


que  d'en  demander  de  ce  que^  cette  lu-» 
mieri:  qui  iious  cfclaire  cft  la  lumière  du 
Soleil.    Car  ce  que  la  lumière  eft  en  la 

.  vie  «  cela  nieline  ell  rEfcrirure  en  la  Re-^ 
Jigion.  CcUe-là  efî:  la  premiej^e  des  cho- 
^tj^  viiibles»  olr  par  elle  tmiccs  ks  autre» 

l  ^  voycat,  àc  elle  n  eft  veiie  que  paj-  elle- 
mtÇmcé  U  celle-ci  eft  la  première  des. 

,  vcritcz^apprehendcc  par  la  foy  i  car  par 
elle  toutes  leS  autres  (ont  cfeuës,  &  elle 
n  eft  creuë  que  par  çUe-meûne.  S'ilfal-^ 
loit  prouver  les  premiers  principes ,  on 
-iroijt  à  l'infiniiâd  il  n  y  jfuiroit  âucune  icien-' 
ce  aflcuree.  Mais  en  effet,  voyoïis  urt 
{)Ourquoy  ils.font  cette  iemsuide^r 
C  cft>fans  doute,pour  nous  faire  dire  que 

^  nous  le  tenons  de  l-EfcrîtureJSdais  quand 
nous  aurons  die.  cela,  xmlle  fois  y  ovxn 

 ^  _  ,  ^      e  s^imaginer  qu'on 

leur  palTe  cetceconiequence)  que  donc 
il  ne  fc  faut  point  arreftrer  à  l'Efcritute 
fàinte  comme  à  r£fcrirure<  Qui  a  die  à 
Pierre  que  lefus  cftpit  le  Meflîc  ?  çar 

SjefteS.Ândré.Qui  1  a  dit aiix Samaritains?'^ 

,  ça^^fté  la  Samaritaine.  Eft-ce  à  dire' 
pourtant  ou  que  rauthorité  de  ChriOr^ 

.  &ri^  foy  de  S.  Piçrre  ait  ciW  fQijidee  fur 


^  chapitre  vu  l.  'vérf.xQ.  :  ^gj,' 
S.  Andrc,  ou  que  les  Samaritains  ayem 
.  èiVnon  la  Parole  de  Icii.s  Chrift,  mais 
celle  de  la  femme  Samaritaine  pour  rè- 
gle ,  &  pour  maiftrcirc  ?  Qiii  que  ce  fbic 
qui  connoit  de  vifagc  la  Religion  le  peut 
jnonftrer,  &  donner  à  connoiftrc^  un 
,  qui  ne  le  connoi't  pas.  Eft-cc  à  dire  pour- 
tant que  cet  hommc-là  ^  par  ce  qaal  ne 
connoit  le  Roy  ,  que  par  Ton  moven, 
lui  doive  autant  de  rcfped  qu'aux  Roy 

'  l'infiilerois  plus  long  temps  là-deflus 
fi  je  n'cftois  pcrfuadc  que  vous  voyézî 
aflez  clairement  par  ce  peu  que  je  vous 
ai  dit,  &:rimpictedeleur  demande,  te 
i'impertiiîcnce  de  leur  illation'.  Mais 
pourfuivons  à  les  ouïr car  leurs  blalphc-- 
mes  ne  font  pas  encore  efpuife?..  L'E-fcri- 
Eure ,  difent-ils ,  ne  faurok^ftjc  k  rc'giej  " 

nôtrefoy  ,  &  le  moyen  pour  dcVider 
1res  difFcraas  de  la  Rîchgian  >  die  ji-ft^ 
difficile,  obfcurc,  ambiguë i  eautimor/ 
c  cft  un  nez  de  eue ,  qa  ou  tourne  du  c^- 
re  qu'on  veut.  Mais  u  qqt-ils  paç,bi>nnç, 
rail  on  r  .parqc  qu'ils  ne  peuvent  trou^* 
ver  leur  religion  dans  r£fcncùi:c>  aprçjr: 
sy  eftte  bien  touîmentczi  donc  l'Èfcii^v 


SermMfiurcesfârêlisd'Efâit^ 
.^titve  cft  fort obrcurej  parce  que  pour  evi** 
fer  le  vray  fens.de  cecce  divine  Paroic^ 
par  lequel  ils  fe  voyenc  mahifeftcmeiK 
fsoAvaincus  »  ils  en  iriventenc  ccvis  kf 
Jours  de  nouveaux.    Elle  cft  donc  fore 
iÉnbigue  >  parce  qu'ils  font  meiber  de  k 
tordre  à  leur  propre  pei^dicion^doncc  eft 
tin  met  àt  cîre  <|u*èn  tourne  du  côté 
qu  on  veut*   Car  c  eft  là  le  reiped  que 
ces  gens  ia  portent  à  rEfcriturc.  Mais 
ici)  mes  frères^  iJ  imt  que  je  vôDftÊica 
voir kur  mau^fc  foy .  Qu'on 6y e  leurs 
fennotis,  qu^oit  lîieleurs  h^tmfiÊfÊÊsyàêtL 
traittcnc  les  coa€|;overfes  par  TEicricure 
£iiMe«.  ilsie;vttm«it  ordhiaiienieiie 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  clair  queics-paiTar 
ges  qu'ils  allèguent  pour  4a  confirmatioa 
de  4eurs  -dogmes  ;  û  là  elle  eft  iidaire^ 
pourquoy  la  font-ils  ici  fi  obfcurc?*Parti*^ 
CuJ^k^i^Mneât  encore  loss  qu'ilot  agit  cie^ 
r£tichariilie,pou|:  fonder  leur  expolicion 
literale ,  voicila  iroanme  qu'ils  donnent»' 
Quand  rËfcri$;ure  fainte  parle  de  Sa-^ 
cremcOiB)  de  dogmes  de  laix,  elle  s'^x^ 
piique  en  termes  propres ,  (anf  aucunc^ 
aîttibiguite,  ni  ligure.    Si  en  ces  chofcs-*^ 
là  eUeeft  claire,  elle,  n    docia  point  ob^ 

♦    ^        ^  cure. 
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fcure,  ni  ambiguë  aux  chofes  nccclfoit^i 
a  nôtre  lalut.   Car  quelles  font  les  cho- 
ies necefTaires,  finon  les  loix,  les  dogmes, 
^  les  iacremens  ?  ce  que  nous  devons 
croire,  ce  que  nous  devons  faire,  &:Ics 
gages  que  Dieu  nous  donne  de  fou  amour 
&  de  la  béatitude  qu'il  nous  prepaTe  »  y 
a- t-il  apparence,  difent-ils,  que  cette 
grande lagelTe  duFUs  de  Dieu,  ait  vou- 
Jii  ufer  de  paroles  qui  ayent  pû  fervir  de 
P;"'?>r  ^«^i^oppcment,  pour  fhire  bron- 
cher 1  Eglife?  Ce  grand  amour  qu'il  nous 
porte  ,  peut-il  foufe  ces  obfcuritez  ? 
Mais,  ;e  vous  prie,  que  je  vous  efclaircift 
le  fur  cette  obfurité  prétendu^.  CertesJ 
fi  vous  confidcrez  TEfcriture  à  lefaard 
de  certamcs  pcrfonnes  ^  les  thofe?  les 
plus  claires  qu  elle  contient  leur  font  ob-^ 
Icuics,  mais  c  eft  par  accident,  e  eft  à  di- 
re ,  par  leur  défaut ,  &  non  de  fa  natûrc  • 
t-e  i<AQ]\  qui  nous  paroift  fi  clair,  eft  obP 
cur  aux  aveugles.   Ainli  nôtre  Evancilé 
eft  uii  Evangile  de  gloire ,  où  nous  voyi- 
ons la  face  de  Chrift  toute  ravonnaiic 
d  une  mervcillcufe  lumière  ^  &  neant^- 
moins,  il  eft  couvert  à  ceux  qui  pc'rilTenr, 
aufc^uels  ie  Dieu  de  ce  fiecle  a  aveugle 

*■      T  2 


SimfPf^fiftr  eu  pâfùUs  d  EfëicJ 

V  iM  Ciltcndcraens.  Mais  il  ne  faut  poîoC 
kUinfiderer  àcet  regard  là ,  il  l&i^t  A% 
^axdçr  en  lui-*me(hic ,  6C  à  Tcfgard  des 
ekifans  de  Dieu^pour  Iciquelsil  cft  fâîMC- 
non  pour  les  prophancs&lcs  reprouvez. 
S'il  eft  obfcur^^^rft  ou  pour  les  cbofcMm 
pour  les  paroles.  Pour  ce  ifui  eil  des  chor 
ics,il  eft  vrai  qu'elle  nous  en  propofe  de 
tics^ardubsv^fi^  de  cres-*diiiiçile$  à  ement 
dreiixiais  auifi  Dieu  ne  nous  oblige  pas, 
pcHif «  jeilre  iauvez à  en  eompresidn:  1a 
OiitUijLe  s  il  veut  feuleniem  que  nous  en 
ccD^tons  la  vericc.  Or  que  ceschoiès^lè 
{bycuCiTËicxitrure nous  lenfeigae parfjut^ 
tfwcijt;  maiiconkiienr  eile$  {bm^l\&tm 
teiis  ràpprejgbdi}>^î&:  là-^e&is,ks  kom^ 
mes  cravailleiit  inurilcmenr  leurs  efprics, 
H^f^hhèùx^t  ^âs>kùium6^  par  ce  qu'elle 
nefatisfaic  pas  à  la  vanité  de  leurs  eîpricsr 
Cfifoermresiâ^fCinriiliXi  *  fioucoellMi^iiffk 
J^ir^faire^cojQijiy^     craindre  p)Lcu>d'aii^ 
^Itte;  Çon  prociiMii»  ë  eftre  ikiat  <iccb^s 
&  d  efprit  5  de  croira  en  lefiis  Omft>  de 
confeiièr  {an  NiVri ,  de  fe  lefigncsr  à 
conduite»  de.luiieiire  âdéle *)^^qu a la^ 
mbrtjcHes  y  font  plus  claires  îjuc  le  jour. 
Quant  au  li:yk  »  ni  y  eft  jaiiill  clair.  4aas 

.  les 
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Jes  chofcs  ncccffaires  que  le  falut  dc$ 
hommes  le  requiert  ,  félon  les  divers 
iges,&  les  diverfes  conditions  de  l'Eglir 
fe.Ie  dis  aux  chofes  necefTaircs;  car  pour 
les  autres ,  il  y  peut  avoir  plulîeurs  lieux 
cbfcurs,  &:  qu'on  ne  peut  entendre  qu'a- 
vec peine.  Mefme  plufieurs  de  ceux  qui 
traittent  des  chofes  necciraires  à  nôtre 
falut5il  y  en  a  de  difficiles  ,  mais  les  mef- 
mes  chofes  qu'ils  traittent  ainli  obfcurc- 
ment ,  {ont  expofces  ailleurs  plus  claire- 
ment.l'ay  adjoufté ,  . félon  les  divers  âges 
&  félon  les  diverfes  conditions  de  TEgli- 
fe  ;  parce  que  fous  le  Vieux  Teftamcnc, 
l'héritier  eftant  encore  enfant,  le  myfte- 
re  de  pieté  lui  eftoit  reprefenté  obfcure- 
ment,  &  fous  des  fîguresi  c'cftoit  un  livre 
clôSy  comme  il  eft  dit  au  vingtncufviémc 
.chapitre  de  cette  prophétie ,  un  tefmoi- 
gnage  cacheté ,  comme  il  nous  efl:  repre- 
fenté en  ce  chapitre  mefme  ,  Je  voile 
eftoit  encor  fur  la  face  de  Movfe  :  mais 

m 

au  Nouveau  Teftamént  çe  mefme  my- 
ftere  eft  déclaré  fort  clairement ,  Chrift 
pendant  en  la  croix  a  fendu  le  voile ,  fi 
bien  que  maint enant>ww  contemplons  en 


t 

•    |l[^4    Sermon  fur  ces  paroles  â^Epti^  \ 
j^n  Evangile  Vif  glmi  de  Dkm  à  fêtedê^hmi 

'  [|irr/^;&tani;.seta  faut  que  cctt'Evangilô 
pujfTe  avec  raifbncftre  appelée  obfcure, 
que  toutes  lesàmiiercs  des  autres  livres 
ne  font  que  des  rayons  de  la  lîenne.  AC- 
leurez-vous  d'^ccfaofe,  mes  âreres/) 
fi  elle  eftoit  aulli  pblcure  qu'Us  di{ent,ils 

^  ne  la  deâfendroyenr  pas  cotnhie  îlsfoiit^ 
jparce  qu'ils  ne  craindroyent  point  qu  oi) 
y  vift  leurs  erreufs  ccnvaiftcuëâ,  &  îcuri 
idolâtries  condamnées.  De  parole  ils  exi 
dcfcrient  robfairitc,  mais  en  effet,  ils  en' 
-redoutent  la  lumière  »  &c  c'ed  pourquoi 
ils  ne  la  veulent  point  pour  régle.S'ils  en 

^  |)citmettoyent}aleâure,&: s'ils  cMifeii* 
toyen^  que  iroi^s  nos  differens  fuffent  ju- 
gez par  élle^raccor^  (eroit  bien  toft  hix^ 
Mais  ils  perdroyent,  par  ce^iiQyen ,  Iç 
Pape,  fâ  friple:cdbf onne ,  les  Cardinâinr^ 
'  kuf  pourpre»  ^  fous  ceux  du  Clergé ,  le 
gain  qui  leur  revient  tous  les  jours  dç 
leur  grande  Piane. 

.  " ,  /  l^ais  çpntinupn^  les  objections  que 
^Ibnr  çp$  yçfs  èç  terre  contre  tes  oracleft 

^      ciçl.lls  ne  fç  contentent  pas  de  les  rar-  • 
vallcr  comme  ambigus  êe  éà{itiMf$t,mai^' 
ils  les  deicricni:  encofc  comité  inipa/- 

fa>ts> 


'        Chapure  yi  1 1.  verf.io.  - 
faits  ;  au  lieu  que  TApôtre  faint  Paul  en 
exalte  fi  hautement  la  perfcdion  &:  la 
fuffirance,2.Tim.5.  &  que  Dieu  mcfme  fi 
fouuent ,  tant  au  Vieux  qu'au  Nouveau 
Tcflament ,  nous  défend  d  y  rien  adjou- 
(ler,  ni  d  en  rien  retrancher ,  par  ce  que 
c  cft  une  règle  parfaite,^:  qui  n  arien  du 
tout  ni  de  manque  ni  de  fuperflu.  Mais 
favez-vous  ce  qui  manque  à  l'Efcriturc 
fainte ,  pour  eftre  parfaite  à  leur  gré  ?  le 
vous  le  dirai  aufli  véritablement  qu'ils 
l'accufent  fauffcment  d'infuffifance;  c'cft 
la  primauté  de  leur  Pape ,  lefacrifice  de 
leur  MefTe^lc  fongc  de  leur  tranflubdan- 
tiationja  vanité  de  leurs  fatisfadions^A: 
de  leurs  mérites,  la  fable  de  leur  purga- 
toire, la  multitude  de  leurs  Médiateurs, 
ladoration  de  leurs  croix ,  le  fcrvice  de 
leurs  imagesjle  tralîîc  de  leurs  lubilez^à: 
de  leurs  indulgences.  S'ils  y  trouvoyent 
ces  chofes-là5&:  les  autres  abus  &:  fuper- 
ftitions  dont  leur  religion  eft  remplie,  & 
dont  ils  deshonorent  le  Chnftianifmc, 
iJsla trouveroyent  tres-parfaite j  ils  le- 
xalteroycnt  autant  qu'ils  la  dépriment; 
ils  nous  labailleroyent  pour  régie  alTcu- 
rée  ;  ils  nous  preflcroyent  de  décider 

T    4  ^ 


Sermon  ftr  ces  paroles  d  Efaïc^ 
iàMti  nos  côhtrbverrcs     elleriis  <3ïîc-? 
foycnt  à  plein  goiicr,  ils  eilcveroyenç 
Ibors  vofiK  comme  des  trompettes, ^âc  éiA 
Ttoyent  avec  Efaïe ,  \^  U  Uj  ér  m  te^mp- 

l^aur  lui.  "^i  /f-  ^  *        ^      ->-•  * 

\  Apres  avoir  fait  voir>  comme  4a  Paro? 
l&de  Dicu  contenue  dans  les*  faints  li- 
^£C^d^  yîeux  &c  du  Nicmyeau  Toi^aoKM^ 
eft  la  vraye  &:  unique  règle  qui  nous  a 
efté  domine  dir  ciel  ;pour  di^erner  le 
vra?  d'avec  le  faux^cn  toutes  les  contro-?. 
yt^c^9C  Qt\  tooS'los  difïbrens  delàJU^ 
ligion^  réfute  toutes  les  raiibas  que  les 
adverfaires  ont  au  contraire  ^  ceferoità 
I30US  à;  Bionftrer  coisime  toutes  les  r^les 
qu'ils  propofcnt  au  lieu  de  cello^là,  alla- 
tôiclf^i^^  les  Peres^&ktradi** 
tion  non  cfcntc,  foiu  entièrement  inccr- 
i|taines,Hf^ttves  &r  tirâipeisies,^  qti^'eiies 
lie  nous  l^uroyent  dojiner  aucune  afTeu- 
f  aiice  ni  deiâ  volonté  <fe  Dieuy  ni  denâr 
^re  falut  :  mais,  pour  cette  heure  nou« 
n'ofans  palTer  plus  avant,  à  caufe  de  l'in- 
pommodite  de  cctcinps*  f .  Ccfiûiaïdaiii^ 
jiiçs  fici'CSjjc  vous- conjure  devant  nôtre- 

«  • 
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Seigneur  Icfus,  &:  devant  fcs  Angc?r 
edcus ,  qu'en  recueillant  dans  vos  eiprics 
tout  ce  que  vous  venez  d'entendre ,  de 
voir  quelle  eftimc  vous  devez  faire  d*u^ 
ne  Religion  qui  abho/re  auifi  la  Parole 
du  Dieu  vivant ,  qui  la  rccufc  pour  Ton 
Iuge,&  qm  n'en  peut  parler  qu  avec  mel- 
piis  &'3vec  blafpheme.  Certes,  nôtre 
Seigneur  lefus,  &:  après  lui  Tes  bien-heu- 
reux Apoftres,  nous  ont  donné  comme 
un  des  principaux  moyens  pour  difcer-^ 
ncr  la  vraye  Eglife  d'avec  la  faufTe,  Icfti-^^. 
me  que  fait  Tun  &  l'autre  de  cettcxiivit 
ne  Parole.  Celui  éjui  eft  de  Dieu^  dit  nôtre 
Seigneur  ïefus  Chrift  lean  8.  oit  les  Pârok 
les  de  Dieu  ;  mais  vota  ne  les  oyez,  point ,  i 
caufe  que  vom  nèfles  point  de  Dieu  :  TApô-i 
trc  S.  lean  toiit  de  mcrme,  au  4.  cliap.dc 
fa  I.  Epiftre, A^^?/// [ommes  de  Dieu^à\x.-\\^cfui 
connoifl  Dieu  noiu  e [coûte  >  cjui  ne  fi  point  de 
Dieu  ne  nota  efcoute  point ceci  cog??oijfons 
noué  L'Ejpht  de  vérité^  fjr  l'ejpru  d'erreur.  Ju- 
gez par  là  fi  lefprit  d'erreur  n  eft  pas  par- 
mi eux  ,  qui  ne  veulent  cette  Parole  ni 
pour  règle ,  ni  pour  luge  i  qui  difent  que 
îans  l'authontcf  de  TEglifc  ,  ilsnVçroi- 
foyent  non  plus  qu'aux  fables  d'Efope. 


Sermon  fur  ces  fâroUs  i  Efncj 
Pacoks  U£daéc$  impudcnuiicm  par  iiH 
de  leurs  Do£feurs ,  &c  fouftenuës  Tans 

t^QQic  adjoufter,  que  cette  Pairie  cft.im 
fiei&ik  ctfe ,  quoQ  plie  y 6c  quoaiÉ»MaM 
coauoc  on  veut  %  qu  elle  ofl:  Qbfcucejaiikr 
bigttë,  imparfaire,  &  qu'elle  n'eft  propw4 
wcnc  que  comoiçjiioe  lettre  de  Arcancef 

pour  nous  renvoyer  à  l'Eglifc,  qui  cft  nô- 
trc  vrajre  règle  >    ootre  aâburq^  M^f 
ftreffe-  Pcnfez-vous  û  Ja  Bible  leur  éftoit 
favottableqn'jils  en4)àdââentjdeiaibttei 
Pcniez-vous  que  ii  pour  la  lire  on  cm- 
braâbit  leur^réance ,  qu'ils  en  ^d&soà^ 
icM  11  fcvcrement  la  ledure  î  Eftrc^là 
ce  que  faifoyentles  Prophètes ,  quand 
ils j[;rioyent  au pe^if le ^AU  Lêy&. au  ufk 
moignage  f  Eft-ce-là  ce  qui  faifoit  lefus 
ÇhriO:  quatid  il  cxioit  auil  luiâ  # 
ttzr-vom  foîffHMfemnt  des  Ef critères  k.  €itr  ce 
fmt  4ëe$  fflii  retuknê  ttfmoignage  4ê 
Çft-ce-là  ce  que,iàifoit  T Apôtre  S.  Paul^. 
quand  il  crioi^       ftdâes  Cdolfiefi^ 
j^e  la  Farcie  de  Dkë  behU  M  VûUâ  pUnim< 
reufcment ,  e»  toute  f^pieme  ?  O  qu  EfaiCj^ 
que.  S.  Paul  «  que  Iefu&  Ciir^ei^oyipxu; 
l^iea  afTcure?  qiiç  çf  (^q      &c  <?e  tejhm^. 

% 

%  « 
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chapitre  VI IL  njcrf.  lo.  2 99^ 
gnxgt  f%ifoit  pour  eux  quand  ils  en  par- 
ïoyent  avec  tant  d'affection  &:  d'hôn- 
neur?  Par  là,  mes  frères,  qous  vous  con- 
vions auflî,  tous  les  jours,  à  examiner 
chez  •^^ous  ce  que  nous  vous  prefchons 
dans  ce  Temple  ;  nous  vous  y  exhortons 
particulièrement  aujourd'huy,  &:  vous 
conjurons  par  toute  l'amour  que  vous 
portez  à  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift:,&: 
par  le  zele  que  avez  pour  voftrc  propre 
falut. 

Lifez ,  feuilletez ,  conférez ,  pour  voir 
s'il  eft  ainfi.  Plus  vous  travaillerez  à  une 

,  eftude  11  fainte,  &  plus  vous-vous  affer- 
mirez en  la  foy.  Avec  cela  vous  y  rencon- 
trerez des  confolations  indicibles  con- 
tre vos  ennuis.  Ceux  aufquels  parloic 
Efaïe ,  quand  il  difbit ,  A  U  Loj^^  au  tef- 
moignâge^  eftoyent  alors  agitez ,  comme 
les  arbres  des  forefts  font  agitez  par  le 
ventjà  caufe  des  guerres  &  des  malheurs 
dont  le  Royaume  fe  trouvpit  menace'; 
&  le  Prophète ,  pour  appaifer  ce  trouble 
de  leurs  ames,  &:  pour  relever  leurs  çfpe- 
rances  craintives,  &:  tremblanrcs,  par 
les  promeffes  &  les  confolations  divines, 

'  |cs  adreffe  a  U  Lqj  dp  4^  ttfmoignagt ,  leur 


|oo  Sermo»  furies  paroles  £ eÇaicj 
i^nonçanr  que  hors  de  jà ,  ils  pour* 
roycnt  trouver  affeuraacc  de  joye  , 
repos,  de  coniblation ,  ni  de  luinieie. 
Nous,  mes  frères  3  parmi  les  ennuis  donc 
il  plaift  h:  Dieu  de  nous  exercer  depuis 
.quelques  anne^$ ,  aous  vous  renvpyou$r 
là  mcûiie,  où  vous  lirez  ces  douces  &  in- 
comparables  parpieS)  têiirtmâM^  dMuoH 
nd  cofifdera  Swn ,  $1  co^ffolerd  u^hus  fes  de^ 
fûUtiMs^  ér  ftmdrd  /ûjê  de  fer f  fimbUide  À  Hi' 
dw ,  ér  fes  U  fi  de  s  comm^  le  jafiim  de  l\E$^r^ 
0ih'joye  ér  lifff^  fera  trmviê  m  fUe ,  huange 

vêix  de  miUdu.^  RiviiUe-tcy  iréveHU" 
toy^  revejls-tây  de  force ^br as  de  L* Eternel^  ri- 
veUli-têy  C0mmi4m9c  foms  09$€i€MS.  N'éi^ 
pas  celui  cjui  04  taïUé  en  pièces  Âahab ,  éf 
44 fraiffé  U  Dragoi$f  N'is-^tu  féOe  almi^^éte 
fait  M  nr  la  mer  ér  l^s  eatix  de  la  grande  ahyf 
me  y  afin  qui  lis  fatht$€z.y  paffaffenî  i  Cmx-li 
ébfnc  desquels  l'EtiffÊeL  mra  paye  U  ravffsff 
ntêumerMS^  ér  viendromt  en  S  ion  ivee  ekant 
de  triomphe ,  iiejjc  etimelU  fera  fur  leurs 
chefs  i  ils  obtiendront  joyc  ér  li^Jf^  '^  douleur  & 
gemiffenUM  s  tmfuiremh  C'eft^efoyyCeftmêy 
quivumconfole.  .  Ce?  douces  &  confola- 
toires  paroles  que  nous  vous  preichons 

public  (lans  iaifiairon de  Dieu»  lifez^ 
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les  en  particulier  dans  la  vôtre,  &  ce  Tcra 
comme  une  douce  rofée  h  vos  ames,  par- 
mi les  plus  grandes  ardeurs  de  vos  alfli- 
dions.  Et  à  la  lîn  5  le  Seigneur  îcrus, ve- 
nant à  defccndre  du  ciel  pouf  fomon- 
ftrer  glorieux  en  Tes  laints,  &  admira- 
ble en  tous  Tes  croyans,  vous  recompcn- 
fera  du  zele  que  vous  aurez  témoigne 
ici  bas  pour  ouïr  &  pour  méditer  fa  Pa- 
role ,  en  vous  fliifant  jouïr ,  dans  Ton  Pa-  ' 
radis ,  des  délices  que  Tœil  n*la  point 
vcues^que  loreille  n'a  point  ouïes,  &:  qui 
ne  Ibnt  montées  au  cçeur  d'aucun  liom-  - 
me,AMEN. 


jpz    Stmon  fur  as parâles  d'Efaïc^ 

S  fi  R  M  OU  fur  ces  paroles  d*E(aïd 
chàp*  LV.  vcrCé.dCyi 

6i  cherchez  l*Eterfiil ,  fendant  îjHil  ft^ 
trouve^  invoq fiez-le  tandii  quil  efi^ 

7^  Sla^    m(Çih(Lnt  deUijfe  fon  tràin  y  t^y 
,^  L'homme  autrageuxjes  penféesi^cjr  qf^il 
,    retourne  i  l'Eternel  y  é;  il  Aura  pitié  de 
i,  ^.     '  &  ^  ^ofire  DieUyCar  il pardûni^c^ 
tant  dr  pltééi  ,  ; 

•f- 

O  M  M  E  Dieu  cil  le  Souve- 
rain objet  &  le  feul  vrai  au- 
theur  die  la  félicite  des  l^om- 
mcsj  auffi  ne  leur  peut-il  arri- 
ver de  plus  grand  malheur  que  quand 
ils  viennent  à  lui  tourner  le  dos ,  &:  qu'il 
dcftourne  fon  vifage  d'eux  en  fa  jufte  co- 
lore. Car  tant  qu'ils  demeurent  en  cec 
citât  de  fcparation  d'avéc  luiyils  font  de- 
ftitucz  de  toute  confolation ,  ils  (e  trou- 
vent expofez  tout  nuds  fanS  proteûion 
ni  dcfenfc  à  toutçs  les  malédictions  du 
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iicl  &  à  toutes  les  calamitez  de  la  terre, 
&:  ne  peuvent  attendre  que  les  (upphces 
de  Tenter, lic'eft  feulement  les  attendre 
que  de  porter  tousjours,  comme  ils  font, 
leur  enfer  en  leur  confcience.  Au  con- 
traire ,  le  plus  grand  bonheur  qu'ils  puil^ 
fcnt  fouhaitcr,  après  avoir  efté  fii  mifera- 
bles  que  dotfenfer leur  Créateur,  ccft 
que  fa  Sagefle  ayant  trouvé  le  moyen  de 
fatisfairc  à  fa  luftice  par  le  facrifice  d'u- 
ne viv9:ime  fuffifante  à  expier  leurs  pe- 
chez,&  fa  Bonté  l'ayant  volontairement 
livrée  pour  eux  à  la  mort ,  il  leur  offre, 
moyennant  cela  ,  fa  mifericorde  &:  fa 
paix/ans  requérir  d'eux  autre  chofe ,  fi- 
non  qu'ils  l'embralTent  avecquc  foy ,  &: 
qu'ils  fc  repentent  de  leurs  pechez.Mais 
parce  que  de  faccompliffement  de  cet- 
te condition-làjdépcnd  l'effet  àc  leur  re- 
conciliation avec  Dieu ,  ce  mefme  efpric 
envieux  &  meurtrier,  qui  pour  avoir  des  ^ 
complices  de  fâ  révolte ,  &  des  compa- 
gnons de  fon  fupplice  ,les  a  induits  pre- 
mièrement à  pécher,  fait  tout  ce  qu'il 
lui  eft  poflîble  pour  empefcher  leur  rc- 
pentance.  Et  s'il  voit  qu'il  ne  puiffe  les 
porter  à  un  prophane  mcfpris  de  ce 
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$04>  Sir  mû»  fur  ces  faraUs  d'Efiic^ 

moyen  que  Dieu  leur  offre  de  rentrer  cri 
fa  grâce ,  il  tra^vaiUe  atu  moins  à  leur  taj^ 
rc  retarder  leur  convcrlion  jufqucs  alcx- 

y         ttémité  dekur  vie  ^  pour  le^-  perdre  ek- 
fuite  y  a  l'heure  de  la  mort ,  p^ir  la  léthar- 
gie, au  par  IcUéfeipmrw  Que  s'ii'iic  peut  ^ 
obtenir  cela  d'cux^  à  cauic  du  fardeau 
de  leurs  péchez  qui  les  prefTe ,  du  rc^ 

-    '  ,  moxds  de  ieor  couiciencc  qui  les  cour^ 
iiïcjitc,  &:  du  delîr  ardent  qu'ils  ont  d'en 
eftfe  foulagez  en  fe  reconciiiim 
Dieu  y  il  leur  perfuade  de  fc  conteater 
4  une  icpchtanccrexjreneuie  ile^^ipa^ 
<(ielle  >  en  laquelle  fans  iè  mectreen  pci- 
,  m  dc^cKanger  de  cobur  m  de-Yk:,  ils  lut 
demodidcnt  fèiilcmen(  pardon  du  ^palTe^ 
^'  &L  fà  riîifericorde  pour  Tadvenir.  Ce  font- 
ks.  deiix  dajiigcifeuies  ccnmcions .  auf^ 
V     quelles  ee  bon  Dieu  y  qu^he  vent  foin  t  lé 

if^'Ù  vive ,  veut  remédier  par  çis cxccl^ 
tenresrpiaioles  dooi  vousvcflb^'d'dima^ 

*4      drcmeèturc.       -  -  ».  •      ^  i  ^\  /  i  - 

Paroles  crut  &  peuvent  pirené»  <m 
couime  addrcilkf^$  particulieruip^  aux 
Iiiifs,  ou  comrtic  dites  généralement  à» 
«tus     pccheiH:s«^  Au  prcmier/ièna^  le 

N  Pro^ 

•     »  -  * 
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çhjpiîre  L  T.  verf,  6.  é"?.  joy 
Prophète  ayant  dit  aux  luifs,  Endine:^ 
vcjîre  ort  ilU ,  "Vfjiez.  k  moy  ;  tfioutez. ,  ^ 
"Vûjlrf  aitie  tùura ,  je  fraitterdy  avec  vofU 
une  Alliame  eierrielU  ajfavoir  les  gratuites::, 
alfèuréet  faites  à  D^viâ  :  puis  ayant  adjoii- 
fte  couchant  ia  vocation  ries  Q^rnih^Vou 
ci  je  Caj  dunné  pour  tjire  tffmotn  aux  peuples  y 
pour  efire  Irur  Gouverneur  ;  &  a  Icfus 
Chrift  ^îicfmc ,  Voici  tu  appelleras  la  nation 
que  tu  ne  co^noijfoù  point  ^  ^  les  nations  qui 
neU  cognoîjfent  points  accourront  a  toy^  à  eau- 
féâe  l'Etermi  ton  Dieuy  du  Saint  d'ifrael^ 
qui  f  aura  glorifié  ^  il  leur  crie  maintenant, 
cherchez,  C Eternel^pendant  qu  il  jetrot4Vc^j 
invoquez^le  tandis  c^uil  ejl  prés  \  afin  que 
voyant  les  Gentils  qu'ils  avoyent  en  fi 
grand  merpris  &:  en  fi  grande  detcll'3- 
tion  5  entrer  en  grâce  avecquc  Dieu ,  ils 
en  prennent  de  la  jaloufie,  &:  qu'ils  fe 
prelFcnt  à  y  entrer  les  premiers.  C  eft 
ce  qu'il  avoir  prédit  qu'il  feroit  au  tren- 
tcdcuxieme  du  DcuteroHomc ,  le  Us  ef- 
mouvray  a  j^lufie  par  un  qui  nefi  point  feu- 
fie,  pro'voqueray  a  courroux  par  une  na^ 
tionfidle.  Etceft  aufil  la  railon  pour  la- 
cjuelle  il  a  mefine  quelquefois  fait  venir 
des  Gxtremitez  de  lu  terre  des  Princesi  &• 

V 

♦ 
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"  '  des  PriiiccfTcs  infidcics,  pour  ouïr  en  la 
prcfcn'cc  des  Ifraeiitcs.  les  oracles  de  là 
'  -  ^  fagcflfe  avec  rcvcrci^cc  &:  admiration, 
comme  la  Rciiie  de  Saba ,  au  temps  de 
Salomon.   Ccft  encore  pour  cette  rod^ 
me  raifon ,  qu'il  a  qQelque&>is  cominatv 
V  "     dé  à  fes  fervitcurs  d'aikr  annoncer  ia 
»  grâce  aux  infidclJs ,  &  me/me  aiîxplus 
.  r      desbordez,  comme  à  ceux  de  j>^inivc9 
*'  /  •  afin  que  fe  convcrtiflant  par  leur  predi- 
V  cation  ils  ferviiTenc  ou  d  un  ^uftel^proH 
:  '     /^Iie  à  robftination  de  ion  peuple,  ou  d'un 
vif  aiguillon  àfa  converfion.  Car  il  von- 
-  loit  que  ceux  qui  ib  donnoycnt  tant  de 
Macth.  vanité  d'eftre  la  pôfterifé  d'Abraham, 
1*9*     viiTent  que  des  pierres  meiiues  Dieu 
•  ..\  •  pouvoit  l'ufcitcr  des  cnfiins  à  ce  JPa- 
y    marche ,  àc  qu'ils  apprehendaj&at  que 
s  ils  reccvoyent  Ta  grâce  en  vain  ,  il  n» 

Mjtrb  ^^^^fi  f^^  Mayaume  à  âme  êêtre  mMmf  qm 
xi.4j/  tnfefott  ltsjrnus^  fes  ierviteurs  qu lis  au- 
wycntmefpri(ez  venant  à  fecouër  con- 

'AA.!}.  poudre  de  ieurs  (oulicrs^ 

p.      tourner  Versics  Gentils.  Pehdant  donc, 
leur  dit-il,  que  Dieu  eil  près  de  vous ,  &: 
qu'il  {e  peut  trouvcr,cherclicz-lc,  Tin- 
voquez^^  lie  vtm jugez  point  vous  mcf- 
"        '   *  mes 
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mes  indignes  de  U  me  éternelle ,  mais  rc- 
connoifTcz  Le  tewps  de  voftre  vijitaîtcn  (jy 
les  ch'*fes  qui  (ipp^rîtennen'  a  voftre  patx.  Luct^. 
C  cft  en  ce  Icns  qu'on  peut  prendre  cet- 
•  te  rcmonftrance  :  mais  on  la  peut  cncen- 
'drc  aulîi  comme  faite  généralement  à  * 
tous  ceux  aufquels  Dieu  fc  révèle  en  fa  > 
grâce,  afin  que  lors  qu'il  fc  prefente  pour 
les  lauvcr^ils  ne  re)ettent  point  [on  confàl 
cof^treux  rmfmeu  mais  qu'ils  entrent,  tan-  tuc.j: 
dis  que  la  porte  de  fa  miicncorde  leur5<^» 
^cft  ouverte,  &  qu'ils  le  réconcilient  avec 
•lui  par  une  vraye  repentaace.   Et  ainiî 
^  elle  s'adrefle  à  nous,  auffi  bien  qu'aux  au- 
tres, puis  que  fa  grâce  fàlutaire  à  tciu  hom- 
mes mu6  ejt  cUmment  apparue  auflî  bien 
qu'à  euxj  afin  que  tandis  que  fon  chan- 
delier luit  au  milieu  de  nous,  nous  che-  ^ 
minions  en  fa  lumière,  de  peur  que  iî 
nous  venons  à  le  mel'prifer ,  il  ne  nou$ 
rode  pour  le  donner  à  d'autres,qui  enfa- 
%  cent  mieux  leur  profit  que  nous,  cher^ 
chez  L'Eternel  ,  nous  dit~il ,  pendant  qu'il 
ft  trouve^  invoqutz-le  tandis  quil  eji  prés. 

Où  noiis  avons  à  confiderer  d'un  côte 
le  devoir  qu'il  requiert  de  nous  de 
l'autre  la  recompeiiie  q^'il  nous  promcç 


)o8  Simon  fur  ctsfmks  et  E[xicj 
Ç\  noiw-nous  enacquittons  comme  il  fâut* 
Pour  le  devoir ,  il  iie nous  le.propoic  pas' 
feulement  en  llibftancc,  nous  ordonnant 
de  €hfni^r.  I^Eurad  &c  de  L'iwoqkfr ,  mais  . 
il  noris ''monUrc  encore  la  manière  de  le  • 
hvsti  âûrè  en  iorcc-  que  cçla  lui  (oie  ag- 
grcabie,  &  qu'il  rcufiijûTc  à  nôcre  laluc^  al- 
£avoir  avec  dili  gcucc,  ftnddnt  éfu'it  fe  tmh 
ve  Ql,  qu'il  eft  prés  de  mm^  &L  avec  l^cpeu- 
tance,  en  Uijjkni  nitnimuvMà  fmim ,  é'  9ta$ 
f^^sées  i&iqufSyiC  l>ous  cpnycrtiirant  a  luy. 
chercher^  ou  rechercher l' EierneL  en  rElcri- 
turc. .  blinde  iigniâe  bien  quclquetbis  « 
chercher  fa  connoilTancc,  comme  quand 
S.  Paul  die  an  17.  chap.  des  Âcks  ,  que 
Dieu  fc  rcvcle  à  tous  ks  hommes  par  les 
ceuvres  deia  providence ,  qi^Hs  • 
chirchesi^en  quelfue  mM>nim  tU  pourroycfiê 
k  $rwmtx§mm  eu  tëfiâÛMm:  mais  le  ^hx^ 
fouvjent  .il.ûgnifie  cliicrclier  la  tavcur  &c 
fagrace5&  avoir  fom  de  nous  reconcilier 
aveC:  lui,  non  feulenient.  par  la  prière^ 
mais  par  tous  les  autres  deyous  de  la 
vrayeKcligion  qi«l  smi%  prbfcric  en  fe 
parole  i  comme  Jixxiïi  le  trouver  ^  n'eft  au- 
tre éhofe  que  J'avoir  propice  &:  iavora^ 
ble  »  &  poiTedei  {miiblemcnt  ks  bciicdî- 

i    '    .   '  ûions 
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Aions  de  fa  grâce,   Ccfi  en  ce  fciis  que 
Te  prennent  ces  mors  quand  David  dit 
à  Salomon 5 tu  le  cherches^  il  fefera  trou-  '«Chro. 
ver  à  îoy^  mais  fi  îh  le  deUijfes^  il  te  reiettera  k 
ferpetuité',  ôc  quand  le  Prophète  Hazaric 
dit  au  Roy  Alà,  &c  à  tous  ceux  de  luda^  Chro. 
&:  de  BcnydminyL'EserpteleJî  avec  vût0ta?$'  ^^'^ 
dis  que  vot46  eftes  avec  lui ,  ^  fi  vous  le  cher- 
chez y  VOUS  le  trouverez  :  mau  fi  vous  l'aban  - 
donnez^ il  vous  abandonnera.  Et  en  ce  tex- 
te-ci fembiabicmcnt  \  j'en  dis  de  nléf^ 
me  du  mot  di Invoeiuer,    Car  en  ce  lieu  il 
lignifie  la  mefme  chofe  que  celui  de 
chercher  \  comme  fort  fouvent  dans  les 
Prophètes  une  mcfme  chofe  cft  expri- 
mee  en  deux  façons  tout  de  fuitejes  der- 
nières paroles  eftant,  quant  au  fens^com- 
me  l'Echo  &:  le  contrefon  des  premières. 
Ici,pour  exemple^  pendant  quil  fe  trouver  ^ 
Se,  tandis  cjuil  eftfrés  ,  font  deux  phrafes 
cquipollentes,  le  mefchant  &C  l'inique^  font 
deux  mots  fyhonymes,  l'Eternel,  ôc  nofire 
Dieu  ,  fignifient  une  mefme  Divinité  :  Il 
aura  pitiés  Zc,  il  pardonnera^  expriment  une 
mefme  grâce.  Que  le  mot  l nvocjuer ^Tiuiïi 
bien  que  celui  de  Chercher^  ait  une  figni- 
fiçatipn^  qui  s  eftcnd  à  tous  les  exercices 
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310      Sif^fêûn  furets  f^âf^UsdEfaïcj 

'  de  Ja  pieté,  il  cil  clair  par  plulieurs  pà(ï*-: 

ges  de  rEfcriture  faincêîCôtnme  quand  il 

Oetr^..  çA  dit  Gea.  4..  qu'au  temps  d'Enos 

mm  d9  i'EterMèt  témmeptcif.  à  iftri  itnwf^éy 
çcft  à  dire ,  que  Ion  çommença  à  le  fer-?* 
j      .      Vir  par  les  exercices  publias  de  laRcli-* 
lodt.  gion:&quaiKl  Ioëldiç,^/V<?^^«^^^^^ 
*      î*!  //w  ^u^^^  te  nom  duHeigneur.fera  /4//W>c'eftà 

dire ,  <pii  Ic  fervira  felott  les  r^^^ 

S rôle  i  &  quand  Ananias  dit  à  lefus 
Mft  cil  parlant  de  S.  Paul  ,  ll  dauièâ- 
A  0.9.  rué  de  par  fj;inapaux  Sacrifia Atems  dc^ 
liai.  Hgy  f^^  i^i^  ^t^i  im;ûque0i  m  Min  à 

dire  ceux  qui  ce  fervent  en  la  vray e  Re- 
ligion h  &  quand  ceux  qui  oyoyèîft  Cet 
homttie  qûieftoit  peu  auparavant  un  i< 
âfprc  pcrfecuteur  des  Chreffciciis  pref^ 
^her  dans  lès  Synagogues  que  lefos 
'  Chrift  eftoit  le  Fils  dç  Dieu,  &:  qu'ils  di- 
^  foy€fl(aveceftoftneme4;ir,iVV/-f*/f»  , 
/  '  $$$i-<i>  qu^  é  difirnit  en  Urufalcm  aux  qui  in^ 
mqn&fent  ce  mm  ?  cVft  à  di ,  tous  ceux 
qui  faifoyent  profcflion  de  la  Religion 
'    .   Chrcfticnnc.   II  nous  exhorte  donc  par 
-  çcs  mots  de  nous  adôhner  au  (crvice  de 
Dieu  >    à  la  vrayç  pieté,clicrchant  prC- 
^     ^crén)çnt/2^  ^van'c  toutp^sci\oics>  ce 
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chapitre  L  V.  verf  6.  ér  7.  Jll 
qui  eft  de  fon  Royaume  rjr  de  fa  jtéfiiccj.  Mztt.^ 

Mais  parce  qu ordinairement  ce  quiî^ 
devroit  eftre  le  premier  &:  le  plus  pal- 
lionne  de  nos  mouvemens,  cft  le  dernier 
&c  le  moins  atFedionné  de  cous  ,  &  que 
nous  occupant  fans  rclafche  aux  choies 
de  la  terre  ,  nous  retardons  de  jour  en 
jour  de  pcnfer  à  noftre  faluc,  &:  de  nous 
convertir  à  Dieu,  il  nous  preffe  de  le  fai- 
re avec  diligence ,  tandis  que  nous  en 
avons  le  moyen,  &:  que  Dieu  fe  prefente 
à  nous  en  fa  Parole  &:  en  fes  Sacremcns. 
Cerchez  ,  dit-il ,  l'Eternel  pendant  qttil  ftJ 
trouve^  invoquezrle  tandis  cfu  il  eft  prés.  Il 
eft  bien  tousjours  près  de  nouSv&:  fc  laif:. 
fe  trouver  par  tout  à  ceux  qui  le  clier- 
chent.Car  tl  remplit  les  Cîett^  &  la  Terrc^^  Uxtm. 
&:  il  n  eft  pas  feulement  au  dclTus  de  tou- 
tes chofes  pour  les  gouverner>au  dcffous 
de  toutes  pour  les  fouftenir,à  Tcntourdc 
toutes  pour  les  défendre  \  mais  au  de- 
dans de  toutes  pour  les  animer  ,  bc  en 
chacun  de  nous  pour  nous  ïnfpirer  Té- 
trCjle  mouvemeiu  6c  la  vie.  Et  en  toutes 
CCS  chofes  il  donne  de  telles  connoilTan- 
ces  de  foi  que  les  plus  aveugles  venant  à 
le  chercher  au  monde  y  &  en  eux-mcA 
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§ix     SermM  fur  ces  pardes  d*Efuc^ 
mes  ,  le  peuvent  trwuif  iMtme  én  ta/htÊ^ 
mMt  »  aiiiii  que  nous  i'^iicignc  l'Aporre 
au  17.  chap.  des  Actes.    Mais  il  cft  die 
plus  fpccialemcnt  qu  il  eft  près  de  lïous^ 
•  ^       en  eftat  deftre  trouvé ,  lors  qu'il  {e 
Aianifefte  à  nous  en  ia  grâce ,  par  la  pre«- 
dicationpubiique  de  la  parolc^&jquc  par 
reftablillement  &:  par  la  confcrvadon 
de  la  vray c  Religion  au  milieu  de  nous, 
il  y  choiiît  particulièrement  fa  demeure. 
Et  c  eft  alors  .que  nous  iommci  plus 
cftroitenicnt  obligez  a  le  chercher  &:  à 
loDivoquer,  parce  qu'alors  il  ne  nous  faut 
îlom.To  pas  mMierau  cktytii  defctndtten  tédfyfm^^ 
*'h^  jiour  apprendre  fa. vérité ,  oa  pour  now 
informer  de  fa  .volonté :mais  que yi  fafolû 
fjl  pfés  dé       M  Hpjipêbmche  >  &  enmêftfê 
^wtér ,  ajpivoMT  U  pArûU  defoy^  qui  nom  eji 
fnfchèe.   Et  certes  au  commencemcnr 
c|[ailiious  fait  cette  grâce nouslareceb^ 
vons  bien  avec  joyc,S<:  avec  admiration^ 
coixune  les  Israélites  rece  voyent  laMan^ 
.   ne  i  &:  nous  difons  volontiers  >  comme 
eux^  quand  il  vient  à  traitter  cette  partie 
'  çu^crc  alhancc  avec  nous  ^  Noih  ifes^o^s 
touiis  Us  cbofes  qsêe  i^Em^d  nom  ucêmmum^ 
icasc  qui  lui  fit  4ir^  0  s  sis  mûytnt  Sûufr. 
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chapitre  Ll\  verfC.  51 J 

k    ^mrs  un  tel  cœur  four  me  craif^dre  !  Mais^^"^-^^ 
kn    quand  nous  en  avons  joui*  long  tcmps/^'^^* 
é    petit  à  petit  cette  Manne  nous  devient 
u    fade  î  &:  comme  au  temps  de  Salomon,  à  ^  •  ' 
!t     caufc  de  l'abondance  de  Tor  &:  des  ce-  -  '/^ 
fc    xîres  que  Ion  apportoit  en  lerufalem  ,  il 
»     cft  dit  en  la  faintc  hiftoiic,  f^ée  l'or  nyx,c\\u 
œ     ejioitnon  fltu  frise  que  Les  pierres  ,  ni  les  ce^  '-H*  , 
i     dres  que  les  figuiers  fauvages\  ainfi  la  parole 
r.     de  Dieu  nous  devient  meprifablc  pour 
B     la  grande  facilite  que  nou3  avons  à  en 
i     jouir  ,  &:  pour  la  multitude  des  predica- 
I     tions  que  nous  entendons  conrinucUe- 
\     ment.  De  là  vient  que  nous-nous  relaA 
i     chons  miferablement  en  ce  qui  regarde 
j     les  devoirs  de  la  pictcVouïe  de  la  Parole 
I     de  DieUilufagc  des faints Sacrcmens^le- 
!     xcrcice  de  la  Prière ,  le  chant  des  hym- 
r     nés  facrez  ;  &:  en  un  mot ,  en  toutes  les 
fondions  du  fervice  de  Dieu ,  aufquclles 
la  vie  du  fidèle  doit  eftre  principalementt 
f  '  occupée  :  ou  que  ii  nous  y  vaquons,  c  cft 
r     par  manière  d'acquit  reulemcnt,ne  peiv 
îlmt  point  à  quitter  nos  vices ,  &:  à  nou$ 
^  convertir  à  Dieu.    Car  nous  en  ren^  .  ,4,4 
•  voyons  le  foin  le  plus  loin  qu'il  nous  ^  %  • 
eftpofliblc,  afin  de  jouir  ccpcndant.da 


514.    Sermon  fur  ces  paroles  d'EpiicJ 
cbs  maudites  délices  de  peclié  qui  nous 
charment  &:  nous  ciiforcclcnt  i  nous 
lie  fongeons  point  à  celles  de  Dieu  &;  de 

\  .  \  ion  Paradis,  qui  font  iafinuneut  plus, 
douces     plus  deikithles^  ;  N0tt&*ho 
cmprciTons  ûfort  après  left^aâàires  du 
monde ,  &  les  voluptcz  de  la  chair,  qu'à 

1  ^      peine  trouvons^nous  en  toute  ui^e  amiec 
une  heure  de  loifir  pour  vaquer  à  nôtre 

\  \  falur.  Cequi  ooiis  importe  le  plttSy^ell  de 
qui  nous  prciïc  le  moins.  Car  tandis  que 
nous  {bmmes  jeunes ,  %c  en  (ante  i  Se  qué 
tout  le  monde  nous  çareljG:>.nous  ne  iour 
gcons  qu  à  jouïr  de  ces  avantages ,  & 
iqu  a  nous  doxmcr  du  boni:eiBps.  Potu:  ^« 
qui  eft  de  Dieu  ,  du  coipipce  que  nous 
ftvotts  à  lui  rendre^  ilièraalTez  àtemps 
d'y  penfettdifons-nojus  en  aons-mclmesÂ 
'  ^uaod  aaus  verroQs'^la  per&cutioii 
procher»  ou  quand  nous  Icrons  vi^ux,  ou 
i^ahd  les  maladies  nous  preileroilt.  Voi- 
laxe  que  nous-nous  imaginons  i  6c  nous 
ne  conlKicrons  pas  que  c'eft  maintenant 

*  .  éle  i'Eiernel  &c  le y^MT  de  falsi  ^  que  iî  nous 

kiiibns  eich&ppe£.çette  occaiion  fàu»* 

ïable ,  nous  u(j,  la  jpecouvjç<;rons-pas 

quand 

».  -  -*■ 


chapitre  L  V.  verf.  6.  ^  7.  515 

quand  nous  voudrons  ;  que  li  nous  met^ 
tons  a  nonchaloîr  uràfi  gra.iid  falut  \^  nous  le 
regretterons  un  jour  ,  &  ne  trouverons 
^oivx  Iteude  repemame  ;  qu*il  monllrc  au~Hebr. 
jourd'hui  famifcricordc  en  nous  otïrant 
fa  grâce ,  mais  qu'il  fera  voir  un  jour  fa 
juftice  en  vengeant  le  mcfpris  que  nous 
en  aurons  fait  i  &  que  fî  en  nos  profpe- 
ritez  nous  faifons  les  fourds  à  fcs  rcmon- 
ftrancesjen  nos  afflidions  il  fermera  auf-  ' 
û  Toreillc  à  nos  gemiflemens.  Nous 
oyons  la  fagelTe  éternelle  qui  tonne  au 
premier  chapitre  des  Proverbes ,  Panc^A 
que  jai  crié  y  cr  que  vous  avez  refusé  ctouïr^ 
que  j'ai  efiendu  r^ies  ntains ,  ^  qf$il  n'y  a  eu 
perfonne  qui  y  pri^garde^je  me  rirai  auj^i  de 
voflre  calamité, (^9  me  r/ioquerai  quand  vôtres 
ejffûifurviendra  ;  quand  votre  effroi  furvien- 
dta  comme  une  ruine ^  &  '^otre  calamité  corn- 
me  un  totnhillon.  ^)uand  la  dejlrcffe  l'an^ 
goijje  viendront  furvou^^alors  on  criera  à  moi^ 
mais  je  ne  rejpondrai point  :  on  me  cherchera 
de  grand  matin,  mais  on  ne  me  trouvera  point, 
ils  n'ont  point  eu  a  gré  mon  confeil^  ils  ont  dé- 
daigné mes  rrprehenfions,  ^*ils  mangent 
donc  le  finit  de  leur  tr^in ,  ^  quils  fe  foulent 
4c  leurs  confeils.  Et  ces  tonnerres  ne  nous 
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SirmM  fur  us  farcies  d'Efaïf^  ^ 
effrayent  point ,  (bit  parce  que  nous  ne 
les  cIcouLQDs.pas ,  ioïc  pai'cc  que-aous- 
nous  ligurons  tousjourî^ ,  que  quelques 
tcinbics  que  ibyciu  les  jiKiiaccs  de 
D1C115OU  il  ne  les  c^vceuccra  pas  d^ns  tou- 
te leur  rigueur,  ou  s'il  les  exécute  en 
ijious  privant  des  grâces  que  nous  poflîb- 
dons  11  ingratcincnr,ii  ne  tiendra  pacs  tel- 
lement ion  cœur  qu'il  uc.  nous  les  rende, 
i^.quand  nous-nous  remettrons  à  nôtre  dc^ 
\i(pir.MAis  il  au)aurd'hui  que  ia  PatolCf 
qhi  cil  le  moyen  ordinaire  de  laconver- 
iion  des  hommes  ;  nous. précède  nous 
f  çpent4i,  nous  ne  le  faifons  p^,  malaifc- 
ment  le  ferons-nous  quand  nous  ne  l'en- 
tendrons  plus.  Et  quand  nous-nous  cou- 
verririons  alors  en  queiquè  façon ,  ne  Iç 
^ant  qu  à  toure  extrémité  ,  &c  par  tbr- 
ce^nous-nous  trompons  fi  nous  croyons 
.que  ccUfuA  capable  de  k  fléchir ,  &c  de 
Tobligcr  a  nous  i;cdonncr  une  grâce  que 

nous  aurions  i]  longuement  &  (iiniblemr 
meni  mefpnfée. Avec  cela noys-ixou^  de- 
vons rcprcieriter  que  quand  mefme 
après  un  tel  melpris,(i<: après  Icxtmdiaa 
du  Saint  Miniftere  au  milieu  de  nous, 
DQVLS  viendrions  à  nous  canvc^ti;  ^vcç 
/  -  toute 
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Ch/iplire  L  V,  vcrÇ,  6.  ^  7.  317 
route  la  lînccrirc  qui  fc  pcut^et  que  Diai 
voudnnt  Lilcr  encore  de  niitericorde  en- 
vers nous^nous  recouvrerions  bien  Wiid- 
gecic  lapar*.)le3  Scdclts  confolations, 
mais  ce  Icroic  après  avoir  Ibuiibri:  beau- 
coup de  vexations  &c  de  maux  de  la  parc 
des  PuifTlmces  du  ficelé,  après  avoir  elle 
defpoiiillez  du  voile  de  la  protcdioii 
rcmporelle  qu'il  nous  avoir  donnée  dans 
leurs  Ellacs  ,  après  avoir  long  temps  re- 
cherche' fa  eracc  -,  &c  rcfcnti  tous  les  en- 
nuis  que  TElpoufe  ,  dans  le  Cantique, 
nous  dit  qu'elle  a  foufFert  pour  tt'^voir 
pas  ouvert  alTez  promptement  la  porte  à 
IbnEfpoux.  Car  elle  dit,  qu'il  Tappela 
avec  les  paroles  les  plus  obligeantes ,  les 
plus  attrayantes ,  les  plus  efmouvantes 
qu'il  cuftfeû  cmployer5difant,0;i;:>'r^-;w^/Canf.f; 
r/fa  fceu/yma  gravide  amie^ma  colombe-iW^ pxr- 
faite.  Car  m  t  teûe  efl  plewe.  de  ro^ee ,  ^t-  mcî 
Jlocjuets  des  (gouttes  de  la  nuî£l  :  ma:5  qu'elle 
lui  refpondit ,  l'ai  àeJpOîdUé  ma  rohe ,  com-  v,^.?. 
mentU  reveft  irais- je?  l'ai  Uvé  mfs  pieds^com-^ 
mexit  les  fc/tiUlerois-yf^Wc  ajoute^qu'elle  fe 
ravifa  bien  puis  après ,  pour  lui  aller  ou- 
vrir^mais  qu'il  flit  trop  tard,  l'ouvris ^  dit- 
elle  5  a  mon  bien-aimé ,  mais  mon  bien-aimé 
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}i8    Sermon  fur  ces  paroles  dtEpiïcj 
'  '  st^M  f étiré*  le  le  emhai,  msû  je  m  U  ttm^  - 

vaifoint.  le  l*4'pfeUt^m^is  U  ne  tnc  rc(pondii_ 
foint.  Lequel  qui  fAtÇùuU  tonde  p4;rUviUer 
j    ;    me  trouva.  \  ils  me  baturenty  ils  me  Hcjferent^ 
/  gardes  des  muraiMes  rnc/iereM  mon  .vptU 
!*      '       de  dtlJm  moi.    Tellement  que  ce  biejû  ii 
^  ^       prcfcnt  5  &:  qu'elle  pouvoit  avoir  avec 
.  '  caxic  de  facilite  ,  clic  ne  le  recouvra  que 
longtemps  après,  &  avequc  beaucoup 
r    de  peine.  C  cil  pourquoi  il  nous<kc  ici,; 
Cerchez»l' Eternel  pe^idant  qu  H  fe  trouva  . 
Mais  parce  qu'il  y  en  a  pluiieurs  qui  le 
^  •  .  recherchent  par  les  exercises  ext.cricui-ç. 
cje  la  Rcligion,qui(e  tendent  fort  aâidus 
■      ,  '    .  ^ux  predicatioi^ ,  qvii  ne  manquent  jar 
i]     '         mais  à  leurs  prières  ordinaires^fc  qui  ont 
V  cçpçndant  le  cœur  fort  éloigne  de  luy> 
comme  ceux  auiquels  il  difoit  au  58.  de 
'  cette  re  velation,//j  me  ehercbentpii^  çha^ê 

pttr  y  dr  prennent  plaifir  à/avofr  mes  voyes^  . 
cmtf^e  une  netiê»  ejui  euroit  fuivi  ik  juftice^ 
,    1Ô!      nauroit  p^i^a  deUi^é  le  jstgement  d^ 
.     >  .       fon  Dieu  :  pour  nous  monftrer  qu  il  ne  fe 

contente  pas  de  cela^mais  ç^il  ve^t  que 
nous  le  recherchions  par  une  vraye  re- 
pentancci^:  par  ua^crieinç  amendement 
*     ^     de  Yiç,il  adjoufte  '^  6^  If  mefcbant  4('Ut(ïe 

•  * 
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yî;;  train C homme  wicfue [es  fenfèes^f^r  qu  il 
retour/^e  à  L'Eter/jel.  Car  nôtre  Dicii)  itoes 
frcrcs  5  n  efi  pas  un  Dttu  qui  prrrjne pUijir  à  pf.^.ç. 
rimquitéW  a  les  yeux  trop  nets  pour  voir 
le  mal  &:  pour  le  {oxx^ùr.Uy  a  voiremenc  pr,ijo,4 
ptrdon  pur  devers  Ini  ,  mais  afia  qud  fort 
craim.hc  fein  de  fa  clémence  eft  ouvert  à 
tout  pécheur  qui  y  a  recours  avec  une 

^  amc  dcfphnrantc  de  l'avoir  oftenfé:  mais 
pour  rniipcnitent ,  qui  wejpnfe  les  nchejfes 
dt  Ça  be^j'gntté  de  (a  patte^ce ,  &  qui  de- 
meure e/2  fiel  amer&L  en  liens  d'iniquité ,  il  Aft.g.xf; 
n'a  ni  part  ni  héritage  en  cette  ajjatre.  Qjii 
veut  l'avoir  propiccjil  faut  non  feulement 
qu'il  lui  demande  pardon  de  {ès  fautes, 
avec  des  prières  ardentes ,  &  avec  une 
grande  douleur  en  fon  ame  de  l'avoir  of- 
fense ;  mais  qlie  pour  Tadvenir ,  il  delaif- 
fe  fon  mauvais  train ,  &c  les  penfecs  ini- 

^  ques,  &:  qu'il  retourne  à  lui.  Autrement 
fes  péchez  demeurant  toiisjours  en  fon 
ame5&  paroilTant  tousjours  comme  au- 
,  tant  de  taches  en  fa  vie^provoqueroyent 
de  nouveau  le  courroux  de  Dieu  contre 
Jui ,  autant  de  fois  qu'il  penfcroit  (e  pre- 
fenter  devant  fa  face.  C'eft  pouî-quoy 
il  dili)it  aux  luifs ,  qui  lui  faifoyent  fçrc^ 
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.  feô  Sermon  fur  cei  par4fles  d^EfucJ 
facrifîccs,  force  vœux,  force  cnccnfe-* 
liietis  &  force  prières ,  pour  iappaiferfit 
.  ^  cokrc,  &:  qui, cependant, ijamcndoy cm 
point  lelir  vie  ,  qu'il  ne  prenok  point  de 
plaifîr  h  les  voir  dans  fa  m2Lïik>i\^  j^Md 

'    {     face  ^  éfM4  4  n^uu  c^la  de  vfis  mains  ^  ^Me  Vâm 
fouliez,  de  vos  pieds  mes  parvis  ?  qu'il  a  voit  à 
concrcccciir  tout  leur  culte  y  Ne  atminmëzi 
de  m' apporter  vos  oUati^ns  de  ueantyT ou4 
nfâs  parféêms  me  pine  en  ^mnaikn.  J^an9 
y     '  d0xnouve//es  Lmes  é'^'^^  SahkatfjSj  (jràU 
jpkk^aêkn  de  V0$  €9nvù€atkns  \  )iiien  pué 
^î44  porter  L'eftnuj  y  ni  de  vos  afjemhLies  Çùltm 
.  '  rjfrlt^s  \  4que  tant  qu'ils  fcroyent  tels ,  ils  n© 

'  '  .  iê  idçvoycac  pa&  attendre  à eilrc  jamais 

x'xaucez  de  lui  en  leurs  prières  ^  ^anà 
.  y       'Mav  eflendr4Z<  vês  mains  y  je  e^heray  mejf. 
'       j été X  arrière  de  vous ^me^e  quand  vou6  mul- 
.  e^itriJb  i0o$  .reefkeftii^  pe  m  les  e^eàucmtf 
.  poi;2i  ;  car  vos  mains  font  fletnes  de  f^ng. 
Qtic  s'ils  vouloyent  (e  réconcilier  avee 
lui^il  faloit  qu  ils. peiilaficnc  à  bon  eicienc^ 
;i  ehangCi  de  trai|i ,  Lavez-vom ,  nettoyez,- 
v«H«    wm ,  ajtez,  de  devan$  m^s  yeux  la 

'   vos  ailions^ceffez  de  mal  faire ^  apprene!^  à  bietw 

\'  j^iffr»  •  lËï'dt  4«eia  meToie  i^e  tenal  cx--- 

hortatioc» 
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hortation  qu'il  fait  ici  au  pcchcur  à  le  re*- 
pcntir,  &  a  s'amender.    Cet  amende- 
ment ,  comme  vous  voyez ,  a  deux  par- 
'    ties  eficnciellcs  ,  le  renoncement  aupc-^ 
ché  5  (Se  le  retour  à  Dieu.    Il  en  expri- 
me la  première  en  ces  mots  i  Ic^ 
7/i€fcha?^t  délai jje  fon  trùn  ,  ^  l'homme  ini- 
que fes  penfecs  >  entendant  par  fon  train 
tous  les  péchez  extérieurs  de  fa  vie  ;  par 
fes  penfécSy  toute  la  corruption  interieyrc 
de  fon  ame  y  &  par  le  delaiîTement  dé 
tous  les  deux  un  renoncement  ferieux, 
tcfolu  &  conftant  h  l'un  &c  à  l'autre  pour 
toute  la  vie.  Car  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
quelque  léger  changement.    Il  eft  que- 
rtion  de  refaire  &c  de  refondre  tout 
rhomme^d'en  faire^commc  dit  TApôtre,» 
une  nouvelle  créature  fie  de  le  remettre  en 
eftat  d'aggrcer  à  fon  Créateur-  C  eft  un 
.  holocaurte  où  il  faut  que  toute  la  vidi- 
me  foit  confumce  >     la  principale  par- 
>     tiç  qu'il  en  demande  c'eft  le  eœur^qui  eft 
le  fiegc  des  penfees,  des  partions  &  des 
convoitifcs  de  peché^à:  là  oii  eft  ce  mau^ 
a/di6  threfi'r ,  d'où  y  comme  dit  nôtre  Sei-' 
gneur  lefùs ,  Chommt  mxuvais  tire  chofes  Marthe 
fnauvaifes.  C  eft  ce  coeur  là>avcc  tous  fcy  ^*'5Î! 

X 


ji  i  Sermon  fur  ces  paroles  d'Eptïc^  '  , 
dcfTciiis  y  routes  Tes  afFcdions ,  &  toutes 
les  inclinations  pcrvcrfcs  ,  que  nous  de- 
vons quitter,  pour  rccevou*  de  lui  un 
coeurnet^avcc  lequel  nous  puiflions  voir^ 
h  face  entre  les  efpnts  bien-heureux. 
Car  par  les  pcr/sées  'û  n'entend  pas  leule- 
ment  ce  qu'on  entend  vulgairement  par 
ce  mot  de  pe^fée^  mais  la  volonte^le  con- 
fencement,&:  toutes  les  mauvailbsuiten- 
.  tions,&:  les  inclinations  a  oftcnfer  Dicui 
li^f  quellcs  il  exprime  par  la  prrdsée  ,  com- 
me par  celle  qui  eft  la  racine  &:  le  pre- 
mier adlc  du  péché)  pour  nous  mondrer 
quelle  eft  &:  la  faintetc  du  LegiHateur, 
auquel  nous  aurons  à  rendre  compte,  &: 
celle  qu'il  requiert  de  nous  ,  quand  il 
nous  ordonne  de  retrancher  le  vice  ôc  le 
péché  de  nos  cœurs ,  iufques  aux  pre- 
mières &  aux  moindres  fibres.  Les  luifs 
charnels,  comme  ils  eftoyent  tousjours 
enclins  à  fe  flatter  en  leurs  péchez  ,  s 'i- 
maginoyent  que  la  penfée  ,  &  mefme  le 
delîeui  formé  de  pécher ,  s'il  ne  venoit  à 
l'adc  extérieur,  neftoit  pas  un  péché, 
comme  nous  le  voyons  en  lolcphe  qui 
au  douzième  livre  de  fes  Antiquitcz  re- 
preipid  Polybe  d'avoir  efcrit  qu'Antio* 

ch\is 
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tlîits  avoir  cftc  pimî  |iôur  avoir  cia  dcl- 
lèindc  piller  le  temple  de  Diane; parce, 
dit-il,ciiic  ce  n'cftoit  pas  ellire  facrilcgc 
i]ue  d'en  avoir  eu  feulement  le  deflein^ 
&  de  ne  l'avoir  pas  accompli,  ce  qui  n'eft 
pas  excufable  en  un  Sacrificateur  comme 
lui,  qui  lifoic  tous  les  jours ,  &  qui  faifoit 
mcfticrd'expofcraux  autres  la  Loy&les 
Prophètes  ;  comme  lî  la  Loy  ne  difoic 
pas  en  termes  exprès  ,  Tune  convoiteras 
foini'y  comme  lî  les  Prophètes  ne  difoy-  , 
cnt  pas  5  IrrufaUm ,  mitoye  ton  cœur  de  tx  lereni; 
malice^  nfio  que  tu  fois  délivrée.    luÇques  4  4.14^ 
qunfid  tourneront  en  toi  les  pensées  de  nui^ 
Jarjce,  &  comme  fi  la  faintcte  mefine,  qui 
cletefi:e  fi  fort  le  pèche  en  nos  bouches 
te  en  nos  mains ,  pouvoir  l'approuver  en 
nos  cœurs  :  ou  s'irriter  des  dcfordrcs  de 
noftrevie,  &  ne  s'ofrenfel:  point  de  ia 
Corruption  de  nôtre  ame.   Contre  une  . 
opinion  fi  faufTe  &:  fi  pernicicufe  le  Pro- 
phetc  nous  dit  ici,^<f  le  mefchant  dda  (fc^ 
Jo^  îrAtm^     l^ homme  ir>t6jfie  fts  pensées.  N6-  ^ 
tre  Seigneur  lefus^fcmblablement^quand 
voyant  les  penfees  des  Scribes ,  il  leur 
dir^aii  ncufvieme  chapitre  de  lâint  Mat- 
thieu 3  Pourquoi  pe^fcz.-vous  mal  en  vas  y. 


314  $ermûnfi$r  ces  par&tes  d'Efiut^ 
mkrs^t  iiu  fixieme  du  mcfme  Evangile, 
comjparanc  rentetidemiuirdë  nôtre  atne 
à  l'ocil  de  nôtre  corps^il  dit  que  fifœd  efl 
malhytûfft  le  corps  fera  ti^ebreuxy  c'eft  à  di- 
re,qui  li  rentendcmciic  cft  enveloppé  Se 
ofFujfquc  de  pcnfces  charnclIcs,toute  Ta- 
me  s'ch^fcorira,  ëc  ira  errant  dans  ks  té- 
nèbres de  Tigi^orance  &c  du  pcchc,  &ù  de. 
tous  lés  malheurs  que  l'un  6c  Tautre  ap- 
porte aux  hommes.  Les  Saints  Apôtres 
tout  de  meffine^commc  quand  faint  Pier- 
re dit  à  Simon  y  £ipeJ9-$ûi  de  ceiie  mm^lj 
msUce^d;  prie  Dieu  fi  pofiihle  cette  penfée 
un  €4gmr  te firûii  pâxdomée.  Peniée  !  NV 
avoit-il  donc  rien  en  fon  fait  quVnc  iim- 
plepeniee  î  N'y  avoit-il  pas  aâeâion  Se 
conienccment  ?  N  y  avoit-il  pas  relolu- 
«ion^parole  &  aâibn  ?  Quoi  donc  ?  Ce 
grand  Apôtre  veut-il  exténuer  le  pcché 
de  cet  organe  du  diable?  Nullement. 
Mais  cç(t  pour  lui  monftrer  à  quel  Le- 
giflateur  il  avoïc  à  faire ,  qui  ne  regarde 
pas  feulement  aux  adions  âcaux  ptro- 
Ips,  mais  aux  aH-bdions  >  &mefmeaux 
pcnfées.Ceft  là  la  racine  do  mal,&  c'eft 
là  auiïi  qu'il  met  la  coignée.C'efloit  auiÏÏ 
(^uf  lui  apprêndlNs  qu'il  a'eftoir*  pas 

queilioA  * 
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.qucllion  en  fa  lepentancc  de  reformer 
feulement  fes  paroles ,  &:  d'amender  fes 
actions,  mais  de  purger  fon  cœur  dii  fiel 
dont  il  eftoit  rempli.  C  cftoit  lui  dire, 
c'eftoit  dire  a  chaque  pecheurjCe  que  dic 
le  Sage  dans  fes  Proverbes,  ce  que  cha- 
que fidèle  fc  doit  dire  à  foi-mefmc,G'4ri^^ 
to/f  cœuf^  car  c*tfi  U  four  ce  de  La  vie.  Pr 
C  eft  là  le  devoir  des  pécheurs  cnce*^ 
qui  eft  de  la  correction  de  leurs  vices! 
mais  le  Prophète  ne  fe  contente  pas  de 
cela.  Car  chacun  d'eux  cuft  peû,  en  quit^ 
pnt  fon  train  ordinaire  ,  en  prendre  un  * 
autre  aufli  mefchant,&:  peut-eftre  enco- 
re pire ,  &:  répudiant  un  pcche  en  efpou- 
fer  un  autre  auflî  odieux  à  Dieu  que  le 
premier.  Il  ne  fc  contente  pas  mefme  de 
leur  ordonner  de  quitter  toute  forte  de 
vices  &:  de  péchez  :  mais  il  adjoufte ,  (y^ 
ifuîl  retourne  a  l'Eternel.  Ce  qui  cffc  abfo- 
lumcnt  ncceflaire  pour  fe  bien  repentir, 
&  pour  regagner  la  faveur  &:  la  bien- 
veiiillance  de  Dieu.  Car  encore  quil  y 
en  ait  qui  difent,  penfant  fort  bien  dire 
en  cela  ,  que  la  repentance  n  eft  autre 
chofe  que  pleurer  les  péchez  que  nous 
avons  commis ,  &^  n'en  commettre  plus 


^  Semop  far  cfs  paroksd' Eféït^  '  * 
qii#:JîOU$  aycms  encore  à  pleure  r,{î  cft  ce 
•  ^  qua-dire  vrai ,  ce n'cft  qu'une  partie  4ç 
^  ce  <|ii'il  faut  faire.  Car  ce  n'efl:  pas  afTcz 
de  ne  ^ire  point  de  péchez  ^  il  faut  faire 
de  bonnes  oeuvres,  recueille  pomi 

lue  «.  ^y^c  chrift,  il  t^d^     Dieu  ne  haie  pas 
^      jpioins  robmiiîion  des  devoirs  qu  il  nous. 
^  *  ordonnez ,  que  la  commiffion  ded^  ini- 
quitez  qu'il  nous  a  défendues.  Totu  aére^ 
If^î^  dit  faine  leanBaptifte  y  non  feulcmcnç 
:  qui  £m  de  niauvai$^  fruits ,  mais  <ff$i  ntn 
f  ^ié' f  oint  de  bom^ferdjeué  an  feu.  ^inon^ 
$cigaeur  liefus  ne  dit  pàs,,.fi  vôtre  iniqui- 
' .       furpaifc  çcllc  des  Scribes.  &:  des  Phan- 
fiens ,  vbu$  n*ent«reiÈ  point  au  Royaux 
Matih.      de  Dieu:  mais  fi  uafire  juftice  ne  Çéfp^Ç- 
''^^  Ccft  pourquoi  le  Pr oph c  te  die, 
j^e  U  mifchMi  ^edejië^rMi  de  f^H  mûHVdù 
,  train  >  &  quil  fe  retourne  à  fo^  Dieu  ;  il  veuÇ 
^       dàxt^jOjfSt  xicmcM  il  cft  paffedc  la  vertu 
'  .  au  vice,  de  la  devouon  au  libcrcinagc, 
4e  la  fbbrieté'  à  Tintemperance ,  de  la 
xhafteté  à  la  luxure  ,  de  l'intégrité  à  la 
"  tromper ie,dc  la  bonté  à  la  malice,  ^  de' 
vj-^d'^uft^^  repaie  deTou^ 

*  .  \.  '  Tî^^'^gca  la  jfof^ice,  de  la  malice  à  la  boiue^ 
-  ^  .    fki;^  tromperie  à  i^tegrite'ide  k  hixure 
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.  '  ^  Chxpitre  LV.verf.6.  (ir  yri 
.:a  la  chaftecc  ,  de  rinrempcrancc  à  la  fo- 
briete ,  du  libertinage  à  la  dévotion ,  &: 
généralement  de  lexercice  de  tous  les 
*  vices  à  celui  des  vertus  contraires.  . 
.  Voila,  chers  frères,  quelle  cil  la  refor- 
mation que  Dieu  requiert  ici  de  nous.  Il 
veut  que  nous  vivions  devant  lui  en  telle 
forte,que  non  feulement  en  tout  le  train 
extérieur  de  nôtre  vie  il  ne  fe  trouve  rien 
qui  puilfe  irriter  les  yeux  de  fa  gloire, 
mais  que  mefmc  en  nos  penfees  ,  &  éfi 
nos  plus  fccrettes  intentions  il  n  y  ait 
rien,  s'il  eft  poiflîblc ,  qui  foit  indigne  deis 
qualitez  honorables  que  nous  portons 
d'enfans  d'un  fi  bon  Pere ,  de  membres 
de  fon  Fils  unique ,  &  de  temples  de  fon 
Efprit  5  mais  que  tout  y  foit  plein  d'une 
pieté  lîncere  envers  Dieu,  d'une  charité 
cordiale  envers  le  prochain  ,  d'une  fain- 
teté  incorruptible  de  corps  &  d'efprit, 
qui  conviennent  à  ceux  que  Dieu  a  ho- 
norez de  la  vocation  celefte.  Entendons 
maintenant  ce  qu'il  nous  promet  moy- 
ennant cela.  Sa  Loy ,  nos  confciences, 
toutes  les  créatures  ,  nous  accufent  & 
nous  convainquent  de  l'avoir  orfensé  en 
une  infinité  de  fortes ,  &:  d'avoir  mérité 


jsl8^  Sermon  fur  ces  pétroles  dBfaïc^ 
jpaj:  là  fa  malediftion  &:  tous  lcseflfcâ:s 
tes  plus  fatiglans  de  Ton  ire ,  enceiiecle» 
||îienrautre:mais  pourvcûque  nous-nous 
iitt repentions  en  cette  façbâ  y  que  nous 
y  travaillions  au  moins  de  tout  nôtre 
ibuvoir /il  filous  zStxat  que  Diett  aKira 
piticde  nous>  &  qu'il  nous  pardonnera 
tout.  k  mep:hânt ,  dit-il ,  délai jfe  fom 
4traw homme imiéfuêfcs  feafies >  & quU 
rëiûurne  à  l'Eternel^  d  dura  pitié  de  luy  \  ^ 
à  Diem ,  cof  il  poÊdomM  Ssmi  plssoé 
Voycx,  amcs  Chreftiemies,  combien 
Dieu  atiâe  tmilremenr  ic  cordialerâmc 
les  homnies.  Ils  roftenfenc  tous  les  jours, 
&:  il  les  éonvie  tous  le^  jours  à  (è  recon;? 
cilier  avf  c  lui.  Us  s'eiloignent  de  lui  tant 
qu'ils  peuvent,  &  il  court  après  eux ,  leur 
criant  >  qu'ils  reviennent  -y  ôc  que  quoy 
qu'ils  aycnt  fait  contre  lui,pourvcû  qu'ils 
s'en  repentent)  il  eft  tout  preft  à  leur  par- 
donner. Ils  n'ont  point  de  pitic  d'eux 
mefmes  ^  Se  il  en  a  pitié  »  &:  principalcr*. 
inent  de  ceux  qu'il  a  honorez  de  fon  Al- 
liance ,  &  au  milieu  defquels  il  a  eftabJt 
le  iaint  Minidere  de  fa  parole.  Caril  a 
une  Cl  tendre  çoinpaflion  pour  eux  que 
pour  en  mieux  €xpt\xms  Içjiî  çpnoçipns 
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la  vejicmcnce,  il  ne  defdaigne  pas  d'em- 
ployer ici  un  mot  qui  en  la  Langue  fain- 
te  fignifie  originairement  les  entr.ùL'esi 
entrailles  d'amour  paterncl,qui  font  qu'il 
les  efpargne  &c  les  traittc  avec  une  dou-. 
ceur  indicible  ,  &:  qu'encore  qu'ils  l'of- 
fenfent  en  plulîeurs  fortes ,  il  ne  fc  peut 
rcfoudrc  à  les  punir  en  fa  fureur,  com- 
me les  peuples  infidèles  &;  idolatres,mais 
qu'il  crie  par  fon  Prophète ,  Ctf»»»ww//^Ofe.ii. 
mettrûù-je ,  Ephraim  ?  Comment  te  redairoù-^'^ 
je  y  ifra'él  ?  Commtni  te  meitrois-je  commit 
Adam  A  ?  é"  te  rendroii-je  tel  que  Tjeboim? 
M»n  ccfur  fe  demene  en  mcy-,  mis  entrailles je 
font  toutes  eafemhle  efchaujfees.   1  e  nextcn- 
teray  peint  l'ardeur  de  ma  colère  &  ne  vien- 
dray  point  à  dcjhuire  Epbratm.  Dcftrudion 
qu'il  appelle  fon  œuvre  ejlrange ,  œuvre  Ef».i8.ir 
non  fienne ,  œuvre  à  laquelle  il  ne  vient 
qu'à  l'extrémité' ,  &:  contre  ceux-là  feu- 
lement qui  s'endurcifTent  comme  des 
Démons  en  leur  malice  &  en  leur  obfti- 
nation  contre  lui.  Ce  font  ces  entrailles 
de  mifericorde  dont  il  eft  dit  qu'il  «"««^g""' 
a  vjjiiez  pour  adrejfer  nos  pieds  en  la  voye  de 
faix  y  ces  entrai/les  par  lefquelles  il  nous  ^^^^^^^^ 
eonjurc  de  lui  offrir  nos  corps  enfacrifce ,  & 


•  V 


'  Strmn  fur  ces  paroUs  d'EfAÏcj 

de  ^e  Mêm  fùinê  cMfifrmer  àa  prefent  fiicUi 
msié  defire  trMsfûrmez.p4K,le  remuvflle^ 
me$a,  9Êû0n  emêmému^f,  pmr  ÉjfnmMif 
fjk  vêlêttté  bonne ,  pUifantt  &  pâ/faàté*  Ces 
-  v_  entrailles  par  lefquelîes  fcs  (ervitcurs  le 
^  coaiurcnc  mutoeUeiDenc  d'avoir  pitié 
d  eux,  Se  de  les  fauver,criant  par  la  boa- 

^  '^'"^  &  tà  force ,  cr  L'efmpth»  bruyante  de  tes  eu 
f^  -rj^\t^^  ce  mot  fignific  pMck^ 

ïicremeftria  matricc^tS^:  en  ce  fens  illcm-"' 
plajte  à  i'expreilion  de  {k  miferkorde» 
pour  nous  montrer  que  comme  la  ms^ 
trice  conçoit  l'enfant ,  refchaulFe  ,  le  fo- 
inence  ôc  le  xnaincienc  ea  un  eftaeoùi^ 
;  ,  ^  iiibfifte  comme      nuracle ,  vivant  fans 
cêipirer  »  eftaoe  4WMirri  Càns  manger >  & 
cftant  en  Teau  fans  fe  f  uifoquer  :  ainli 
oette  Biiiencorde  de  Dieu  eft  celle  qui 
nous  donne  les  prenûers  mpuycoiens  de 
la  vie  (pirituelle  ,  qui  nous  environne  de 
toutes  parcs  de  . ia  bknveiiiilaace  y  qui. 
^,       ^    nous  protège  6c  nous  preferve  de  tous 
.  ^    dangers ,  qui  nous  fait  miracuLeulement 
^  fub.ûftct  parmi  les  ordures  de  nôtre  na- 

ture 9  les  tentations  de  Saioan  &:  lek  cor* 
^ugtions  4^  çc  inonde  i  ôf.  qui.  bien  que 
•  ■  .         <  /       -  toute 
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toute  vertu,  toute  aide,  &:  toute  aiïiftan- . 
ce  nous  manque  du  coftc  de  la  nature, 
&  de  nous  mcfmes,  nous  nourrit  &:  nous 
ildtcnte  fccTcrtcment  ,  abondamment, 
&  contiuucllcment  de  fes  faintcs  confo- 
lations.  C  eft-là  cette  pitic  gratuite^cet- 
te  grandeur  de  comparions  que  le  Pro- 
phète reclamoit  fi  ardemment  au  Pfeau- 
me  51.  0  Dieu  aye  pitié  de  moy  félon  fa  gratui- 
té^ félon  la  grandeur  de  tes  compafio^s  efface 
7nes  forfaits.  Compaflions  dont  Tunique 
objet eftl'ame  fidèle,  &:  véritablement 
repentante  ;  &:  le  principal  &c  plus  nôblc 
effet  la  remilTion  des  pcchez  qu'il  lui  de- 
mande en  ces  mclnies  mots ,  &  aux  fui- 
vans^quand  il  dit,  Lave-moy  tant  plté^  àe 
mon  inicjnité  &  r»e  nettoyé  de  mon  péché.  Pur^ 
ge-  moy  de  péché  avec  hyffope^f^je  feray  nety^a^ 
Vf -moy ,  ^  je  feray  plus  blanc  que  la  neigc^\ 
Eiïct  que  le  Prophète  nous  promet  auffi 
en  ce  lieu,  fi  nous  nous  repentons.  Car  il 
pardonne^  dic-il^  tant  ^ plus.  Nous  avons 
commis  diverfes  offcnlcs  ,  &  le  pafTé  eft 
irrévocables  mais  il  promet  qu'elles  ne 
nous  feront  point  imputées  ,  qui  efl:  tout 
ce  qu'il  peut  faire,  &:  tout  ce  que  nous 
pouvons  dcfirer.  Car  quand  nous  avons 
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3        Simon  furxis  f  droits  Efdïcj 
^iUi  »  iioftre  faute  a  cet  advancage  (iir 
fions,  que  nous  ne  lui  pouvons  oftcrlc 
^    palTc)  veu  qu'il  eft  impoflibic  qu  elle  n'ait 
<        pas  e(lé>  niais. nous  avom  CKt  advanta- 
j^.^^  ge  fiir clic,  par  la  mifcricordc  de  noftre 
^    *  Dieu,  que  nous  lui  oftons»en  nous  repen* 
tguit,  &c  le  prcfçnt ,  &  Tad venir.  Encore 
*  lui  oftons-nous  le  paiTé,  autant  qu  il  eft 
occeffairc  pouîiioflrc  falut ,  entant  que 
ce  bon  Dieu  lious  pronsec  de  n'en  avoir 
Uon  plus  de  fouvenance  qui  (î  elles  a  a-> 
voyent  jamais  cftc.   Nos  pecliez  peu*^ 
teui  eilrç  &:  eno^racs  â(  en  gi^and  aonir 
brc;  mais  ni  leur  nombre,ni  leur  enormi- 

,  içe^hcnou^fauroitdaouier,  poucveu4uc 
•  /  nous-nous  repentions ,    que  nous  le  re^ 

S£t  1.1B.  dqme  t4nt  &  pi^*^  f^^na^t  dit-il,  ^  deb^ê- 
Hns  nês  dm$s.  Quând  V0S  péchez  fefêytiU 
HUgts  comnu  le  cr^maifi^  fi  ferent-^ls  bléUfehm 
€â9Ê^f  lé  neige  y  érqnend  ils  fereyeni  rouges 
i'efcarlaue  y  fidevUndrêni-ils  bUncs 
,  t  comme  U  Uine.  Et  c  o  mme  ^  ce  doit  eftrc 
là  lobjet  prc^e  de  nôtre  6>y^  ce  doic 
cftrc  auiîî  le  vray.mot;f  de  nôcrÇ  repen- 
caoce ,  àc  la  matier principale  de  nâtce 
conijp^ktiQn,  6^  ,en  la  vie  H  cniamod^ 

^    «  Que 
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Que  Dieu  aura  pitié  de  n0Hé  ,  & quiltar^ 

donne  tant  ^//w. 

Ainlî  vous  avons-nous  diftiibuc,  trcs-^ 
chers  frères  ,  le  pain  que  le  Seigneur  a 
mis  aujourd'huy  en  nos  inains,  &  que  la 
bcncdidion  y  a  multiplie  crcs-abondam- 
ment  pour  nôtre  commune  réfection. 
C eft  à  nous  maintenant ,  à  lexemplc  de 
fes  Apoftres  ,  &:  (clon  Ton  commande- 
ment ,  d  en  recueillir  les  pKrccs,  afin  qu  il 
n'y  ait  rien  de  perdu  ;  mais  que  vous  en 
remportiez  chez  vous  des  corbeilles  plei- 
nes tant  des  confidcrations  que  vous  de- 
vez avoir  pour  vous  porter  à  la  repentan- 
tance  ,  que  des  confolations  que  vous 
devez  prendre  en  fa  mifericordc.  Vous 
entendez  ici  le  Prophète  qui  cric  en  plu- 
riel, cherchez.  l'Eternel  pendant  ijuil  fe  trou- 
ue ,  invocfuez^-le  tandis  cfuil  eft  prés  ;  &  qui 
dit  après  en  lîngulier  à  chaque  pécheur, 
c^ue  Le  mejchant  delaijfe [on  tram ,  (jy  Chom^ 
me  inique  fes  pensées.  Pourquoy  pcnfez- 
vous  qu'il  change  ainfi  de  façon  de  par- 
ler, linon  pour  nous  apprendre  que  des 
remofiftrances  qu'il  fut  à  cous ,  chacun 
en  doit  faire  l'application  à  foy  mcfmei 
que  quand  le  jugement  de  Dieu  menace 


J54  ^  Simm  fur  ces  faroUsdEfé^icj 
tout  le  corps  5  chacun  des  membres  doit 
pcafcrà  ià  confcience  >  que  quand  la 
tourmente  agite  le  navire ,  il  ne  faut  pas 
attendre  >  comme,  fit  louas  >  que  k  fùrt 
nous  dcfcouvre  en  partîculici ,  pour  dire 
alors  aveque  lui^  le  e»m»eù  qiik  caufediL^ 
moy  toute  cette  grande  tourmente  eft  aventêé. 
Ccftoit  un  Prophète  de  Dieu  il  y 
avoir  dans  le  navire  avec  lui  pdufieurs  vi- 
^çîeux  &  pluficurs  mefchans ,  &:'dcs  ido- 
lâtres de  toutes  fortes  s  neantmoinsil 
cftoic  en  eftct  celui  que  la  vengeance  di- 
lûne  cherchoit  particulièrement.  Qije 
iuil  donc  ne  fc .flatte  en  foy-melme  pour 
Iréiivôyeraux  autrçs  ou  laceniîire  despe^ 
chez,  ou  la  menace  des  jugemens  de 
Dieu.  Tel  fe  croit  le  plus  innocent,  que 
{x  ou  :yieut  à  le  fouiller^comme  Benjamin^  . 
on  trouvera  le  larcin  en  fon  fac.  Movfe 
meiiiK}.»  s'il  mei  la  main  en  foti  feia,  Tea 
tjyçera  lepreufe.  Un  y  a  nul  quipuifTe  di- 
re >  l4y  purgé  mmf  cemr  Je  pec/^..  Volup- 
tucux>nc  te  vas  point  cacher  avec  Adam 
£ve  ni  dans  les  arbres  du  jardin ,  ni 
dans  tes  tnvoles  excufes  i  Dieu  te*ircr> 
bien  de  là  ;  &  quand  il  criera ,  ^dêm  j  0m 

ifriui  il  jte i^ra. bien  ibrce  4e  çoj|;nparoi- 
V     '        *  '  '  '       /  ftrer 
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ftrc  :  mais  rcconnois  franchement  ton 
pcchc,  &c  lui  en  demande  pardon  5  car 
c'efh  à  toy  patticulicrcment  qu  il  en  veut. 
Avare  ,  qui  t'engraiflcs  de  la  lUbftancc 
de  tes  frères  ,  &c  qui  te  revefts  de  leurs 
dcrpouïlles ,  ne  te  caches  point  dans  la 
foule  5  comme  le  facrilege  Achan  ^  car  il 
re  defcouvrira  bien  :  mais  fors  franche- 
ment devant  Dieu ,  pour  lui  donner  gloi- 
rCjdifant,  C'cft  moy,  Scigneur^c^ui  ai  pris 
ranatheme  ,  &c  qui  ai  embraie  ton  ire. 
Fai~môy  milèricorde5Ô  Dieu,&  me  par- 
donne mon  péché.  Moqueur,  qui  ris  des 
paroles  de Dieu,ne  penfe  pas^comme  Sa-  , 
ra ,  te  cacher  derrière  la  porte  ,  &:  puis 
nier  la  faute  quand  elle  te  fecprepro- 
chccj  Dieu  l'a  vcuë,  Icliis  ChrilMa  vcuc, 
les  Amrcs  loiirveuc,  &:tu  la  oenferois 
nier  i  Humilic^-toy,  humihc-toy  pluftoft, 
&  lui  en  demande  pardon.  Hypocrite, 
ne  penfe  point  te  moquer  de  Dieu  par 
tes  feintes j  car  Dieu  ne  yeutejlte  fnoq'*é\  ni  Gai 
tromper  ou  corrompre  ta  confciencci  , 
car  c'cft  un  CommiiTaure  rigoureux  &: 
incorruptible  qu'il  a  mis  en  toy  pour  in- 
former des  mouvemens  de  ton  aaie  dans, 
ton  amc-mcfmc,  &:  qui,  malgré  que  tu  en 
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aycs,  te  void  &:  te  prcfcntt  à  lui,  non  téi 
qltc  tu  pârois  aux  autres ,  mais  tel  que  ra 
i.ïoh.  çs^.en  coi-mefme.  Or  fi  ton  propre  cœur, 
te reckrguë  décès  vîtes^  facbequoDic» 
cft  encore  plus  grand  que  ton  cœur 
qu'il  connoift  côures  choies,  c'eft  à  àiStCi 
qu'il  apperçoit  en  toi  non  ieulerac;]^!;^!^ 
•jy     que  les  autres  hommes ,  mais  ce  que  W*^ 
;    .  meroie  n  y  apperçois  poijut. 
^   tncs  frercsj  nous  entendons  la  parole  de 

Diéjh  &^  1^  voix  cerriblè  de  fes  mnâméf 

faifons-en  Tapplication  chacua^dçnous 
'  à  ibi-nlefme^de  peur  que  Dieu  tie  viàÉÉ» 
en  Ta  colcrc>&:  qu  line  nous  les  applii|U0 
lut-mefine  paÈr  fes  hotribles  jugemefts»- 
. .  C^uandipieu  nous  dit  à  tou&.ea*  con^ 
mun  5  cherchez  l'Eur/^el  pendant  âfu  il  fk^ 

dit  &;à  moi ,  êc  à  vous,  6c  à  chacun  de 
•      .  cent  qui  ibnt  mainrenaBt  dai^  le  «u»^ 
^  pie,  à'cbacun  en  fbn  âgç,  en  fon  (axe,  ctt 

'  ^  *     ft^  condition.*  Toi  donc ,  jeune  bMUttie, 
.    Ëcdd;  qui  x'iriir  r^A/?JW  /i^^  caM^  te  mène^fjy felmÀ^Ji 
^^y?r^iff qui  ne  confideres  point 
que  ^^^liv*  têum  cts  ch^fts  Dim  r^mmnt'M» 
'  .    jffg'iw^^h  penfe  ici  a  ta  confcience ,  &  te 

ftconcilîe  a,vo6  Dieu ,  àroiioheuies 
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heure  mcfme  qu'il  parle  à  toi  en  cette 
prédication.  N'atten  point  à  te  conver- 
tir lors  que  tu  feras  vieux.  Car  que  fais- 
tu  fi  tu  le  feras  jamais  ?  Combien  en 
meurt-i!  tous  les  jours  d'aulli  jeunes  qud' 
toy  ^  Mais  aye  fûuvena?7ce  de  ton  Createur,^cc\:L 
pendant  les  jours  de  ta  jeunejfe  avant  que  /^i^''^' 
jours  mauvais  viennent ,  cr  que  les  ans  arri- 
ventydeffuels  tu  diesje  ny  pren  point  platfr. 
Et  lors  que  tu  lis  en  fa  Loy ,  li  au  moins^ 
tu  y  lis  5  qu'il  vouloit  qu'on  lui  olfrift  des 
vidimes  jeunes  &:  entières ,  &  qVie  les 
luifs  nes'eneftant  pas  aquittez,il  leur  en 
fait  des  reproches  fi  ameres  par  Mala-Mal.i.s. 
chie  5  fai  cette  réflexion  en  toi-niefme/^^** 
Comment  ?  Dieu  a-t*il  foin  des  bejffs  ?  où 
a-t-il  fait  ces  loix  pour  en  tirer  dé  Fad- 
vantage  pour  foi-mefme,  en  choififTant 
Teflite  des  troupeaux  ?  N'eft-ce  poinç. 
plulloft  pour  m' apprendre  à  lui  ofFtir'  .lâ\ 
fleur  de  mon  âge  j  ôc  non  le  t-ebift  de  m^' 
vie  ?  Penfc  quel  plaifir  tu  lui  fais  de  dôn-^ 
ner  à  Satan  la  force  &c  de  ton  corps  &: 
de  ton  ame,  &:  de  lui  refervet,  à  lui  à  qui 
tu  te  dois  tout  entier,  ton  âge  décrépir;" 
duquel  ton  corps  fe  trouvera  plein  des  fû- 

lies  de  ta  ieunejjty  &  ton  efprit  de  chagrùv 
..•^  Y 


ir^ÎMeravoir,  employé  rout  Iç  te — ^ 

t,ijAàc  ajiicj-yjcc  dç  fcs,cunç;ipis,^  

iMiie  you4roycnt  plus  de  roy ,  parce  quQ 

f     liîi  %f ^.ipis  oiîrir  ton  icrvicçî, 
.■  -Vcujcrtu  qu  il.  |.jiççeptç  ,^  quf  1  l'aggççèi 

îqujç.  ^i)  .Cfjfcn  cflCt. AÇ  le  lui  pjÇiyr^jyc 

.  fh^i»/,  .^.q^4l  exhorte  ai49^<^:Uu4,  p^c 

yQu%coi\vettuS^vltu,X9BgR?;  ?  '■ 
•i«j;j|djÇ'<^cf '^P  P^iïfée,  qu«  çoa^ïif  Jt^s 


Digitizcf 


\efl  temps*,  au  lien  do  cbiirir  dvéc  eux  en 
UK  mclmc  abandon  de  dillolution,  de 
prnler  abonefcjcnt  au  coniptë  que  vous 
avfcz  à  rcndic  à  celui  ^c:t  eji pre fi  d  juger  Us 
'viufins (ç;  Us  m^rtt:   Vous  ne  favcz  quel 
Ipilîr vdus en aur'cz pour ladvcliir.  VMc^ 
donc  du  prefent ,  &:  faites  bien ,  pendant 
qîievSus  cnavczlctemps.  Carc^u'cft-cc 
de  cette  vie,  que  i'Efcntuvc  Sainte ac- 
compare  a  vu  ventja  une  nuee^a  une  va- 
peur^à  vnc  Fumce^à  une  oliib:.',  à'un  foiv 
gCjVoire  qu'elle  appelle  la  vanité  mcfiiic? 
Si tUe  ell  courte  ,  elle  eft  encore  plus  in- 
certaine.   Car  combien  en  ay.'Z-vous 
vcil  qui  le  fon^côuchez  fortfains  chlciit- 

iit , 
m 

'  vez ,  ce  leur  fembloit ,  en  parfaite  faute; 
o^it  cfté  faifis  par  la'  mort  avant  que  lé 
fdir  firft  vcnu^Èt  s'ils  n'^^voyent  eilcibi- 
gneiiXjdurant  leur  vie,  S^Iaîrlantc,  de 
bien  drcdcr  leurs  comptes,&:  de  tenir  en 
boneilat  le  regiftrc  de  leurs confciciiccs, 
afin  de  n'eftre  point  furpris  à  quelque 
heure  que  leur  maiftre  vinil  i  quel  com- 
pte hii  ont  ils  peu  rendre  ?  Êt  où  eft- 


t ,  &:  qu'on  y  a  trouvez  morts  avant  le 
îiitin?  Combien  dautres^quî  s^cftant-ffe^ 
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4c  bjcuiinc  heure  àdreffcfr  les  vôtres* vj 

maiftrc  vous  appellera ,  pour  lui  rendre 
icpmptcgde  votïeA'ia  T^ucçsJ^ 
."Vpus-vpus  coucUçz  \  jpcitcz  vôcrCfa^ç 
çft  cdîie  jdiipoûcipn  .quçiî  yous.lie  ypus 
'  à^yiQz^an^^^s^^  que  nçiji 

xious  leVjèions  pour  ui^'r  4c  la  bouche 
Icfus.CbjiiÛ;  la.,dcri3ffcç  fenteapc.T 
lc3. 6>is  que  vousr-v<;ttis  levez  ^jcc^rp^vjcz- 

voijc  eftrc  la  dernière  dcvôucviCi^^Jm^ 
lp,qijc;lle  principalciî><;;nt  .vo,i^  e^^ç^.|. 

ipyez^     quoi  qui  vous  arrive  aey)q«uisl 
Jaiifez  ia|:]pais  gagocr  a  la ,  c^«w////îf^^ 

que  ^^tcs  ccs^chofes  vifihlos  jie.fQjpr^ 

qy^gi|^,inai&quôic;  Par^s,ô«i^iiëï^  ^ 
<deii^euf£nterernellemcnt>&:  po.ur  éviter 
tepHJÇœcns  de  l'm^yôf  poUctlf if  à  j^tOé^ 

i)^^^  &  fans  4i|F«îréi:  xWa^tagc  ^  a. vq^s 
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lui ,  pendant  qu'il  fc  troiivc,&r  qu'il  cil 
prcs  de  ceux  qui  l'invoquent?  •  • 

Et  vous  5  vieillards  ,  qui  durant  tant 
d'p.nnées  avez  joui  de  la  lumière  de  Ion 
Soleilj&r  du  bcnciîce  de  fa  parole,  &  qui 
après  tant  de  bien-faits  que  vous  avez» 
rcceus  de  fa  main,&:tant  de  prédications 
que  vous  avez  ouïes  de  la  .bouche ,  cfrcs 
auïïî  fterilcs  en  bonnes  œuvres  5  que  fi 
vous  n'en  aviez  jamais  ouï,ni  receu;{cm- 
blables  à  ces  vaches  maigres  du  fonge  de 
Pharao  ,  qui  aprcs  àvoir  mange  les  fepf 
grafles  ,  eftoycnt  auffi  maigres  qu'aupa-^ 
ravant^  fi  jufqu'ici  vous  n'avez  point  ap- 
plique vôtre  cœur ,  comme  vous  deviez) 
aie  rechercher &:  à  le  fcrvir,  penfi^z-y  au 
moins  à  cette  heure  ;  Remployez  utile- 
ment ce  peu  qui  vous  reftc  de  vie.  N'at- 
rendez  pas  ,  comme  le  mauvais  riche ,  h 
regarder  au  ciel  lors  que  vous  ferez  en 
entera  &:  ne  vous  flattez  point  en  cette 
imagination^quc  ce  fera  afiez  d'y  penfèr 
à  l'heure  de  lamort^^  que  pourv^eu  que 
vous  difiez  alors  au  Seigneur  lèfus,  com^ 
me  le  brij^and  converti.  Seigneur  /lye  fouA 
vtr.ahcece  rnoi^  il  vous  dirajà  l'heure  meA 
me,  K^u^^ourd'hii'î  îu  je  as  avec  mn  en  Far/i^ 


34^^  Sermon  fur  cet  paroles  d'Efaï^ 
dU.^  Car  premièrement  cet  exemple  ne 
Vous  convient  point  du  tout,  veû  que  ce- 
lui-là fe  convertit  à  Chrift  dés  la  premiè- 
re tbis  que  Chrift  parla  à  lui;  &  que  vous 
qui  Tavez  ouï  mille  fois  ,  ne  vous  eftes 
point  encorcs  convertis.  Et  puis>c'eft  une 
grâce  extraordinaire  que  lefus  Chrift  lui 
a  faite  ,  qu'on  ne  doit  point  tirer  à  confe- 
quence.  Les  Rois,  au  jour  de  leur  cou- 
ronnement pardonnent  quelque  fois  des 
crimesjlefquels  ils  ne  pardonnent  jamais 
dans  le  cours  de  leur  juftice  ordinaire. 
Ainfi  le  Fils  de  Dieu,en  ce  jour  de  fa  PaA 
lîon  a  voulu  faire  en  la  perfonnc  de  cet 
homme  une  extraordinaire  demonftra- 
tion  de  fa  mifcricorde  \  mais  ce  n'eft  pas 
à  dire  qu'il  en  doive  ufcr  ainfi  d'ordinai- 
re. Outre  que  fi  fon  exemple  vous  flatte^ 
celui  de  fon  compagnon  vous  doit  faire 
pcur.CarjComme  vous  le  pouvez  voir  en 
Fbiftoirc  derEvangilc,ni  fon  propre  fup- 
plice,  ni  la  charùé  de  nôtre  Sauveur, 
priant  Dieu  pour  fcs  ennemis,  ni  Texhor- 
tation  de  fon  compagnon  mourant  avec 
lui^fii  l'exemple  notable  de  fi  converfion 
.1  Chrift,  ni  les  ténèbres  efj:L«'^nducs  mira- 
culcufcmcnt  fur  la  terre ,  ni  les  pierres 

^  fendues. 
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fendues^ni  Texemple  de  ceux  qui  s'en rc- 
tournoyent  frappant  leurs  poitrines,  ne 
peûrent  efmouvoir  ce  malheureux  hon^- 
nie  à  fe  repentir.  Son  cœur ,  cqmme  ce- 
lui de  Nabal ,  fut  en  lui  aitîfi  i^û Wtfifc'r'- 
re.Ainlî  devez- vous  craindre^quc  qtiand 
mefme  à  cettf*  heurè-la'vous  auriév:-^ 
chevet  de  vôtre  lit ,  non  un  Miniftre  de 
lefus  Chrifl:  pour  vous'  exhorter  &:  vous 
confoler  >  mais  lefus  Chrift  mcfmé,  vous 
monftrant  Ces  mains^  fes  pieds,  &  foiî  co- 
fte  percé  ,  &:  vous  conjurant  par  fçis 
playes>dc  vous  reconcilier  avec  luijvotçè 
cœur ,  que  vous  aurez  li  long' temps  eiï^r 
durci  contre  fes  advcrtilTemcns  &:  les  in- 
fpirations,ne  fe  trouve  faiii  d'une  pareil- 
le infenfibiîité. 

.  Nous  tous  en  général  5  mes  frères 
^OM  oyons  aujourcthuy  d  voix.  n'e/yJu^ijfans 
poi^t  nojlre  cœar^mxis  cherchons  FEternel 
pendant  qu^il  fe  trouve ,  tafclions*  à  rap*- 
peller ,  par  nôtre  repcntance ,  fa  bcncdi- 
ction  &  fa  paix,que  nous  avons  efloi^i'aéc 
de  nous  par  nos  fautes  ;  &  venant  à  jet- 
ter  les  yeux  fur  tant  d*Eglifès  eftrange- 
res,  defquelles  il  Ta  retirée  depuis  quel- 
'  ques  années,  fur  tant  de  nos  pauvres  fre- 


544  Sermon  fur  ces  pur  oies  Efaïcj 
res.qui  eh  joiiïflbyent  fi  pailiblemcnt,  il 
^pas  long  ;pij?ps^  ce  qg»  aujourd'huy 
en  pleurent  la  perte  >  (ur  divcrfès  clio- 
fes  qui  nous  foi:it  arrivées  à  nous  mefines^ 
craignons  qu]il  ne  nous  vciiillefaire,com- 
mç  autrcstois  à  fa  lerufalem ,  pour  lc5i 
péchez  p^rlefquels  elle  avoit  provoque 
là  colère,  non  dans  les  rues  publiques  ou 
dans  les  maifons  particulières^  mais  dans 
jlou  temple  mefine  ,  &  mefme  dans  fon 
Saiiûuaire.  Souvenons-nous  4e  la  vi- 
fîon  qui  nous  eft  defcrite  au  lo.'  &:  ii.  ch. 
d'EzQchiel,  comme  fa  gloire  s'cflcva  de 
dcflus  les  Chérubins,  &  avec  les  Chcru- 
bins  s'envola  fur  Je  feuil  de  c(j  lieu  tres- 
faind,  puis  fur  la  porte  Orientale  du 
temple ,  &  puis  de  là  fur  la  montagne  du 
cofte  d'Orient ,  d  où  en  fin  elle  dilparut. 
Que  j'ay  grand'  peiu',  fi  nous  ne  travail- 
Jons  à  appaifer  fon  ire  par  un  prompt 
fincere  amendement  de  vie,  quUiie  nous 
en  arrive  de  mefme.  .  Ce  qui  œc  le  fait 
crauHtrc ,  ce  ne  iqnt  pas  ceux  qui  nous 
veulent  du  mal ,  &:  qui  nous  e^)  tbnt  ;  çc 
ne  font  pas  leurs  pallions ,  ce  ne  font  pas 
leurs  forces  ni  leurs  ilratagcmcs.  Ce  Ibnc 
nos  Vices  &  no$  mondanitezi  ce  fonc  ces 

folle? 
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folles  fccrcations  aufquellcs  nous-nons 
amufons,  çn  un  temps  où  nous  devrions 
tous  cftre  malades  de  La,  jroijfure  ^  de  lofephy 
c'eft  cette  univciTcIIc  corruption  qui  cft 
rcfpanduc  dans  tous  les  Ordr^^^s  &:  dans 
tous  les  mcnibres^dc'  notre  corps.  Car 
roçnmc  quand  cette  prodîgiculc  lcprc  de 
Canaan^qui  s'atfachoî©»aux  rHurailles,  &c 
qui  Jcs  rongeoit  5'  ne  s'apperccvoit  qu'Va 
quelques  pierres  d'une  maiibn,  pn  ne  fal- 
loir que  les  arracher  de  TendroïC  auquel 
elles  cftbyent ,  màis  quand  5  huit  jours 
après  5  on  y  rççournqit^  &  qu'on  trouvoir 
qu'elle  auoit  piis  eii  plulîeurs  autres 
lieux  par  toutes,  les  murailles,  alors  on 
abbatoit  entièrement  la  maifcuj  &c  on  en 
jettoit  les  matériaux  en  quelque  lieu  im- 
monde :  ainlî  quand  Dieu  void  quelques 
particuliers  feulement  qui  fc  corrom- 
pent Se  fe  defbauchent,  il  fè  contente  de* 
les  punir  en  leur  particiilibrï  mais"  quand 
le  vice  a  tout  gagne  ,  quand  UJa^j^iyucht 
le  Çang ,  quand  depiiis  la  plante'*dcs  pjeds 
jufquei;^  au  dejTus  de  ia  tefle  il i\y  a  rien 
d'entier  en  tm  peuplc^alors  aJ  vient  à  uur 
extermination  &  à  ui?c  delblation  genc- 
ialc.  N  attendons  yas ,  mes  frcrcs ,  ^uc 


546  Sermon  fur  ces  paroles  (fEfattJ  ' 
ce  malheur  foit  à  la  porte ,  pour  fairc> 
comme  autresfois  ces  Catcchumencs> 
qui  remettant  le  plus  qu'ils  pouvoyent 
de  fe  convertir  tout  a  fait  à  Dieu ,  &  de 
Je  joindre  à  fon  Eglife  par  la  receptioi^t 
des  fainds  Sacrcmens,  afin  de  nes'affu-^ 
jcttir  point  aux  rigueurs  de  la  difcipline, 
aufquclles  eftoycnt  fubjets  les  Fidèles, 
c  cft  à  dire,  ceux  qui  cftoyent  initiez  aux 
myftcresi&:  qui^Iors  qu'il  venoit  un  trem- 
blement de  terre ,  un  grand  &  furieux 
orage^  ou  quelque  autre  terrible  acci-* 
dent,  qui  menaçoit  toute  une  ville  de  de- 
folation  &:  de  ruine  >  couroyent  tout  c  A 
perdus  aux  temples ,  &:  fe  faifoyeht  bap- 
tiler  à  qui  que  ce  fuft,  le  nombre  des  Mi- 
niftres  ne  fufîifant  pas  à  leur  précipita-, 
tion&  à  leur  .impatience.  Mais  préve- 
nons de  bonne  heure  Tire  de  Dieu  par 
nôtre  amendement, &:  pendant  que  nous  . 
poffédons  encore  fi^racc,  retenons-la:  . 
bien,  de  peur  qu'elle  ne  fe  retire  de  nous  , 
put  à  fait.  Difons  à  nôtre  Seigneur  le- 
fus  Chrift ,  comme  les  deux  difciples 
quand  il  feignoit  de  vouloir  paffer  outre, 
de  les  lailTer  en  Emmaiis,  Seigneur^  de- 
meure Avu  notHy  w  Iç  foir  vient.  Ce  qu'ils^  ' 

,  difoy- 
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difoyenc  pour  facommoditc,  difons-le 
pour  nôtre  falut.  Le  foir  vient ,  les  ténè- 
bres approchent»  Seigneur  ne  nous  de- 
laiffe  point.  Ofte-nous  nos  biens  &:  nos 
aifes,  s'il  cil  necelfaire  pour  nous  fauver: 
mais  ne  nous  ofte  point  ta  Parole  fans  la- 
quelle nous  ne  pouvons  avoir  ni  confo- 
lation  ni  falut.  Car  fi  tu  te  rctirois  une 
fois  de  nous,  avec  ce  gage  précieux  de  ta 
f linte  Alliance,  helas  l  Seigneur,  que  de^  - 
viendrions-nous? 

.  Voila  ce  que  nous  avons  creû  vous  de- 
voir dire ,  après  tout  ce  que  vous  avez 
ouï  de  nous  touchant  la  repentance.  EA"" 
coûtez  maintenant,  pour  la  fin,  les  reftes 
dë  nôtre  difcours  ,  touchant  la  miferi^ 
corde  de  ce  bon  Dieu,  pour  vôtre  confo- 
lation ,  &  les  recueillez  foigneufement 
dans  vos  cœurs.  La  béatitude  de  l'hom- 
me ,  comme  nous  l'enfeiencnt  David  8f 
S.  Paul ,  conliite  en  la  remiffion  des  pé- 
chez. Il  nous  importe  donc  infiniment, 
pour  nôtre  confolarion,  &  en  la  vie  &  en 
la  mort , d'eftre  bien  affcurez  de lottroy 
!de  ce  benifice  contre  tTSutes  les  tenta- 
tions que  les  menaces  de  la  Loy ,  quç  le 
"nombre  &:  la  quahté  de  nos  fautes  qiie 


W.8    Sermon  fur  ces  paroles  d-Efait^ 
lâ-  fraydur  du  jugement  de  Dieu  noiis 
pourroit  donner.  jEt  c  eft  dequoy  ce  faint 
Prophète  alTeure  ici  nos  confcienccs, 
lors  que  parlant  non  h  quelque  pécheur 
i infirme ,  qui  a  commis  des  fautes  ou  fort 
Jegcrcsjou  fort  rares,mais  à  un  mcfchanr 
qui  eft  dans  un  train  ordinaire  &  perpé- 
tuel de  pécher,  &  qui  ne  penfe  qu  a  mal 
faire,  il  lui  àit.^ele  rue  (chant  délai fon 
triinydjf  l'homme  inique  [es  fenfèes&qutl  re- 
tourne à  l'Eternel ,  é  H-  aura  pitiè  de  lui ,  (fr  à 
mjlre  î>ieuy  car  il  pardonne  tant  ér  />/«».  Vous 
doncpovrcs  pech<iurs,qui  avez  un  grand 
dcfplaifird  avoir  offensé  Dieu,  &  une  in- 
tention fincere  de  nel'offenièr  pliis,  mais 
qui  craignez  que  le  grand  nombre  &  la 
longue  durée  de  vos  pochez  ne  vous  fer- 
mçja  porte  à  Çx  grâce, confolez- vous  cii 
cette  parole ,  &  vous  approchez  de  lui 
avec  confiance,  pour  obtenir  mifericor- 
de.  Vous  l'avez  offense' tant  &  p]us,mais 
il  pardonne  tant  é  plué.  Embraffez  feule- 
ment fa  mifcricorde  avec  fof,  &  vous 
verrez  incontinent,  pour  enflammez  que 
puilTcnccRrc  vos  péchez  contre  lui,  ou 
les  i:,-  i!;^nqtior:S  contre  vos  pcchcz  ,  Je 
ic:M  .t,"^  v.  cikin;'rç  eft  vos  \mn-;s.  .  €jii 
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c  cfl  un  Dieu  qui  n  a  point  fon  femblable 
en  bontc  q^^t  ojie  l^iniquitc  ér  qui  pnjp  par 
deffué  Us  forfaits  des  rtiiffs  de  Çon  heritigt^. 
II  ne  tient  pouit  à  tousjours  fa  colcrci 
parce  qu  il  fe  plaift  à  faire  grâce  auîc  pau- 
vres pécheurs.    Il  aura  derechef  corn- 
paffioa  de  vous ,  &  jettera  tous  vos  pé- 
chez au  profond  de  la  mer.  Car  fa  mi-» 
fericordc, en  laquelle  il  les  plongera,  elt 
vetitablement  une  mer,  mais  uhe  mer 
qui  n  efl:  bornée  d'aucunes  limites,  foiiil* 
lée  d*aucunc  efcume,  meîlée  d'aucune 
amertume,  agitée  d'aucunes  vaguesj  une 
mer  où  les  péchez  font  noyez,  &  lès  ^ 
cbeursjavcz ,  juftifiez  &  fandifiez.  Puis  ; 
donc  que  vous  elles  certains  que  nôtrcV 
Dieu  eft  fi  mifericordieux^allez  vous  jet- 
ter  en  toute  confiance  à  fes  pieds ,  &  ne 
doutez  nullement  que  quelques  granisi 
pécheurs  que  vous  foyez ,  vous  ne  trou-i< 
vièz  grâce  devant  fcs  yeux.  Il  a  pardon-^- 
ne  h  Minaflfc  qui  avoit  rempli  Icrulalem, 
&c  toute;  la  ludée ,  de  meurtre,  de  magie 
&  d'idolatrie.  Il  a  pardonne  à,  la  pécher. 
rclTc  ,  qui  avoit  mené  une  vie  fi  dcibor- 
dée.    Il  a  pardonné  a  S.  Paul,  qui avoic^ 
fi  oiiçragcufemcnt  blafphemc  fon  Nom, 


%^  fî  cimcUemcnc  perldÈuté  fojôàijEglifQ 
.  ïîtwJfTi^toft  qu'ils ^ikfonf  rejicntis,  &c  qu'ils 

'*^rneiicc  5  il  s'eft  laiffe  vaincre  a  leurs  Uf* 

^:^JCU^:3-:VQU5  OÊSi.y         avec  uiiiincere 

ferune  refolucion  de  n'y  plus  rc  toinbciy 

poor  llaaiQur  dej  fan  fils  -unique*  Son 
vaitgilc  y  fan  Baptcfmc ,  fa  TàBle  ,^  fon , 
i^^fbU^aui;  ibitt  d^*;(rpp  bam  g9Sg/?$^ 
„    cette  grâce  pour  en  pouvoir  dputrr. 
«  Q^/fâ  vengeance  rm  wùd^cSfts^wpç^i 
ii'e(l  *quc  poji^ccs  impeBit^s  «&; 

4  ^  gviilloiu  uue^^i^i^^iL/iVMi^^Ar  ^  uu&ec^l|||i^ 
'  *  eiçnce  cnduf fek  &:  impénctrablcjqîriljjia 

Xalutaircs  rernonftrance^^iifc^îq^ 
Wd^w  cœut  fiix>fdianeiiibrf^^ 

;.^|ÇW(ri:s  xic  i^i>9Ui:^  qua^^die  Ic/oo^ 
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leurs  fo9 faiu ,  autant  que  C Orient  efl  tflfiignè 
de  l'Occident.    Qiœ  i\  en  rccoiu  ant  a  fa 
jnifericordc  5  &  eu  lui  demandant  par- 

^don  de  vos  fautes^au  noiii  de  IcfusChrift 
jfon  Fiis,  vous  avez  du  regret  dc^  ne  le- 

,  pouvoir  faire  avec  uiic  foy  aullî  parfait<?, 

/avec  une  repcnrancc  auflî.purc,  avec* 
ime  dcvotioa  aufli  ardente  que  vous  de- 
fucriczjnc  vous  dcfcouragcz  point  pour 
cela.   Le  regret  que  vous  en  avez  ,  vous 

^  tiendra  lieu  de  plus  grande  perfection 
chvers  lui.  Car  de  telle  compafion  quun  ft-^ 
re  ejl  e/mai  envers  fes  en  fan  s ,  de  telle  compaf- 
Jipn  efl  efmcâ  le  Sei^h'eur  envers'ceux  qui  le 
crAtg'ient  y  pour  Couvrit  leurs  fautes,  &C 
pour  leur  pafdonnOr  ai^'ft  èjuun  pere  par- 

V  ^donne  k  fon  pis  qm  le  fert.  O  Seigneur  nô- 
trff  Dieu,  quiis  le  Fere  de  nofire  Seigneur  le- 
^fm  chriji,  le  Here  de  mifcricorde  ,  &  le  Dieu 
\de  toute  cûnfûlatiûn^onnb  nous  à  tous  cet- 
ce  foy,  cette  repentance ,  cette  dévotion 
au  point  que  tu  la  demandes.  Converti- 

'  ^  ho  lis  ^  e^  nota  fdons  convertis  ,  &:  pour  l'a- 
mour dc  cfe  grand  Rédempteur  par  qui 
tu  nous  as  rachetczy^fai-noiis  refcntirles  ^ 
Ciïcts  de  tes  grandes  oaifericordcs ,  en  la 

.^jtemiilion. gratuite  de  no$  péchez  ,  afin^* 


.Jî^  '  Semo»  fur  ers  parole^  d'EféucJ 
que  nous  ayons  (iihjet ,  toute  nôtre  vie^ 
de  célébrer ,  ici-bas  paxiiules  pecliQurs, 
.  %cs  inénarrables  bontcz,  jufqu à  ce  qu'en 
fin  i  nous  les  allions  célébrer  la-hatlt, 
parmi  les  Anges  &les  faints,  &L  jouïr^ 
av6c,euxv  du  rafTafimenc  de  joyc  que  tu 
nous  as  promis  de  nous  donner  en  la 
coneemplâtioh  de  ta*face.Âin{i  foit  il. 

'     *       .  Exiior- 


^  X  H  o  B^T  A 1 1  o  M  a  repencance» 
;  faite  a  Montpélicr^f  QUr  la 


t 


fandiicatioii  du  l^uffSc»  ; 
; j  ccl^ré'lë  liàv  d'Oao4  ' 


ifvfiu  &  eu  pleur  î  'é^uvec  iameuuo' 

'■    >■      •  ••■.<     .     ;  •    .,  ■ 

■  iMft .  V-  ■  .  • 

■   -  fim^Sié  rttvifncz.  à  l'Eternd  votre 
Dieu  i  (4riie/f  mifmearJie»x  &  pi^. 
•  •  ^  njAble ,  urdtfk  colcfi  ^  ahM.  dit  en 

N  vcritc,  frcrcs  hien-aimcz^noué 
foflMncs  gninieiTtehr  redevables 

..  .  ^f^» 


Vf-»' 


Ji^^  idii  ciel ,  lot!  la  cîiair  comme  aux  . 
^   aux  de  k  :  cçrrc  >  oiais  qui  nous  a 
vorifez  &  en  la  chair  par  delFus  cous  ' 
les  animaux,  6c  en  l'erprir  j)ar  deiTus  tous 
lejs  Attgesj  des  deux  plus  nobles  prerx>ga^  ^ 
tives  que  âous  ponviofis  étÛKr  de  iàs 
grâce.  Car  il  a  bien  communique  la  vie 
nacitrellc  au  CQfj/s  dés  autres  animaux^' 
auili  bien  qu'au  notre ,  &c  laiuf  narurcllc 
aux  Angés'îàûffi  bien  qu'à  nos  amés.  luC-  ' 
ques-rlà  lUHis  iouunes  egau^  Maisnôtrc  • 
corps  pouvant  mourir  de  mefme  que  la 
befte ,  &L  nôtre  ame  pécher  da  meih^  i 
jque  l'Ange  ,  voici  les  avantages  qu'il    •  • 
Aous  a  faits  de  en  l'un  &c  en  l'autre.  C  eft  | 
qu'au  lieu  queia  be(le>  après  la  mort  y  ne 
revit  plus,  &  que  TAnge,  après  le  pcchc,  j 
iiie  trouve  plus  de  grâce  >  ^u  contraice»  ; 
nôtre  ame  peut,  après  le  pechc>  eftre  rc-  i 
gencree  9  par  vne  vrayc  repentaiurc ,  6c  ' 
Qptre  corps^apî-cs  la  mort,  eftre  remis  ep 
vicparanerelurreâionglorieufè.  Nous 
pouvons  pencher    mourir  >  mais  cftant 
Irrayment  repentant  d'avoir  ofïensé 
^  Dieu  y  ni  le  péché  ne  fauroit  empefchec 
■ôtre  ame  ck  iCACcer  enïà  grâce ,  ni  la 

•  .  more 

♦  ♦     ♦  • 
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^  mort  cmpcrchcr  nôtre  corps  de  rcfTufci- 
tcr  en  fa  gbirf.  Avantages  incompara- 
bles ,  dontfi  nousrnous  favdns  bien  pre- 
valoirjj'ofc  dire  avec  affcuranccqu'il  n'y 
'  aura  jamais  ricn,apres  Dieu,£<:  nôtre  Sei- 
gneur IcfusOuift ,  de  plus  heureux  que 
nousicomme,au  contraircfi  nous  en  ne- 
gligeojis  l'ufage ,  noftrc  condition  fera 
pire ,  ie  ne  dis  pas  que  celle  de  la  beftcj 
dont  l'anie  meurt  avec  le  corps  ,  &:  par 
confequcnt  ne  foufFre  plus  rien,mais  que 
celle  du  Diable  mefmcj  quij  au  milieu  de 
fes  toùrmens ,  n'aura  pas  çomme  nous 
cet  mcônfolable  regret  d'aVdir  peu  re- 
tourner en  grâce  &  d'en  avoir  mcfpnsc' 
les  moyens.  Ce  regret  là/i  noiîi  fommes 
Il  miferablcs  que  de  mourir  impcnitens^ 
fera  un  ver  qui  nous  rongera  e'terncUc- 
mcnt.  C'cft  pourquoi  Dieu  qui  nous  ai-^ 
me ,  &  qui  ne  prenant  point  plaxllr  à  la 
mort  du  pécheur demande  feulement 
qu'il  fc  convertiflc  ^  qu'il  vive ,  travaillé 
avec  tant  de  foin  à  nôtre  amendemenr, 
tanroft  en  nous  ramcntcvant  nos  de* 
voirs ,  tantoft  en  nous  reprochant  la  lai- 
deur de  nos  aaion^s;  tantoH:  nous  fulmi- 
nant par  les  menaces  de  fa  colère ,  tan- 


55^  IxhortéUion  d  rêpefutdfrccjy  " 
toÇt  imprimant  fur  la  face  du  ciel  &  de 
'  la  ccrre,&:  fur  le  corps  tant  de  FEftat  que 
-der£glife>  les  fignes  manifeftesde  fon 
jugement  qui  s'approche  pour  nous  cx- 
rermidcr.  En  un  mot ,  encore  que  par 
mille  excès  nous  ayons  irrité  les  yeux  de 
fa  gloire  ^  il  n'oublie  rien  pour  nous  por- 
ter à  un  repentir  laiutaire  ^  qui  arreiîe  Iç 
cours  de  nos  péchez  &:  de  Ton  indigna- 
tioji.C  edà  quoi  tendcc  texte,^  Talion 
que  nous  fok  nnifbns  aujourd'hui.  Dieu 
dé  mi(èricorde,fki-nou$  la  grâce  de  la  ce-- 
Icbrer  en  telle  forte,qu'ellc  (bit  à  ta  gî oi-^. 
tcrSck  nôtre  correâion.lEt  vous;mes  frc- 
res,vous  fbuvenant  que  vous  cftes  ici  de- 
vant Dieu ,  pour  ouïr  fa  Parole ,  &  pour 
vous  humilier  extraordinairement  à  (es 
pieds,  cfcoutez  comme  de  fa  bouche  ce 
qui  nous  refte  encore  à  vous  dire  fur  ces 
paroles.Nous  vous  les  avons  explique'es 
dans  les  (èrmons  pr^cedens;refte  le  prinr- 
cipal>qui  efl.de  nous  les  appliquerfConii-* 
derânt,avèc  crainte  Se  trèmbfementi^os 
ingratitudes  &;  nos  oHèniès^  fajournéç 
qui  nous  menace ,  &:  le  moyen  que  nous 
avons  d'en  prévenir,  &L  d'en  dellournec 
L'oiagc    C  eil  de  quoi  nous  traitterons 

r    Oigitized  by  Go 


*  loelj  chap.i.  verf  il.  ii.  é'  IJ-  357 
iwaintenant  avec  Taide  du  faint  Efpric. 
Qui  a oreillcsjpour  ouïr, qu'il oye. ^ 

Il  iVy  a  point  de  doute  qu'entre  toutes 
les  créatures ,  les  natures  intelligentes 
ne  foyent  celles  qui  ont  le  plus  d'obliga- 
tion à  Dieu ,  parce  qu  elles  ont  reccu  de 
'  lui  un  entendement  propre  à  le  connoi- 
ftre,  &c  une  volonté  capable  de  l'aimer: 
Entre  les  natures  intelligentes,  les  hora-  ' 
mes  dont  le  Fils  de  Dieu  ,  nôtre  Emma- 
nuel, ajoxnt  àfoy  la  nature  par  une  union 
hvpoftatique  :  Entre  les  hommes  ,  les 
ChreftienSjfur  lefquels  particulièrement 
^il  a  rcfpandu  la  connoiflance  de  fa  gra-  " 
ce,  comme  la  rofée  du  ciel  fur  la  toifon  ' 
de  Gcdcon ,  tout  le  refte  de  la  terre  de^ 
xneurant  fec  :  Entre  les  Chreftiens,  ccitk 
de  la  Religion  Reformée  qu'il  a  tirez  de 
Babylone ,  de  peur  que  participant  à  fes 
péchez ,  ils  ne  participaffent  auflî  à  (es 
playes  :  Entre  les  Reformez  ^  ceux  de 
France ,  qu'il  a  miraculeufement  confer-  ' 
vez  parmi  tant  de  déluges  &c  tant  d'em- 
brafemens ,  fans  fouftrir  altération ,  ni 
meflange  quelconque  ,  en  la  première 
pureté  de  leur  créance  s  Entre  ceux  de 
^France ,  ceux  de  cette  Eglife  ,  qui  eft, 


V.- 
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f  iaos  doute»  Tune  des  plus  flgnalées  de  Ç9 
Royaume,  tant  pour  Je  nombre  des  fi-? 
dcies  dont  ,cllc  cft  compcfée ,  que  pour  • 
le  bénéfice  de  \x feurcté 4 lorabre de  - 
quelle  cUc  fc  repofe ,  &  pour  touS'les  or* 
jiemens  particuliers  dont  el|ç  eft  çiuir 
l^hie.  Ces  obligations  font  de  telle  im^ 
portaace  que  ii  nous  n  eftions  plus  froids; 
que  la  glacç,nous  en  ferions  tout  embra- 
ièz  d'aixiour  &  de  dévotion  envers  lui^ 
|i  y  auroit  çn  nous  ni  penfec^  ni  dclir^qui 
^  ne  tendift  vers  lui  >  toiUr  nôtre  foin  ieroît  ' 
de  lui  {4^tç ,  touçe  nôtre  cr aii^te  de  l'o^ 
fenfer.  f  n  fin  ,  toute  nôtre  vie  feroit 
^:omme  i^n  perpétuel  fie  indiâbluble  tif- 
fu  d'ardente  pieté,  d'intimé  chîirité,d*in- 
violabk  faintet<^ ,  coimne  de  vrais  zéla** 
feurs  de  fa  gloirç-  Mais ,  helas  !  s'ii  faut 
que  je  &ce  voir  combien  il  s'en  faut  que 
celançibitjparoù  comtnçncerai-je?  Car 
'  ces  trois  vertus  fe  plaignent  également 
de  nôtre  mépnsfi^  de  nos  injures.  Ileft 
'  raifonnable  que  ce  foiç  par  la  pieté,  puis 
iqu  elle  efl:  la  maiflrelTe  des  autres»  &  quo 
par  confequent ,  le  principal  de  uoii  de- 
voirs lut  appartient.- '  Voyons  donc  ttn 
•  peu  çommÇ^  ftQUJj-ftctus  en  acquittons. 


ioel^chap.x.verf.ii.ii.&i^. 

lay  honte  de  le  dire  ;  nous  avons ,  je  1  a- 
voue  5  la  pureté  de  TEvangilc  ,  telle  que 
les  Apôtres  nous  Tont  lailfce  ;  jufqiies-li 
.  nous  femmes  Chreftiçns;  mais,  quant  au 
refte,qu  on  ne  Je  cherche  pas  chez-iîous, 
qui  ne  fa  vous  que  c'eft  d'aimer  Dieu,  de 
le  craindre,  de  l'honorer,  ni  de  lui  obcïr, 
c  eft  à  dire ,  d  eftrc  Chreftiens.  De  par 
role ,  nous  Taimons  beaucoup ,  mais  ou 
font  les  effets  ?  Qui  aime  bien,  dit-on 
d'ordinaire  ,  oubUe  difficilement.  Or 
combien  paflbns-nous  d'heures,  de  jour^ 
nées ,  de  fcmaines ,  pour  ne  pas  dire  dç 
mois ,  &:  d'années  fans  nous  fouvenir  dé 
Dieu?  Et  le  plus  fouvept  il  ne  nous  en 
fouvient  que  lors  qu'il  nous  chaftie,Nou$ 
avons  des  cqpurs  de  roche  ^  de  pierre^ 
d'où  ne  fortent ,  que  quand  il  les  frappe, 
des  eaux  de  repentancc  &  des  eftincé- 
les  d'amour.  C'efl  dans  les  ruines,  dan^ 
les  embrafemens  &  dans  les  naufrages, 
&C  non  dans  les  fcftins ,  dans  les  noces 
ou  dans  les  bals ,  que  nous  recourons  à 
lui.  Qu'il  eft  aisé  de  reconnoiflre  quand 
nous  avons  de  l'inclination  pour  quel- 
qu'un Nous  avons  incefTamment  fon 
nom  à  la  bouche ,  &:  quand  nous  en  par- 


j6o  ExhoriAtwn4r€pent4ffctJ^ 
Jonsjil  n*y  ^  pcHbnnic  q»i  ne  li{è  fur  ndtto 
^  vifagc  5  &:  dans  nôtre  difcours,que  c'cft 
l^amitié  qui  parle  pluftoft  que  notis-Mai^ 
'    icop^ien   rarcn^ent  paiious-çous  de 
r    pieu  ?  Et  quand  nous,  en  parlons ,  avec 
.    quelle  frpideur  le  faifons-nous  i  Ceft  fur 
Vimpicté  5  fur  la  vanité ,  fur  la  raillerie  & 
.iiis  la  ^lédifançe  que  nous  çripmphom 
dans  les  cornpagnic^      monde jeflnô-^^ 
^tre  âément.vj^ant  aux  chofes  divines,fi  I 
le  propos  en  ejl  puverç  par  quelqu'un ,  il  [ 
f  ombe  inconrinent  à  terte  &  petfonne 
ne  le  rcléve.Nôtre  gouft  ne  çrpuve  point 
d'entretien  plus  fafcheux^plus  ennuyant,  ( 
<  plu$  mélancolique ,  û  ce  n  eft  peut-eftiç 
lors  que  les  paflages  de  fa  Parole,  que 
IKHis  avons  non  pas  leus  nous  mefnies> 
(nous  nç  fommes  pas  fi  devbçs)  mais  ouï$  i 
en  qudque  fèrnion  ,  peuvèhc  donner  | 
quelque  pointe  à  nos  railleries ,  oumef*  j 
.  me  nous  fcrviir  \  nous  moquer  de  la  Di-  \ 
'  •  vinitç  &L  de  fes  feints  myfterçs  impiété 
^   digne  du  fouifrc  &  de  la  flammef  Quand 
\;   nous  voulons  tefmoignçr  de  Taftcdion 
à  quelqu'un ,  pour  fon*  mérite ,  ou  pour 
fiôtre  intereft  >  il  n'y  a  aucune  peine  que 
I19.US  ne  |)renions  pour  le  fçrvir.  Qii'cllc 
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(bit  amerc  comme  la  more,  Tamour/cm- 

blable  à  la  farine  d'Elisée  ,  nous  la  fait 
trouver  douce.  Et  quoy  que  nous  fa- 
cions  pour  Dieu,  pour  peu  qu'il  nous  foit 
incommode  ce  nous  eft  une  dure  &  pé- 
nible corvée.  Son  joug ,  nous  dit-il ,  eft 
aisc5&  fon  fardeau  léger:  Et  neantmoins, 
dés  que  nous  le  voyons  feulement ,  la 
fucur  nous  en  monte  au  front ,  à  grand' 
peine  refifterions-nous  jufques  au  fang. 
Au  moins ,  le  devrions-nous  aimer  pour 
fbn  Royaume.  Nous-nous  tuons  quel- 
qucsfois  i'efprit  le  corps  fur  Tefperaa- 
ce  d'hériter  de  quelqu'un  qui  vivra  peut 
eftrc  plus  que  nous,  ou  qui,  parfontefta- 
ment,  payera  nôtre  amour  mercenaire 
d'une  ingrate  exhérédation.  Et,  miferâ- 
bles  que  nous  fonimcs  î  avec  moins  de 
peinc,&fans  danger  4'cftrc  trompé,nous 
aurions  l'héritage  du  Roy  des  Rois:Mais 
nous  n'avons  que  faire  de  lui ,  ni  de  fou 
héritage.  En  fin,quandil  eft  qucftionde 
gagner  le  cœur  d'une  perfonne  qui  a  ga- 
gné le  nôtre  ,  nous  n'y  plaignons  chofe 
du  monde  i  l'amour  ne  fçait  ce  que  c'cft 
que  d  cfpargner }  Nous  arracherions,  s'il 
çftoit  polfible,  nos  propres  yeux  pour  ks^ 


Mxbêr/Mtiû»  krepinîâHccj^ 

lui  donner,  &L  c  cft  de  cette  façon  que  les 
l^alarcis  aimèrent  autrefois  faint  PaiiL 
^  Xr<^u\c2-nien  aujoiird'iiw^  parmi-nouf 

*  l|uifbyénii;de  cette  hum*<!i^ 

ou  qui  vouluiïent  faire  po^ir  le  Dieu  du 
<icl  la  ceiîtiefme  partie  de  ce  qu'ont  fait 
Jadis  ou^  les  lijraëliccs  pour  un  veau  d  or^ 
ou  entre  les  Paycns  chafque  nation  pour 
jfes  dieux*  MÛerable Reliront  qutiic 
ÇÇUt  feujeiiient .  extorquer  ui^^dcnier, 
«quand  la  fupei^ition  cètiei^^lo^ 
ment  des  talens  des  chrefors  immen* 
ies  !  Ne  nous  excuioiis  point  (ut  nôtre 
{>auvrcte.  Car  quand  U  faut  defpcnfer 
cnvaifTelle  d'argent,  en  (îiperbes  habits, 
çvi  magnifiques  baftimens ,  e^iieux  &l  co 

•  dcsbauches ,  nous  trouvons  bien  dequoi 
le  faire*Ce  n'eft  quç  pour  Dieu  que  nous 
ibnupes  pauvres.  Ce  que  nous  donne- 
lions  pour  une  fak  volupté,  nous  ièdons 
bien  marris  de  l'avoir  employé  pour  la 
gloire  de  Dieu,  &;  d  avoir  deipensé  pour 
^édification  de  fou  teinple  ce  que  aous 
4^{pen(Qns  pourrorneiRientde  nos  pa^ 

.  rois.  C  eft  \  d  autres,  U  non  pas  à  nous» 
que  Salomon  doiç  dire ,  honnore  l^EurntL 

4€  u fubjl4(9€€^   des  fnmkts  di  tMt  to» 
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venu.   Nôtre  fubftance  &  nôcrc  revenu 
font  engagez  ailleurs  >  Satan,  la  chair,  le 
^     monde  ont  trop  d'hypothèques  dcfliis 
Et  puis  nous  difons  que  nous  aimons 
Dieu! 

Ne  dirons-nous  point  auflî  que  nous 
le  craignons,encore  que  le  ciel  &  la  ter- 
re, les  hommes  &  les  Anges,  nos  conf- 
cicncçs  &  nos  mœurs  nous  reprochent 
tout  le  contraire  ?  Le  fils  craint  naturel- 
lement fonpere,  le  ferviteur  fon  maiilre, 
le  llijet  fon  Seigneur  ;  Mais  toute  nôtre 
vie  ne  crie-ç-ellc  pas  que  nouç  n'avouons 
pieu  ni  pour  perc ,  ni  pour  maiftre ,  ni 
pour  Seigneur,  &  que  fans  aucan  refpcft 
du  cicl,nous  iuivons  nos  appetis  brutaux, 
comme  le  cheval  &  le  mulet  qui  tforit 
aucune  intelhgence  ?  Encore  les  retient- 
on  avec  de$  freins  &  des  rnor$ ,  mais  il 
n'y  a  poinç  de  mors  qui  pufTent  refréner 
la  furieufo  licence  que  npus  avons  prifo 
de  nous  abandonner  à  tout  maL  Ce  que 
pas  un  criminel  noferoit  faire  devant 
'  qui  que  ce  f^t ,  &  combien  moins  de- 
vant fon  Iur;e?  (car  le  larron  perce  de 
•  huït,  &  le  voleur  fe  tient  à  Tefcart  dans 
Jcs  bois)  nous  le  faifons  infolemment,eu 


3^4  lExhMâiiênkfifintMce^^ 

<  la  prqfçncc  du  Souverain  juge  du  monde. 
L'impudicité ,  la  tromperie ,  la  fauffetc, 
le  larreçiQ)  ia  rapine»le  iàcrilege,  i  oucra« 
ge  &:  la  violence  font  nos  aâions  ordi- 
naires donc  nous  ne  nous  cachons  point 
à  fes  yeux*  Le  prophîine  Efaii  sYdevera 
'  en  jugement  contre  nous.  Il  bruildic  de' 
colère  contre  fon frère,  6c  ueantmoins, 
il  refpeâa  la  vie  de  ion  perc.  Car  il  dir 
.  en  fon  cœur  >  Ixsjwrs  diê  deuil  de  U  mêrt 
dt  mon  fere  s* épanchent  »  é*  ^iors  je  tuéréy 
mM  fi  en.   £c  nous ,  enfans  dénaturez^ 
non  durant  la  vie  feulement ,  mais  en  la 
prefcncc  de  nôtre  Pere  >  nousr-nous  di^ 
fâmons  ,  nous^-nous  outrageons ,  nous 
nous  deichirons  les  uns  les  autres ,  quoy 
que  tous  les  jours  la  verge  à  la  main  U 
lious  reprenne  de  nos  infelences*  N'ay- 
*  mant  ^  nc^craignant  pas  Dieu  d'autre 
^rte,  il  fie  (ë  £iut  pas  eflonner  fi  iXous 
rhonnorons  «tout,  de  melme.    Çonime  , 
,  nous  voulons  que  nôtre  nom  foit  en  hon- 
neur par  tout)  oous  faifons  bien  mine  de 
defirer  la  mefme  choie  pour  le  ficn.  Car 
nous  lui  difons  tous  les  jours ,  7V/y  nmm 
foit  fant  ifii.  O  fi  nous  avions  à  fervir  une 
P^viQité  qui  fe  pay aft  de  mine  &  de  pa^ 
.      J  .  .  role^ 
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rôle  5  que  ce  feroit  bien  nôtre  fait  !  Mais 
penfons-nous  que  lui  qui  voit  tout,  ne 
voye  pas  Bien  nôtre  hypocrifîe  y  qu'il  ne 
f'çache  pas  bien  qu'il  n  y  a  chofe  au  mon- 
de  qui  nous  (bit  plus  indifférente  que  la 
fanti^cation ,  ou  la  profanation  de  Ton 
nom,  &  qu'il  ne  connoiffe  pas  combien 
nos  cœurs  font  efloignez  de  lui,  pendant 
que  nos  bouches  Thonnorent  ?  Mais,au 
moins ,  le  font-elles  ?  Ouy ,  tandis  qu'el* 
les  recitent  les  formulaires  de  leurs  de-r 
votions,  ce  (que  pluficurs  font  aflcz  rarc^ 
ment  :  Mais  pour  tout  Iç  reftc ,  elles  fc- 
'  condent  les  môuvèméns  profanes  &  li- 
bertins de  nos  coeurs ,  comme  en  cela 
mefmc  elles  s'accommodent  à  leur  fcin- 
tife.  Car  au  lieu  que  jamais  nous  ne  de- 
vrions avoir  fonfaint  Nom  en  la  bouche, 
ni  en  la  penfee,  fans  crainte  &  fans  trem- 
blement ,  nous-nous  en  fervons  tous  Içs 
jours ,  avec  aùfTi  peu  de  refped ,  que  des 
noms  les  plus  mcfprifablcs  s  &c  il  n'y  a 
point  de  paroles  fi  vaines,  de  contes  fi  ri- 
dicules ,  d'entretiens  (î  lafcifs ,  de  propos 
fi  infâmes  ni  Ci  deteftablcs,^où  nous  ne  le 
méfiions.  Quel  mefpris  '  quelle  indigni*. 
te  !  ce  grand  &  redoutable  Nom  qui  fait 


^66       ^y;hrmi0n  4  repenianccjj 
trembler  ks  sAnges  dans  leurs  thrônès^ 
4:  les  démons  dans  iours  abyfnies,le  trai- 
aer  parmi  la  ^nge  &  les  ôraures  de  cour- 
tes Ibrces  de  faies  &c  d'abominables  di£^  ' 
cours  !  Bon  Dieu  !  où  cft  le  temps  qu'oa 
çQnnpiiToïc  un  hop[ime.  de  la  religion^  - 
iÇouimc  à  uue  marque  infaillible  ,  à  ce 
qu'il  ne  juroit,  ni jic  reoioit  pointi  un  Cer-- 
tes  tenant  en  fa  bouche  lieu  de  tout  fcr-*  1 
ment  i  Encore  ndits  eft^ce  peu  de  choiè  | 
de  noiîuncr  Dieu  en  vain  >  ii  outre  celaj 
nous  ne  roucra^ons  par  d  exécrables  ' 
blafphcmcs ,  comme  fi  nous  avions  eftc 
nourris  en  Tefcliole  des  démons.  The- 
iniilocles  fki  autrefois  punir  de  mort»  par 
un  décret  public^un  truchement  venu  en  , 
fa  ville  d'AtheneS)à4a  fuite  des  Ambaifa- 
dcurs  du  Roy  de  Pcrfe ,  pour  avoir  ose 
employer  la  Langue  grcque  à  expdmeir 
les  counnandcmcns  des  barbares  ï  £^ 
Dieu  ne  nous  puniroit-il  point  de  ce  quei 
nous  employons  tous  les  >ours  contre  lui^ 
c^ette  langue  que  nous  avons  receuë  de 
lui,  failanr  Icrvir  l'organe  de  fa  gloire  . 
aux  bhiiphemes  de  fbn  adverfairc?  Com- 
ment i ubiideroit  ce  que  TApocre  aâiiMne 
iy  folcinacJlemeac        piijé  hi ftiit-efift 
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méifui?  Que  dcvicndroit  la  menace  du 
ciel ,  //  ne  tiendra  point  pour  innocens  ceux 
atii  Auront  pris  fon  nom  en  vain?  Non,  non, 
olarphemateurs ,  ne  vous  trompez  point. 
Peut-eftrc  que  de  la  connivence  duMa- 
giftiat  vous  pourrez  vous  prgmettrc  de 
Timpunitcf  i  mais  n  en  attendez  point  de 
lui.  Car  c  eft pour  ces  choies  cjue  (on  ire  defy, 
cend  fur  les  enfans  de  rébellion.   Vous  ver- 
rez 5  vous  verrez,  fi  vous  continuez  à  ou- 
vrir voftre  bouche  contre  le  ciel,  celui  que  ^ 
vofe4  aurez. percé.   Vous  ferez  percez  auf- 
fi ,  à  voftre  tout  ,  non  des  traits  de  fcs 
menaces,  aufquels  vous-vous  ferez  mon-* 
ftrez  infcnfibles ,  mais  des  foudres  de  fa 
vengeance.  Toutes  les  exécrations  que 
TOUS  aurez  faites  contre  vous  mefme, 
vous  retombant  juftement  fur  la  tefte* 
Il  eft  trop  jufte  pour  oublier  ce  ,  lama^ 
Dieu  ne  rnaide  j  ce,  Dieu  me  dan^ne^  &c  tous 
ces  autres  beaux  mots  dont  tous  les 
jours  vous  lui  rebattez  les  oreilles:  Et  il 
faudra  bien  que  ces  paroles  infcrnaleP.? 
foycnt  expiées  par  les  flammes  de  l'en- 
fer, fi  vous  ne  les  voulez  expier  par  la  re- 
pentance.   Mais  nôtre  irrévérence  en-  > 
Tcrs  lui ,  ûç  confifte  pa^  tgute  en  paro- 
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les.  jCar  fi  nôtre  langue  cft  mauvai{e> 
nécre  vie  eflreiicore  pire*  Elle  ne  dcvroU 
dilre  que  relpeét,  6c  qu'obeilTancc  ca- 
vert  lui  j  èc  elk  nVft  <^ie  meipris^  ^  <^ 
rébellion  contre  lui.  Il^rie  tous  les  joMrs 
contre  nôtre  vanitc,  &: -elle  redouble? 
Contrç  nétrciaiciveté     elle  &  enibnir» 
Hiei  Contre  nos  haincsA:  nos  envies,  5^ 
4lles  s  aigriiTenc ,  êc  s 'irritem  cemmie  un 
chancre  contre  Içs  remèdes.  Profanes 
Si  rebelles  que'faifbnsHious.eni^'efehcile 
dobcïffance?  Nous  obéirions  à  unliora^* 
ine  qurpmirroic  faire  mourir  nès  Êorps^ 
il  non  tpusiours^  au  piôins,  pend^  qu  ^ 
li^us^  verrotc  ^  Ht  fKnis  ne  craignons  pat 
^e.  defobeïi:  à  celui  qui  nous  voyanc 
€inAnd  ^ous^-nom  aJfionSy  (y  quand  nom-nom 
iâVMS  ^  Nûm  êntûutMP^  fm$  Uirs  qn€  mpm 
mâfchons  >  foit  lors  que  *n0m  noué  arreftonsi 
nom  enfertMÊ  féi^ivdnê  ,  (jt  Htffimtj 
nous  efciairant  en  1^  plus  noire  nuit,  au- . 
tant  qu  au  îour  le  plus  clair  }^  nous  '  cm- 
poignant  au  haut  des  deux  &c  au  fond 
du  fepulchre  >  âyailr  fa  main  fur  noas»* 
contuiuêllemçnt  ;  nous  peut  précipiter^ 
corps  &:  anics  au  fond  de  la  géhenne.  En 
voulez-vous  un  Exemple  XL)(a  |lusdc 
V  .  ,  -  troii 
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frois  mille  ans  que  Dieu  a  défendu  les 
blafphemes  ,  &  les  duels  ,  fous  les  plus 
formidables  peines  qui  fe  puilfenc  in^a- 
giner  :  Et  toutes  fes  détenfes  n  ont  pu 
empefcher  que  tour  ne  regorgeaA:  >  je  ne. 
dis  piis  parmi  les  infidèles  ^  je  dis  parmi 
nous  5  de  blal'phemateurs ,  &:  de  mifei a- 
bles  5  qui  pour  une  parole  s'allovenc  ef- 
gorger  fur  le  pré.  Le  Roy,  par  des  Edits: 
nouveaux,  a  défendu  ces  melmes  blaf- 
phemes ,  &c  ces  mefmes  duels ,  &  m- 
continent  tout  le  monde  a  eu  peur  de 
fe  mettre  en  peine  en  blafphemant ,  oii 
en  s'allant  battre.  PouVquoy  t  Parce  auc 
le  Rov  a  parlé.  Auflî  avoit  fait  iiôtrè 
Seigneur ,  &L  par  des  Edits  plus  fevcrej. 
Mais  nous  n'avons  autre  Roy  que  Cefar. 
Voila  comme  nous-nous  comportons 
envers  Dieu,  peut-eftre  parce  que  nous 
ne  le  voyons  points  Mais  fommes-noùsf 
meilleurs  envers  nos  prochains  que  nous 
voyons  r  Ex^iminons  un  peu,  je  vous  prie, 
les  tefmoignagnes  ^  de  nôtre  charité: 
Mais  oà  eft-cc  qu'on  trouvera  cette 
marque  des  vrais  Chreftiens  parmi  canr 
de  perfoniies  qui  fe  difcnt  Chrcfticnnes? 
A  cela ,  difoit  nôtre  grand  Lcgiflateur, 


3^  BxhrtaiiMàfepiMfMcLJf 

€0nnoijlra-t-on  que  mtu  eftes  de  mes  difcipUs^ 
j$  wkr^m  aimez  Vfm  i'^tre.  Qu'cft-ce 
à  dire ,  fi  vom-voiu  éâmfz^i  Qjic  ion'dif- 
tcîpfc  bien  aime  nous  le  die,  lui  qui  repo- 
fant  Tur  fon  cœur,  y  a  puise  le  îècrcc  de 
ta  volonté.  G  eft  à  dire  >  dit-il  ^  non  point 
de  paroUy  m  de  U  Langue  \  mkk  d  o^vrefjy  de 
vérité  ;  fi  vous  aimez  vôtre  ennemi ,  Ci 
vous  faites  plaifir  à  celui  qui  yous  pcrfc- 
'  ciitc,  Il  vous  confolez  Tafflige  >  il  vous  vi- 
•fitei  le  niialade  siî  ii^s  donnes  de  vôtre 
bien  aux  pauvtes  >  en  un  mot  ^  fi  vous 
•^roaitez  le  bien ,  l'honneur ,  te  conten- 
tement, le  falut  de  voftre  frère ,  gaye- 
mcnt^cordîalement,  conftamrtcj/tjcom^ 
inc  le  vôtre  propre.  Certes ,  nous  fom- 
ttteS  1>ien  prés  d'aimer  nôtre  ennemi, 
nous  à  qtii  une.ieuic  injure  (  &  combien 
de  fois  une  fimple  imagination  ?  )  eft  ca- 
pable de  faire  haïr  le  plus  fîdelè  ami ,  te 
plus  affectionné  parent,  le  meilleur  frè- 
re ,  que  nous  ayons  iponde.  Encore 
excufcrois~je  nôtre  foiblelfe,  û  cette  aiie-« 
nation  n  eftoit  qu  un  fimple  mouvement 
de  cholere  ,  ou.  une  paifioQ  d'un  jour* 
Mais  quand  les  parcns ,  les  amis,  les  Pa- 
'fteurs^  &  les  Coaiifloires  (c  tr«vaiUenc  à 
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ïoel,  ch dp. i.verf  il. 11.  ^P  iji 
lions  accorder,  &:  que  par  aucunes  rc- 
nionllranccs  ils  ne  peuvent  vaincre  nô- 
tre naturel  indomtable  (que  dirai  je^Tay 
horreur  de  nommer  nôtre  malice  du 
nom  qu'elle  mérite;  Mais  il  le  faut  afin 
îqu  clic  nous  face  horreur  )  n'eft-ce  pas 
eftre  non  des  hommes^  mais  des  tigres^ 
iion  des  tigres,  mais  des  Démons? En- 
vers les  affligez  &  les  pauvres  j  nous 
Xnonftrôns-nous  plus  charitables  i  Ouy, 
peùt-cftre ,  fi  la  charité  confîftc  à  plain- 
dre leur  mifcre  ou  mefme  à  les  vifitcr  en 
leur  a  fflidion;  Car  de  confoler ,  par  de 
douces  paroles  une  perfonnc  affligée ,  il 
y  en  a  afTez  qui  le  font ,  foit  par  honnc- 
fteté  civile ,  foit  par  cottipaffion  naturel 
le;  Mais  il  y  en  a  fort  peu  qui  la  fecourenc 
en  effet ,  par  un  pur  mouvement  de  cha- 
rité Chreftienne  ;  Et  qui  fe  .mettent  en 
peine  pour  elle ,  comme  ils  voudroyenc 
qu'on  fift  pour  eux,  s'ils  eftôycnt  en  fem- 
blablc  eftat.  Pluficurs  plaignent  le  pau- 
vre ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  raiTiftenr.  Il 
Il  y  a  pas  long-temps  que  je  fers  cette 
Eglife.  Fay  veû ,  toutefois,  qu'on  faifoit 
des  aufmoncs  au  double ,  voire  au  triple 
Àt  ce  qu  on  en  fait  maintenant.  D  où! 
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Vient  un  n  foudain  ôc  li  grand  rcfroidif^ 
fement  de  nôtre  charité  envers  nos  fté^- 
res?  D'où  vient  que  n cftanc  tous  conii- 
derables  que  par  hmage  de  Dieu ,  &  par 
lât  cpmmumoii  de  TEglife,  nous  mefjpri- 
ions  ainii  ceux  qui  ont,  aufli  bien  que 
JIOUS  >  Dicu  pour  leur  pere,  fon  Eglife 
pour  leur  merc  ?  D'où  vient  que  Chrift, 
ayant  un  ii  grand  foin  de  nous*^  nous  eii 
avons  il  peu  de  ceux  qu'il  nous  a  com- 
mande non  feulement  d'aimej  comime 
nous  mefhies,  mais  de  traitter  ne  plus  ue 
inotns  que  (à  propre  perfbnne  >  promet^ 
tant  d'agrçcf  tout  le  bien  que  nous  leur 
ferons  )  comme  s'il  eftoic  nit  àiu^niei^ 
me?  Nos  clicvaux,nos  chien5,nos  oifeaux 
ibnc  bien  nobrns  danrno^  *maii^bfis,ils  y 
font  logez  CQjgiiiK)dcmenc,ils  y  ont  leurs 
provifions  neceffaires  5  &  des  hommes 
mcfme  qui  les  pcnient ,  àc  qui  leur  dour 
nçnt  jfbir  &  matin  ce  qu  il  leur  faut.  Et 
cependant ,  le  pauvre ,  tranii  de  âroid  >  ic, 
niourant  faim,  languit  au  milieu  de  la 
riafe*,  où  il  envie  lacondtcion  de  ces  be-» 
(les,  pour  avoir,  comme  elles,  le  couvert 
che2>-nous>&:  pour  y  recueillir,  au  ratains» 
les  mictc^  qui  tombent  de  nos  tables» 


Inexorables  &  defnaturcz  que  nous  fom-, 
^  mes  !  les  chiens  du  mauvais  riche  ont 
bien  Icche  les  playes  du  Lazare ,  au  lieu 
que  nous  deftournons  nos  yeux  de  la  ca-r 
lamite  de  nos  pauvres  frères  ;  Et  les  cor- 
beaux ont  bien  porte  de  la  chair  à  Elic 
(car  ces  animaux  carnacicrs  encore  qu'ils 
rapportaflcnt  entre  leurs  griffes,  &  dans 
leur  bec5rayant  rcceuc  pour  luijn'ont  ose 
la  dévorer  eux-mefmes)  &:nous,  à  qui 
nôtre  Seigneur  départ,  comme  a  fes  Au- 
mofniers  ,  fes  bénédictions  temporelles, 
pour  les  diftribuër  aux  pauvres ,  nous  les 
en  fraudons,  comme  $'ils  n'y  avoyent  au^ 
cun  droit ,  ou  comme  lî  japiais  nous  n'a- 
vions à  en  rendre  compte  î  O  prodige 
de  barbarie  Les  belles  ont  pitié  des 
hommes  ,  les  hommes  ont  piticdesbe- 
ftes  ;  Et  nouç ,  pires  que  les  belles ,  quoy 
que  portant  ce  doux  nom  d'hommes, 
nous  traittons  les  hommes  plus  mal  que 
les  beftes  \  Car  qui  de  nous,  quand  il  en- 
tre dans  fa  maifon ,  fc  met  en  peine  de 
ce  que  deviendra  ce  pauvre  qu'il  a  ren- 
contre dans  la  rue, dequoy  il  foupera,  ou 
en  quel  lieu  il  fe  retirera  cette  nuit  ?  Et 
raiferablcs!  que  fcroit-ce  de  nous  fî  Dieu, 
^  A  a  } 
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fi  Icfiis  Chrift  ,  fi  (t%  Anges  n'avcjfycnf 
lion  plus  de  (bin  dp  nqus  que  npus  cxi 
jivons  de  ces  pauvres  qu'il  nous  a  tant 
reconunan4ç9^  ^  Nou$  donnons  bicn^ 
pcut-eftrc  y  quelque  chpfè  pour  cux^ 
mais  d  ordinaire ,  combien  peu  ^  à  corn- 
iparaifon  de  pe  que  nous  avons  reccuî 
I^Qus  dirons ,  peut-dWe ,  Ceft  tout  ce 
que  je  puis.  Car  c  eft  ainii  que  Sdtan  a 
temfU  mês  trnufs  fmtutkunUf  m  Sdfft  tjprii. 
!^aint  Pierre  eft  mort,  nous  n'avons  pa$ 
peur  de  la  peine  d^Ananias ,  fif  de  Saphi-* 
%z.  Mai^  n'y  a-t^-il  pas  un  Dieu  dans  le 
ciel:,  qui  fait  jufques  où  npuç  mentons,  &5 
Combien  nous  (baftr  jdons  de  la  jufte  au- 
mofac  que  nous  dç  vous  aux  pauvres?  En- 
Çor  )  n  ce  que  nous  donnons ,  c^eftoit  de 
bon  cœur,  avec  joye  &:  libéralité, &:  pour 
l'amour  de  lui  *  O  combien  cttte  mere 
gouttC],  combien  cette  huile  vierge ,  cou-rt 
lant  d'elles  mefme ,  lui  feroyent  agrea- 
bleS)  au  pri3(  ou  de  lliuile ,  ou  du  vin  que 
la  violence  du  prcffoir  exprime  i  Mais 
nous  fomnics  comme  refpongc  qui  boit 
Feau  tref^avidemcnt  &  gui  ne  la  rend  )  a- 
irais  que  quand  on  la  prclTe.  Quand  la 
(:oUitumc ,  &:  la  bien  fcançe^  ou  l'impor- 

^unité 
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tunite  du  pauvre ,  nous  oblige  a  donner, 
alors  nous  donnons.  Qjiiand  il  nous 
peut  revenir  quelque  louange  &  quelque 
réputation  de  cçi  que  nous  donnons^alors 
nous  donnons.  Q\iand  nous  Tentons  que 
nos  biens  nous  efchappent,  &c  que  Theu- 
re  cft  venue  qu'il  faut  forcir  tout  nuds  du 
monde  comme  tout  nuds  nous  y  femmes 
entrez,  alors  nous  donnons.  Ainfi,  à  par* 
kr  félon  Dieu ,  &:  donnant  &  ne  aon- 
nant  pas ,  nous  ne  faifons  point  charité. 
Mais  faifons-nous  3  au  moins ,  jufticc  ?  le 
m'en  rapporte  à  ce  qu'on  en  apprend  de 
nous-mefmes.  Il  ne  faut  qu'efcoutef 
comment  nous-nous  feprefentonslesun$ 
les  autres.  Car  la  mcdifancc  ne  ment 
pas  tousjours ,  fouvcnt  elle  dit  la  veritc. 
Y  a-t*ilquclqu'vn  qui  ne  fc  plaigne  de  la 
fraude  de  fon  frerc ,  de  la  malice  de  foq 
parent,  de  la  chicanerie  de  fon  voifin,  de 
*  la  mauvaifc  foy  de  fon  compagnon  ?  En 
ces  accufations  refpcdives ,  qui  de  vou.^ 
n  cft  tantoft  l'archer,  rantoft  le  but,  tan- 
tofl:  l'enclume ,  &l  tantoll  le  marteau  ?  Et 
qui  ne  fait  combien  les  plaintes  en  font 
légitimes  ?  Rendre  a  chacun  ce  qui  lui 
appartient  5  c'eft  ce  qu'autrefois  ces  bon- 
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jj^ô  Exhortation  à  npeffiMcD^ 
Xies  gens  de  nos  pcrcs^appcUoyentiuftir- 
jpci  niais  aujourd'huy ,  la  juftice  de  la 
plui-part,  c'eftde  prendre/à  chacutî  ce 
<jui  lui  appartiens ,  qui  par  procès  ><^ui 
par  uAire ,  qui  par  menaces ,  &  par  xrio- 
lence ,  qui  par  tromperie  &L  par  fraude. 
Tout  leur  cft  bon,  pourvcû  qu'en  ruinant 
les  familles  de  leur  voiilns  y  ils  puifTenc 
cftablir  la  leur.  Ils  recueillcnt,ils  amaf^ 
ient  y  6c  >  comme  parloic  Abacuc ,  ils  e/^* 
largijfcnt,  leurs  ames  »  comme  la  mort  ^  Ic^ 
fefutchre ,  ^  m  difmi  jêméU  \  CUjI  ajfez% 
noff  plm  fue  le  fepulçhre  ér  U  mort.  Ref- 
TeUle-toy  de  la  pooiàScre  Saint  Prophète 
^e  I>icu ,  &  vien  crier  encore  ce  que  tu 

crias  autrefois  avec  tant  de  zde  (car  il 

I  ■     ■  ■      .  . 

en  eft  autant  bcfoin  que  jan^ais)  Malhemr 
fur  celui  ^qui  ajfen^ble  ce  qui  nejl  foé  à  lui. 
MdlheMf/ur  eelui  qui  efi  cqnvoit^nx  pour  fa 
maifon  du»  m^uvaû  (fr  deshoftuejle  gdim^ 
afin  di  tmimfm niiiin  J^omi.  Defires-vous 
fayoir,  trompcurs,,ufuricrs,  raviiTeurs,  ce 
qu'il  ehtepd  pzr  ce  Mâiheur/  Ëfçoutezce 
q*u'il  adjoufte  ^Tu  as  pm  un  confeil  de  coa^ 
p^fion  pourid  mai/on ,  ^  4sr péché  hntre  foy^ 
rucÇrney  Câr  U  pierre  criera  de  U  paroj ,  ^  U 
frdVaiton,  lui  refbindftA  d'entre  ti  bois.  Pouf^ 
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f CH^e  ip  €»  éf  buiif/d  flmffurs ,  tom  le  rcfit^ 
U  buthera.  Caij:  comme  les  dragons  dé- 
vorent les  œuâ  des  ferpeiis,  ainii  les  gros 
larrons  burinent  les  pcti$ ,  &c  font  enfin 
tojk  eiffeinble  la  proyc  du  grand  Efragon 
d  enfer-  Faut-il  maintenant  s  cftonncr, 
{\  n'y  ayant  point  parmi  nouç  de^aritc^ 
xù  de  juftice ,  il  n  y  a  point  aulli4e  con- 
corde ?  Concorde  dofic  ces  deilx  veitus 
font  Tumque  le  ferme  ciiiient,^ .  Çar 
Ton  diroit  ,  à  nous  voir  fiflre ,  quc^^rlout$ 
ayons  peuf  dç^^enu:  quclq^uc  choie  delà 
dodrine ,  de  cette  Èglife  primitive,- dofjÈt 
toutesfois^  à  opus  ouïr  parler^,  oous  i^^iQr 
mes  les  vrais  fuccefTcurs*  Ils  ne  faifoy^i 
éjum  cœM  é'  ^^'mttèêtîky  difbic  S.  Luc.  £c 
<jue  diroit-il  de  nous ,  bon  Dieu  i  s'il  vo- 
yoit  nos  deibrdres,  iinôn  qu  il  y  a  autant 
de  copurs  d  ames  qu'il  y  a  de  perfon- 
nés  ?  K^s  ne  diroit-il  point  pluftoft, 
K^àc  noiuç  {bn^ine^^.pQur  la  plus-part ,  des 
perfonnes  fans  coeur  &  fans  ^e ,  fi  mcf- 
me  il  nous  reputoit  dignes  de  ce  uont  de 
jpcrfonncs ,  nous  qui  nous  acharaons  les 
suns  contre  les  autres  comme  à^cs  belles: 
Encore  jccUes  que  Dieu  fauva  de  Tinon- 
^acion  générale,  depuis  qUeUes  furent 
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pafTcespar  les  mains  de  Noc,  &:inti*Q- 
duices  dans  r  Arche ,  ydeppicrent  telle-, 
ment  leur  fcrocijfé  &  leur  Uainc ,  que  les 
lions  y  demeurèrent  .avec  les  aigneaux» 
^glçs  avec  les  pigeons  ,  &c  les  vau- 
tours avec' les  courtcrelles,ran$  leur  fàire 
aucun  dpnunagc:Au  lieu  cjuç  pour  nous,, 
à  qui  nôtre  Seigneur  lefus  a  impofé  les 

inain$>    donne  encrée  da.n$  &n  £gliiê> . 
où  il  nous  a  oblige?  à  runion,par  tant  de 
liens ,  puis  quW/  4  ^»  fini  cûrps 

une  feule  voc4tian  ér  une  feiéltfjj^er^n- 
€4^im  fciUSfigffeurf&mie  feule  foy  »  im/hfl 

h0ptefmf  I  (jr  ¥^  fi^^  Dieu  (jr  fcH ,  nous  ne. 
pibuvons  compatir  les  uns  a:Vec  Içs  p^u^ 
ttes  >  &L  brifant  mefme  ce$  f^icrçs  licns^ 
housrnous  divifpns  en  autant  de  parties 

quç  nous  ipaunçs  démembrez  de  ce 
grand  corps.    Ce  que  ie  dis  n  cft-il  pas 

Vf  »y  i  voyons-nous  pas  tous  les  )pur5 
un  ordre  opposé  ^  Tautrc,  divisé  en 
ipi-^ntçrme  i  Car  quant  an  nom  dç  Chro- . 
ftiiçns  refonncz,,  ccneft  qu  vnfaux  vifa- 
gc  l^ue  nous  portons;  Mais  fous  ce  com- 
mua jnafque,chacun  de  nous  a  fou  pa|:ti; 
ParW  qu'il  efpouie  &  qu'il  embraffe  avec 
çaii.t    paÀiQn  ^  i^ue  pour  )  eftablir^  pour 

lac- 
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Faccroiftrc ,  pour  le  fortifier ,  &  au  con- 
traire, entant  qull  le  peut,  pour  ravaler, 
pour  rupplanter5&:  pour  accabler  les  au-r 
très ,  il  n'efl:  fouplcÀTe  qu  il  n  uiuencc ,  ca- 
lomnie qu'il  ne  réinc,  violence  qu  il  ne 
mette  en  œuvre.  Uun  employé  les 
Grands,rautre (busleve les  pçtis  :  Et lun 
&  l'autre  ,  pourveu  qu'il  vainque  fon  ad-  > 
verfâire, (quelle  pitié  qu'entre  Chrcftiens 
il  nous  faille  vfer  de  ce  mot!)  trouve  que 
toutes  armes  font  bonnes  ,  tant  le  dol,  ' 
que  la  force  ,  tant  les  foudres  de  la  lufti- 
ce  que  celles  de  TEglife,  félon  que  les  af- 
faires &  le  temps  le  demandent.  Et 
quand  les  feux  de  ces  difcordes  >  tantoft 
à  force  de  fecours,tantoft  à  faute  de  ma- 
tière, viennent  à  s  cftcindrc,  combien 
avons-nous  de  boutcfcux  parmi-nous 
pour  les  r  allumer  ?  O  que  ceux  qui  n  a- 
ipircnt  qu'à  la  ruine  de  l'Eglifc  font  con- 
tcns ,  quand  ils  voyent  ce  beau  mcfiiagc! 
vrayment  nous  leur  faifbns  beau  jeu  de 
nous  divifcr  comme  nous  faifons.  Ne  ' 
vous  travaillez  point  advcrfaires,à  pro- 
curer notre  ruine.  Vous  ne  pouvez  fail- 
lir ,  quand  mcfme  vous  tiendriez  v^'  Ç 
cfpe'LS  dans  le  fourreau  ^  &c  vos  iUa...5 
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dans  vôtre  fcin ,  de  nous  voir  biçatofb 
ruïnez.  Dieu  vciiiite,  par  fa  grâce,  àé-^ 
tourner  un  (\  trifte  préiage.  Mais  quG 
peur' faire  rédiiice  dont  les  parois  &:  les 
pierres  Te  iafciienc  >  que  fondïe  &:  que 
comber  en  dcfolaçiôn,  monftrant  aux 
yeux  des  paiTaiis  »  fa  première  beauté  ré- 
duite en  un  monceau  de  pierres,  &  de 
pouffiere  ?  Auâi  cft-çe  principalement  à 
cela  qu'ils  afpirenç*^  Car  comme  ancien- 
nement leskoaiaiâs  aifiégcantune  vil** 
-  le  ,  çn  évoquoyçnt  prérpiérefnent  les 
dieux,  qu'ils  crpyoyenî  en  eftrc  les  prô- 
tedeurs  i  JhJoSx  Satan  a  (ousjours  uiciié 
d'évoquer  du  milieu  de  nous  la  Concor- 
de ,  vertu  tutelaire  de  dette  Egliiè ,  &;  la 
mcrc  dcfafeuretc,pour  nous  furmonter 
en  fuite  fans  peinc4i.ee  deiTein  lui  a  heu-  ^ 
reufemenc  relifTi,!!  ne  faut  pas  Je  deman- 
denNos  haines  implacables,nos  irrécon- 
ciliables conçen(ions,en  rendent  trop  de 
tpfnioignage.  Ce  n'eft  pas  tout,  car  il 
nous  en  prend ,  e^  iios  vicçs  ,  comme  à 
lob  en  {es  pertes.  Le  premier  melTager 
n  avoir,  pas  aciievéla  mauv^ife  nouvelle 
qu'il  apportoit ,  que  la  féconde  arrivoit, 
iç  difok  la  iieime  >  celui-là  a  avoit  pas . 

fini. 


* 


Digitized  by  GoogI 


loely  cha^.t.  verfil.li.  ér  ih  }8i 

fîni,quc  le  troilîémc  en  apportoicune  au- 
tre encore  pire ,  fuivie  immédiatement 
de  celle  du  quatriefmc  ,  la  plus  malhcu- 
'  rcufe,?^  là  plus  funcfte  de  toutes.  Voui 
avez  entendu  en  quel  eftat  eft  nôtre  pie- 
té 5  vous  avez  pû  remarquer  aufïî  quelle 
eft  la  charitc,la  jufticejrunion  qui  fe  voit 
parmi  nous.  Relte  la  faintetc  ,  dont  les 
nouvelles  ne  feront  pas  meilleures  que 
celles  des  autres  /  puis  que  nous  n'avons 

'  plus  du  tout  de  fainteté.ll  y  a  long  temps 
que  nous  l'avons  bannie  de  chcz-nous, 
&c  qùc  nous  avons  'mis  en  fa  place  la  va- 
nite^c  libertinage^Si  l'impudicitc.  le  ne 
parle  pas  feulement  de  ces  exccrabJes 

r  pourceaux  d'Epicure ,  qui  chap^geant  U 
grâce  de  nofire  Dieu  en  di(folution ,  &  diffa- 
mant noftre  fainte  profe/fion  ,  par  leur 
.y  vrongnerie,  &  par  leur  luxure,  attirent 
tout-vifiblement  la  malcdidion  Divine 
fur  leurs  teftes,&:  fur  leurs  familles:  le  dis 
mefme  de  ceux  qui  font  profeflioa 
d^honneur,  &:  de  pudicité.  Car  fi  la  vo- 

,  lupté  charnelle  ne  s'cftoit  point  rçfpan- 
ducjcomroc  une  lèpre,  fur  la  plufpart  des 

.  membres  de  ce  corps,  &  n'avoir  prefquc 
univerfeilcment  infcdc  toute  la  maifc 


» 

de  nôti-e  Cing  i  NouS  Ycrrdit--on  fi  forcéP=^ 
liez  contre  touc  ce  x|uc  nous  devons  à 
Dieu,  contre  toutes  les  loix,  &  tout  1  or-^ 
jdce  de  Ton  Ëgiife^  9  contre  toutes  les  rc- 
monftianccs  publiques  de  fes  fervitcurs^ 
contre  toutes  les  cenfures  f^rcifCukeres 
des  Confiftoircs ,  a  fuivrc  les  danfes  >  lc5 
bals^les  c€>iiiedies>&  les  farceS|&  cotit  ce 
4ont  Satan  a  aceouftuinc  de  corrompre 
ies  yeuxyks  or^^Ues^s  cœurs^non  feulc*^ 
ment  de  la  plus  gaye  jcuneiTe  s  mais  de 
lliumetir  la  plus  f  eteniie  ,  de  Tige  lé 
plus  ieverc^  verroit-onles  Qtf  aftieas  rc- 
paiftrc  leurs  efprits  &  leurs  fens  des  fa- 
^csai^ions,  d^s  geftei  icandaleux>  de«  , 
|)aroles  infâmes  du  théâtre?  verroit-on 
îes  meees  mener  leurs  filles  à  ces  tfcole^ 
-de  delbrdrc  &:  d'in)purete  poiir  y  voir  le 
^ict  ians  iaûAiquc  ^*pai«r  s*y  apprîvMfejr 
avec  le  péché  pour  en  recevoir i  avec 
pkiiir ,  les  impreifion^  dans  le  cénir  i  tSc 
pdui  y  apprendre^  en  un  motides  chofe^ 
que  toutes- les  rcmonftrances  &:  toutes 
les  cenfures  dçs  pe^s  &L  dc^mcres  9  ni 
,dcs  pafteuis  3  ai  de  toute  rEglife,ne  leur 
4a(rcnt  jaoKus  oublier  ï  Car  c  eft-Jb  ce 
j|u^  nous  ;M»yons  (OHS  ks  )QHfS  parnù- 
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nous  ;  Et  toutefois,  ce  font-la  les  pcrfon- 
nés  qui  viennent  tous  les  jours  en  ce  lieu, 
pour  demander  à  Dieu ,  tjuil  ne  lesindui- 
fe  point  en  tentation  ,  mais  cjuil  les  délivra 
du  matin.  Profanes  &  impies,  vous  mo- 
quez-vous &  de  Dieu  &:  des  hommes? 
Ne  nom  induU  point  ên-4entation  \  Et  vous- 
vous  y  jertcz  vQus-mefmes-  Délivre^ 
notié  du  mdtn\  EiPvous  Tallcz  vous-mel- 
me  rechercher  i  jufques  dans  fa  maifon. 
N  eft-ce  pas  dire  proprement ,  PreTcrvç 
nous  de  la  fuméc,&:  vous  précipiter  dans 
la  flamme?  le  n  aurois  jamais  fait,  fi  je 
troulois  remarquer  tous  les  vices  dont  la 
plufpart  fontcoupables.Ce  ne  font  pas/^j 
fept  démons  de  Marie  Magdelciric  qui  les 
pofTedent  ;  C  eft  vne  Légion  ;  mais  de 
combien  plus  oftinez,  O  Dieu  f  que  celle 
dont  nôtre  Sauveur  délivra  le  démonia- 
que ?  Cellc-la  fe  rendit  à  un  feul  mot ,  &: 
celle-ci,  par  toutes  les  paroles  les  plus 
vives,  les  plus  ardentes,lcs  plus  efficaces, 
de  Chrift,  après  tant  de  temps ,  n*a  pu 
encore  eftre  chaffce  ;  Car  ils  n'ont  point 
voulu  entendre  ;  mais  ils  ont  tiré  Tefpau- 
Ic  en  arrière ,  appefanti  leurs  oreilles  ,  & 
endurci  leurs  cœurs  comme  le  diamant. 


^84  ^  BxhortAtion  i  repciftinfeJ'i 
pour  ne  le  point  entendre  ,  lui  difant  ert 
effet ,  comme  les  luifs  à  lercmic,^^^^/  i 
ce  que  tu  noué  as  dit  au  mm  de  C Eternel',  nom 
ne  t  eÇceuterdr^s  ^oïnt ,  tnais  four  certain  neué 
ferons  tout  ce  cjue  nom  aurons  réfolu.  Cou- 
rage, Chrcftiensj  continuez ,  rempliflcz 
la  mclure  ^  qu  elle  foit  bonne,  preuce  >  &C 
cniairce  ,  &:  comme  fî  Dieu  vous  avoit 
produits  lux  le  tlicafl-e  de  Cè  iponde;^ 
pour  y  rcprcTcntcr  une  comédie  d'impic- 
rc  &:  d'Epicuréïimc ,  jouez-y  parfaite- 
ment vôtre  perfonnage.^  Puis  ,  comme 
les  grands  mefcolitens ,  dans  les  Manife- 
ftes  qu'ils  publient  pour  juftifief  . leur  r(?- 
bellion  contre  leur  Souverain  >  les  finiP 
Cent  tousjoursj  en  protcftant  qu'ils  lai 
veulent  eftre  trcshumbleSjtrcs-fidcleSjS^ 
tres-obciffans  lùjcts  &  {erviteurs ,  vou^ 
aufli,  dites  hardiriicnt ,  quoy  que  le  ciel 
&  vôtre  cônfcicnce  vous  puilTcnt  rcpro-, 
cheïy  Ou's  nouslbmmes  Chrcftiêns>  &C 
.tout  à  faict  zelcz  pour  la  vrayc  religionj^;. 
Mais  II  nous  ne  le  lommès  en  ces  devoirs 
lefTcncicis  ,  je  voudrois  bien  favoîT  en 
quoy  donc  ce  peut  eftre  :  Ccft,  (ans  dou- 
te, en.  ce  que  nous  allons  au  prefche  ,  erf 
£c  que  noas  fommcs  baptilczj^^ât  en  ce 

que 
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que  nows  participons  à  la  faincc  Ccnc. 
Car  cq{\  dcquoy  s'arme  nôtre  hypocri- 
lîc,  comme  lî  Dieu  nous  dcmanaoït  la 
mine,  non  le  cœuri  la  pjoccfliation,  non 
Telïct;  Timage,  non  relTencc  de  la  reli- 
gion. Vou^  venez ,  dites-vous ,  au  prel- 
che.  Mais  je  fomme  ici  vos  confcicnces, 
lofs  qiie  vous  y  veniez ,  efl-cc  après  avoir 
prepaté vos  ames  à  comparoiflre  devant 
Dieu  3  &  à  recevoir  de  la  main  la  forme 
&c  les  imprelTions  qu'il  leur  voudra  don- 
ner r  Eft-ce^apres  avoir  leû  chcz-vous  le 
"  texte  que  voftre  Pafteur  vous  doit  expo- 
Icr  eh  public  ?  Eft-ce  après  avoir  implo- 
re la  grâce  de  vôtre  Seigneur ,  afin  que 
le  Sermon  que  vous  allez  ouïr ,  foit  utile 
à  vôtre  falut?  Eft-ce  pour  lui  offrir  (car 
devant  lui  il  ne  fe  faut  point  prefcnter  letf 
mains  vuides)  finon  comme  lesMages^ 
de  Tor,  de  rencens ,  &:  de  la  myrrhe  j  au 
moins ,  comme  le  payfan  de  Pcrfe  à  Ton 
Roy  ^  un  peu  d  eau  claire  ^  dans  le  creux 
de  vôtre  main  ;  lînon  une  pure  innocen- 
ce ,  ou  une  parfaite  dévotion,  au  moins^ 
Teau'de  vos  pleurs,  efpreinte^  par  un6 
vraye  repcntance  ?  Apres,  quand  vous  y 
éftes  5  en  bonne  foy  vôtre  efprit  y  eft-ilV 
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386       Exhortation  a  repentance^'^  * 
Ëc  y       avec  ratccntloii)  riiumilité  »  U 
çeycrcnce  &la  ferveur  que  requiert  la 
jgvaàiàcHx  de  Dieu  ^  la  dignité  de  fa  pa- 
:^ole  y  la  hautelfc  de  fcs  myfteres ,  le  rcf- 
..^â:  de  Tes  Anges  ,  la  prefence  defbn 
Eghfe  ,  le  faluc  éternel  de  vos  amcs  r  Ce 
.  que  vous  defiriez  autreibis  ii  ardeœr 
.«inenc,  quand  parla  fureur.de  voseane- 
mis  vous  en  eftiez  privez  :  A  cette  heure 
que  vous  l'avez ,  avec  con^bien  de  froi- 
deur refcoutez-vous  ?  vous  en  avez  desja 
trop  long-temps  jouï  >  c'cft  pourquoy 
^YjOJ^s Jic  mcfprifez.  Ainlî  la  mai^ac,  quoy 
;j|uc  c€  fuft  le  pain  des  Anges  y  ennuyoit 
les  Ifraëlites. .  Elle  eftoit  douce  »  mais 
x:eftoit  tous)ours  de  la  manne,  &  cela 
^cs  faichoi:t)Sileurv>tlait-elle  |;>ien  mieux 
^que  les  cailles  dont  ils  crevèrent*  Dans 
ce.  dejgouft  >  icantoft  ks  prefcJbes  vous 
^icmblent  trop  cours,  quoy  qu'il  n'en  foie 
J^aaais.  de  û  coure  >  que  vous  en  XQtcxùcz 
iadixierme  partie ,  que  vous  en  fàciczljà 
^jupacicfine;  Tancoft  vous  les  trouves  trop 
JUjugs ,  &  toutefois ,  vous  ne  trouvez  pas 
iroplongs  les  fèftins  y  ni  la  comédie  y  ni 
Icb^.  Mais  Dieu  vous  eft  à  charge  »  ùu 
-t^t^  àsuàs  les  çenfurcs  de  vos  vices,  doi\t 
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bien  louvcnt  vôtre  fupcrbe  &c  impatiente 
délicatclTe  s'irrite  contre  vos  Pafteurs, 
comme  ii  en  vous  diiant  la  veritc,  ils  de- 
venoycnt  vos  cniKmis.  Et  melme  il  yen 
a  tel  5  qui  talche  à  s  en  venger  par  les  in- 
jures, tJi:  par  la  medifancc.  Ainlîdit-oa 
que  les  Tartares  tirent  des  flefches  con- 
tre le  Soleil,  quanti  il  les  picque  avec  des: 
rayons  trop  ardens ,  &:  que  le  linge  cafTe 
le  miroir  où  il  voit  la  laideur.   Ainlî  Iç 
Patient,  quand  la  doulciurle  met  hors  de 
ui-melme  ,  injurie  le  chirurgien  qui  lui 
ofte  k  fer  de  la  playc ,  &;  la  baie  d  entre 
les  os.   Ayc  fouvenance^  ô  Eternel,  que    ^  ,  ' 
nous-nous  lommes  prelentez  devant  tov, 
afin  de  parler  pour  leur  bien  ,  &  afin  de       *  - 
dcftourner  ta  fureur  arrière  d'eux.  Nos 
cenfures  vous  fafchent  >  mais  vous  de- 
vriez penfcr  que  comme  le  vin  &  le  miel 
font  tres-picquans  aux  blelTurcs  &:  aux 
vlccres,  non  par  leur  faute, car  il  n eft  ^ 
rien  de  plus  doux  en  eux-mefmes ,  ni  de 
plus  agréable  au  goufti  mais  par  celle  des 
playcs  où  ils  font  appliquez.   Ainfi  c  cfl  s. 
de  racrimonic,  non  des-paroles  de  Dieu, 
qui  font  la  douceur  meime ,  mais  de  vô-? 
tre  corruption  ^  que  vient  auffi  le  peu  de 
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5SS       $xhûrtéUiûn  kfifiutémccjf 
gouft  que  vous  trouve^  abc  p  refcbcs  (i  on 
ne  vous  les  adaifonac  avec  totit^:s  les  de- 
'  lices  de  lé'loquence,  &  de  reruditionfé- 
culiere^  Où  e^^s  vous  nof  pcccs  !  vous 
qui  efcouticz,  avec  tant  de  zcle ,  vos  pa- 
AcursytouiTanCy  cracbanc»  &c  pariant  auec 
miUe  peines ,     avec  toute  la  jdmplicite 
du  monde ^Que  dirieWous  aujourd'hui 
.  du  degouft  de  vos  fucceiTeurs  ?  Vous  xjiji 
ne  cherchiez  pas  rEuângite  pour  les  pa^ 
roi^s»  mais  les  paroles  pour  TEvangilc? 
vous  le  trouviez  aufli  bon,au  ftile  des  pef- 
cheurs,  qu  en  celui  des  orateurs ,  ^  vous 
kdoriez  auflî  volontiers  lefus  Chrift  cou- 
che dans  une  créche,&:  envelopé  de  chc- 
tifs  drapeaux ,  que  fi  vous  Teufliez  veû 
régnant  dans  les  délices ,  iS^  reveftu  de  la 
pourpre  d'Hcrode.  Mais  vos  enfans  nea 
veiiténc  point ,  ii  Ton  habit  n'efclate  toM: 
de  Dierrerics  >    Ton  diicours  de  figures 
^aotnemens.  Donnez4c  leur  veftu  &: 
difèrt  comme  unHerod^ ,  alors  ils  criè- 
rent ,  Fêix  de  Die0  >  éf  ^on  fas  d'fpâmmesl 
Autremenr,ils  fe  pleindront  qu'il  bégi^yc» 
&toutcsfois5  mes  frères,  ceqil'onvous 
preiche  ceft  la  grâce  de  vôtre  Prince* 
Or  qui  vie  jamais  criminel  quelque  dci^ 
'  •  \  ^    ^  /  ^      V  .rcglcc 
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rcglcc  que  fuft  fa  raifon,  qui  rcfufaft:  de  ^ 

prendre  Ton  abolition  ,  pour  n  eftre  pas 
cfcrite  en  lettre  d  or ,  femec  de  fleurs 
>  de  Rhétorique  ?  Voila  quant  aux  pref- 
ches  5  que  vous  oyez,  quand  vous  elles 
au  temple.  Quant  aux  prières  que  vous 
'  y  faites  j*ay  honte  d'en  parlcr>tant  la  plus- 
part  de  vous  y  apporte  peu  d'attention, 
d'humilité,  de  zélé.  Vous  demandez  à 
'  Dieu  qu'il  {bit  prefent  à  vos  prières ,  &: 
vous  mefmes  ne  l'eftes  pointiQu'il  cfcou- 
0  te  vos  voeux ,  &c  vous  ne  les  efcoutcz  pas 
vous-mefmcs.En  quoy  valez-vous  mieux 
que  ceux  qui  murmurent  les  leurs  en  lan- 
gage non  entendu?  Au  contraire ,  vous  .  ' 
en  cftes  d'autant  plus  condamnables. 
Car  vous  entendez  la  prière ,  néant- 
moins,  vos  efprits  diftraicts ,  la  plus-part 
du  temps  5  ne  l'efcoutent  point.  Vous  y 
chantez  les  Pfeaumcs  de  David ,  c'eft 
dire,  à  ne  rien  flatter,  vous  y  exercez  vos 
gofiers,  &  vos  ames  font  là,qui  fe  taifcnt, 
fans  dévotion,  &  fans  zélé  :  Se  vous  cro- 
yez que  Dieu  fe  paye  de  cela?  Non,Non,  n 
chantez  lî  haut ,  &c  d  une  voix  (i  mélo- 
dieufc  que  vous  voudrez  ,  fi,  cependant, 
vos  yeux  fe  dellourncnt  par  des  regards  . 
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39 ^  Exhortation  a,  repentMccjy 
illicites,  &  vos  efprits  par  des  penfees- 
profanes,  au  lieu  de  luipialmpdier  en  vos 
cœurs  5  il  ne  prend  non  plus  de  plaifîr  à 
tout  votre  chant  qu  a  la  muiîquc  exécra- 
ble des  Idolâtres,  aux  chants  profanes 
des  mondains ,  ou  aux  cris  que  faifoyent 
jadis  les  troupes  des  Bacchantes ,  ouïes 
prophètes  de  BaaL  II  veut  unb  muâque 
où  iimçlligcnce  attentive  ,  la  volonté 
dévote,  1-aftcdion  zélée,  &la  bouche 
Chreftienne ,  tenant  chacune  fa  partie, 
{on  faint  amour  en  conduifè  la  mefure,  • 
comme  maiilre  du  cœur. 

Car  bien  que  les  oreilles  des  hommes* 
n*enteadcnt  pas  cette  mélodie  du  ciel, 
les  lionnes ,  toutefois ,  à  qui  font  confa- 
crez  nos  (cns,la  difcemcnt  tres-bien.  Et 
ne  faut  point  que  vous  doutiez  que  non- 
obftant  ia  grande  diftance ,  non  du  Cici 
^la  Terre,mais  du  Créateur  à  fa  créatu^ 

,  re  5  fi  vous  en  uficz ,  loreille  de  Dieu  ne 
vous  fuft  favorabk,&:  que  les  Angçs  n  ci^ 
cputaflcnt  avec  plaifir  l'harmonie  de  vos 
t  jmriques.  A  tt  fon  là  feul,Ierico  torabe- 

'  roit  par  terre  ,  les  pierres  fpiritucUes 
s'aflembleroyent  de  toutes  parts  pour 

rédificatiou  de TEglife.  Quand  mefmc- 
-    .  .  -     '  il 
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il  vous  arrivcroit^pour  vos  fautes,  d'eflie 
tentez  du  mauvais  efprit  de  par  l'Eter- 
nel ,  il  n'y  auroit  autour  de  vous  triftefTc 
qu'elle  n  cfcartaft ,  mal  qu'elle  ne  chaf- 
faft^tentation  qu'elle  ne  difTipaft.  Mais>{î 
fi  vous  vouiez  dire  la  vérité  ,  il  n'y  en  a 
.      pas  de  cent  un  y  qui  en  chantant  ici  les 
,      Plcaumcs ,  en  recueille  ce  fruit ,  parce 
I      qu'il  n'y  en  a  pas  de  cent  un  qui  les  chan- 
,      te  en  cette  façon ,  qui  ait  le  cœur  levé  à 
Dicu5&:  qui  foit  homme  félon  le  cceur  de 
»  Dieu.   le  veux,  neantmoins^avoir  meil- 
leure opinion  de  vous,  &:  croire  que  tan- 
dis que  vous  eftes  en  ce  temple,  vous  ef- 
j    coûtez  fort  attentivement ,  vous  priez 
fort  ardemment ,  vous  chantez  fort  dé- 
votement. Mais  des  que  vous  eftes  fortis 
d'ici ,  que  devient  tout  cela  ?  Comment 
s'évapore  tout  ce  zélé  ?  qui  cft  celui  de 
vous  qui,  après  tout  ce  qu  il  a  entendu, 
s'aille  enfermer  dans  foncabinet^ou  pour 
.      conférer  nos  paroles  avec  celles  de  Dieu, 
comme  ceux  de  Berce  ,  ou  pour  pleurer 
fcs  fautes ,  pour  reclamer  la  mifericordc 
de  Dieu ,  pour  fe  réfoudre  à  reftituer  au 
pluftoftle  bien  d'autrui ,  à  fe  reconciliet 
avec  Ton  frère  ^  à  renoncer  à  fes  foies 
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amours  >  à  eftouâFer  (ts  pallions  »  & 
convoitifes5  &c  en  un  mot,  à  mieux  vivre 
àradvemrPlc  m'en  rapporte  àvôrrecoft^ 
icience,  &  en  appelle  à  tefinoin  vôtre 
y  vie.  Aller  âinfi  au  prefche^ce  n'eft  pas  ce 

3 m  fait  Ic^hrcilien ,  c  eft  ce  qui  Je  con-^. 
amne.   Vous  avez  receu  le  baprcïmc> 
dites-vous  9  Ouy,  c  eil  fi  dire ,  des  lettres 
du  Prince,  que  vous  *avcz  tousjours  te^ 
nuèV  çnfertnçes  dans  un  coâxe,dés  ïhcvH 
rc  qiie  vous  lej  receuftes,fans  les  daigner  , 
jamais  ouvrir 9  pouc  vous  fer vir  du  béné^ 
fice  qui  vous  y  cft  donne ,  en  fatisfaifanç  | 
aux  conditions  qui  y  font  contenuost  1 
Vous  ayez  rcceule  bapceiinemiais  nelt-? 
îl  pas  vrai  qu'à  grand*  peine  y  en  a-t-il  un 
ieul  d'entixvvous  >  qui  une  fois  le  iour» 
une  fois  la  fcmainc,  une  fois  le  inois,pour 
]e/moins  une  fois  l'année,  le  r ainentoive»  { 
Tu  as  cù.é  baptifé  en  TEgliic ,  &c  adopté 
de  Dieu  >  pour  vivre  comme  Ibn  enfant,  j 
jSi  pour,  après  Tavoir  bienferyi^  avoir 
|)^à/{bh  héritage'?  Vous  avez  receu  le 
b^yppefmc ,  c'eft  a  dire,  le  gage  que  .Dieu 
%ms  a  donné  de  la  remiflipn  de  vos  fau- 
tes )  &c  de  la  bcaticude  éternelle  i  Mais 
^us  quelles  cpndicions  ?  Que  vous-voiis 

dediç-  1 
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dédierez  à  Dieu  ,  que  vous  rtnçncmz  i 
toute  impiété ,  &  aux  mondaines  coTavoinfis^ 
que  vous  vivre^^ ,  durant  ce  frefent  liccle, 
fohrement  ^juftemfnt,  fir  religteufemem  ;  c  cft 
à  dire,  en  un  mot,  que  vous  ferez  tout  le 
contraire  dé  ce  que  vous  faites.  Vous 
avez  donc  rcceu  le  baptcfme  i  mais  l'a- 
yant profane  &:  par  vôtre  mefpris,&:  par 
vôrre  foiiillurc ,  vous  avez  bien  monftré 
que  fi  vos  pères,  ^  vos  parrains ,  qui  ont 
cftc  vos  cautions  envers  Dieu, n'ont  pas 
beaucoup  de  foin  de  la  promeffe  qu'ils 
ont  faite  pour  vous ,  aufll  n'en  avez-vous 
que  fort  peu  de  les  en  aquiter.  Il  vau- 
droit  mieux  &  pour  eux,  &c  pour  vous, 
que  vous  n'eurfîez  point  efté  baptifez. 
Car,  je  vous  prie  ,  dequoy  vous  fert  que 
vous  ayïcz  efté  baptifcs  au  nom  du  Pere, 
du  Fils ,  du  S,  Efprit ,  fi  vous  avez  à  tout 
propos  celui  du  diable  en  la  bouche?  De- 
quoy vous  feic  que  Chrift  vous  ait  lavez, 
Il  vous-vous  replongez  tousjours  dans  la 
fange?  Dequoy  vous  fert  le  droit  qui  vous 
cft  aquis  au  Baptefme,de  porter  fon  uom, 
&  fcs  armes ,  fi  par  vos  profanes  depor- 
temens ,  vous  effacez  fes  armes ,  &  les 
(ïiarques  de  vôtre  noblclfe  ?  Vous  faites 


594  Exhortation  à  repentance^  -^ 
là  Ccnc,  il  eft  vrai  >  &  pleuft  à  Dieu  que 
ce  fuft  âuffi  dignement ,  aufli  dévote- 
ment, avec  autant  de  confolation  &c  de 
fruit,  que  je  le  fouhaiterois  \  Mais  fi  f  «f- 
conqut  mange  de  ce  fàn-,  ^  boit  de  cette  cou- 
pe  indignement ,  eji  cêulpable  du  corps  df$ 
ftng  du  Seigneur  ^  Toutes  les  fois  que  vous 
la  prenez,  n'y  prendriez-vous  pas  vôtre 
jugement ,  fi  nôtre  Seigneur  n  ufoit  en- 
vers vous  d'une  indulgence  extraordi- 
naire ?  vous  y  venez  fans  préparation; 
vous  y  participez  fans  dévotion;  &  vous- 
vous  en  retournez  fans  confolation.  L*a- 
uare  à  fes  ufures,  le  chicaneur  à  fcs  pro- 
cès, le  dilTolu  à  fes  debaufches  :  Et  pour 
dite  tout  en  un  mot ,  chacun  au  com- 
merce de  fes  propres  vices  i  &  puis  Vous 
dites ,  Tay  fait  la  Cene.  Mais,en  conf- 
cience ,  eft-ce-là  faire  la  Cene  du  Sei- 
gneur ?  n  eft-ce  pas  pluftoft  la  profaner> 
&  en  la  profanant,  vous  damner  ?  En  fin, 
j'entens  bien  de  touces»parts  retentir  le 
jiom  de  la  Religion  >  mais  quand  je  la 
cherche  elle-mefme  ,  en  la  plus-part  de 
nous,  j'y  cherche  ce  que  Dieu  mcfmc  n'y 
trouve  point.  Non  feulement  par  les 
rues,  U  dans  les  places  pubUques  où  la 

vanité 


Vanité  fbpetbe  bâ  par^  dent  le  haut  du 

pavéjclle  noie  paroiftrc> craignant,  tant 
ëllc  cft  fbibic  ctt  iious,le  nom  d'hy pocri- 
fie^^û:  la  rilife  des  mondains  :  Maisme/^ 
mes  en  nos  maifons  elle  n€  trouvé  pas  oà* 
rcpofer  ià  tcfte  >  noa  plus  que.  lefus- 
Chrift  &:famerc  en  rhoftcUcriede  Bcth- 

lehem.  .      .  • 

le  n  allcgucray  point ,  pour  preuve  de 
cela,  lesîeux^décartes  &  dedes^  niles 
diflblutions  de  nos  tables  i  je  ne  parlerai 
point  dts  paroles  fâkles,  des  tableaux  ihi*- 
pudiques ,  &  des  chaînons  ialcives  dont 
plufîeurs  chtretienncnt  •  leur  bouchCf^ 
leurs  yeux>6£  leurs  oreiUcs,au  grandine- 
pris  de  leur  profeflîon,  &  de  leur  jpaptrf' 
me.  le  neprciTerai  point  laperverfe  édu- 
cation des  enfans  ,  l'indulgence  des  me- 
resje  mauvàis  exemple  des  peres>&,  tek* 
autres  defordrcs  de  y,os  familles  j  mais  il 

a  une  chofe  que  \t  ne  puis  taire ,  c'eft 
cet  abomuiable  meflange,  qu*on  voit  au- 
jourd'hui A  4Téqûeat,de«  iltMx  Religions 
dans  une  mefme  famille;  choie  prohibée 
j*ar  TEfcriturc ,  déteftée  par  les  Peres,^ 
condanméc  merme  des  adverfaires^ 
comoie  odieuTe  à  Dieu  >  fcaiid^leufe  a 

♦  .    .    .  f 


}j6  :  ExhortAtion  à  repentâncc^y 
l^glife  ,  &c  tout  à  fait  ruiiicufe  aux  par- 
ties qui  des  membres  de  Chri/i  en  font  Us 
membres  d*une  impudique  ;  )  encens  de  la 
naere  famcufe.des  fornications  de  la  ter- 
re.  On  dit  que  les  mariages  fc  font  au 
ciel;  mais  moi,je  dis  que  ceux--ci  fe  font 
en  enfer.Icfus  Chrift  n'y  cft  point  appel- 
le avec  fes  Apoftres.Ii  aime  trop  les  Hens, 
pour  confontir  qu'ils  fe  mefallicnt  ainfi 
hontéufement.  Au  contraire,  il  maudit 
toute  alliance  avec  les  infidèles ,  parce 
que  les  liens  enfonttiflfus  de  la  propre 
main  du  diable ,  qui ,  comme  cet  ancien 
tyran ,  par  une  cruauté  raffinée ,  joint  un 
corps  mort  avec  un  corps  vivant ,  non 
pour  rejTvifciter  le  mort ,  ce  qui  eft  ira- 
poflîble  par  la  nature ,  mais  pour  mettre 
à  mort  le  vivant^ce  qui  eft  ordinaire  par 
vôtre  lafcheté.  Encore  eft-ce  flatter  ce- 
lui de  la  pure  Religion ,  que  de  l'appeler 
vivant,  quand  il  s'allie  à  une  partie  infi- 
dcle,veû  que  tous  deux  font  en  égale  in- 
différence pour  la  Rcligion,ou  tous  deux 
contempteurs  de  la  leur,  &  par  confc- 
quent  C;  alemcnt  morts.  Car  c't ft  ainfi 
que  le  diable ,  ayant  forme  un  homme 
à  fon  ima^e^lui  àouxiç^une  éUde femkldhk^ 
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i^li^i£c^effer^ne  vont-ils  pas  tous  deux 
,vcrs  k  jïûxuliie  d  une  fauffe  Rcligiont 
poitg  recevoir  èêéiééétipiên  di  celui  ifut^ 
DiiMéLwaudit^pour  cutilUr  des  raijins  fardes 
^J^MiSjfjr  des  fgues  fur  des  chârdûus  ?  De  là, 
que  peut-il  aaiftre  que  des  fruits  confor-- 
mes  à  leur  femence  ?  d'un  loram  Ortho- 
doxe >  avec  la fiUe  de lidolatreJVcluibi^ 
qu'un  Achazia  idolatrcjcommc  fa  mcrcî 
d'iià  Efaii  avec  des  Ethiennes  5  quede» 
Idumccns  mecifs?  De^  iils  de  Dieu  joints 
aux  fiUes  ^^^hsmmks ,  que  des/GéaM§ 
dune  malice  prodigieufc? De fait,voy^^. 
quand  Dîeateia'  dowi^éM  éii^  comr^ 
ment  ils  les  eflevent.  ^  Xidks  laifTe  t^n^f 
perdre ,  non  plus  pères,  mais  vrais  boui^t 
reau:^  Tieiautre  les  partage>metcam 
mafles  d'un  coftc  5  &:les  filles  deraucrcy 
pires  en  celatquececte  fauife  mexe  q^iie 
prefenta  devant  Salomon-  Car  elle  conr  ' 
lëntoit  à  la  divifioii  de  Kcaâ^  d'autrui^  ' 
mais  celui-ci  partage  ks^û^is  propres. 
Parmi  tous  ces  dcioidzes^  ^      eâ:  nôtre 
Religion  l  Peut-eftrc  que  clialfce  des 
rues  publiques ,  &  des  fltai(bns  piiui^és^ 
elle  iè  trouvera  >  comme  lefus  Chrid^ 
dans  le  Temple.  £t  certes^ceft  bien-là 


qu^au  moins  oti  la  devrait  rencontrer^ 

comme  en  fon  lîégc  le  plus  éminent: 
Mais  helas  !  oh  n  y  voir  ait  lieu  d'elle 
qu  une  pure  confuiion,  des  diiputes  pour 
^les  bancs ,  des  pointillés  pour  les  rangs; 
*&:  au  refte ,  durant  lale<^ure  ^  durant  le 
chant ,  durant  le  prcfche ,  durant  le  bap- 
tefme^durant  la  Cene>  caufer,  rire»  coix^- . 
mettre  toute  forte  d  irrévérence,  c'eftle 
tefpeâ  qu'on  porte  à  ce  faint  lieu,  &  aox 
'  ^adles  les  plus  folennels  de  la  Reiigxqjl 
Ainffi  eit-elle  bannie  de  toas  lieux ,  &  il 
icmble  véritablement  que  la  faifon  ea 
laquelle  lefus  Chrift  difoit,^»'// /?V^ /r^#- 
"VtrûH  p0in$w  Utem^{oit  déjaarhuée.  £ii 
quelque  fçns  qu'on  nous  prenne,  nous 
n'eii  aucns- point.  >  Ou  ce  ieroit^  une 
feuic  choie,  en  laquelle  jadvouc  que 
nous-nous  monftrons^fandemait  zélés 
à  la  Religion,  où  nous  n'auons  beibin  de 
prefche^ ,  ni  de  retnonftraiices ,  où  nous  . 
apportons  autant  de  diipoiiaoa  ,  de 
promptitude  &  de  ferveur,  qu'on  en  fau- 
roit  dciirer  de  nous  »  où  mefme  nous 
auons  beaucoup  d'cniulation  &  de  jalou- 
iîe  les  uns  contre  les  autres.  le  parle  de 

la  conduite  des  affaires  publiques  :  Nous 
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avons  un  Confifcoirc  en  l'Eglife  ;  qui  ne 
dcfire  d'y  entrer  ?  Vn  Confulat  en  la  vil- 
le; qui  n  y  afpirc  ?  Vne  Conférence  dans 
la  Province  ;  qui  ne  délire  d'y  mettre  le 
piedjà:  de  contribuër^dic-il,  fes  veilles  &c 
les  foins  à  la  confervation  générale? 
Courage^le  navire  ne  périra  pas  faute  de 
pilotes.   Mais  d'oii  nous  vient  ce  grand 
foin  du  publicrD'où  cette  extraordinaire 
devotion?D'oii  ce  zélé  qui  nous  dévore? 
Que  j'ai  grand'  peur  que  ce  foit  d'une  en- 
vie de  dominer  en  l'EgUfe  ,  pluftoft  que 
d'un  deffein  de  fervir  TEglifc  ,  que  nous 
foyons  plus  efchaufFez  pour  nôtre  auto- 
rité que  pour  celle  de  Dieu  5  pour  nos 
/   créances ,  que  pour  celles  de  Chrift ,  &C  \ 
pour  l'eftat  de  nos  affaires  5  que  pour  ce- 
,        lui  de  fa  maifon.    Ce  font  des  charges 
trcS'faintes5&  dont,  quand  Dieu  nous  y 
I        appelle,  nous-nous  fentons  fort  honno- 
,        rez.    Mais,  en  ces  charges,  ne  fommes- 
I       .  nous  pas  bien  fouvent  comme  Saiil  en- 
,        tre  les  Prophètes  ?  Encore  pleuft  à  Dieu 
qu'il  en  fuft  ainlîiCar  quand  Saiil  fut  par- 
mi les  prophètes  ,  tout  mefchatït  qu'i^ 
cftoit,  il  Prophétifa ,  parce  que  TEfprit  le 
(aifîcde  mefmc  que  les  autres.  Maiitels 
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que  lipus  eftions  dehors  >  tels  nous 
tacsdedansjtousjouisrcmblabks  à  nous-* 
iHefines  ^  foit  quand  noui  Êû^biià  les  at- 
-    dens ,  foit  quand  nou^coxitrcfaifons  les 
paiiibles^   Pour  nous  rendre  confidéra- 
Dles> pu  pour  ven^r  nos  deiplaiiirs,nousi 
remuons  &  ciel  &  terre,  &  ne  rerptrons' 
alors  que  zele,c'eft  à  dire»que  mucuierie^ 
.      '  Mais  auiîî-toft  qu  on  nous  contente  de 
quelque  gratification^  o)ii de  quelque  far^ 
vcurjil  n  eft  rien  de  plus  doux^  ni  de  plus 
pacifique  que  lious  i  ceik  à  dire  j  rien  de 
-  plufilaiclie.  Car  ce  font-là  les  vrais  rcf-. 
^       ibrts  &:  les  mou  veiîiens  ordinaires  y  (oïê 
.  *    de  nôtie  zélé  artificieux^  foie  de  nôtre  fi* 
délité  mercenaire  i  Au  lieu  d'apporter, 
.  ,     en  ces.afiaires'là,  une  afiedion  pure  ^  ua 
zélé  fans  inrcieft,  une  ferme  réfolution 
,  de  bien  fervir  Dieu  ^  &  de  procurer  le 

*  bien  de  fon  Eglifo ,  prenant ,  cependant^ 
garde  que  jamais,  fous  ce  beau  prétexte^ 
'  on  ne  viole  le  forvice  du  Ro7>  &  les  loix 
deTEftat^  Car  le  (ètvice  de  Dieti$&  ce-^ 
^  lui  du  Roy  ne  fout  pas  chofos  incompar 
tibles.£t  il  ne  faut  pas  pen(er  <|U-eftre  zé- 
lé &c  citre  pacifique  foyent  des  qualité:^ 
qu  une  confcience  Çhrefcienne,  accom^ 

.  ^agne« 
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gncc  d'une  laince  prudence  ,  ne  puiffe 
•  trcs-bien  accordcn  Mais  Tune  tî^  l'autre 
nous  manque,  la  conrcicucc  fur  cour> 
non  (culcmentcn  ccliljmais  auffi  en  tou- 
te autre  choie.  ReconnoilTons  ici  nôtre 
vraye  image  ,  Chrcrtiens ,  &:  fi  nous  ne 
fommes  pas  trcPindigncs  de  ce  beau 
nom^duqucl  nous-nous  glorifions.  C  cil 
bien  le  nom  &:  l'image  de  Chrift  qui  eft: 
gravée  fiir  pôtre  cxtcrieur5^comme  fiir  la 
monnoye  j  mais  en  Tinterieur  y  nous  ne 
Ibmmes  que  taux  alloy  ^  grans  &:  pctisj 
riches  &  pauvres  ^  favans  &c  ignorans, 
fans  aucune  diftindion.  Ge  n'eitpas  que 
je  ne  lâche  bien  celle  qui  le  peut  fane 
entre  les  bons  &:  les  mauvais,  mais  en  ce- 
la mcfine ,  font  mauvais  les  bons ,  qu'ils 
fupportent  trop  les  mauvais.  L'un  defro^ 
be  le  bien  d'autrui  ^  l'autre  le  lailfe  faircs 
l'un  trahit  fon  frère  j  l'autre  y  co'nnive; 
l'un  commet  adulterejl'autre  s'en  rit^run 
médit,  &  l'autre  l'efcoute  :  Et  il  v  en  a 
cent ,  tous  les  jours ,  qui  jurent  &  qui  re- 
nient efpouvantablement ,  fans  que  per- 
fbnne  les  en  reprenne.  Il  ne  fe  trouve 
plus  aujourd'hui  de  jnjle  Lot ,  qui  affligea 
jû»  éinie pour  Us  abominations  de  Sodomt:^^ 


40^  ExhortAtiân  i  rcpeniamç^y 
qui  dcfchire  fa  robbc  pour  les  blafphc-» 
mes/i  qui  s  interefTc  en  rhonacur  de  (on 
Dieu.  SijCe  que  Dieu  ne  veiiiUe,la  vôuce 
de  ce  teinplc,lous  laquelle  il  long-cemps^ 
mais  fi  inutilcmciAt ,  oac  retenti  nos  re- 
monftrances  »  vcnoit  à  fondre  fur  nous 

« 

tous,  cJlc  ne  pourroit  tomber  lur  aucun 
innocent.  Car  il  iiV  a  perfonnc,  de  que)-* 
.  que  vocation ,  de  quelque  âge  i  de  quel- 
que (exe  que  ce  (bit ,  de  qui  le  cœur,  les 
mainsjles  yeiiXtOu  les  oreilles,  ne  foycm 
coulpables,  ou  de  fcs  propres  fautes,  ou 
du  moins  de  celles  d  autrui^Dequoi  peut 
feftrc  fuivie  une  fi  générale  corruption, 
i|ue  d'une  privation  générale  de  tontes 
les  gfaces  de  Dieu ,  temporelles  &c  Ipiri- 
cuelles^que  nous  avons  |u(qu  à  cette  henh* 
te  il  ingratement  pdiTedées.^  Et  eniùitei 
peut-on  attendre  finon  que  fa  cêli^e 
Je  révèle  toiêt  i  pUin  du  eùl  fmmtre  imfûUj 
(jr  fur  notre  wjufiice ^commc  elle  a  fait  au- 
trefois fur  les  Ifiraëlites^U  les  a  bien  loi^«  • 
temps  attendus ,  il  les  a  chaftiés  avec  la 
verge  :  U  leur  a  montré  ion  efpée  nuâ 
Mais  après  lavoir  fouveuc  remife  danj 
le  fburreiti  >  pour  le  regret  qu'il  avait  de  ^ 
idimcuu  cmme  Admé  ^  diks  tmére  itL 
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^ue  ffehoim;  en  fin,en  fin,  il  lui  a,  par  ma- 
nière de  clire,efl:c  force  de  donner  lieu  à 
lajuftiee.   Ec  alors  reprelcnrez-vous  en 
quel  eftat  s  efl:  vcuë  réduite  tout  à  covp 
&  la  pauvre  lerufalem ,  &:  toute  la  Na- 
tion ludaïque.R  appelez  en  vôtre  pé^fee 
Thiftoire  des  diverfes  prifes  de  cette 
grande  ville,  qui  fut  long-temps  la  plus 
magnifiquejmais,qui  à  cn:é,cn  fin,  la  plus 
defole'e  que  le  Soleil  ait  jamàis  veuë,  &^ 
vous  remettez  deVarit  ies  yeux  fes  alar-* 
mes,fes  brefches,  feS  pillages,  fes  embra-î 
femens,  feS  tuines ,  les  violemens  des  fil- 
les &des  femmes,  la  captivité' des  hom-  > 
mesjfes  habitans  de  toute  forte  ou  maf. 
lacrez  impitoyablement  fur  la  placé  ^  ou 
cntrainez  en  triomphe  parles  barbares. 
Qui  euft  dit  alors ,  que  c'cuft  éfte'  là  le 
Peuple  de  Dieu  j  ce  peuple  pour  lequel 
jadis  s'eftoyent  armez  leselemens ,  pour 
qui  les  animaux  avdyent  puiffamment 
combattu ,  a  qui  la  mer  avoit  donne  pajp- 
fage  au  milieu  de  fes  arènes,  pôtir  qui  les 
rochers  s'eftoyent  fondus  en  eau,  fur  qui 
le  ciel  avoit  verse'  fà  maniie,  &  en  faveur 
^c  qui  le  Soleil  &  la  Lune  s'eftoyent  mi^ 
raculeufement  arreftez  au  inilicu  de  Icuf 


> 


"iUSPwri*.  Qu^^         vcu ,  apiHWiir-  _ 

d'opprobres  se  de  maffacres,.  ccaioc^tt 
Bibylpnc ,  maltraittc  durant  foixante« 
;aix  ans  par  les  inckisoncis,  aprés<»iîWair 
,menc  en  ludée,  mais  pour  y  eftre  harce^ 
k',  vexe,  perfccuté  par  nnc  »nfin»cc<ij«»^ 
ncinis.  Quarid  ool'a  vcu,en  fuire,lub)u- 
guépar  leç  Romains ,  gcnu(&Ot,tÛWKP 
temps,fous  le  dut  joug  des  Gouycmj^ 
dcs-garnifoas  infidèles,  & ,  wfe- 
vtiércmci*  e3rté»miii^»farticpatiiHP«p' 

pre.  rage  .  partie  par  ^^^^J^J^^^^ 
qui  outre  un  nombre  miioiiwï«a«i«e 
.»  Ittifs  ou'ils  tuc'rent  batbarcment,  cmnask- 
'  -ocrent  les  autres  en  iine- capciviic  pii« 
&  pkis  lamentable  que  la  mort  meTme} 
''les uns  pour  eftre  efelàvc«  à^'tÊÊmm^ 

cnicls  «c  ikTOochesi.  d'iiutres  p«ifâtr|2 
.  v^aigr  aux  mincsi  d'autres  pdurfe>^Wc4P 

•  pafturc  anx  bcflè$td«a:.Amïàithéatrcf.> 
•Que  c'eft  que  de  la  colère  de  Dieu, 

•  quand  une  fois  eHes'ertbrafc  i-  tt^**? a* 
&  iufques  à  fon  Temple ,  à  cet  auguftc 

■  &:  vénérable  Temple  ,  oiiil  a'*»!^'»*» 

•  dc'daigne'dc  paroiftrc  eniâmajefté,par- 
4ÏÙ  fes  Anges.,pour  y  flairer  k*«fiCMée«» 
pour  y  cxaacct.l<»ia^cftn  *  -^tfaiW-y 


•V 


•  ^     Iûel,chap,r.verfn.ii,(jri^,  405 
•  pardonner  les  péchez  de  tant  d'anics 

qui  rccouroyent  à  ce  faint  lieu ,  comme       *  .  4* 

•  au  throfnedc  fa  clémence  i  qui  n'ait  efl:e  • 
\  ^  miferablcment  profane  <  ravagé,  dcfblé, 
^  .  &c  abfolument  ruine'.  Scmble-r-il  pas  di-  % 

re  par  là  ,  à  tout  le  monde  ,  comment       '  * 
épargnera-t-il  vos  maifons  ,  lui  qui  n  a  . 
point  efpargné  la  fienne  ?  Ses  Sacrifica-        .  - 
.  teurs  mefmes  &:  fes  Prophètes  fc  font 
fcntis  des  efclats  de  fa  foudre ,  fon  parvis  » 

•  cftant  converti  en  une  boucherie,  &:  fes 
(  autels  enfanglantez  du  (àng  de  fes  pro- 
I  '  près  Lévites.  Qui  ne  frémiroit  au  récit 
r  'd'une  telle  calamité?  Et  qui  ne  ^pleure- 
f  roit  pour  le  rigoureux  traiftement  fait  à  \  - 
j  ce  pauvre  peuple  ?  Mais  ne  yous  amufcz  .  ^  . 
I  pointa  pleurer  fur  lui i  pleurez  fur  vousy 
I     &:  fur  vos  enfans  à  qui  fcmblablcs  peines, 

dç  peut-eftre  encore  pires ,  font  prépa-  .^.-^ 
rées,  fi  de  bonne  heure  vous  ne  fongez       <  * 
vous.Car  fi  Dieu  n  a  point  pardonné  aux     ,  .  ' 
branches  naturelles,comment  vous  ^ar-  -    .  * 
donnera-t-il ,  à  vous  chétifs  oliviers  fau-, 
»  vagçs?  Dieu  eft-nl  Juftc  pour  les  luifs  fcu-i 
lement  ?  Ne  Teft-il  point  auflî  pour  les^ 
faux  Chreftiens  ?  O  que  les  Eglifes  d'A- 
fic^  non  feulement  les  fept  mençiannécs^^' 
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4otf      Exhortation  a  tepentanct^^ 

ccnfurccs  &:  fulminées  au  fécond  &  au 
troifîcfme  chapitre  de  TApocaly-pfe; 
mais  tant  d*autres ,  qui  autresfois ,  eftoy- 
cntfî  florifTantcs,  te  qui  foufpirent  au- 
jourd'hui fous  le  joug  de  la  tyrannie  Tur- 
qucfque,cn  fçauroyent  bien  que  dire  î  O 
que  celles  d'Afnque  nous  en  feroycnt 
d'effroyables  leçons  !  Mais,  fans  courir 
aux  autres  parties  du  monde ,  l'Europe 
rnefmç  pous  en  fournit  de  fî  mémorables 
exemples ,  que  fî  nous  n'en  devenons  fa- 
ges,  U  ne  refte  plus  rien ,  finon  que  nous- 
mefmes,  aufïî  bien  qu'eux ,  fervions  d*e- 
xemple  des  jugemens  deDieu^pour  cor- 
riger,  ou  pour  rendre  inexcufables  tous 
ceux  qui  viendront  après  nous.  le  ne 
preTage  pas  volontiers  les  malheurs  de 
l'Eglifc  :  mais  à  continuer  de  vivre  com- 
me nous  faifonç  >  déformais  nous  ne  fau- 
rions  efperer  autre  chofe,  ou  Dieu  ne  fc- 
roit  point  véritable  ,  ô<:  fcs  menaces  ne 
feroyent  qu'une  fable.  Vous  verrez,  vous 
verrez  ,  tous  les  bénéfices  de  Dieu, 
dont  vous  jouiffez  maintenant  ,  vous  ' 
quitter  l'un  après  l'autre  ;  &  alors ,  vous 
les  regrcterez,  vous  en  pleurerez,  vous 
le5  redemanderez  à  Pieu  :  Mais  ces  re- 
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grctSjCes  larmes5&  ccspriercs^qui  pour-  '  ,^ 
royent  eftre  maintenant  les  remèdes  de  ' 
vos  pecheZjfi  vous-vous  en  repcntiez^en  / 
^    feront  les  fuites  funeftes,  &  feront  partie  > 
de  vos  fupplices.  Alors  Dieu  vous  rejet- 
tcra,&:  fa  mifericorde  fera  auffi  fourde  à  , 
^     vos  cris  5  que  vous  l'aurez  efté  à  ceux  de 
I  .   fa  jufticc.  Il  y  a  dans  cçttc  ville,plufieurs  > 
I  .   irtuftres  &  vénérables  compagnies:  voui; 
I  ^    ferez  cftonnez  que  par  un  iuffcc  courroux  ; 
de  Dieu  vous  les  verrez  toutes  tranfpor- 
tees  ailleurs  i  Tune  aujourd'hui,  &:  Taucrc    ^  ^ 
demain.  Il  a  dcsja  commence,  au  grand  .  :.' 
regret  des  gens  de  bien  :  fi  vous  perfeue-  . 
rez  en  vos  œuvres ,  ne  doutez  nullement 
I      qu'il  ne  perfevere  aufîl  en  la  fienne.    Il  *  .; 
perfeverera,  &:  ne  cejïera  point  que  tout  ' 
ne  foit  fait ,  &  que  vous  ne  foyïez  def-   V  » 
pouïllez>&:  réduits  à  vollre  ancienne  baf-         .  j 
fefTc/    Il  vous  a  faits  comme  un  jardin  '(  i 
d'Heden,  mais  il  vous  rendra  un  dcferr  .       •  ] 
■  de  defolation,  comme  il  a  fait  l'ingrate  .j 
^    ludee,  qui  en  cftant  menacée  par  le  Pro- .     ,»  j 
'  phetc  en  ce  mefme  chapitre,  a  mieux  ai-    ,  ^ 
me  en  fentir  le  malheur,  que  d'en  préve-        '  [  .i 
nir  révenemcnt.  Vous  elles  en  paix  avec  ,  •  /  .  i 
vos  concitoyens^  quoi  que  de  contraire     ^  ^ 
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religion ,  &  vous  pouvez  pakibleBMSl^ 
nourrir  vos  ciifans  en  la.  votre.  Mais^ 
pourlarecompeiife  dainerpris  que  vous 
faites  du  faint  Mmiftcrc  ac  TEvangilc, 
&  de  Imftrudion  de  vos  familles  en  (a 
crainte ,  il  vous  ci^voyera  des  miuiilres , 
d  erreur,  qui  planteront  leurs  fcxninaires 
au  milieu  de  voiis ,  des  {èr^u^quifCmr 
poifonnetont  les  foxbks  eiprits,  de  leurs 
cxcicrabies  maximes,  qui  vous  tiendrom 
fans,  certe  en  efchec,  qui  yous  feront  des 
mqrîures  incurables  ;  â£  en  fin ,  qui  vous 
tourmcaterQnt  d'une  periecytion  inte- 
ftifie ,  dont  vous  ne  jlourrez  vous  garcnr- 
fir.  Vous  eftes  fous  un  Gouuer^ieurs  Se 
des  Cîonfuls  de  la  Religion ,  qui  ont  tcl- 
lemem  charge  en  la  viJk  qu'ils  font  aui^ 
comme  les  Anges  gardiens  de  i'Eglifc. 
Ce  vous  eft  un  bon^^heiir  <ftie  voiîs  mei 
'  faurics;  aifez  eflimer  >  Mais  il  faut  ncceA 
fairemem  oa  que  vous-voi»  changtev,. 
ou  ^ue  vous )e perdiez;  ou  il  n'y  auroic 
point  de  Dieu  dans  le  Ciel.  Cat,  après 
Cout ,  .c^eft  trop  abufcr  de  ia  grâce  àc  de 
fa  bonté  ,  pour  efpércr  qu'il  patiente  d'a- 
iia|icage>votis  auez  aujourd'hui  par  fa  ia^r 

M^A^  t  ^       ^  bençficc.  4<^s.  Edits  du 
y  /     *  /  ^.  ^  Rojr, 
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Roy^dcs  luges  non  fufpcds  5  pour  proté- 
ger vos  biens,  vos  honneurs,  &:  vos  vics> 
contre  Tnijure  ,  contre  Topprcflion ,  &c 
contre  la  fureut  de  vos  ennemis.  Mais,  ^ 
toft  ou  tard,  fi  vous  ne  vous  convcinlTez; 
à  Dieu,il  vous  les  oftera,fe  vous  en  don- 
nera d'autres ,  enuers  qui  eftre  de  la  Rc-s 
ligion,  voire  le  feul  foupçon  deneftre, 
fufiîez-vous  Tinnocence  mefme  ,  vous 
rendra  crinfincls  plus  que  tous  les  crimi- 
nels de  la  terre.  Vous  auez  maintenant:- 
la  pure  Parole  de  Dicu,qui  vous  eft  pref- 
chce  publiquement,  au  cœur  de  vôtre 
ville ,  chaque  jour  de  Tannée.  Vn  jour 
viendra,que  vous  en  aurez  difette,  parla 
jufte  indignation  de  celui  qui  |iç  peu^ 
lailfer  impuni  le  mcfpris  de  fes  comman- 
démens.  Alors,  Fofu  miterez  depuis 
mer  jf^fcfuà  l'autre  y  fj;  circuirez  depuû  A  qui'-. 
Ion  tufjues  en  Orient  y  cherchant  U  Parole  dcJ^  - 
l' Eternel ^(j;*  votés  ne  U  trouverez  point.Y ous 
cftes  à  cette  heure  ,  après  plufîcurs  lon-f . 
gues perfecutions , à Tabri  de  lorage ,  ôi. 
viuez  en  repos ,  fans  que  perfonne  vous 
inquicteiparce  que  Dicu,SouuerainRoy  ^ 
des  cœurs,  des  dcfTeins  &:  des  mains  des 
jiommcs ,  tient  la  bride  à  vos  ennemis; 


4JO      Exhùrution  i  refeoÉMCcJw  ^ 
uti  temps  .irîehdra  que  pour  aïKw  long^ 
temps  me^rife  fa  bonce,  fa  pacieacc 
ig^MMiiic  en  fiiéeinv  vous-^vom  vctm  asi^ 
^^«^u^^chaiTez^  pQUj:ruiuis»&:  pexrecucoB 

lAcK  argem,  vos  lerre^  vos  vigaes  >  vos 

mai(bns ,  puiflent  affouuir  vos  perfecu- 
teiirs  :  Car  ils  vous  coucmeocfirooc  >  noi» 

par  Tauidité  qu'il  auront  de  vous  rauir 

vos  biens,  mais  par  U  rage  Qu'ils  aiircmç 

contre  vos  perfonnes.  Vous  le  wrrea^gfte 
lé  feniietMc  alors  ¥OUs  i/^ifetwlck  iwliii 
mes  d^££ku9  mais  il  ne  fera  pas  c;e{aps.  IL 
efr^rop  tard  île  vioukMtratt&eir  <k  paixi 
[uand  on  porte  le  deuil  de  ia  ruine.  V  ou^ 
'émifTcz  quand  vous  entendez  parler 
éù$  enneims  yilibks  : .  Mais  il  y  en  a  ua 
inuifible ,  qui  eft  bien  autrement  à  craiii7 
éKf  &^qui&ia  bÎM»  d  auttts  nuages  » 
une  fojpbPieu  vient  à  le  lafchcr  fw;  vous*. 
^I^mè^^f^oféz  biea.  y  quand  Dieu  txpbûk. 
Ipb  àlapuiiTance  du  Piabk»  comme  cq 
laalliÀireuxjerphc  It  traitta,  comme  il  W 
D^mç^a  9  &c  pomme  ce  pau^yre  hoiame 

fut  cftonne^quand  il  vit  les  Jrayeurs  de  Diem 
ff4»géês  em  bâUiUtcMire  ImJ^  Usfieffhes  dm^ 
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ejpr/t  fucçoit  jourcr  ntd^î  le  venin.  Cela 
p'eft  encore  rien,  plrce  que  Dieu,qui  ne 
vouloir  qu'efprouyer  lob,  tenoit  le  Dia- 
ble à  la  chaifne ,  là  lui  allongeant  quel- 
quefois un  peu  5  &  puis  la  rctu  anc  auiTî- 
toft,  quand  il  s'auançoit  trop.  Mais  que 
fcra-ce  quand  il  vous  liurera,pour  la  der- 
nière foisjà  cet  exécuteur  horrible  de  fa 
juftice  5  &:  qu  il  lafc liera  la  bride  aux  lé^ 
gions  infernales,  fur  vous,  comme  furies 
.  pourceaux  des  Gadareniens ,  pour  vous- 
laifir,  pour  vous  entf  ainer  ,  &:  pour  vous, 
précipiter  en  la  mer,  je  veux  dire,  en  cet 
abyfme  de  regret,  d^amçrtunae  &:  de  de- 
folation  éternelle  ,  qui  eft  préparé  aux 
impénitent  ?  Alors  ne  vous  fcruiront  de. 
rien  ni  vos  riche{res,car  c'eft  un  Dieu  jav. 
louxjqui  n  efpargncrft  point  T^idultcre  au 
jour  de  la  vengeance  ;  quand  vous  ad- 
jouftcriez  prefent  fur  prefent,  il  n  y  aura 
aucun  efgard  :  Ni  vos  forces ,  car  deuanç 
lui  le  plus  fort  de  vous  deuicndra  comme 
de  Teftouppe,  &:.fon  œuvre  périra  en  uri 
moment  comme  une  étincelle ,  &:  tous 
deux  bruflcront  enfemble ,  '&  il  n'y  aura 
perfonnc  qui  efteignc  le  feu:  Ni  le  priuiT^. 
Jége  de  la  (eurcté  dont  vous  jouïflez  au-.. 


lExhortéttiên  k  refema»ccjy 

jourd*hui  ;  car  contre  liii ,  où  trouucrcz- 
vous  la  fcureré ,  que  fon  peuple  cHeu  n'a 
pas  trouuec  en  la  terre  prômifc ,  Adatn 
&:Euc  dans  le  Paradis  terreftre ,  les  An- 
ges mcfmc  dans  le  Ciel,  quand  ils  ont  ir- 
rite leur  Seigneur  &  leur  MaiflrcrQuand 
vous  auriez  mû  vofirenid  entre  les  eJioUes^ 
fivous  jetterai-je  de  Ik  en  hx4 ,  dit  rEtcrncL 
Si  contre  tout  pela  vous-vous  flattez  d  u- 
iic  vainc  tfperancc  de  fa  mifericordc, 
vous-vous  trompez.  C'eft  rafyle  des  re- 
pcntans ,  &  non  la  retraite  des  profanes. 
Car  comme  pour  les  cœurs  contritSjil  n'y 
a  rien  de  plus  doux  que  lui  i  témoin  ces 
mots  d'un  incomparable  TLï^om^Commt^ 
U  mere  migmrde  fon  enfant  f  our  le  rappdtfer^ 
ainfi^pour  vom  rappel  fer ,  "uom  mig^arderay- 
je.  c^And  U  femme  oublierait  fon  enfant  (fiée^ 
elle  a/laitu,& ejuelle  n  aurait  point  de  pitié  du 
fils  de  fon  ventre, fine  vous  aubliiray-)e point. 
AulTî,  contre  les  obftinez ,  il  n  eft  rien  de 
plus  formidable  ;  le  feray^  dit-il,  comme  un 
lion  k  Ephraïm  ,      comme  un  lionceau  k  la 
maifon  de  luda.  c'ejl  moi^c  ejl  moi  qui  dcfchi- 
reray^i^  m^en  iray^fjj*  emporteray^é*  il  ny  aura 
perfonne  cfui  moHe  U  proye.    Que  le  mo- 
queurjà  l'ouïe  de  ces  menaces,  ne  hoche 

point 

* 

/ 

.'A  ,    J  Digitized  b; 


i  Icelychap.i.verf.UA2.(^l^.  41}  '  '  i| 
point  la  tcftc  ;  ce  ne  feront  pas  tousjour$  r  '  •  1 
des  menaces.  Car  cette  vergC5qiU5en  la  J  vl 
niain  de  fcs  Prophctcs,n  cft  à  vollrc  auis,  '  • 
qu'un  bois  mort  &  aridcjçftant  jcttce  eu  >  '  -j 
tcrre,dcviendra  un  dragon,  &  un  dragon  .  •  :?  î 
hideuX5qui  effrayera  tout  le  monde.  Ce  ;  ' 

ne  fontjà  cette  heure,  que  des  parolcs,&: 
il  femblc  aux  mifcrablcs  gendres  de  Lot, 
;  qu'il  fe  moque  ;  mais  ce  feront  bieii-toft      /.  ' 
du  foufre  &c  des  flammes.Ie  dis,bien-to(l,  *  '  - 

afin  que  vous  ne  dilicz  pas ,  Il  y  4  encort^  •  » 

loin  d'ici-li.  Nori^éi  dit  l  Eterml^je  prononce^ .        ^    .  V 
ray  ma  parole  en  vos  jours ^omAifon  rebell^y    r\    /  . 
€n  vos  ]our s  tel*  exécuter ay.    La  bonacc        '  '  '  »' 
-  vous  ric,mais  je lauray  bien-toft  tournée^,  *    .    /;  * 
en  tpmpefte.  Comme  le  grand  calme  de    \    %    '  : 
■  l'air  précède  immédiatement  le  tremble-    ,  ^  ■ 
ment  de  terres  aullî  quand  vous  penferez  ^       ^  '  'si 
'  dire,  paix  &  feuretéy  il  vow  viendra,  une  de-     .    •  ' .  >  * 
firu£lion  foudaine^  comme  le  trauail  a  celle  qui  r 
.  efi  enceinte^fir  vous  nejchapperezpoint.   A-  .  .  ^Vi 

lors,  voyant  efclairer,  entendant  tonner, 
&c  fentant  foudroyer  fur  vous  mon  jour       :  V  >i;. 
clpouvantable ,  vous  direz ,  daus  voftre     ,  ' 
defe(poir,ce  que  mes  Prophètes  vous  au-       *       ^  J 
ront  dit  tant  de  fois  inutilement ,  Certai-    '  •  ' 
ntment  la  journée  de  l'Eternel  tji  grade  y&  qui 


• .  I 
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^i4  *'^     Èxhortatiûn  i  reptniànccJ^ 
,  mpûufrmfà9t^if  i  Ah  i  mes  fiercs  9  n-aiii 
jtendons  pas  <ju  il  en  vienne  à  ccsc3ç.trc- 
itiite24à,&:  que  (èscanoos  foyeut  du  pied 
de  nos  murailles  ;  car  plus  ils  marchent 
jpeiaitiiiieiit  ,  plus  ik  nous  feudiroyetottC 
eipouvantabkœ^c  i  ûi mt^tfuu  Us i 
thejps  de  fa  p^ienct  mm^-nom  âmajfons  irc^ 
fomt  U  jwrdipm  iu,  -  Q^'au  concrairc^ 
chacun  de  vous  fe  profterne  ici  dcuant 
lùi>  les  gcîiéux en  terre  i  les  krmet  aux . 
yeuxjlui  criant  comme  lob ,  lay  ptchéy  tfue 
te  ferajhje Cê$g  fsru4Ueur  dishêmmis  f  Et  s 
comme  Saiil,  eftendu  par  terre ,  fousjle^ 
viciait^  fe  les  totilicrFci  de  fmi  Matftrr^ 
SêigMMtj  que  veux-tu  qm  je  féu  i  £c  alQr^ 
cfcôutezce  qu'il  vous  refpomlra  par  li 
bouche  diC  foftjfogpbf  Sjg  >  Mtemmeis^^wm 
ftfques  a  moi ,  de  toup  vofire  cœur^  (jr  enjeuf- 

<  àii  é^mféÊmmé'^itÊec  iéimemMfû»,'^Mimpeè 

pfifçû^rs ,  &  fi  on  pas  vos  velkmens  :  Vous 

fiiTe  fentir  à  boà  efcienr  la  peîantcur  de 
fnofi  bra9$  4ffak  ^our  "Wmmoiê^xôi^ 
bien  je  vous  amie  cûinftanmienc>  pouir 
faire  voir  à  tout  le  mafide  que  )e  n^ày  pas 
mon  iemblabk  miséricorde»  non  piu^  . 
qu  en  puifT^ce ,  je  fu^endray  encore 
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f  effet  ût  ma  cdiére  s  &:  bien  qute  les  toit- 
nerires.&:ks  ciclairs  ayem  dc^j^  précédé^ 
je  ne  lafcheray  point  encore  ma  foudre 
vaftrè  tcfte^ais  à  condition  que^aùs 
fans  dc^y ,  dés  l'inflanc  mefrae  que  je 
parle^vous  qukiiéKl^re  intiivftistrain^ 
&L  que  vous  retourniez  au  chci^oin  de  vor 
trefalat,  powy  fnàrehé^^aicMM^^ 

diligeminent>continuëileméc^  jurqu!à-^ 
îijufe  vous  foyïe^  parvénâs  jufquetf  ll  itioiy 
à  qui  il  vous  cooduka  tout  4tQit^  poi^ 
vous  faire  i^cntrer  en  ma  grâce ,  &  pour 
^o%s  rejoindre  à.fBAi4c  telk  fom^p^ 
vous  ne  vous  en  fcpariez  jamais.  ^  ' '^^  ^ 

;  Si  ^ous-vous  i^pei>ti»:îiiAit|iM<eiiieiâ 

de  m'avoir  dcpleû ,  tefnioigoe;&-le  en  ef- 
lêtypar  lUie  homiliadoiiiotentiélte  de  v6^ 
tre  corps,  &c  de  voftre  eiprir,  en  mapre- 
lence.  Mortifiez  t  par  le  jeofiie ,  voftfe 
chair  y  &  pr otçft(|^4»tt  Ciel  ôc  à  la  Terre>^ 
i|ue  quand  vous-vous  abftenez  de  man- 
ger &de  boîre^c'éft^^^i»!^^  tenes 
indignoé  de  vivre ,  pour  avoir  ofFenf^ 

i'Audieiir  de  vofite  vie«Fleiu^  ûm  ceC^- 
fe  &c  vos.  péchez  &c  yos  malheurs  ^  auec 
ces  mefines  yeux  qui  vous  les  OQt  cMé' 
&z<   Tout  et  (^Mc  pmm  iU  ont  d^ 


•    Èsihoftation  à  repentdnctJi 
d'arroganC)  d'impudique^  qui!  (oit 
noyé  au}oui:dhui  dans  leurs  larmcs.Qjjè 
Tâftrq  bouche ,  qui  a  fi  long-temps  efce 
i'prganc  du  Piable  ^  pouj^  blafphemcr 
moxï  Ncm^  pour  bleiTeir  rhonneur  de  vos 
6;ercs^  ou  pour  Jcs  porter  àma\-fairc^  la?- 
ipenre  fes  propres  péchez  ^  auec  un  vœii 
iS:)kiuiel  de  ne  vacquer  plus  dcforinais 
qu'à  la  celcbration  de  ma  gloire j  à  Tcdi- 
^caition  de  vos  prochains ,  à  riiiicruâj^fli 
de  vos  domcftiques.  En  un  moc,qac  tous 
pflii  mmltris  i  f«rî  êntfervi  ju/^ins  ki  J^i»-- 
Jlrumcns  d'iniquité     péché ,  me  fervent 
d'or'enacvant  dinfcrutnens  de  juTcice^ 
M4is  foljjicnezTVpus ,  mes  frères  quand 
Vous  renrçiidez  parler  ainfî,  que  c'eft  le 
Pieu  de  V  çiite^k  Sçrucaccur  des  cœur^j 
le  luge  des  confcicoGiSjqui  parle  i  &  rc- 
\^jài^  Àc  lui  oiFrir  la  mouëlle  è£  noit 
rercorce  de  ces  deuoirs  qu'il  exige  ici  4e 
i^ous.^  fi  vous  voulez  quils  l^ii0yenc 
*g,i'cal?les.  Vous  pourriez  bien  tromper 
4M%¥#innie,  par.  une  mine  huinbleah  âfv^ 
.paiencc  5  6^ ,  pa^  des  prorciïatioûs  iÇmu- 
£^eisr,lui  faire  tomber  les  arnies  desiiiains^ 
Mais  il  n  cil  pas  en"  v,Qftrc  pouuoir  ni  en 
t§hfi     tçtts  lef^  honvx^s  >  d-impofer  à 

.  "  .  ces 


ces  yeux  qui  lifcnt  dans  la  pcnfcc  ,  ni 
d  obtenir  de  Dieu  ,  par  une  faulTe  rcpcn- 
rancc  ,  une  réconciliation  véritable.  Il 
veut  rpbeïfTancc ,  &  non  pas  le  jculhc 
fimplcmenr;  rabftinence  des  vices ,  &: 
non  pas  celles  des  vianJcs  ;  le  change- 
ment de  h  vie  ,  &c  non  pas  celui  du  vifa- 
ge.  Ne  penfcz  pas,dit-il,  m'approcher  en 
bailTant  les  yeux  ,  èn  courbant  la  tcftç 
comme  le  jong,&:  en  affligeant  vos  amës 
four  un  jour  :  Mais  corrigez- vous  èn  ef- 
fet >  ojiez  de  devant  moi  La  malice  de  vos 
allions  ;  dénouez  les  liens  de  vos  mefchance" 
lez^ne  fâites  plus  tort  à perfo?jne\  ?je  penfez  en 
'VOS  cœurs  aucun  mal  contre  vos  prochains^ 
rompez  de  vpftre  patn  a  celui  qui  a  faim  j  fki"^ 
tes  venir  chez-vous  lesafpigezy  couvrri^ceux 
ijui  font  nuds ,  ne  vous  cachez  pot?2t  arrière 
de  voïtn  chair.  AlprSjles  témoignages  de 
vôtre  repcntancé  me  feront  agréables;' 
je  deftournerai  fur  vos  ennemis  les  ma- 
ledidlions  que  le  vous  auoispreparees5& 
youstcrai  paroiftre  eneftet,  que  je  fuis 
mciilcur  Pere  que  vous  n  eftes  mauvais 
cnfans;  plus  ta^ii£/c  colère  que  vous  n'ê- 
tes projiiprs  à  pécher  \  &C  plus  abondant 
riîilîe  fois  en  mes  graruitez ,  que  vous  en* 
^U-  Dd  .  ^ 


4i8       Exhortation  à  repeniMccjj 
vos  ingra(?itudes.Repcncez-vou$  denfa^ 
uoir  oftcnsc  5  &  je  me  repcatirai  d'auoir 
voulu  vous  affliger. 

^  :  Voila  la  voix  &  Tintention  du  Sci- 
gnéùr,cn  ces  paroles  du  Prophète/  Mal- 
heur fur  ceux  qui  rentend.ant  aujour- 
d'hui, endurciront  leur  cœur  >  s'obftine-* 
ronc  en  leurs  pccliez  ,  8c  ne  retourne-? 
rpnt  point  iufqu'à  lui-  Malheur  for  ceux 
qui  le  feront  de  mine,  &  de  bouche,  feu- 
Icmcnt.lls  auront  beau  folennifcr  le  ieuA 
ne ,  en  la  commuoion  publique  de  f  £- 
giifc^ils  en  pourroycnt  faire  cent  fois  da- 
yahtagé,fe  charger  d^une  haiire,  coucher 
fur  la  dure,fc  meurtrir,  &  s'cnfanglanter 
comme  les  Sactificatêurs  de  Balial ,  ou 
eoiiune  ce  Démoniaque  de  l'Evangile, 
qui  eftoit  jptir'lfec  nuit  dans  les  (cpul- 
chre$,  £i;. crier  &c  fe  fi  aper  de  pierres  ;  ils 
|ië  ieiitiront,  pour  tout  cela,  aucun  allc- 
J^ement.  Les  mariniers  de  loppe,  quand 
lai  tourmente  s'cfleua ,  employèrent  tou- 
JK  leur  induftrie  pour  fauuer  leur  vaif- 
feau  >  mais  le  danger  furmontant  fart,  ils 
quittèrent  tous  cesfbins-la,  &  (e  mirent 
ehjicun  à  crier  à  fon  Dieu.  Dequoy  leur 
fcrvit  tout  cela?  De  rien.  Qjgand  ils  cu(^ 

<^    .  w 
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ièftt  employé  cent  autre  moyens ,  tout 

j^ur  euft  cftc  inutile.  Pourquoi  î  Parce 
que  Tobjeft  de  la  vengeance  diuinecftoic 
co^spurs  au  fond  de  leUr  nauire.  Mai$ 
auflî-cofl:  qu'ils  Teurcnt  dcfcouvcrt ,  &C 
Jette  dans  la  mer  ,  D^eu  ca^a  ks  vcncs 
&  les  vagues,&:  il  y  eut  grande  tranquil- 
lité; Aufli»  quand  la  (cmpede  délire  de 
Dieu  nous  menace  ,  nous  avons  beau 
nous  rcmparér ,  &  nous  fortifier  de^iouc 
ce  que  1  appui  du  monde  &l  1^  prudence 
kumaine  nous  peut  fournir  ;  C^lui  cjui  efi 
JéU^iUs  Cieux  nen  fm  (iHf.rin  »  &c  il  met- 
tra tous  nos  rempairs  &  toutes  nos  de^ 
fenfes  en  poudre»  Nous  ayow  beau Jeui^ 
ner,  prier,  pleiircr,^  lamenter,  pouc 
eAeindre  le  feu  de  fa  colère  y  elle  s -en- 
fiiamnîcra  de  jour  en  jour  ,  ne  plus  ne 
*  moins  que  ii  nos  larmeé  eftoyent  de 
r^uile  verfee  fur  un  grand  b/aiicr.  Fai- 
sons toqt  ce  que  nous  Youdrûns^tant  què 
rimpietcyimpudicité^'ufure,  Tinjudice, 
J'cnviejadifcordejc  defir  delà  vengean- 
^demeureront  dansno&entraiUei>nous 
n  aurons  jamais  de  paix.  //  nyafoint  de 
fdix  fûur  Us  mefchMs^éi  éUi  9m»  Dhh.  Ils 
[i^l^t  çQmmt  U  mer  qui     in  tourmente , 

i-...  ^'  -'^  ■  ■  Dd^ 


410       txhrtitiM  irepe»/a»eiL^'y  * 

ne  ft  fiut  appaiferAl  c  ft  nccefTairc  pcujf 
la  rendre  paifible  i,  de  dcfcendre  en  nos 
conlciciiccsjcic  les  touiller  julqiiaii  f  ond, 
-  &  d*en  arrachcr/ans  riencfpaigncrjfuft- 
,cc  juiqu  a  nos  propro  entrailles,  toi:t  ce 
qui  peut  déplaire  ;i  Dieu;  non  les  péchez 
crians  6ù  ic$  viees  publics  ieukmenc, 
.mais  les  occultes  &  les  doimans.  Car  ils 
(ont  (buvent  les  plus  nuilibles yêc  ce  ionc 
eux  piincipalenicnt  quë  iétvaygtameyDi- 
Hfi^e  poorfutt  5  cr  qutUt  ni  ftut  Uijftrw%re. 
Il  les  faut  defcouvrir  ,  les  tirer  Lois  4c 
leiirS  cachettes ,  les  prendre  &  leis-jetter 
deiiors,&  alors  Dieu  sappaiiera.  Il  faut 
feulement  l'enti  éprendre  auec  vigueur, 
&  i  exécuter  auec  perfeuerance.  Les  en* 
nemis  de  Dicujqui  nous  mefurent  à  leur 
auii'e^nous  calopinietit  d'ordinaircquând 
nous  jeufhons ,  &  dilcnt ,  que  c  eft  po.ur 
quelque  grande  entreprife  contre  nos 
concitoyens  ou  contre  IXft^t.  JMcs  frè- 
res 9  ce  n  eft  pas  a(!ez  que  par  nétre  fiàéx 
lite  au  (ci  vice  du  Roy  ,  &  de  nôtre  pa- 
trie,nous  les  faflions  meritinll  fautencp* 
re ,  il  nous  pouuons ,  tirer  profit  de  cetté 
caJomnie.Ils  p^arlent  d  cnticprifc/aifons-* 
en  yne ,  n«in  telle  qu'ils  la  difçnt  (Dieu 


ttà^is  éVivoyc  pluftoft  la  morr ,  &  cour  ce 
que  leur  paiH^m  nods  foahaice  de  pis) 
miis  CKrcfticaae,  rpiricudle  >  d'i^ac  du 
nom  que  nous  por^ous,  qdi  fera  d  amca- 
dcr  celle  me  ac  notre  vie,  que  nous  morti- 
fiions tout:  à  fait  Jiôcrc  chair,  6c  nos  con- 
uoiçifes  >  q  icaous  a^n^aio/ts  prifonmcrcs 
«    Éûi$iiei     pafft^as  MX  pieds  dé  Itfm  Ckn/l^ 
que  nous  gagnions ,  par  nos  vertus  ,  .tç>us 
.  nos  freref  à  Dieu ,  que  nous  crigiofi* 
.  nos  iours,a  la  gloire,  de  rEvaugilei^  ^  1;^ 
confolation  de  la  pofteritc ,  un  grand  ic 
maguifique*  crppb^cd^  nos  vices ,  â£  d^ 
leurs  erreurs  ,  &  que  rcfjpirant  tous  ca- 
lemble  nn  mefme  zck  i  a^ffi  biçiiqu'Iijs 
mefme  air,nous  emportions  par  foijge^^ 
pat  videwe  U  RsyMme  des  cie^x^^  Poiii^dSt 
effet  vous  tpus  qui  jeufaez  ici  deuanc 
Dieu, pour  appaifer  fa  colcrc ,  lî  jufqaici 
vous  auez  eu  non,  un  vrai  zcle  à  foa  1er- 
uice,  mais  une  tiédeur ,  comme  celle  qui 
fut  reprocbce  à  l'Ange  de  l-ËgUie  de 
Laodice^e;  viuez,à  Tadvenir  enforte  que 
-  vptre  coeur  (bit  commb  un  vtaî  àÈitel  de 
pieu ,  fur  lequel  brulle  jour  &C  nuit  le  feu 
/ilé  ibaanaour.Si  vous  auez  Quelque  que- 
relle aucp  vos  frères,  eftou^cz-iàdcs  à 


Exhortation  a  repenuvcc^y 
prcifënc  9  ôc  au  forcir  de  ce  lieu  ^  reconcl- 

liez-vous  aucc  eux ,  foie  en  leur  pardon- 
nant,s'ijs  vous  6ht  fait  quelque  tort  >  foit 
en  leur  damandant  pardon  ,  fi  c  cft  vous 
qui  eftes  en  fautelQuoy  qu'il  en  fbit,que 
le  Soleil  ne  fe  coucjbe  point  fur  vôtre  co-^ 
.  1ère  ;  II  vaudroit  mieux  doriTlir  auec  une 
vipère  dan$  le fein.  Qiiand  vous  auriez 
.  tous  î?s  moyens  du  nui. de  de  vous  vcn- 
ger  d  un  ennemi ,  refpèétez  Timagc  de 
Dieu  qui]  poice.  LcsTaycns  mefnic  ont 
bien  ufé  de  ce  tefpcâ:  envers  les  images 
de  leurs  faux  Dieux ,  quoy  qu'en  terre 
cnneinie.  Si  jufqu^ici  vous  aucz  retenu  le 
bien  de  quelqu  un  »  allez-le  reltituer  au 
pluftoft^depeur  que  la  mort  ne  vous  fur- 
"^prenne^ayaixt  cnçore  l'Méuhéme  fous  votre 
rcl^e.Oiicz  cet  or  de  lericoy  de  chcz-vous^ 
depeur  qu'il  ne  foit  parmi  vos  biens, 
comme  feroyeiit,  dans  uji  grand  tas  de 
bois^trdis  eu  quatre  dfbns  embraifèz,car- 
p;jblcs  d'enflammer  en^ioins  de  rieala 
prouiiîon  de  plufieuïs  années.  Purgez 
vos  ma^ns,^  vos  maifons^de  cet  interdits 
croyez-moi,  reniiez  ce  qui  eft  injufte,  Se 
de  ce  qui  etl  jufte  j  faites-en  aumoiiie, 
C0iiin?ielc  bonZiiçhéei  &:  alors  voxis  cn- 

v  teodrea- 


loel^  chap.z.  verf.il  ir.ér  i^.  42.5 
tendrez  Icfus  Chrift  ,  qui  dira  de  vorre 
maifon  ,  comme  il  dit  de  «elle  de  cet 
homme  de  bien  >  ^Aujourd'hui  Ufalutejl 
entré  en  cette  maifon.  Si  vous  auez  efte  ci  - 
^icuant  fujets  aux  voluptez  charnelles, 
faites  ici  un  vœu  folennel  deuant  Dieu, 
d'y  renoncer  pour  toute  vôtre  vie ,  &c  de 
ne  plus  boire  de  ces  eaux  d'Egypte  ,  qui, 
enfin ,  par  Ton  Prophète  ,  doiuent  eftrc 
converties  en  fang;  mais  de  chercher 
tous  vos  plaifirs  en  Tes  loix  >  &  toutes  vos 
confolations  en  fa  grâce. Si  la  demangai- 
fon  damnable  de  mefdire  vous  a  tcAvaii- 
lezparle  paflei  tenez-la  déformais  pour 
une  pefte  infernale ,  &  pis  qu'infernale. 
Car  l'enfer  ne  tourmente  que  les  mef^ 
chans ,  &:  elle  mord  également  les  bons 
&  les  mauvais.  Qu'elle  foit  donc  bannie 
de  vos  entretiens,&:  que  tous  ceux  qui  y 
feront  fujets ,  ne  foyent  jamais  veûs  dans 
vôtre  compagnie.  Vous^artifans^qui  juA 
qu'ici  auez  perdu  &  vôtre  argent ,  c'eft 
à  dire  la  vie  de  vos  femmes  ,  de  vos 
enfansi  &  vôtre  temps,  c'eft  à  dire  le  vô- 
tre propre ,  en  jeux  &  en  débauchcsi 
-amendez-vous ,  &  changez  de  façon  de 
vivrc>  vous  rendant  a/Tidus  au  travail  au  - 
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42f  Exhortation  à  repinta?7c^^'y 
quel  Dieu  vous  appelle,^  aux  exercices 
de  la  picrc,  afin  qu'il  bcaiffe  vôtre  fra« 
vail.  Ce  h'eft  pas  uft-Èm'percur  Romain» 
c'eft  Dieu  inefinc  qui  vous  a  4onué  pour 
moc^TitÀVAiLLoiis.  Le'mefmequia 

dit,que  ce  ^ni  tmichu  c'eft  la  benediilto93  du 
Seigneur^  a  dit  aufli^que  ceft  U  main  eUs  Ji^ . 
lige  m  qtii  evrichit.   Ôeft  que  la  diligence 
fait  defccndre  dû  ciel  fa  bcnédidion , 
fa  bcWdiâioh  le$  rickelfe^.  Vous^Ri-: 
çhcs  ^  dciquels  les  biens  ont  fervi  jufqu  a 
cette  hèure,au  luxe,  &  à  la  yanité>faites- 
les  fervir^ci-apres^chacun  fcloa  fon  pou^r 
iioir  y  a  l'Egliie'  de  Dieu  ^  te  au  foulage^  - 
ment  de  vos  frères  qui  font  en  necelGtc* 
Ayez  hpnte  qiie  de5f  Paîfvhç,  guidez  pae 
une  feule  cûoile ,  foycnt  venus  d'Orient 
pour  prefcnter  à  lefus  Chrift,  qui  ncfai-  , 
ibit  que  de  naiftrejeur  orjcur  cnccns,&:  • 
leur  myrrhe  ,  &  que  les  Anges  de  Dieu 
voyent  que  vous  ,  qui  eftes  Chreftiçns^ 
nez  &  baptifcz  en  fa  niaifon,  eleucz  \  fa 
table>e{ciairez  par  (on  Euangile>  comme 
il  vous  ne  fauicz  quiileft,  ni  ce  qu'il  a 
|àits^fouffert  pour  vous,vous-vous  moiv- 
triez  11  peu  fbigneux  de  lui  rendre  qucl- 
gue petit  hommage  de  ce  que  vous  pof-. 
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fcdez  5  &:  qu'il  Ce  trouue  parmi  vous  des 
Nabalsj  qui  au  lieu  de  s*acqucrir  <dcs  amis 
qui  Les  reçoivent  (Uns  les  îaberrjAcles  étcrfjcls^ 
rudoyent  Tes  pauvres  membres ,  leur 
difent,  Bonnerai-je  mon  pain^é-  la  viande  de 
mes  gens  ,  a  des  perfonnes  que  je  ne  cannois 
point  ?  Gardez- vous  bien  d  en  venir  ja- 
mais-Jà  ,  depcur  que  Dieu  ne  vous  frap- 
pe du  ciel  5  comme  cet  homme  fans  rai- 
lon^  &:  fans  charité,  &c  que  vous  ne  mou-^ 
riez  comme  lui.  Au  contrairCjame  fidelèH 
comme  le  fage  Abigaïl,  fortcz  ,  courez  à' 
la  rencontre  d'un  Seigneur  lî  humain; 
qui ,  comme  une  forte  muraille  ,  a  gardé 
jiifqu'ici  de  toiH:e  invalîon,&;  vous^à:  vos, 
troupeaux^  &  lui  offrez  de  bon  cœur,  IcsJ 
honneftes  reconnailfances  qu'il  exige 
de  vous.  Rdchetez  vos  péchez  parjujlicc^  „ 
vos  iniquitez  en  faijant  mifericorde  aux 
pauvres.  Ce  fera  une  augmentation  à  vô- 
tre profperitc,  &:  un  moyen  tres-affeure, 
non  feulement  de  deftourncr  fon  ire  de 
deffus  vous  3  bL  de  dc{rus.les  vôtres  ,  mais 
d'eftre ,  en  fin ,  admis  à  ces  diuins  &:  ce-/ 
Icdcs  embraffemens.  VouSjPeres  &  Me-  > 
rcs^deiirez-vous  que  Dieu  habite  en  vos 
familles?  faites  qu  elles  foycnt  deuant  lui 


ExhâriâiiaH  a  ripentMCCj^ 

de  peckes  Eglifes.    Comme  la  Sainte 
Vierge,  après  les  jours  de  fa  purificaricHis 
appc^ca  Ton  fils  dans  le  temple ,  TofFrit  à 
,  Dicu,felon  la  Loy,  le  mit  entre  les  mains 
\ÀQ  SiUMon^leileva comme  Fils  de  Dieu; . 
yous,tout  de  mefinc,aprés  ce  jour  de  vô- 
tre repentance,amenez  les  vôtres  à  Dieu» 
.  confacrez-les  à  fonfervice,  donnez  le 
iiMCide  leur  inflruâion  ^  &:  de  leur  coii- 
duite,à  des  iioranies  fidèles ,  <jui  les  in- 
^ruifèm  en  la  crainte  de  Dieu ,  pluftoft  ^ 
qu  en  la  galanterie  du  monde  ,  eflevez-' 
les,  en  fin,  non  comme  vos  enfans ,  maist 
comme  enfans  de  Dieu  >  que  leurs  plus 
frequens  exercices  foyent  ceux  de  fon 
:&rvi€e,  que  fa  louange  foit  tousjours  en 
leur  bouchç,  &fî.  Bible  en  leurs  mains. 

faiût  Uvte ,  gardé  auéque  reuerence, 
leû  auec  dcuotion,&:  obfcrvé  ^luec  obeïf- 
'ùmccy  4i3As  vos  maifbns ,  y  ièra ,  comme 
:^r.ai:chc  chez  Obededom,  une  f^urce^fe-  v 
%:^iKle  de  benediâions;  Axitreraenr,vous 
^auez  beau  voué  Uvtr  mê/um^  vous  comhif 
,  iatd  ;  vous  ne  mangerez  que  du  pain  de  $tâ^ 
vaux  >  fi  L'Etemel  ne        U  mif^.  %  P^^^ 
ncMt  iTAv  AÏ  lient  ceux  qui  U  i^^Ji^jf^^^  Vous 

eouSfChieftiens^auec  vôcse  â|é>  jprocù- 
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rez  celui  de  vos  frcrcs;quc  le  voifip  veil- 
le fur  Ton  voifin ,  non  par  curiofitc  ,  mais 
par  charité.  Qu'il  ne  vous  arriue  jamais 
comme  à  Gain  de  dirc/ùu-je  la  g/trie 
mon  frère?  Ouy^vous  Icftes,  &  ce  vous  cft 
beaucoup  dlionncur  d'cllre  comme  les 
Kw^cs^tnvojez  fOur  fervir  pour  L*Amonr  di^ 
ceux  qui  doivent  recevoir  L'héritage  de  falut: 
Quand  vous  voyez  quclqm'un  qui  bla- 
fphcme  le  nom  de  Dieu ,  qui  tient  quel-- 
que  falc  propos^qui  s'apprefte  à  veifer  le 
venin  de  la  mediiance  dans  vos  oreilles, 
&  de  là  dans  vos  cœurs  \  reprenez-l'en 
hardimenr5&  fans  crainte,  &:  de  tous  les 
autres  vices  de  mefme  ;  afin  qu'il  s'en 
corrige  ;  s'il  ne  le  fait,  advertiflcz-en  vos 
Pafi:curs,&:ceux  qui  ont  charge  dans  TE- 
glife^afin  qu'ils  y  mettent  la  main.  Celui 
qui  a  connoiflfance  d'un  crime  de  lézc- 
Majeftc,  &  quiue4e  déclare  point,  fc 
rend  criminel  lui-mefme.j5>^4^?^i/^^  per- 
fonne  aura  peche^  dit  la  Loy  ,  aya?ft  ouï  quel-- 
quur^  proférant  exécration  avec  ferment ,  ^ 
(ju  il  en  aura  efié  îefmoin ,  foit  quil  l^ait  veA^ 
foit  qtêil  L'ait  fftl^  s'il  ne  le  déclare^  il  portera 
[on  iniquité,  C'eft  communiquer  aux  pé- 
chez d  aucrui^quc  de  les  cachcn  Quand 


u  4i{      Exbôriaiiûn  à  reifenidmcc^^ 
vous  pous  en  aures  advcrds ,  (i  eftanc 

ccaruré  par  nous ,  il  ne  s  amende  »  2c  s*il 
:  -  ne  veut  point  efcofêter  l*EgUfe  ,  qail  vous 
fûit  cêmmfi  un  P^>ynn  ^  mnpéégeif!.  Seque^ 
ftpez-voas  tout  à  fait  de  fa  compagnie^ 
jt/es-le  en  horreur  y  6c  lui  fi^ces ,  par  ce 
moyen,aaoii:  iioiitc  de  foi-msfrac.  S'il 
^  périt  y  après  tout  cela  ^'au:  moins  ne  péri- 
ra-t-il  pas  faute  d'avercifTcineat.Ec  vous, 
qui  ave£  le  pouvoir  ficd'autorité  publi- 
que enmiin  ,  quand  on  vous  advertic 
qu'il  y  a  des  personnes  (candaleuies  dans 
la  villc>qui  corrompent  la  jeuneffe ,  quil 
fe  fait  des  débauches ,  où  vos  habicâiis 
Ce  ruinent>  qu  il  eil  entré  des  violons  y  ou 
des  Coméiieas  A:  d'autres  tels  miiiiîlres 
des  voluptez  9  Se  des  diiToIutions  pubU-. 
qucsileccezprompce  tuent  tout  cela  hors 
de  vos  m*iirailles ,  afin  que»  par  vôtre  in-  * 
dulg^nce ,  on  ne  face  point  de  la  maifon 
de  Dieu  un  brelan,  un  cabaret,  ou  un  au- 
tre lieu  infaai;:.  Sicethorlog;epubIic{e 
détraq  je ,  on  ne  s*en  prendra  ni  à  la  foi-  ' 
bieile  de  (es  rcfforts  »  ni  au  défaut  de  les 
pf>ids ,  &:  de  fes  roues  ,  mais  à  vous  (euls 
qui  auezia charge  de  le  conduire^âc loii . 
vous  reprochera,,  comme  \  celui  qui  ei> 


« 
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rabfcncc  de  Moifc  cftoit  charge  de  la 
CcJidtiite  à'IhaëU^i  n/$m  afâit  tifemflt'- 

feché  f  Q^ûnà^y  au  contraire^  vous  tien- 

diez  la  main , à  faire  que  la  ville  foie 
eTcirpce  détoure  difTolution,  la  faintetc 

f  ubliqi^e  fera  vôtre  louange  particulier 
ic.Et  (juard  \  eus  tcus,  chers  freits,  ren- 
drez chacun  en  Csl  vocation  robcï^E^» 
que  vous  deucz  à  vos  fupcj.icurs ,  jcel^ 
Aou$  vaudra  cent  murailles,  &  ceiît fêth 
recez,  Voukz-vous  vivre  en.  alTcurançç^-, 
&  vous  moquer  <ks  complots  de  vos-ett^> 
ncmisj^:  de  toutes  les  puilTarcesdci  l'e|i^ 
fctf  faites  que,  cotntnr jadisr^Spahe  ilv^à^ 
la  vertu  des  iiens  peur  mur^^lî^  les  vôr. 
très  foyent  le  zélé  au  fervice  de  Dieu, 
roheïiTance  auRay>  la  rcuerence  envers^ 
les  Officiers ,  la  c  harité  envers  les  pau-» 
urcs,la  bonne  intelligeftce  entre  vous»  laj. 
ji:ftc ,  honrcRe  &:  paif  ble  converiation 
âuec  tout  le  inonde^  &  âloff5  n'ayez  pas 
peur  que  la  colère  de  Dieu,  la  fureur  4f  $ 
Ircnomesja  rage  du  Diablç^viéSffiént  ta- 
uagcr  vôtre  v^Uç JV^ors^il  ne  fera  plus  be-  * 
ibinde  murailles  ;  car  1  Eglise  efterdra 
jfc»  iinÀtes  juiqu  attx  extrcist^z  d|iiOMK^ 


1. 


450      Exportation  4  npe^iéu^ccj, 
de.  En  vâuismt  bien  >  nous  vainerpns 

ïhicïcùc^ôc  ridolatàc,&:  le  Mahometif- 
-mc*Si  nous  eftioni  toùs  gens  dç  bien^il  y 
a  long  temps  que  ces  monibres  feroyent 
entièrement  exterminez.   Car  Topinia- 
(Ireté  des  adverfaires  i^e  s  entrçtieiit  que 
du  venin  de  nos  mauvaifcs  mœurs.  La 
doârine  les  convainc  bien  ^  mais  la  vie 
les  rebute.   On  récite  que  Stratoniçus, 
^  marchant^en  une  (àilbn  tres-ardente,par 
dc$  defcicsji  auec  une  fort  grande  foif,  &ç 
ayant  rencontré  un  fyffé  plein  d  eauj^ 
s'enqmt  d'unpayran  fi  clic  cAoit  bonneV 
Nous  n'en  beuvens  point  d'autre^re^on^ 
dit-il ,  fur  quoi  lui  regardant  le  vifagc 
pàfle,  jaufnc,  &  have,de  ce  palivre  liom- 
ine>A  ce  conte^epliqua-t-il)elie  ne  vau;; 
ïicn;&  il  n'en  voulut  point  boire.Qu'çft- 
^ce  qui  «wfMâ^e  les  adverfaires  a  enhr 
braiter  la  religion,  que  la  face  hideufe  de 
f^^tmirie?  A  nôtre  occafîonimalheureux 
'  qiie  nous  fommes  1  tous  les  jours  le  faint 
lÉom  de  Dieu  eft  blafphemépat  eux^  Ad 
^^iêu  quc^ous  devrions  les  contraindre 
^e  dire ,  en  voyant  la  pureté  de  nos 
mœurs,&:  les  preuves  de  notre  zek,  voj- 
l  ia^fans  doute ,  une  boijiie  faintcReli- 

gion> 


Jêtly  chéif.%.  verfn.tu  &  ij. 491 

gion,  puis  (^u  elle  produit  de  tels  fruits. 
Quand  de  nos  mœurs  ils  argumentepc 
contre  nôtre  dov^rine,ils  ertcnt  grande-^ 
ment,mais  nous  en  (bmnies  '^éatife.  Cor- 
.  hgeons  nos  vices^Ô^  ils  corrigeront  leurs 
erreurs.  Lofs  qu'ils  liront  la  (ainteté  de 
notre  créance ,  en  celle  de  no|re  vie  ^  ils 
accourront  à  nous  par  légions.  Sans  au- 
tre peine  9'  leurs  ténèbres  s-e^carteront, 
leurs  images  torab(;ront  ,  leurs  autels  fe 
briferont ,  &:i  on  verrà.ces  iuperbetedi-  ' 
ficcs  y   ces  temples  magaiti^ues  où  ils 
exercent  leurs  abus,  eftre  en  peu  dèi; 
temps  defolez.    Le  Diable  mefme  en 
tremblera,  &  dans  Rome,  ite  dans  Con- 
ftantinople,^  n'y  tiendra  pas  Ton  Règne 
aflfeuré.  le  ne  doute  pas,  mes  frères,  que  ' 
vous  ne  ibyez  efmeus  de  ces^  remonrl^ 
ftrances  s  mais  le  principal  eft  de  les  ob- 
ferver  eh  effet  y  couvrant  yûs  la(chete2> 
pailles ,  par  un  zélé  extraordinaire  pour" 
ràûétiir.  Lé  bon  {aldat,qui  eft  tombe  eii 
faute,en  eft  après  plus  vaillant;  Car  pour 
•fc  garentir  non  tant  tJe  la  peine ,  que  du 
•reproche ,  qu'il  appréhende  plus  que  la.^ 
mort,  il  fait  merveilles  de  bien  faiie ,  en 
toutes  les  o(;caûon$  qui  s  oitrent  >  &t 


45^'      Exhortation  à  ref€f$td'4C€^y 
tarche  à  fîgnaler  Ci  vertu  par  defTus^tous' 
fcs  compagnons.    Que  les  innoccns, 
sîil  y  en  a  quelques-uns,  s*cxcitcnt  à  bien 
vivre ,  par  la  j^loufîe  de  çonfcrver  Thon- 
"ueur  &  rintégritc  de  leur  vie  pafféc. 
Ppiu*  vous ,  excitez-vovis  à  faire  de  jbon- 
nés  aârions,  comme  un  S.Pierre,  &:  un  S.. 
Paul,  par  la  mémoire  de  vos  fautes  ,ta(^ 
chanc,  par  vôrrc  rcpcncance ,  de  dcvan-  , 
cer  ^anuocence  des  aiyres  pour  arriver  ' 
aulîî  3  ayant  eux  au  Royaume  des  cieux. 
.  Si  vous  le  faites,  tous  le^  gens  a6  bien  en  '  . 
auront  .de  la  Joye,  vos  Paftewrs  en  feront 
ravis  ;  les  Anges  en  rrionapherônt;  &,  ce 
qui  ell  .le  principal ,  Dieu  vous  aimera,', 
vous  bénira  8c  vous  glorifiera  éfernelle-r 
ment*  Sinon,  fâchez  qu'autant  de  pé- 
riodes 5  autant  de  mots,  autant  de  parti- 
cules que .  vous  oyez  en  ce  Sermon  >  ie« 
ront,  en  la  grande  journée  autant  de  tcf- 
moins  contre  vous  ;  du  dévoîr  que  nous' 
aurons  fait  de  convertir  vos  amcs,^  de  . 
lobftination  indomptable  qlié  nous  y  au- 
rons rencontrée  Mais  nous  ne  voulons 
pas  finir  mi  Sermon  fait  exprés  pour  vô-  - 
rre  lalur,  par  le  préfage  de  vôtre  malédi-^ 
dion.  Nous  cfpcrons  mieux  de  vous,  &r 
'  \  '  / .  ne  pou- 
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lie  pouvons  croire  que  Dieu  vous  ait  tel- 
lement abandonnez  ^  que  vous  aimiez 
mieax  vouspcrdre  par  l'obftination,  que 
<te  ^dùs 'fàuver  fiar  la  repentance.  Auili 
you$  annonçons-nous  ces  menacés ,  afin 
que,  par  vôtre  converfiôn,  vous  enpre- 
.  veniez  Jes  ettets.  C  cû;  à  quoy  vous  ex- 
hocféle  Prophe'te  loeliC'eft  ccauç^ieu 
vous  denonec  preYentcmcnt  par  nôtre 
bouche.  Ce  qu'autrefois  un  Hérault 
au  Kojr  Antiochusi  de  la  part  dcs  Ro- 
ihains ,  Auant  que  de  fortir  de  ce  Ccrcié 
(qUiifit  àl'ihftant  avec  Ton  bafton  à  l'en- 
tour  de  lui)  ren-moy  la  t^ponfe  duc  jè  . 
fcray  dé  ta  part  au  Scnat  ^  I^us  vous^Jc 
diions  de  la  part  de  Dieu ,  àppem^^  nf- 
9imn  ki  €km*  é  U  Terre, que  mut  mums  mm 
MjourdhHj  U  mn  -é  U  vie  dimdm  vom. 
'Avant  que  vous  Tordez  du  facrc  cerclé 
■de  ce  temple  ,  réfolvcz-vous  à  ce  que- 
vous  avez  à  faire,à  vousr«^<^jpciliçr  ajeiv 
lui,,  comme  nous  vous  f  convions ,  & 
comme  nous  vous  çafupplhntpm^ifii 
Ou  a  ravoir  pour  ennemi  en  ce  fiecle,ac 
en  l'autre  Sa  juljbicc  &  fa  puiiTance  vouj 
tiennent  de  toutes  parts  afîîcgez.  Séloa 
^c^vousrvous  f^foudrcz,  il  fc  fera  fctttif 
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•  .;  ;  Exhortation  a  repenUmcjt 

a  vous,  on  le  Dieu  des  vengeances  ou  le 
Pcrc  Ôlç,^  unfcricordes^  Sx  vous  Je  con^ 
traignez  à  vous  prendre  d'aflaut ,  6c  en- 
trer par  la  brèche ,  n'attendez  poûft  de 
^  eracc.  Qvand  JNoé^  Damet  ^  Uby [eroytnty 
.     ne ^Mvefommi  fls^  ni  fUei ,  il  meitrM  toui 
,  àftu    à  fa^g.  Si  5  aacontraire  ^  houircux 
il  repcntans  de  vo$  rebellions.  paiTées, 
vpusi^  ouvrez  ks  portes  de  vos  cœurs^ 
&rvotîs-vous  rendez  à  {a  difcrédon,  M  eft 

ak^ndant  en  gratuité  y  ér  quife  repen$  d^avûir 
a^igé.  il  se  vous  donnera  pas  ieulement 
la  vie,  il  vous  rendra  la  joyc  de  Ton  falut, 
il  «vous  dé^ndra  contre  tous  vos  enne- 

•  mis  y  il  vous  comblera  de  fes  plus  cxqui- 
i^s  bénediâions ,  &r  m  vos  péchez,  ênt  plm 
abondé^il  fera  furabcnder  fa  grâce.  Dieu  tres- 
bon,&:  trcs-gpandy  en  la  mifericôrde  du- 
quel nous  ayons  mis  toutes  nos  efpéran- 
ces ,  fais-noiis-cn  {cfitîr  les  effets /accc- 
ptarir  rhmnble  facrifice  que  nous  te  fai- 
"îbns  aujourdTiuy  de  nos  prierés,  de  nos 
ciarmes,de  nôtre  .jeuihe>  &c  de  nos  çœurs< 

Qu'on  n  aille  point  crier  en  Gath^  ^  ciuil  ne 
fûttpeim$  dn  êfêx  pUcis  d  Askef^n^c^o.  nous» 
les.  vaiiTcaux  de  ta  grâce  ,  après,  nous 
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èftre  remis  à  ta  merci,  ayons  efté  brifèz 
Jpar  la  foudre  de  ta  colcrc  :  fays-en  pJu- 
toft  feïitir  les  coups  aux  ennemis  de  ta 
gloire  3  confbndaac  leurs  mcchansdei- 
Icins  5  &:  bcnifTanr  malgi  J  leur  rage ,  la 
faincc  cfperance  de  ton  £gli{e  >  afin  que 
leurs  trophées  cftanc  abbatus  par  ton 
bras,  fif  nos  vœux  exaucez;  par  ta  mifcri- 
corde,  foyent  la  matière  éternelle  de 
leur  honte,de  nôtre  joyc5&:  de  tes  louan- 
ges. Ainfifort-iL 
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Sermon  fur  ces  paroles  du 
Prophète  Aggéc  chap. 
^  II.  verf.^. 

*  .  ' 

L4  gloire  de  cette  féconde  mzifon  ici  fera  plue 
grandi  ^Me  ie/le  de  la  prémiéreré  dis  fE^ 

ter»eL  des  ^rméeSf^ 

.  »   ■  * 

Ifir^rT^  L  n  y  a  aucune  adioii,  morale, 
ni  rcligieufe ,  pour  faindc  & 
pour  excellente  qu  elle  foie  en 
ion  genre ,  qui  (bit  parfaite,  fi 
elle  11  eft  confiante.  Car  la  persévérant 
'  ce  eft  celle  qui  donne  la  pcrfc£l:ion  à  tou-  '  ' 
-  tes  les  aâions  Iquables ,  &c  à  qui  le  Dieu^; 
Ac  vérité  en  promet  la  rccompenfc  &c  la 
Itoùronne.  «^Mais  le  mal  eft  qu  ordinal^ 
rement  nous  n  aVbns  de  la  perfevcrance 
-^  qu'au^hïal  :  pourcc  qui  eft     bien ,  la 
ilioindre  difEcul  té  uous  rebuteJl  ne  nous 
faut  pas  une  mer  rouge  pourrions  arrefter  • 
tout  cour  au  chemin  de  nos  vocations» 
un  iîmple  ruifleau  y  fuffit.    Voila  pour- 
'     \  /  \'  quoy 
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cjuoy  nôtre  bon  Dieu  ,  qui  fait  comment 
nous  fommes  faits  »  ne  fe  contente  pas 
de  nous  inftruire  au  bien ,  ni  de  nous  en 
/donner  les  premiers  mouvemens  î  mais 
;  toutes  les  fois  qu'il  voit  que  nous-nous 
décolirageons  de  nôtre  devoir ,  il  nous  ' 

-  renouvelle  (es  exhortations  &  les  pro-- 
raeiTes  des  (iiccés  favorables  &  glorieux: 
qu'il  donnera  par  fa  benedidion  à  tous 
nos  travaux.De  cette  infirmité  de  rhonv-  . 

V  me  )  Se  de  cette  aiUdance  de  Dieu  nous 
,  avons  un  exemple  fort  mémorable  en 
rhiftoire  des  luifs ,  rf  tournez  de  la  cap*  ^ 
tivité  de  Babylone.    Dieu  les  avQit^r^i-    .  « 
mêliez  exprés  de  cette  terre  d'cftrangers 
.    '  au  fein  de  leur  chère  patrie,  non  pour  rc+  ,  - 
baftir  Içurs  maiions ,  .m^is  pour  rédifier 
la  iicnne.  Car  ce  fut  pour  cela  qu'il  mit 

-  *  au  cœur  de  Cyrus  Roy  dé  Perfe  de  les  y 
KmoycT.  L'EumiL  U  Dieu  des  deux,  dit-  ^(dr.i.». 
il  en  Ces  lettres ,  ma  donné  tom les  Royau^ 

nus  de  U  terre^  é'.lui^mepsife  ma  enjâinê  dc^ 
lui  bajlir  une  maifon  en  leruÇdem  qui  efien 
^  iMdée.  c^i  ejl-^e  dame  eatrevotmde  Hut fan  «  « 
f0ufle  qui  s* y  veUiile  employer  ?  Son  Dieu  fait 
avec  lui ,  qu  il  m^ntè  en  lemfalem  ^  é'^ifu*:il 
nbafii^e  k  maifan  de  l^l^terneL  U  Dieu  d  lf  ^  ^ 


43^  Sçrmon  fur  Aigécj^ 

w/- Ce  fut  pour  cela,  comme  dit  Efdras, 
' .  ou  il  réveilla  les  chefs  des  Tribus  de  lu- 
da  &  de  Benjamin  5  avec  les  Sacrifica- 
teurs les  Lévites  Se  une  partie  du  peu- 
ljrcf.f.  pie  5  nfîn ,  dit-  il ,  de  remonter  pour  reba^tir  la 
maifon  de  1^ Eternel  ifui  efi.en  lerufklem.  C  e- 

•  .  :  ftoic  dqnc  à  cela  qu'ils  devqycnt  tiavail- 

1er  principalement,  &  avant  toutes  clio- 
fcs^incoiuiacnt  après  leur  recour.  Et  de 
'    fait,  il  fc  mirent  d'abord  à  ^ire  un  fonds 
pour  commencer  i  ouvrage  >  ils  redrcfTe- 
•\  >  rent  prbmptement  raiircl  des  holo- 
çauiiés,  fur  lequel  ils  commencèrent  a 
faire  leurs  facrifices  ordonnez  par  la 
Loyi ils  baillèrent largcnt  neceflaire  aux, 
•   tailleurs  de  pierre  &c  aux  menuiliçrs 
•pour  faire  venir  le$  marbres  &  les  cèdres 
,     jdu  Liban  ,  Ôc  pour  y  travailler  avec  dili-  . 
gerice ,  &  poferent  les  fondemens  de  ce 
'  Temple  avec  grande  resjouïflance  ,  &  . 
avecque  le  (on  des  trompettes  &:  des 
çymbales,  en  ioiianti  Eternel.  Màisjes.  t 
M.ieirtrais  &c  les  Gouverneurs  de  Sama- 

*  '   rie  les  ayant  troublez  diverfes  tbis,  ious 

les  règnes  de  Cyrus,  d'AiTuf^rus,  &L  d'Ar- . 

,  taxcrxcs,  firent  oelfer  1  ouvrage ,  partie  - 

eu  les  iniiixiidant  ,par  leurs  menaces  ^  &^ 
•  .     -         .  .  paç. 

•  •  •  ^  ,  > 

»  .  u     •  , 
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parles  mauvais  confeillcis  qu'ils  entre- 

tenoyent  parmi  eux^par tie  ça  les  calom-  | 
niant  cavers  leurs  Souverains  i  de  forte 
ils  càiifêrenc  un  tel  découragemenc 
aux  efprits  de  ces  povres  Juifs,  qui  ertoy- 
cnt  comme  des  tifhnsrecûmx  du  feu  >  cnco-r  ^  j 

•  '  re  tout-noircis>  &c  touc-funians ,  qu'ils  fc  | 

dcportcrertt  d'y  plus  pcn{er,&'  litelèhgé^  . 

^     renc  plus  qu  à  baftir  leurs  pppre^^jC^iV  I 
'  lbns,&:  àrcftablirleurs  affaitcs.  Ce  que  j 

'   le  Seigneur ,  qui  clt  jaloux  ^e  fa  propre ,^  ^ . 

gloire,  vpyanc  avec  Jufte  indignation,  &f^?f  ' 
neancmpins,  auec compaffîon  de  ce  pcu^  ^ ' 
pkjlequel  il  ainioit  tcndremcntjil  fuicita  * 
•  L   Aggee  &c  Zacharié  y  pour  exciter  ZoarôM  ;  ^  »  - 

babcl  leurXjouverneur  aucc  lefus  de  lo-  \ 
jcdcclcurSomierainSacrifiç*€ur,i«^    .  n  | 
.   mettre.Ia  main  à  bon  cfcienc  à  h  rcftaur  ^     .  I 

ration  de  fon  Temple  ,  nonobftânr  les  | 

Qppofitioos  &  les  menaccs  dc  leurs  ad-*""  | 

verfairesjleur  promettant  qu'encore  que  | 

ce  baftiment  iemblaft  n  cftre  rien ,  &  «  '  '  ! 

^     qu'il  ne  pourroit  jamais  arriue;r  à  la  fplcn^'  ' 

,  deur&àladignitédc  rcdifièë^b^  .  | 

•  inon^toutcfois^il  fèroit,  en  tin,  beaucoup  '  I 
.   plus  fplendide  &  plus  glorieux  ^ucr  n     \ . , 

uoit  elle  celui-là.  Il  dit  donc  ici  au  Pro-?  c 
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'  44e  .  Sermon  fur  Aggét.  ,  '  '  .  '  _ 
1^%%.%.  phecc  Aggée,  ParUi  ^probéàti  Gûi$ÊtjtrMU» 

fitc  Juda ,    i  lefu^  de  lofedec grand  Surifcar  ] 
^  fkw^é^ktontteftfiedufeufk^diÇanty^i 
$P  celui  qui  eji  demeuré  de  rejle  4[eiire  vom^ 
JeqiuiMiivimcetêematfûnicienfàfiremi^^ 
V .    ^ï^i^^  y  &  ttUc  qu$  yûué  ^4  vcyez^  mainHpâuiy 

;  <  imfnxdf€fUiriéfM4if^€ff4^$dç9eiiiyZo-i 
'  \  ,    '  Tûbabel'i  renforce-ton  renforcez-toi  a^^i^  toy  le^ 
:  jîm^gfâ^i  S4erifi€a$ut9%  mm  ât^ijtêut  It  fnh 
fie  du  p4Ùfrepfor(e^-vtif0é  (jy,  travaille:^  Car 

^  'iefkùémcv^m.  jUfMfûii^ue  faitr^Miécj 
Muec  y0$0é  quand  yot4é  fortijes  hors  d*Egyfte^ 
&  9MtÊ  t^mdémme)êm  milun  df  vam.  Nh 

v       (raignez,foinhCéatâinfi a  dit  L'Eternel 

méeSy  incâre  une  fois ,  qui  feru  dàns  feu  dt^ 
temps  j'efmouvTéy  Us  ^çienx  ér  ^  terre  Jié  mejr 

*  .  •  Uf<tC  'yérf  emouvray  toutes  les  nations^  A^$Ê 
que  la  defire^  d'entre  tomes  les  ^tttwns.  vHSh  \ 
nent  'y  (jrje  remplirai  cette  mai/on  ici  de  gloire. 
L'argent  efi  à  moy^  ^ft  ^  «i^.Tous  le t 
,  quels  (lifcoiirs  il  conclut  par  ees  mots  que 
nous  avons  pris  pour  inatieîFC  de  cet 
(exercice ,  l4igloire  de  cette  dernière  maifon 
ici  fera  plm  grande  que  celle  de  U  ffemiere^ , 
^  dit  l'Eternel  des  armées. 

V  '  ,     En  CCS  paroles^  fe  pçcfente  dcyx  chor 


té'  ^«  -,  •  « 
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^cs  à  confiderer ,  la  promeffc  de  Dieu  en 
^csniots,  LéglmfidecifHfMndimâifm 
ici  fsrdpim  grande  (juextUe  deUpnmiert^^ 
&  la  certitude  de  cette  promeffe  ,  en 
çeux-çi  ^adit  IfEutntL  des  Armées.  En  I4 
promc/Te  ,  nous  auons  à  examiner  que 
eft  queia  maifbn  de  Dieu.que  c  eft  quç 
fa  gloire ,     quels  font  les  diuers  degrez 
À,c  cette  gloire.  La  maifbn  de  Dieu  eft oie 
le  Templcjqui  lui  eftoit  confacr c,&:  dan^  . 
lequel  il  eftoit  fervi  &  adoré  (elon  fon  r 
in{Uçutioji,Ce  Temple  eft  appelé  fa  mai- 
{bn  5  non  que  fon  effence  infime  puiffe 
eilreenplofe,{û  bornée  en  aucutie  mai-r 
iovi.Us  w^^Ar,dit-iI  en  Efaïe,/^»!  monîhrih^3^^s,\ 
m  >    Id  tem  efi  le  mmkefted  de  mes  pUdsé 
j^e/Ie  feroit  U  maifon  que  vous  me  hafimez? 
Bi  ifHel/irM  le  Uem  de  $9tûfÊ  repos  ?  Pomr  vrsh 
dit  Salomon ,  Dieté  habUerç.it'$l  far  U  T er-  i,Kof$ 
rei  Là  Cieux  des  Cku^^tde  pedmeaê  cmh  ^'^7^  ' 
prendre^  csmifien  is^oins  une  mai  fon  ici  (f^c^ 
jUi  h4jiie?LeSm»erdi9j  comme  Icfcmon--  ; 
ftroit  S.fidienne  aux  Juifs,    S.Paui  aux  Aa.t?,  . 
Athéniens    f$  hàhitt  point  ef^  des  Temple s^^ 
faits  de  méùn.  .  Mais  c'cil  premièrement^ 
parce  que  là  il  fc  révéloit  à  fes  cnfahs.  ^ 
f ft  fa  gracer &:  jr  cojnifluni^uoiç  familiç-^  '\ . 
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44^~        Sermon  fur  Ag^è^^ 
^    rement  auec  eux.  Car  ii  le  faint  Pathar^- 
•   chelacob  ayant  veû  en  Bcthd  cette  my- 
fterieufe  efcbelle,  par  laquelle  niontoy- 
;  •  jCnt    dcfccndoyent  les Angcs,ôi  au  def- 
ius  de  laquelle  Dieu  paroilToic  &  parloit 
à  lui^difoit  àuec  laifba ,  Cefi  ici  U  maifon 
C«na«.  de  Dieuyfjy  U  forte  des  Cieuxy  combien  plos 
le  pouuoic-on  dire  d'un  lieu  où  Dieu  fai- 
foit  propofcr  ordinairement  hi  parole  de 
Ton  làluc  à  tous  ceux  qui  s'y  alTembloy- 
ent?  Sccondemcnt,parce  qu'il  auoit  eftà 
bafti  (èloh  Tes  ordres>^  qu  il  ne  s'y  eftoit 
rien  fait  que  félon  le  modcDc  qu'il  en 
^    auoit  lui-Hie(me  donne.   Et  puis ,  parcc^ 
qa'il  y  eftoit  fervi  IL  adore  ordinaire- 
.  ment  par  fon  peuple ,  &que  ce  lieu4à 
neftoit  dedie  qu'à  ce  religieux  viage. 
».Chr.  ^ui  futs-it  moy ,  difoit  Salomon,  que  u  Luj 
.  ha^i/^  0Mmdii/ûffjfi  ce  n*tftp0w  f^tre  dis 
fumsdeuAnt  luyf  Finalement,  parce  qu'il 
prenoit  plailîr  à  y  voir  les  fàintes  côngre- 
gâtions  qiu  s'y  faiibycnt  enfon  Nom,  &c 
Il  y  receuoir  les  offrandes,  les  facrifîces, 
les  parfums^  les  louanges  ,  les  bénédi- 
ctions &  les  acbons  de  grâces  qui  lui 
eftoyent  prefentces  de  jour  en  jpur-  par . 
tgus  ceux  qui  s'y  affçmbipyçnt.  Il  eftoit 

doaç 
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4onc  appelé U  m^iifon  dcBitu ,  c  eft  à  dire 
~  la  mailba  en  laquelle  il  prenoic  plaiiîr» 
tout  de  mefoic  qu  au  Pfcaumc  51.1a  corn- 
|>onâion  &:  la  repentancc  eft  appelée  Us  ^  \ 
facrifices  de  Dieu^  ccil  àdircjes  facrificcs 
qui  aggréc^nt  à  Dieu.  Il  l'appelle  Maifo» 
&  non T ihernaclt ,  à  caufe  que  durant  les 
'  guerres  que  les  Ifraclites  eurent ,  fbit  au 
.  dcferC)ibic  au  pais  de  Caaaan^contre  les 
peuples  infidelles^il  -demeura  comme  un 
General  d  armée  fous  les  tentes en  un 
tabernacle  mobile,  qui  cfloit  aujourd'hui  . 
en  un  lieu  &:  fe  tranrportoit  ddniaiti  en 
un  autre,  comme  ildifoit  à  Dauid  par 
Nathan  ,  lè^Ui  fQMt  kabité  en  mâifo»  de^  ^-^^^^ 
fnU  U  jour  que  )  ai  fait  mwter  Us  tnféns  d*lf- 
râ!èl  hors  €t  Egypte  jufsfues  i  cejêunthun  mai 
\  j  ak  ejlé  f4  &  la  chemifM^t  m  ubettnéiUs     .  -  . 
"  eff  pauiBo^s:Vi2.i%  après  auoir  vaincu  tous 
.  ces  peuples-là  àc  en>  auoir  triomphé  par*  ' 
Pauid,&:  départi  leurs  vilfes  &  leurs  dé^ 
poUilks  aies  fbldats ,  il  fit  pUer  Tes  ten^ 
tes3&, voulut  avoir  un  Temple  fixe  &:  un  . 
domicile  arrefté^fuiuant  ce  qu'il  difoit  au. 

.  Pleaumeijf.  llEiermLAchoifiSion^é  ^\ 
ûMé  à  gréypai&  fo/^  fiége.  EBe  tft^a-t-U  dit^mom 
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444/         Sermon  fur  Aggécj% 
iePéà  iuë  dgré.  Or  parlc-t-il  ici  d'une  pre^ 
mi^re  &c  àiunQ  dernière  maifon  ,  cjicen- 
dant>parlapremiere)4c  premier  Temple  . 
qui  auoit  efté  bafti  par  Salomon  ;  &  par  " 
la  dernière ,  le  fécond  qtii  auoic  efté  fût 
par  Zorobabcl  &  par  leius  de  loicàccy&c 
qui  fut  renouuelc  aprés,par  le  grand  Hé- 
rode.   U  y  ca  a  qui  de  cette  dernière  en  - 
font  deux ,  appelant  Tune  le  Temple  de 

^  Zorobabcl*&  lautre  le  Temple  d  Hcro- 
Mais  en  eflfet ,  ce  n  eftoit  qu'un  feul 

'  Temple>ce  que  nous  mottftronS)  premier 
rement,  parce  que  nôtre  Seigneur  Icfus, 
Chrift  au  deuxiefme  de  S  Jeàa  ayant  dît 
de  fon  cprp^  >  Dejlrnifez  ce  T emple  ^ére^ 
tr4»  iûups  te  le  rehaBirai ,  les  luifs  qui  l'en**  . 
tendoyent  de  leur  Temple ,  lui  rcipon-  - 
dent,0/?  a  ejlé quarante  fix  ans  à  le  haftir^ 

'  tm  trais  jo^rs  tu  U  rêh4ftir4S  !  Or  fan&  diiH-*^ 
culte  celui  à  la  conftrudion  duquel  on 
avoit  efté  quarante  iix  ans ,  eftoit  celui 
de  Zorobabcl.    Encore  donc  quileuft  ,  ; 
cfté^tout  renouvelle  par  Herode,  néant-* 
moinSjQn  tenpit  que  ce  n  eftoit  tousjours 
que  le  mefine  edifice.Secondemenr5par^ 
ee  qu  on  ne  trouve  jauuis  ni  dans  TEf-, 
cricure ,  ni  dap^  Jes  livres  des  Dodei^rs 

•  .  .  .     •  :      •  ' 
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âcs  luifs  y  qu'il  foie  fait  mention  que  dt 
deux  maifons  qu'ils  onè  etiës  pour  fervit 
à  Dieu»  la  première  fous  Salomon,  la  fé- 
conde fous  Zorobabcl ,  &  fous  Herode. 
Ils  parlent  bien ,  véritablement  y  <l'unc 
troificfiTie  ,  mais  comme  d'une  maifon  à 
venir,  ibus  le  régne  du  Meific  >  lequel  ils 
attendent.  Or  la  raifon  pourquoi  encore 
qu'Herode  leuft  rebafti  conimë  de  neufy 
ils  ,en  parloyent  tousjours  comme  d'un 
méfme  baftimenc,  8c  n'en  iàiibyeUt  pas 
de  mefmc  du  Temple  de  Salomon,  &c  de 
celui  de  Zorobabel  y  c'efl:  que  celui  de 
Zorobabel  avoit  eil^  badi  longues  an-^ 
nées  après  que  celui  de  Salomon  eut  efté 
deftruit  par  leurs  enneoiis ,  &c  ayoic  efté 
fait  de  matériaux  tous  nouveaux  i  fi  bien 
qu'en  double  cfgard  c'eftoit  un  édifice 
•nouveau  :  mais  cç^ui  de  Zorobabel,  pre- 
mieteifient  ne  fut  abbacti  ^  par  Herode 
que  pour  le  ^edreffer  immediatenjenc 
apres,au  meime  lieu,  Se  éks  nteitiiies  ma-* 
teriaux  en^partie.  Outre  que  mefme  oa 
^  neTabbatirpastOut  à  coup^mais  pièce  à 
piéce^  rebaftiflant  à  mefure  qu  on  abba- 
toit  :  tellement  que  ce  n'cftojt  pas  un  au- 
ûç  éjjbiiîce mais  un  reAouvcUeincnt  dm 


44^  '  $trmôn  fitr  Aggéc^'y 
premier.  Etal  y  ^  fore  grande  apparence^^ 
îjuoy  c|u'cn  dicT  lofcphe^qii'il  n  en  rcbaftic 
qu'une  partie  i  &:  ainfile  donnent  à  en- 
tendre les  authcurs  Paycns>qui  auffi  par- 
leiit  du  Temple  pris  par  Pompée  >  àc  du 
TeinpiebaftiparHerode  ,  comme  d'un 

^  meimc  balliment. 

Voila  ce  qu'entend  le  Prophète  parU  ^  ' 
première  &c  pAr  U  dernitre  mai/û».  A  lune  » 

^  &  à  l'autre  il  attribue  ici  wnc  gmnde gLoi^ 
rty  qui  coniiftoit  non  tant  au  jirix  de  foff 
cftorfe, en  lartificc exquis  de  fa ftruclu- 
re,en  Kfy mmetrîe  admirable  de  fes  par- 
tics>en  la  grandeur  de  Ton  eilenduc^en  là 
hauteur  de  {bri  élévation*,  en  la  magnifi- 
cence de  ies  ornemens  >  en  ta  multitude 
en  la  richefle  des  vares  &:  des  uteniî- 
les  facrez ,  en  labondance des  threibrs^ 
quiy  eftoycnt  renfermez,  en  la  pompa 
du  ièrvice  qui  sV  fîu^bk,att  nombre  &  etf 
la  dignité  des  Sacrificateurs  &;  des  Lévi-  ' 
èès  qui  Ty  adminiftroyent  >  qui  eftpyenr 

, toutes  chofes  extérieures,  matérielles, 
où  il  n  eftoit  pas  impoflîble  à  Tart  &  à  la . 
nature  humaine  d  atteindrescette  gloire^ 
dis-je^ne  confirtoit  pas  tant  en  toutes  ces* 
«koies  qujen  ce  que  le  vrai:  Pieu  ^  Çrea^ 
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teur  du  Ciel  &:  de  la  Terre ,  y  cftoit  ado- 
jcc  par  le  peuple  péculier  qu  îi  s'eftoic 
I     çhoiii  d'encre  toutes  les  nations ,  &;  aiix 
r    tefmoignages  (enfibles  qu  il  y  donnoic  d^t 
Ta  favorable  prcfcnce,  6c  de  fa  puilTancc 
proteiîlion ,  qui  cftbyeht  des  prérogati- 
ves divines,&:  iriimitables  à  1  Anduilrie  de 
*  ,tous  les  hommes  de  la  terre,  &  à  la  puif- 
ian^e  de  tous  les  Princes ,  &c  de  tous  les 
Mpnarques  du  monde.    L  une  &  Tautre 
en  avoit  beaucoup  >  mais  en  tout  cela  la 
première  fcmbloit  avoir  d'incompard- 
'  bles  avantages  par  deiTus  la  féconde* 
^  Car  pour  ce  qui  eftoit  ou  de  la  grandeur» 
ou  dé  la  richefTe  du  baftiment  >  il  n'y 
-  avoir  pomt  de  comparaifon  entre  celuy 
qu'avoir  fait  baftir  le  plus  grand  Roy  qui 
^Riil  au  ipionde^  en  la  plus  grande  forcciâ^ 
en  la  plus  efclattante  fplendeur  de  l'Eflat 
dlfraçls  ^  celui  que  rebaftirent  ces;,  pau- 
vres luifs,  revenus  tout  de  nouveau  d'une 
iilrongue&  fi  miferablecaptivicé>  com- 
.mç  cela  fe  voit  toif  clairçmcnt par  la  dçÇ- 
,  cription  qixctï font 6c les  autheurs facréz^ 
(&  lofephc.   AuHi  efl-il  dic ,  au  premier 
chap.  <j|Ëfdras ,  que  plufîetrrs  des  Sacri^ 
ficateuri  »  des  Lévites^  ôùàc$ckeià  dc& 


44.8  Sermon  fur  Aggécj^ 

Tribus  qui  eftoyent  aneiens,  &  qui  ivi^  , 
ycAC  vcû  la  preuiiere  maiion  fur  ibii  fon- 
dement 5  jctrant  les  yeux  fur  la  fteonde, 
plcuroy  eut  à  chaudes  krmcs^encore  que 
plufieurs  ftucres,pour  lacoiifolationqu'iJ^" 
avoyent^  de  rebailir  ce  Temple  ^èlon 
•leur petit  pouvoir,  clcvafTent leurs  voix 
'  auec  de  grans  cris  de  reîouïfTance.  £t  d# 
fait,  Je  Prophète ,  ici-meime  ^  nous  mon- 
tre évidemment  la  grande  diipropor- 
tion  qui  eftoit  entr  elles,  quand  il  dit  aux 
luîfs  ,  ejt  ctlni  qui  eft  JemeâÊfé  de  rejli  « 
d'Min  vûMé  i  U^uil  40  veiê  itne  mai/M  ici 
en  fa  première  gloire  ?  Et  telle  cfue  vom  lé 
voyez,  mAintenmt^  n^efiieUt  f4é  tomme  mm 
rien  devint  vos  yitéx^  au  prix  de  cellaAà  ?  Et 
quant  aux  tefmoighages  de  la  préfence»  * 
de  la  grâce  de  la  protection  de  DicU)' 
ta  première  âvoit  F  Arche,  où  eftoyent 
les  Tables  de  rAliiancCj  le  Propiciatoirc 
&ies  deu£ Chérubins  de  glotreJaMaje- 
ftc  divine  rendant  fes  oracles  d'/cntre ces 
Chrerubins ,  le  feu  qui  avoir  cfte  allumé 
du  Ciel  pour  enabrafer  les  holocauftes» 
l'iJpi  ic  de  Prophétie  ^  les  Vrim  &  Thu~ 
niiin  qui  par  Icui^irradiacion&fF^leui: 
fpkadeur  atfcuroycut  de  la  volonté  fa- 

.  vofabltf  . 
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Vorâble  de  Dieu  ceux  qui  la  confuko- 
vent  fur  les  fuccés  bons  ou  mauvais  5  des 
deircins  qu  ils  caticprenoyeAc.  Avanta- 
ges incomparables  &c  qui  ne  fe  trouvoy-. 
''cint  nulle  parc  ailleurs  eu  toiti^a  Terre 
habitable  !  De  tout  cela ,  par  la  çonfef- 
fion  des  luifs ,  il  n  v  avdit  rien^^ffà  Ufi^- 
Conde  Maifon.  Et  neantmoins ,  Iç  Pro-^ 
plictc  Aggée  promet  ici  foèb  IbieiiÉifyii^ 
ment  aux  luits,  au  nom^  &  ca  rauthorite 
de  Dieu,  que  Uglâiftde  céHeMdifûa fifi 
fltu  grande  que  celle  de  la pr^^iéri^Mn  quoy  ■ 
donc  conlîfte  cet  avantage,  &c  cette  pré- 
férencc  qu'il  lui  tait  effi^j^  de  la  parc  >^ 
de  Dieu  ?  Certes ,  (i  vous  en  voulç^  * 
troire  les  Dodeurï  des  Inifsy  ii^  ^y^^tosdt^ 
ront  5  que  c  eft,  pu  en  ce  qu  cHe  dura  plus'*^ 
que  la  première;  la  prcmiere,n*ayant  du-*'  ; 
té  que  quatre  cens  dix  ans ,  &  la  féconde , 
tn  ayant  dure  quatre  cens  vingt;, ou  en- 
Ce  que  ce  Temple ,  qui  eftoit  fi  chetif  en 
la  forme  que  hiî  avciit  donnée  Zoroba- 
bel,  a  voit  eiié  remis  par  J^erQ.4£;  en  une 
beaucoup  plus  grande  magnificence.* 
Mais  pour  ce  qui  clï  de  la  durée  de  diK  v 
ansdepJuSj  cek  ne  valoïc  pas  la  peiné' 
que,  Dieu  y  àr  qxti  miHemffs  Jm$  (^mme  wé  'î 

'       JF      _  :  . 
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450    /  *    Sermn  fur  Aggéc^i  ' 
[  y^uT'i  ievaft  la  main ,  oudiaulïlift  la  voix^ 
pour  le  promettre  à  fon  l^glife*  Et  pour- 
ee  qui  cft  d(fi  ouvrage  en  Iby ,  il  faut  ou 
n*avoir  jamais  leûjes  defcriptions  que 
les  iiiftoircs  nous  font  de  l'un  &c  de  Tau- 
trC)  ou  avoir  perdu  le  fens  commun  pour 
mettre  en  parallèle  un  baftiment ,  grand 
à  la  vciitc  au  prix  des  communs  5  mais 
moins  que  médiocre  au  prix  du  premier 
Temple,  avec  un  édifice  le  plus  grand,  le 
plus  haut ,  le  plus  riche    le  plus  efèlat- 
tant  qui  ait  jamais  elle  fur  la  Tcrre,&:  au 
prix  duquel  tout  ce  que  l'Antiquité  a  le 
plus  admiré  en  Tes  plus  taftuëux  ou  vrages> 
jncfme  ceux  qu*on  a  appeliez  les  (ept  mi- 
racles du  monde^n  eiloyent  que  des  jeux 
d  enfans.  Car5je  vous  pnc^quclle  compa- 
raifbny  ant--il  d'un  ouvrage  fait  par  un  pe- 
tit Roitelet,  qui  ne  fublîftoitque  parla 
&veu|:dc  psLr  le  fupport  des  Romains ,  M 
qui  fe  confumoit  en  prcfens  qu  il  falo^t 
qu'il  leur  ôft  pour  (ê  maintenir  en  fbn  Rch  . 
y  aume,avec  un  chef  d'œu  vre  de  magnifi- 
cence fait  pat  le  plus  rieheje  pluspaifiblc 
&c  le  plus  glorieux  Monarque  qui  ait  ja- 
.fnais  porté  couronne  ;  d'un  baftiment  à 
la  €onftruâ:ion  duquel  i^erode  a  emp|o- 
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bûee  mille  ouvriers  durant  huit  ans^ 

•  avec  un  cdilice  où  S^ilomon  eu  a  mis  eu 
(ËÙVre  plus  de  quatre  cens  mille  ;  partie 
liraclitcs  ,  partie  Profclytes  jparcic  Ty- 
î"icns,qui  y  travaillèrent  (ept  ans  Se  demi 
continuellement  ;  d'un  Temple  qui  n  a- 
voit  qu  un  chandelier  d'or  ,  line  table 
dor,     cinq  mille  quatre  cens  uti&uiîlcs 
en  tout  5  foit  d  or ,  fbit  d'argent  ;  avec  un 
autre  où  il  y  àvôit  dix  gtands  chande^^ 
licrs  d  or,  dix  grandes  tables  d'or,&:  qua- 
tre cens  quarante  mille  vaiâcaux  où 
utehfilcs  d'or^ôc  trois  cens  quarante  mil- 
le d'argent  î  le  laifle  à  dire  la  longueur, 
la  largçur ,  la  hauteur  >  le  prix  &c  la  fplcn-' 
âeur  dé  ces  deux  édifices,  &  les  tfarë^FS 
depofèz  èn  Ton  &C  enTautre ,  dcfquels  la 
difproportion  eft  fi  grande ,  qu  elle  ne 

> .  faiue  lieu  à  aucune  comparailon.  Mais, 
quand  le  baftiment  d'Hcrode  euft  efte 
-beaucoup  plus  grand,  plus  pompeux,  & 
plus  iTiagnifique  qu'il  i^a^gill^quand  il 
éuft  efte  d'or  maffi^  &  que  les  iâphirs  & 

-,   les  diama>is  y.  cuffent  éclate  de  toutes 

^  parts;  en  un  mot,  quand  il  euft  efté  au* 
tant  au  dçfius  de  l'autre  qud  a  cfté  m\ 
4eifous  i  trout  cela  n  euft  peû  récompeii?^ 


I 

452.  Sermon  fur  Agqee^-t 

rei;Ca  aucune  façon  le  dctauc  des  cin<) 
avantages  divins  qui  eftoycnt  en  l'autre, 
TArche  de  l'Alliance,  contenant  les  Ta- 
bles efcntesdc  la  main  de  Dieu  meimei 
fa  Majellé  rendant  fes  oracles  lur  le  Pro- 
^  piciacoircj  les  Vrim  ^  Thumnii  5  TElprit 
de  Prophétie  ,  &:  le  feu  allumé  du  ciel, 
^  peut  réduire  en  cendre  les  holocauftcsi 
toutes  lelquellcs  chofes  les  luifs  avouent 
n'avoir,  point  efté  en  celui  d'Herodc* 
Puis  donc  que  ,  nonobftant  ces  grands 
avantages  de  la  première  oiAiibn  par  dei^ 
fus  la  féconde,  le  jPfophcte  dit  que  La  fe^ 
conde  a$irM  une  plm  grande  gloire  que  U  f$t^ 
mîere^il  faut  bien  qu'il  y  aie  quelque  cho- 
ie de  plus  auguile,  &c  de  plus  divin,  qtti 
lui  doxHie  cette  préférence  i  Et  cela  con- 
fiée en  trois  chofes.   La  premiere^ft  la 
prefencenie  ce  grand  &c  Souverain  Prm- 
cc  des  hommes  St  dcsf  Anges ,  qui^ft  U 
reJpLtndeuf  de  l a  gloire^    ^  charAiiere  éter- 
nel de  ta  fuhfîftence  du  Pere  \  celui  par  leéfuel 
U  a  fait  les  fiecles ,  &l  qu'il  a  ef^abli  pour 
Prince  de  vie  ùc  autheur  de  [dut  à  tous  ceux 
qui  croiront  en  lui.    Car  il  devoit  venir 
Q\\  ce  Temple  comme  en  fa  maifon,  fui- 
vafic  cette  prédidiôn  beaucoup  plus  ex*^ 

'  prci& 
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'  Chap.  1 1.  Virf.9'  455 
prelTe  de  Malachie,  Foic$  jjt  m'en  vay  en-  Mal.3.i. 
zfûycr  mon  Mejfager ,     il  accommoderA  Ic^ 
-  chemifi  devdHi  moy  %     i^comtment  le  &ti* 
gneur  que  vom  cherchez ,  entrerai  en  jon  l  em*  ' 
fit  y  &  l'Ange  de  ^AUiân^mLeqiul  vom  fou^ 
haitiez.  Voici  il  vient',  a  ami' Eternel  des  4r-  - 
méei.  Là  féconde  cft  Terfulion  {blennclle 
de  céc  Efpiit  dont  Pieu  avoir  prédit  par 
lotU  le  rej^xndfâymén        fur  iûuie  chsifil^l  s* . 

vos  fils    vos  filles  prafhéùferaniy  vos  Af$-  ^^'^ 
€$em  fongeront  des  fonges ,  dlr  vos  jeunes  gens 
verront  des  vtjionsy  df  qitieonque  invoquera 
le  Nom  du  Seigneur  fera  fauvé.   Car  le  falut 
IJera  etf  la  motttagne  deSiott     et$  lerufalem.  ( 
La  dernière  eft  la  révélation  de  la  do-. 
ârine  Evangeliqàe ,  &c  des  myfteres  du 
Royaume  des  Cieux,  qui  devoyent  çftre  • 
preimercment  prefchcz  dans  cç  {ecoiid  ' 
Temple^  à:  puis  de  la  s'cl'pandrepar  tou- 
te la  Terre5en  forte  qu  clic  fuit  couverte^  Hab 
de  la  connoijfance  de  l'Eternel  y  ainfi  éfue  Ic^  14, 
fûful  de  la  mer  l*ejldefes  profères  eaux.  Qjii 
ibnt  trois  avantages  incomparablemeiit 
plus  grands ,  plus  Majcflucux  ôc  pJus  fa-, 
lutaires  que  tous  ceux  de  l'ancien  Tem- 
ple de  Salomon.   Cai:  enccjte  manifc- 
(lotion  du  Seigneur  Icfus  y  feu  cette  cffu- 

♦ 
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454.  SfrmM  fur  A^gecjy 

,  ïion  de  rEfprit  de  gracç  &c  ca  cette  priKr 
dication  de  la  Parole  de  vie  cterne]lc,eft 
le  corps  &L  la  vérité  dont  I  pracle  du  Pro- 
jpiciatoire,rAiche  de  rAlliancc^les  Vrin^ 
^  Thumim ,  &î|^f<^ii  cclefte ,  n'eftoycnç 
que  les  otnbreMc  les  figures.  Apres  ce- 
la, il  ne  (c  peut  rien  deiirér  que  la^pkim; 
&:  dernière  fe^vélation  de  la  gloire  cele- 
]fte.  Cependant,  le  Seigneur  ne  marque 
ici  par  fon  Prophète  ni  le  temps,  ni^la 
manière  de  cette  exaltation  de  la  fccon- 
de  maifbn  en  gloire.  Il  ie  contente  de 
dire  en  gros,  qu'une  beaucoup  plus  graa- 
ilc  gloire  eftoit  rcfèrvcc  à  ceice  niaifôn, 
quelque  cpntptiiptible  qu  elle  paruft  a 
leiiris  yèux ,  qiie  toîite  celle  qu'avpit  eue 
la  première ,  &  quiTavoit  rendue  ii  ve-  " 
herable  tout  le  monde.  Pourquoy  ce- 
la? Parce,  fans  doute, .qu'il  neftoitpas 
expédient  qu'il  s'ouvrid  alors  d'avanta- 
ge à  ces  Iuifs,qui  eftant  encore  charnels, 
fe  fuffcnt  rebute^  dccQuragez  ,  s'ils  . 
eulTcn^  ycû  que^^poùr  contempler  la  gloi- 
re de  cette  n\ailon  qu  ils  edifioyent ,  il. 
les  cuft  renvoyez  a  un  •temps  fort  éloi- 
gne, &:  à  des  avantages  rpinwcis ,  qu'iU 

h  euiffcnt  nullement  gouftcz  pour^iftre 
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»ep  élevez  au  delTus  de  leur  portée  éc 
de  leur  intcUigeacc  prefçnce*  li  fc  cient: 
(donc  dans  une  prédiction  générale,  mais 
fore  aiErmative,  &c  fore  folenncUe»  &c  cel- 
le ^qu'elle  devoir, fuffirc  à  les  con(bIcr  en 
la  tridcffe  qu'ils  Vfoye^t  de  voir  la  balTei^ 
fcprcfente  de  cette  maifon  qu'ils  rcbafti- 
rof  eut.  Car  il  leur  allégué  pour  c^t  ef- 
fed  fon  authoricé ,  &c  fa  çoutc|)uiflance, 
en  difant,  a  di$  l'Eumel  des  armées, àt  c^t^ 
ici  le  fecQiid  point  de  notre  inédicatioji). 
Cette  grande  &  avantageufc  promet 
£c  y  en  l'eftac  où  TEglife  (c  ti:çtuvoit:  alor^» 
avoir  mervcillcufement  peu  d'apparen- 
çc  :  mais  il  veut  qu  ils  l'eQ  croyeni;  >  ktiçn 
^  qu'ils  ignorent  la  manière  en  laquelle  ii 
doit  laccomplin  Ccfx Dieuim ttieCl^ 
qui  a  faite  cette  proraefTe.    Il  iVen  faut 
donc  nulkment  douter >  tout  homineefc 
menteur.  le  Favouç ,  mais  Pieu  eft  verir-  M%l},6, 
table  5  &  il  Teft  tousjours.    Il  Ta  faite  en^^^*^ 
:  qualité  d'EUrml^  qui  nt  ch4ngi pows^  rnsM  if  jbac 
^quiefi  tousjours  lui-mefme  hier^  fjy  au  jour- 1*^  ; 
a^huy^     éur»elUmem:  &c  c*cft  luy  {cul* 
comme  dit  le  Prophéçç  ,  qui  mamneioi'^ 
f(m  ouvre  MM  ttifom  dis  Mnees.   Car  Us 

kri:  '  r-'  f  f  '"4"         '  . 
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456  Sermon  fur  Aggée^'^  ^ 

Mmeurerd  eiirneUmeni.  Et  mefrae  en  quar 

litc  du  Dieu  des  armées ,  c'cft  à  dire  de  ce 
grand  Dieu  Tout-pui0anir^,  qui  a  à  fou 
commandement  non  feulcmcnr  les  hom- 
mes àL  CQus  les  elemens ,  mais  les  Cieux 
&les  Anges,  appeliez  ordinairement  les 
éùrméts  cele/ies.Qcttc  pcomeife  donc  cHanç 
fondée  fur  ces  deux  colonnes  inébranla- 
bles, fa  y ericé  immuable,  &c  fa  PuifTancc 
inifînic ,  cent  mille  fois  plus  fortes  que  les 
,  deux  colonnes  d'airain  qu'il  î^voic  faiç 
mettre  devant  la  porte  de  fgn  premier 


i 

fondenlens  de  la  Terre ,  ils  avoycnt  luiec 

\  ,  d'en  eftre  treç-afTcurcz.  En  effet ,  corn-? 
me  il  i  avoir  promis ,  âinû  Ta-Hi  exécu- 
té, premièrement  ,  quant  4  la  venue  de- 
lefus  Chrift  <n  ce  Temple.   Çàr  des  le 
quarauticfmc  jour  après  qu'il  fut  né ,  il  y. 
fut  apporte,  &  alors  Simeon  ayant  veula  • 
gloire  promife  4  la  féconde  maifpn  ,&  là  . 
merveille  que  tant  de  Rois  &:  de  Broplie- 
tcs  avoyeijt  defiré  de  voir ,  &  n  avoyent 
î-'ï^:»*  .|)oint  Venë ,  s'efcria ,  Seigneur  ,  tm  Uijfes. 
-*  rimntenAnt  .àiUr  ton  ferviunr  en  paix  félon, 
téf  parole.        ms  jfiux ont  w^^^^ 

^  '  '  '  '       »  m  m 
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Itafiul  tu  éU^reparé  pmr^remi  devant  la 
face  ditoiis  les  peuples ,  lumière  pour  l'efclairr 
iifftment  des  nations ,  ^  U  gloire  de  ton  pen- 

.fie  ifrael.  Dcpuis>eii  raagcdcdoucc-ansi 
il  y  vint  encore ,  &  y  fit  voir  dés  lors  une 
excraoxdinaire  fageifc ,  au  grand  efconr 
nement  des  Doârcurs  ,  qui  en  voyoycnt 
bien  lc$  ruiifeaux  >  mai?  n  çn  ^ppexcje- 
voyent  pas  la  fpurce.    pt  puis ,  par  plq- 
ikurs  fois  ,  pour  monftrer  qu  il  y  cntroic , 
comme  dans  fon  Temple  &dansfa  Maî^ 
ion  propre,  y  ayant  trpuve  des  tables  de  v 
changeurs  drcflees  ,  &  des  bœufs,  des' 
brebis  ,  à^çs  pigeons  que  ion  y  vçndoit . 
pour  les  facrificcs  ,  il  renvcrfa  les  tables,  * 
&c.  avec  unfouët ,  il  chafTa  cQsbcftqi; ,  &c 
ceux  qui  les  vcndoycntjdi'fanr,  //  ejl  efcrit^^^^^  i 
que  ma  maison  ejl  une  nmfon  doraifan  >  mais  ittc^ij^ 
vous  en  avez  fait  une  cavt  rne  de  brigands.  Ils  4f. 
\\xi  difoyenf ,  De  quelle auihariti fais-tu  ces^^^^\^^ 
rA<?/?i?Non  certes  de  Sacrificateur^car  tu 
n  es  pas  d&la  Tnbu  4^  Leuisnon  auilî  dç 
Roy,car  tu  ne  Tes  pas ,  &:  quand  tu  le  fe-  ^ 
rois>il  ne  t'a ppartiendroit  pas  de  touchçr 
d'une  main  profane  aux  ciiol  .  s  du  Tertf-     i  *  . 
pie,^  Mais  il  le  leur  avoii  aflez  monitrd  . 
|eur  di|ai]t  ^  u  t^.  Çj  anyqtéi  ma  Maifon fera  . 


Sermon  fur  AggéLjj         '  -  * 
appelée  Maifhff  de  prière^  car  c'cftoic  .vrty* 
inciit  fa  Maifon.  Voila  pour  la  picmic-» 
rc  partie  de  cette  gl oire.  Quant  à  la  fe- 
coade , qui elloiC leiîufion  de rEfpric de 
grâce ,  les  Apôtres ,  après  Taicenfion  de 
jClixift  dans  le  Ciçl ,  cftanc  au  Temple 
(car  il  eft  dit  w  dtrnier  de  S.  Luc,  Qvi'em 
"  if  es  jours  Id  ils  eftojent  tous  jours  nu  Templts^ , 
UuMt  fit  benijfdnt  Dieu  )  le  S.  Eiprit  deA 
pendit  fur  eux  ,  comme  un.  vent  velic-t 
ment ,  Se  en  forme  de  langues  départies; 
comme  de  feu  ^  &  qu'il  leur  fit  parler  à 
linftant  en  $&ut$  forte  de  langages  des chofes 
magmfiûfues  de  Dieu.  Et ,  coinme  il  eft  dit 
en  riiiftoire  de  la  dédicace  du  premier 
'  Temple ,  que  la  nuee,  qui  eû:  appellée  U 
gloire  de  Dieu  y  comme  le  (ymbolc  vifible 
de  fa prefence  &:  de  fa  grace,remplic  cct-^ 
te  maifori  que  Salomon  lui  avoir  dédiée: 
ainlî  e(t-il  dit ,  que  ce  veut  du  S.  Efprîç 
remplit  toute  la  mai{bn  où  iU  eftoyent  * 
ailis.  Eiie  çlt  appellée  limpiement 
fan  y  tout  c^e  niefmc  qu'ici  :  mais  S.  Luc 
nous  difan^aulivve  des  Aâçs,^  qu'ils^ 
nteu/oyent  enfemble  en  cette  maifon  ;  &  en  * 
ion  Évangile  >  o^iLs  eflojent  tous  jour  s  au 
Ttm^le ,  loumt  &glorifiat^t  Dieu ,  il  fcnible 


jcjup  cette  Maifûn  ne  peut  eftrc  aiître  que 
le  T emplf.  Car  quant  à  ce  qui  cil  dit| 
c]uV/i  cfiùjîni  mâMtez  €n  urne  chambre  hâme^ 

c  c£l  qu'il  y  avoic  tout  autour  du  Temple 
.  en  dedans ,  pluiieurs  chambres  >  cpmmô 
nous  rapprenons  du  xSxhap.  du  premier 
lîvire  dés  Chroniques ,  &  4u  troifiemc 
chapitre  du  fécond  livre  ,  lefquellc^' 
chambrés  iervoyent  non  (eulement  aux 
gardes  &  aux  Minifcrcs  du  Temple, aux 
Sacrificateurs  &:  aux  Lévites  ;  mais  aufif 
auxaiTemblées  desperfonne^  religieuiès, 
qui  y  vaquoyent  aux  ofHces  de  la  pieté. 
Et  ainfi  eit-il  dit  au  trentefixieme  de  le^ 
remie  que  BaPWckûiieAparûles  ideimmio 
en  I4  m^ifon  de  1^ Eternel  «  en  U  chambre  dcj 
GuemArièfeçteuirey  tout  le  peuple  Pemeudani. 
Au  naernie  lieu  dqnc  ou  cette  grande  &c 
admirable  grâce  avoit  efté  defignée 
iiigurée ,  plusieurs  iîeçles  auparavant ,  la 
vérité  en  fut  exhibée,aprés  la  difparitioa 
des  ombresr  £t  ainii  les  Apôtres  y  ayant 
receuraboiîdance  des  dons  du  S.  Efprir 
pour  Jcdification  de  TEglife ,  y  preiclie- 
rent  hauccmcat  la  doctrine  de  nôtre 
Seigneur  lelus  Chrift ,  ces  hauts  myiior 
rcs  qui  avoycnt  ercc  cachez  jufqu  alors 


4^0  '       Sermon  fur  Aggèe^j 
won  ieukment  à  cous  les  hommes  de  U  , 
Terre,  mai»  aux  Anges  mcfmes  du  Ciel, 
auxquels  ils  onc  efté  donnez» premicrc- 
i  ftient  àconnoiftre  pair rEgHfe,  ci)  la  pré- 
4i9*^^^^^^c  TEvangiic,  où  ils  la  contera-^ 
plentavccravilTertient,  defirantd'y  pc- 
/  nétrer  juliju  au  fond.  Là  ils  proporerent 
•  ptibliqucmefit  lefus  Chrift  wuréfour  n$$ 
((ff€9ifes&  rejfufcùé  pour  nojlrt  tujlific^ùon^ 
&:parla  propofition  de  cette  doctrine, 
ils  convcitirenc  d'abord  pluiieurs  mil- 
liei s  de  perfonncs.  Tom  les  joursy  dit  faint 
Luc  y  Us  perfévérojf€nt  tom  d'un  êccord  au 
Temple  ,  ^  le  Seigneur  adjoignoit  de  jour  en 
jour  A  L]£gUfe  des  gens  pour  ejire  fauvez.  Ou 
les  emprifonna  à  cette  occafion ,  mais 

•5-  ecQUCez  ce  que  dit  rhiftoifc  >  L'Ange  du 
Seigneur  ouvrit  de  nuit  Les  portes  de  U  pnfony 
ét  les  4y4»t  mû  deiorSileur  dit^  Ailezyé'  voue 
prefentant  au  Temple  Arjnotacez,  au  peuple 
tûutts  le  pê^ks  de  cette  v^e.  Ils  le  iirenc  dés 

^  le  joiir-mcrmc,&:  pour  cette  caufc  ils  fu- 
rent fouçttcz.Mai^  nonobllât  cela,com- 

.4^-  me  le  recite  S.Luc ,  Us  ne  cejfoyent  au  Tem- 
ple d'enftigner      d  annoncer  lefus  Chrtji. 
Ce  iont-là  les  trois  choies  auiquelles 
gvoit  proprement  regardé  la  prQmé^Tq 
"      '        '  :  •    .  faitç 

'     (  •  : 
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faite  à  cette  dcrmerc  niaiiuii. 

Mais  5  direz-vous,  peu  d*annccs  aprei 
cela  5  cette  Mailon  ne  Fut -elle  pas  rava- 
gée, brûlée,  démolie  de  fond  en  comble, 
par  la  fureur  ôc  par  la  rare  des  Komaiiis, 
ou  pluftoft  par  la  jufte  vengeance  j^e  ' 
Dieu  contre  l'ingratitude  &:la  rébellion 
de  ce  peuple  ?  Comment?  donc  fa  gloire  / 
a-c-elle  elW  plus  grande  que  celle  de  la 
première,  mdifon?  Premièrement,  mes  frc-^ 
rcs^qUe  le  Fils  unique  de  Dieu,  en  (jui  ton- 
te  plénitude  de  Deité  hêhïte  eorppretterHentj  CoU 
Tait  honorée  de,  fa  prefence  ;  quil  y  ait 
envoyé  fon  Efjsrit  du  ciel ,  qu'il  y  ait  fait 
prefcher  par  içs  Apôtres  TEvangile  de 
ion  faiut,&:  que  de  là  ei!  ftiite  Tait  rcfpan- 
du  par  toute  la  Terre  habitable,  ce  lui  à 
cfté  une  gloire  infiniment  plus  grande 
cjue  toute  ceUe  qu  avpit  eue  la  première. 
Quant  à  ce  qu'elle  a  efté ,  fort  peu  de 
^  temps  aprés,dcmolie,  ç'a  elle  pour  mon- 
ftrer  que  ce'n'cftoit  pas  là  proprement  ' 
la  Maiioa  de  Dieu,que  ce  n  eu  clloit  que 
le  type.    La  Maifon  où  il  prend  plaifir 
d'habicer ,  &  de  déployer  les  jrichefTes 
inénarrables  de  fa  grâce,  c'eftrfori  Egliic,- 
à  laquelle  vraymcnt  &l  pniicipak.mcnc 


4â?'  ^        Serm0n  fur  Aggêcj  'r 
tenvicnt  ceccc  prédiâion  »  en  faifanà 
Comparaifon  d  elle  avec  ccUô  des  luifs^ 
Car  l'Eglilc  ludaïque  a  elle  U  primarç^  - 
CMaifon  de  Dieu ,  &L  a  cftc  vericablçmelic 
glorieufcau  prix  des  nations  infidèles  &c. 
idolâtres  3  parce  que  le  vrai  Dieu  y  eftoit* 
ecllmu,  fcrvi,  &  adoré,  &  qu  il  y,  donnoi 
aux  liens  drvers  tefmoignages  de  fa  pre- 
fcnce^de  fa  grace,&:  de  (on  amour.  Mais 
TEglife  Chreftiennc  eft  la  féconde ,  de  la- 
quelle la  gloire  eft  fans  éontparaifoil 
plus  eclattante  à  çaufc  de  la  pleine  reve- 
lation  du  myftm  de  fieté%  Dié»  fHà^ifefié  em 
chair  ^jtiJI: fié  en  EJprit^veu  des  Anges  y  prefché 
MX  Gentils^cretÊ  an  monde  é*  ejlevé  M  gloire. 
La  Judaïque  a  eu  Moyfe  pour  Média- 
teur typiqiic  du  Vieil  Teftamènr,  &  Aa- 
ron  avec  les  eafans ,  pour  Sacrificateurs" 
charnels.    La  Ghrcilienne  a  le  Fils  de 
Dieu  pour  vrai  Mediiitcur  de  la  Nouvel- 
.    Alliance  y  &:  pour  vrai  facrificateur  Sc 
vrai  facnficc  cout-enfcmblc ,  qui  par  fai. 
ihorc  a  expié  toutes  flos  fautcs,&  mérité 
pour  nou6  le  Royaume  des  Cieux,  &:  qui 
eneftant  allé  prendre  là  haut  pofTeffioa 
pour  nous>y  fait  fans  ccfTe  rcqucfte  à  fon_ 
Pcre  pour  nous  confirmer  en  (à  grâce, 

>  ^  . 
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Chap^  I  i.verfg.  ^ 
jpour  npus  amener  à  fa  gloire.  La  ludaï- 
que  a  eu  TArche  quicontcnoit  Ja  Loy  de 
Dieu  gravée  en  des  tables  de  piërre.  La 
Chrcllicnnc  a  l'Evangile  de  grâce  con- 
tenant les  paroles  de  la  vie  ceLefte  y.  loC- 
quelles  par  lefficacc  du  S.Efpric  qui  Tac- 
compagne,  font  gravées  dans  nos  ames 
en  faxidification,  ôc  en  confolaupnccer* 
nelle.  La  ludaïqueeftoitfbusle  régin^ 
de  la  Loy  ch^xii^Fai  ces  clwfesjjr  tu  vivrjUy 
tMâmdit  eft  quicM^ue  ne  ferâ  permàétM  em 
toutes  les  paroles  qui  font  efcrites  an  livrer 
Me  cette  Loy  pour  ùs  faine  :  éc  de  l'ej^rie  dcJ^, 
fcruitude  y  qui  tVfoit  qu'elle  regardoij|, 
Dieu  comme  juge  ,  &  quellene  fe  péi^ 
toit  à  lui  obeïr  que  par  des  nj^îifii  de  fo^i 
intereft,c  e(t  à  dire>  par  Tefjperance  de  la; . 
vie  prpmifè  à  ceux  qui  fcroyéc  bic>Si  par, 
la  crainte  àt  la  mort  dénoncée  aux  pe-^ 
cheurs.La  Chreftiénc  eft  fous  la  conduite 
de  \^^2LCtyf)Làtl*E0ritetâd0p$kn\(]m 
quelle  regarde  Dieu  comme  Perc,  &c 
qu  elle  (è  porte  à  lui  obeïr  par  les  motift 
de  loa  dévoilée  cft  à  dire,par  la  connoif^ 
fànce  du  grand  amour  que  Dieu  lui  a' 
i^jpnftré  en  ibn  Fils ,  &:  par  la  devjtte  rç- 
^ojjtfioiiSuice  âu'elle  doit  à  ce  grandr 


Sermon  ÇurAg^tJ^  \ 
*imour.  La  ludaïque  avoir  rEfprît  d'A- 
doption ,  mais  en  li  petite  mcfui  e  ,  que  • 
l'Apôtre  ne  fait  point  difficulté  de  dire, 
^*  qu^le  ne  diffcroit  en  rien  de4  feffs ,  trcm-  ; 
blânt  toni$iours  {bu$  les  menaces  &  (bu$ 
les  rigueurs  de  la  Loy.  La  Ciireilienney 
âu  contraire ,  l'a  en  trei- grande  &  en 
trei^fibondance  mefure  >  juiques  à  dire  à 
Dieu ,  en  toutes  Tes  prières ,  avec  une 
coaliance  &l  une  privaucc  mérveilleufey 
Noflre  Père  qui  es  aux  Cieux.    La  Judaï- 
que acréu  en  Chrift,  mais  çeltoic  en 
Ghrift  à  venir ,  l'appcrcevant ,  mais  de 
fort  loin  &  fort  obscurément.  La  Chre- 
llicnnc  croit  en  lui ,  mais  comme  réelle- 
ment defccndu  des  cicux,  iucarné,â^  cru- 
cifié pour  elle ,  Se  portrait  au  vif  devant  fes 
yeux  par  la  prédicat Mn  de  fon  Evangile^  Lar 
ludaïquc  Ta  reconnu  ,  mais  en  un  habit 
eftrangcr  &l  enveloppé  de  pluâeurs  figu- 
res.   La  Chreftienne  le  voit  à  nud  &  cït 
fbn  naturel  &  développé  de  pûu^  les  ty- 
pes qui  le  eouvroyent  auparavant.   La  ' 
Judaïque  a  veu  les  rayons  qui fortoyenç  ^ 
de  la  face ,  mais  c'eftoit  au  travers  de  la 
Loy,autant  qu'il  en  pouvoit  paiTcr  par  ce 
Voiic  ^  LaÇhrcftienne  contemple  fa  gloire 
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a  fkce  découverte ,  pour  ejlre  tnw  s  fermée  en  lu 
iméfmt  iPMge^  de  gloire  en  gloire^  eommeféir 

ï  EJprit  du  Seigr,eur.  La  ludaïc^iic  avoic  di- 

'  verfes  decIjarariQns  de  la  miicncordc  de 
Dieu  femees  deçà  &c  delà  dans  les  Ef- 
crics  fbjtde  Moyfbfoit  des  autres  Pro- 
phètes i  mais  ombragées  de  tant  de  coii- 
ftiturions  légales;  de  tant  d'obfei:vations 
corpoielics,  de  tant  de  cérémonies  ex- 
térieures^ de  tant  de  promôfTes  deswW^j 
nediâions  terriennes ,  de  tant  de  menâ- 
tes des  malediâions  temporelles  »  qu'il 
luy  eftoit  ciifficile  de  difcernçr  ce  .qui 
eftoit  proprement  die  la  Ldy  &  ce  qui 
cftoit  de  la  grâce  ,  &:  qu'il  ne  fç  pouygic 
faire  que  k  tonfol^tioh  que  lui^appor- 
toit  Ja  prédication  de  la  Parole  de  grâce, 
ijui  eftoit  rafc  ét  obicurc,  ne  faft  r ra- 
verfée  de  Beaucoup  d'alarmes  que  luy 
domipit  la  prédication  de  la  Loy  qui  rc- 
tentiflbit  fans  cclTe  à  Tes  oreilles.  Lsc 
Chrefticnne>  au  contraire,  a  les  déclara- 
tions claires  &  fréquentes  de  lamiferi- 
eorde  de  Dieu  ;  appaifc  envers  elle  par 
Icfiis  Chrift ,  l'Evaiigile  qui  lui  cft  pref- 
•ciic  tous  les  jours  lui  prononçant  fantf 
^hhkxxtitéiU  fans  €nigmes,que  Dums 


'4W         Sermon  fur  Aggit,  y  ' 
lch.j.i6 /^i^^^/  aimc^U  Monde  qu  il  4  envoyé  fonîiU  ^ 

émque^  ajin  que  quiéenqme  croit  en  tmiy  99€  fe^ 
J.  /  .  I  rijfe  foint  >       qtêU  au  U  vie  éternelle  î  &L 
^      Itb^^.i^       ^^iconqué croit  en  M  y  00  vietH^ 
r    \  >  co/jdatnrjation^maù^  quil  eft  fajiè  de  U  mort 

à  la  vie.  Ainfi  eftant  alïcurée  de  fa  juftifi^ 
cation  par  ia  foy  y  clic  a  paix  envers  Die» 
far  lefimChrifinofire  Seigneur  yC\\c{ct€]^^ 
'^^      cil  lui  âiUWQjùye  inénarrable  &  glortenfi^  ^ 
^       &  mefihe  dans  (es  plus  grandes  mileres^ 
cllcyi  glorifie  de  fes  opprobres  »  par  tej^t-^ 
rancede  fagloire\^  au  milieu  de  toutes  les 
tentations  qui  raiTailIent^  elle  ellailcu- 
Kom.S»  téc  quV/     4  mort^ni  vie^ni  Anges ^niPrirp* 
cipamezy  ni  Puijfancesy  ni  cbofes  pre fentes  y  ni 
chofesaveniry  ni  bautejjej  ni  profondeur  y  mà 
aeteune  autre  cro4ture  »  qui  nom  puijfe  feparer 
^  de  la  dtledion  de  Dieu ,  quil  nom  a  mon  fit ée 
i        iH  lefui  Çhrift  nofire  Seigneur.  I^a  ludaï- 
qu:e  mangcoit  devant  la  face  de  Dieu  la 
-chair  des  beftes  qu  elle  lui  oâxoit  pour 
viftimcs-.  La  Chrefticnne  fe  nourrit  à  fà 
'  '     table  de  k  chair  2£  du  fang  de  Ton  pro- 
pre Fils  &  en  eft  ^afTaiiee,  en  vie  ccernel- 
txoi.  le,  La  ludaïque  auoit  ta  promefle  de  la 
,   J^-M.  proteclion  divine  contre  l'invaCon  des  - 
^  hommes^*  lors  que  les  luifs^  venant  de 
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toutes  parcs  en  leruialcm,  comme  ils  fai- 
ibyent  trois  fois  l'année  pour  fc  trouver 
auxfcftes  loleni\èllcs,  iîs  abandoiinoycnt 
toutes  lès  villes  de  la  irontieré.  £t  de 

.  fait,  durant  ce  temps-  là,  jamais  leurs  en- 
nemis ri^entreprif  ent  rien  fiir  eirx:^  ce  qui 
leur  cii/i  eftc  trcf-aiié ,  li  Dieu  ne  les  en 
èufl?  êmpe&hez.  La  Chredienfire  à  fes 
promeffes  ,dîvincs  contre  iiuvafion  des 
démons ,  &  cohtrc  les  portes  des  eUfé^rs, 
en  forte  elles  ne  làuroyent  jamais  prc- 
valoit  contra  élfè;  Ainfi  ia  gloire  de  cet- 
te ficûndè  Maifoni  eft  f^ns  èomparaifoii 
plus  grande,  plus  pure  ,  &plà$  avàota- 
gcufc ,'  què  n  cftoit  celle  de  ïztf  nmure^. 
Çeft  que  les  Prophète j  avoyènt  pré- 
dit en  une  infi|iité  de  lieux  >  ce  qu  avoir 
figuré  l'avantage  du  fecoiid  Temple ,  par 
àcSws  le  premier  y  ôcçc  qui  a  elle  accom- 
pli, à  la  grande  gloire  de  Dieu,  &  a  Tinc- 
iiimable  coniblation  desâdéle^a  parla 
venue  de  nôtre  Seigneur  Icfus  Chiifl:  au 
j(hoiïde ,  par  Kenvoy  ^e  (oïx.  S.  Ëlpiit ,  pat 
fa  prédication  de  fbn  Evingilc*,  Se  par 

,  TeftabliiTcitient  de  fon  j^égr«è  tous  les' 
climats  de  la  Terre. 

P'içi ,  chers  frerçs ,  news)  devPO.$  ^tf- 


Sermon  fàr  Aç^gee^ 
cueillir  ti;ois  notables  enleignemcns.  Le' 
premier,  que  la  vraye  gloire  de  l'Eglifc 
ne  coniillc       en  1^  grandeur  &:  en  la 
î^rofperité  temporelle  ,  ni  en  Tappareil 
des  cérémonies  ^  &:  de  tout  le  fervice  ex- 
térieur. Car  pour  la  profpcritc,  tant  s'en 
faut  qu  elle  iQit  Jla  marque  de  la^ vraye 
Eglife  de  Dieu,  comme  prétendent  les 
homnies  fcniuëls^qu  au  cqntraiicla  çon^ 
dition  fous  laquelle  lefus  Ghrifl:  reçoit 
les  iiens  en  fbn  Ëglife r     1^  croix., T'^^iw 
cîux ,  dit  S.  Paul,  qui  veulent  vivre  félon 
fiitien  lefus  Chri/i  yfruffrmnt  ferfècution. 
Et  en  eflcc,  dans  rApocalypfe^Dicu  don- 
ne pour  livrées  à  (bn  Eglife,  non  la  pour^ 
-  pre,  non Tefcarlatte  5  non  la  domination 
iur  les  grandes  eaux  >  c'eil  à  dire  y  (ur  les 
grans  peuples ,  mais  le  crefpe  ydrlefn  lin, 
qui  font  les  juftificéfiiêns  des  fain&s^:  San 
f  adverfiire  elt  riche  &c  magnifique  félon 
""rie  monde,  mais  au  refte,  malheureux  Se 
exécrable  devant  Dieu  ,  comme  cette 
iJBabylone  d'Ëf^e^^ui  faifoit  les  gens  tons 
8'  d'or  j  &:  cette  ftiperbe  Tyr  dont  les  mar- 
ebsns  tflùyem  des  Princes ,  ér  les  faHeurs  iif  .  i 
plfu  mAgnifiques gens  de  U  T erre  ;  mais  qti^ 

a^vec  tCHit  cela  i^  eftoyisncks  objets  de  ' 
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Chap.  1 1.  469 
rc  &  de  U  malcdiclion  du  Ciel.  Elle  vie 
délices,  quant  à  la  chair,  mais  elle 
porte  en  la  corruption  de  fa  doctrine,  de 
fa  difcipline,  &  de  fa  vie,  la  matière  de  l'a 
damnation ,  femblable  à  cette  cclcbrc 
maifbn  de  Tiuoli  en  laquelle  l'Empereur 
Adrian  fe  plaifoit  tant,  qui  avoit  fon  Ly- 
cée, Ton  Académie,  faPœcile,ra  Tcmpc^j 
&  qui  en  un  mot ,  cftoit  une  image  &:  un 
racourci  de  tous  les  lieux  les  plus  déli- 
cieux de  la  Terre  y  maiSjadjouftc  Thiftoi- 
re,  afin  que  rien  n'y  defaillift ,  clic  avoir 
aufli  fon  Enfer.  La  vraye  Eglifade  Dieu, 
au  contraire ,  eft  balTe ,  abjecte,  contem- 
ptible,  &:  comme  un  rien  devant  les  yeux 
du  monde  :  mais  ayant  lefus  Chrift  &c 
l'Efprit  de  fa  grâce  ,  elle  a  fon  Paradis  en 
elle-mefme ,  non  feulement  en  efper an- 
ce,  fuivant  ce  que  lui  difbit  fon  Sauveur,  Lucii. 
Ne\rain point ,  petit  troupeau  ;  car  il  a  pieu  à 
njoftre  F  ère  de  vous  donner  le  Royaume  \  mais 
en  effet ,  félon  ce  qu'il  difoit  lui  mefme, 
Le  Royaume  de  Dieu  eft  dedans  votis.  ^i 
croit  en  moy,  a  la  vie  éternelle.  Tant  qu  el- 
'  Iç  eft  ici  bas ,  elle  y  eft  militante  ,  ayant 
la  lutte  non  feulement  contre  la  chair  é*  l^  Eph.6. 
yi^g,  c'eft  à  dire,  contre  les  hommes,'** 
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j^JQ.  Sermon  fur  A:gécj^ 

ma»  contre  Us  PrinnpMtt:^  ér  Us  Pui0Ance^ 
XMtre  Us  Seigrjeurs  M  monde ,  cotfire  les  Gour' 
vemessrs  des  ténèbres  de  ce fieçle  ^  contre  le^ 
'  malices  Jpintuélles  qui  font  aux  lieux  celejlcs. 
}\th,s.  yi^^  gjjç  çft  afflj^rcc  àc  de  la  viftoirc^ 
R001.S.  Çaf  ft  foy  ejl  la  viHoire  du  monde ,  &:  ei^ 
tôatcs  /es  tentarions  elle  eft  pitié  que  vi- 

^  ïlorieufe  f/dr  relui  (fiâi  l'aaimé€yS>L  àwixiom'- 
phe ,  Car  elle  fc  :Ât  qu  aprçs  cju-elic  aura 
,a.T'ni.  combattu  tt  bon  combat ,  achevé  fa  courje , 
^       gardé  la  foy ,  la  cétêTonne  de  jujlice  lui  efire^ 
fen/ée ,  laquelle  le  Seigtsfur  jufie  juge  lui  r«- 
drà.  Partant  nous  liè  devons  pas  avoit 
moins  de  zelc  qu'en  avoyent  au  temps 
dé  ec  Prophète  les  rachetez  de  k  Baby- 
lonc  de  Chaldee,  qui  travailloyieut  à  re- 
baftiria  féconde  Maifon.   Us  s-y  employ- 
'    oyent  avec  cqufage,  tenant  en  une  maia 
la  truelle,  &  en  Tautre  l'eipéc,  icornmc  ils 
^i(chein.ncus  fohç  dépeints  en  Isiclicnaie ,  animez 
tî^*    qu'ils  eftoyent  par  cette  piomeffe  que 
pieu  leur  fairoïc  que ,  quelque  contradi- 
â:ion,&  quelque  trouble  qu'ils  y  foufFrif: 
fent,  &:  quelque  cqnteniptiblc  qu'elle  pa- 
rull ,  (a  gloire  feroit  i\n  jour  plus  grande 
que  celle  de  la  première.  Ils  ne  fay  oyent 
411  quaiid^  ni  coniment  cela  fc  devoit  ifai- . 
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Chaf.ILverf.9.  471 
fc  ;  mais  ils  favoy ent  que  Gclui  qui  Tavoit 
dit,  eftoit    Eternel  des  armées^  &c  qu'il 
cftoic  fidèle  &:  puifTanc  pour  le  faire ,  ^ 
{c  contentoyent  de  cela.  Nous  aulFi  que 
Dieu  a  racheccz  d'une  captivité  beau- 
coup pire,  &  qui  travaillons  à  Tcdifica- 
tion  de  la  vraye  Eglifc ,  quelques  traver- 
fes  &:  quelques  cmpefchemcns  que  nouî 
y  rencontrions,  nous-nous  y  devons  por- 
ter avec  une  grande  allcfgrefle  ,  &:  avec 
une  grande  ferveur  de  dévotion ,  com- 
battant &c  baftiflant  tout-enfemble,  avec 
cette  ferme  efperance  que  Dieu ,  qui  ne 
laifle  jamais  fon  œuvre  imparfaite  ,  ache^ 
veray  quoy  qu  il  tarde,  ce  qui  U  concerne^. 
Quant  à  la  pompe  du  fervice  extérieur 
&  cércmoniel,  à  la  fomptucufe  ftruclurc 
^  des  Temples, à  la  richcne  des  orncmens, 
V    aux  charn>es  de  la  Mufique ,  à  la  pompe 
des  proceffions  &:  aux  attraits  de  TElo- 
quem:e  du  fiecle,  elle  ne  Ta  pas,  non  plus 
que  Taife  charnel  &:  mondain.  Elle  a  ap- 
pris à  fervir  Dieu  en  ejprit     en  vérité ,  &:  it  Ju4. 
non  avec  bruit  &:  avec  fplcndeur.  Ses 
livrées  font  la  pureté  h>c  lalimpIicite,dont 
TApôtre  S.  Paul  difoit  j  le  fnu  j4oux      1  Cor.-i 
vota  d'une  jâlpufie  de  Dieu,  &  crain  que  ccm- 
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Se  mm  fur  Aggècj^  " 
me  lit fet^efit  fèduifit  Eu{e  far  fa  rufe ,  WJ  fe^ir 
ftnM^i  ne  foye^jt ,  e»  qiéelcfue  fa^on^  corrom- 
,  fuùyVousdefio^ri^MtdtUfimfLictié 

en  lifâs  Chrifl,   Voîis  qui  voudriez  qu'en  1 
;  ^  ^  flôtre  Religion  il  y  çuft  plus,dc  ccrctno- 
nies  qu  U  n  y  en  a>    quelque  éclac  exté- 
rieur, ppur  an^ftei:  les  yeux  du  peupk,& 
lui  dofiner  de  la  devotion,vou$-vous  abu- 
fcz  grandement  i  vous  avez  honte  de  la 
•  /Simplicité  de  l'Efpqufe  de  lefus  Çhrift5&: 
vous  ne  confidercz  pas  que  fa  vraye  & 
naïve  bcaqcé  ,  aulîi  bien  que  celle  de 
;  7  ^Dieu,.  çonfiftc  en  la  iiraplicité,  &:  qu'il .  ^ 
fic^j.  faut  que  toute  U  gloire  de  UfilUdu  Roy  [oit 
^âu  deddns.  La  foy  de  nôtre  Se  ignciir  le-?- 
fus  Chrift  ^  les  dons  du  S.  Eiprit  >  l'appa-  / , 
,  reil  des  vertus  Chrétiennes  y  font  fès 
vrais  qrneniens.    Jl  ny  en  a  point  d*au-   /  •  • 
tresf  qiir  foyent  dignes  d'elle  ,  tii  qui  la  ^ 
puiflenc  rendre  agréable  à  fqti  Pieu  &  4 
Ion  Sauveur/  Çeîi  cérémonies  charnelles^ 
,    ^4ont  vous  voudriez  que  Ipn  la,  revçftifti 
.  lui  eftôvent  bonnes  durant  fon  enfance, 
mais  aujourd'huy  31  cjlcs  ne  lui  %roycnc 
jîonphis  que  les  ornemcns  d  un  enfant  . 
%  uneperfonne  avancée  cnaage;.  IlJui  : 
,   l^ut  quelque  ohofe  de  plus  grand  &  dc^ 
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plus  folide:  Les  onibres  (ont  pafTées  y  le 

corps  eft  venu  ;  &:  ce  corps  là  eft  en  lefu^ 
Chrift)  en  rEfprit  de  grâce  qu'il  nou5  a 
donné,&  en  TEvangile  qu'il  nous  annon- 
ce. C  eft  ce  que  nous  trouvons  en  elle  6C' 
ce  qui  nous  doit  fuifire  ^  car  c  cft-là  la 
Traye  gloire  de  cette ftamde  Maifrm.  Et 
û  Ion  diCoit  autrcsfois ,  A  qui  Rome  ne 
fuffit ,  qu^'eft-ce  qui  lui  lii^ra  >  nous  y  à 
beauco^ip  meilleure  raifon ,  ne  ^ievons- 
lious  pas  dire  y  A  qui  la  préiènce  de  lefu» 
Çhrifc  >  la  grâce  de  fon  Efprit  ne  lulïit, 
ou  eftr-ce  qui  lui  pourra  (uifire?  Que  ceux, 
de  qui  toute  la  dévotion  çfç  dans  les  fens, 
fe  vantent  raAt  qu'il  leur  plaira ,  de  la 
magnjficencé  de  leurs  Eglises  ,  de  leur 
Muiique  y  de  leurs  proceilions,  6c  de  tel'- 
IcjS  autres  pkofcs  inftituces  par  les  honir 
jnes;  nous,  riies  frères,  glorifions-nous 
de  la  lîmplicité  de  Chrift ,  &:  de  la  pure-r 
té  du  {èrvice  que  nous  lui  rçn^ons,  ièlpn 
-foninftitution. 

Le  fecond  enfeignement  que  nous  de-> 
vons  tirer  d'ici,  elt,  que  comme  Dieu 
nous  a  grandement  avantagez  par  def^ 
fusTancicn  peuple, auili  luyen  devoiisr. 
41QUS  rendre  une  bien  |)1  us  grande  tc^o^^ 


4^4         Sermû»  fur  Afgicj^ 
noifTaiicc.   Car  iî  les  luifs  ont  ci^  fujcç 
de  (c  ienrit  fort  obligez  à  fa  bonté  de  ce 
i|u'il  avoir  fait  Içvci  liu  cux  ia.premicrç 
râbe'de  (a  coniKM^jmce,  leur  donnant 
les  promeiTes  &l  les  iîgures  de  Ton  Chrifti 
pour  les  conduire  m  cjhemin  de  faluc,  au 
lieu  qu'il  JaiiToit  tous  les  autres  peuples 
errer  eq  leurs  voyes,  dans  les  ténèbres 
4e  leur  aveuglement  naturel,  &  s'ils  lui 
en  ont  prefcmé  des  facrifices  d'aâions. 
(le  grâces  dans  ibn  cempk:  coœbiVn  plus 
lui  devons-^nous  rendre  nos  rcçonnoif- 
lances  àc  nos  louanges  dans  Ton  Eglifc»^ 
de  cc  quil  ^  fait  lever  fur  nos  telles  le 
Soleil  de  juflice  >  &  nous  a  mis  en  une  Q 
grande  évidence  les  mylleres  de  fbn 
IU>yattmç  i  Eç  ii  ceux-là  j cvetoyent  tel-» 
Icmcnt  la  gloire  de  fon  ancien  Templcj 
que  non  feulement  ils  ne  fou£froyen( 
point  qu'il  y  fuft  rien  fait  de  faie ,  ni  de 
deshonnefle^mais  que  quant  à  leurs  per?^ 
ionties ,  afin  qu'elles  fuflcnt  trouvées  di-^ 
gnes  4  y  eike  receuës  »  ils  elloyent  Ibi-^  ^ 
gnebx  de  fe  garder  de  toutes  les  foiiillu- 
f  es  lègues  qui  eulTent  peu  les  en  exclu- 
re >&:quand  ils  ne  les  avoyent  peu  éviter. 


r 


fdjéf  àtpf âti0ns  &  des  purifications  cerc- 
ïhonicllcs ,  qui  lcui:avoyen(,eilé  ordon- 
nées :  combien  plus  devons-nou^  rcfpe- 
.  îder  )a  gloire  de  fon  Eglifç ,  pour  c viccr 
tout  ce  qui  lui  pourrpit  donnicr  du  fcan- 
^aJe  ,  ou  |a  mettre  en  mauv^c  pdcur 
daifs^le  monde ,  &  pour  nous  nettôfWéti  Hcbr.jj. 
4tuvm mortes^  i^m  dtfirviréH  Dieu^^VMêi 
nous  qui  fçavons  que  Dieu  nt  notu  a  ppim  i.ThcIT. 

$L  que  yi  gtâce fduuin  nom  ejl  clairement  Tilù 

éluxmondâims  convoitifes ,  nom  vivions  [o-  ,  > 
briment ,  iufitfntnt ,  é  nligitufemnêt  tm  ttJ%s 
frefe^tfiecli?  Malheureux  i  qui  au  lieu  de  f  > 
rendre  4p  p|u5  en  plus  honorable  la  do^-  f  , 
ffèrjnç  dé  noftre  Sauveur  par  vos  bonnes  * 
&c  faii^âes  mœurs  »  icUitém  cctMU  iles  f  UlAJt 
flambeaux  au  milieu  de  la  gent^tion  ferver--  >;  ; 

^^'^  fàiçcs  de$hQnncui' pà? 
ces  à  la  difciplinc  de  fa  maifon ,  de  çette^  .f 
Maifon,  en  laquelle  il  voiis  a  honorez  dé  *  ^ 
fon  Baptcrmc^&:  admis  à  fa  iaùuc  Table,  :  ' 
&:  qui  recevez  fa  grâce  cii'vam  ,  fié  là  ^ 
tournez  eia  diffoluçion  &;  eii  occaiion  de 
licences  il  ne  tient  pas  à  vous  qûc  la  gloi- ■ . 
i?  4e  ^S}}'^  f€cmde  MAiion  neioic  ai^ç^tn*^ 


47^  StrmnfurAggic^i 
tïCy&C  qiie  U  bon  nom  de  Chrijl,  qui  ejl  recU- 
mi  fur  mm  r  ne  foie  biarphemé^a,rinilc^ 
infidèles.  Mais  reprcrentcz-vous  ce  quç 

•  dit  rApoftrc ,  Si  nom  fechom  vohmmre-, 
m€nti  Apres  avoir  receu  U  comoiffance  de  ver* 
mi  y  ilm rejle plm  de  féurificepûur  le pechi^^ 
mAÙ  une  attente  terrible  de  jugement ^ér  unc^ 

^feruewt  de  fem  ^ui  doit  deverer  les  adverfai^ 
tes. Si  ^uelcun  ^vott  mt^risi  U  Loj  de  MojÇe^ 
il  mouTûii  fins  aucune  miferieerde  »  fur  le  nfi 
moignage  de  ^eux  ou  de  trfiis  te/vfoins.  Cqm^ 
ètieti  pires  tourmîens  penfe:^'Vm  que  defervi" 
ta  celui  qui  aura  foulé  aux  pifds  le  Fils  dc^ 
Dieuy  dr  tennpûur  chofe  prophanele  fang  de^ 
PaUtance  ^par  lequel  il  avoitejlé  fan&tfé , 
qm  ùuru  emragU'E/priidegroief  Voje^  dem 
que  vom  ne  mefprijiez  celui  qui  parle.  Car  fi, 
ceux4a  quimefprifoyentceliU  qui parloit fur 
U  Terre  y  ne  font  point  efch^pe\y  nom  ferons 
funkbeaucoup  plm ,  fi  nom-rnom  defiwrnêns 
de  celui  qui  parle  des  deux.  ,  Farquoi  appre  - 
hendantde  Royaume  qui  ne  peut  efire  esbranUf 
retenons  la  grâce  far  laquelle  nom  fervfons  4 
Dieti ,  teMment  que  nom  hifojons  agréables 
^vec révérence  ^  crainte^. 

Le  troifiefme  &  précieux  fruit  que 
(lous  4^voa$  rçQiteiUir  4e  çç  texce^cÂ  la. 
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tonfblation  de  nos  amcs j&:  cette  confo- 
lation  eft  grande,car  comiue  TEglife  lu- 
daïque  ,  depuis  le  retour  de  la  captivité, 
encore  qu  eUele  vift  fort  chétive  &c  fort 
mifcrable,  félon  le  monde,  avoir  dcquoi 
{c  confbter  abkindaoïment  en çe  quelle 
avoir  le  Jirai  {crvicê  de  Dieu,  reftabli  fc- 
Ion  (on  ii^ftitucioii  >  &c  repurg^M^é  toiite 
idolâtrie,  &  qu'outre  quelle  avo\|^|cfus; 
Chrift  enveloppe  en  fes  cerertonîës',  îliÇ^ 
les  promeffes  de  grâce  qui  luieftoyent; 
p^tôinifes  par  les  Prophètes ,  il  lai  eftoit  '^ 
encore  promis  qu'il  viendroit  à  la  fin  lui- 
niefme  en^  foii  Temple,  clairement  &  k 
defcouverc,  &  qu'il  la  reftabliroic  en  un 
eftat  infiniment  plus  glorieux  que  celui 
où  elle  eftoit  avant  fâ  captivité  :  nous 
avons  aûifi'  toute  forte  de  fiijet  dé  noust 
resjouir  &  de  nous  eftimer  bienheureux 
de  ce  que  Dieu  nous  a  retires  de  Baby- 
lone,depeur  que  nous  ne  parcicipailîons 
à  les  péchez  )  &  que  nous  ne  receuffioiiç 
defesplayes;  de  ce  qu'il  a  rompu  le  joug 
qui  avoit  efté  impofé  à  nos  ctfnfeiencesy 
^  &  fou6  lequel  nos  pères  ont  gémi  iilong^ 
temps  5  de  ce  que  nous  avons  fon  fervice 
jramenc  à  la  pureté  de  fes  con[imçnce-^ 
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478         Sermon  fur  Âggéc^y 
^   ÀienS)  ic  exempc  de.  toutes  les  e]^reùrs>  4ê 
^        tous  les  abus  ,     de  toutes  les  fupcrfti- 
tions  dont  les  hommes  Tavoyent  fquilleî 
&  qu  outre  que  notre  Seigneur  Ibftis 
■  '   Chriftnousfeft  propofeenfoûËvângileif 
nous  fayons  qu'il  doit  un  jour  dtfçtndtjt 
».Thcff.  ^^jf  cUua^  Avec  ks  Anges  de  [a  frrce^peur  /L-i 
*  rendre gler  'uux  cnfesjainis ,  dr  admirable  en 
.tem  fes  ercyem.  En  attendais  <:ela ,  noîis^ 
avons  à  foufFrir  divers  maux:mais  toutes 
tes  légères  foitjf ramai  me feremi  éfme  f^jfer^  & 
^r^duirimi  en  mus  un  foids  eter^l  d^une^ 
^   gloireitxcellemmemi  excêàemte.  Carcoïnraé' 
^ies  Iuifs5&:  en  reftabliffant  fie  après  avoir 
•  '  tQ^zhliy  le  Temple^  les  autels  de  Dieu; 
.   .    furçnt  grandement  traverfez,  première^ 
meGit  par  les* Magiftrats  *  &  les  Gouvec* 
nears  dq  Saniarie ,  qui  raefme  durant 
<tufelque  temps  fireot  ttîkt  Foimagcj  &c 
dir  jpuis,  par  plu  fie  u  1  s  autres  fafclxcux  ^^d- 
i'crfaires5&:  principalement  par  ce  iiiau- 
•dif  Antiochus  que  fes  flareurs  nommoy- 
.  cnt  Epipbanes,  c'cft  à  êÀw^NUm^e^  &  qui* 
fat  juftcment  nomme  par  les  faints^^i- 
manes ,  c  eft  à  dire  i'e^vr^é  >  ehiFui'ent  m- 
antmoins  tous)oui*i;  delivre:ç,Dieu  maûi- 
teiia^u.au  iQ^ieu^dcuxfon  Eglife^  quoi 
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iju'à  la  vcri^c  en  un  fort  petit  nombre  de 
Vrais  fidèles  9  jufques  à  la  venue  du  MeP- 
fie:ainlîlcs  premiers  Chrefliens  ontefté 
croublcK'&agtcel  en  diverfes  manières» 
par  les  adverlaires  de  l'Evangile;  mais  ils 
[  ont  tottsjours  efte  miraculeuiciAcinc  dé^ 
livrez,&:  pjjr  des  voyes  que  toutç  la  pru- 
ilence  humaiiie  n'eufl:  pu  prévoir.  Ainil 
l'ont  efte  nos  pères  &  nos  aveuls^donf 
nous  avons  les  pitoyables  niftoireî  ef» 
nos  îylartyrolagesà   Mais  Pieu  a  tous- 
jours  maintenu  fbn  cemtc^  conièrvé  ià 
pauvre  Eglife  en  ces  grandes  tribula- 
tioni^xomme  Daniel  en  la  ibâè ,  &  fe^ 
trois  jeunes  compagnons,  en  la  fournaife' 
ardente.  Ainfi  iMus  devons-nous  prep% 
rcr  à  endurer  avec  confiance  la  contra- 
-diâion  du  monde  s  Se  toutesie j  eQ>i;èu^ 
'A'CS  aufquelles  la  providence  de  Dieu 
Voudra  (bumettre  nôtre  foy  &  nôtre  pa- 
tience >  &c  nous  confoJcr  en  la  voix  qui 
HciQus  cne.du  ciclyi^fpgée^tmpej'lée^de^^ 
Éuéede  cûfffiiMÛqff  9  je  conchirAt  des  efiarhûu^ 
tlesfûunUs  fkm$  >  é  nfanderay  fur  du  fit- 
fkyrsiCr fer^i  tts  feneftr^gts  dag^uhes  ^  é* 
fênes  /erû0f4^  wA^,    $00$  t0n  fmrfrifd^ 


486  SiermanfurJggèe^y 
'     i^f^ig^^^  de  L'Eternel ,      U  paix  de  les  jlli  ». 

rfifâ  ibûftddnSe.Et  encor  que  ceux  qui  aoitH 
.    veulent  du  nral  facent  celïcr  l'ouvra^ 
tous  cdfl:ez,&:  qu'après  avoir  ruiné  un 
grand  nombre  d'Eglifcs  ,  ils  nifultcntà 
âbs  miferes ,  6c  en  nôtre  croix  nous  ab- 
bruvent  de  fiel  &:  de  vinaigrer  il  faut  quîî 
^   lesjuftes  vivent  de  leur  foy,  ne  doutant 
poiiit  des  promcflics  de  Dieu  par  déjîancef 
mais  èfperMt  eo^tn  tâute.  efperMce  &  don- 
nant gloire  à  Dieui  &  que  TEglife^'levant 
la  teile  du  ndilkûmefme  de  ièsruinesï 
die  à,ron  adverfaire  ^  comme  celle  d'If- 
cb.^  raei  au  temps  de  Michée,^  Toy^  quits  moê 
ennemi Cyne  te  res^oui point  fur  moiy  ca^ fi . 
Jhà  tùmbéèj  te  me  relevérâii  fi  fai  efié  gifantè 
en  ténèbres  Eternel  mécUir^rét.  le  porterai 
Itmiign^h^  de^Eièrnel^parcetfuefaipechi 
contre  lut ,  juf^ues  a  ce  qu*il  ait  deb^u  m4L  ' 
càufe.é  cftitL  friêM  fâit  juftite.  U  ma  têmiuè^ 
TdiU  iumiere.ér  je  verrai  a  plaifir  fn^p^fiicg^ 
-Mn  joiir  viendra  qu'au  Keu  que  mainte^ 
jpnt  nous  fbmmes  tenus  comme  la  i:a?- 
'#6ure&  la  bakjrcure  du  moittle ,  nous 
,  ferons  reconnus  par  les  hommes  &c  par 
les  Anges  enfans  du  Sou verain ,  &:com- 
1m  çcls  i  couroimez  d'^onucur  &  de 
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fe;Ioirc.  Et  alors,  nous  rcconnoiftrons  par 
expérience^  que  s  ï\y  a  eu  de  la  cUllcren- 
cc  entre  la  gloire  du  premier j€mpU  &  ccl-^ 
le  du  {tcfknd\  entre  celle  de  TEglif^  ludaï-; 
que5&:  celle  de  la  Chrcftiennne,  il  y  en  a 
encore  davantage  encre,  celle  de  rEgli*^ 
fe  militante ,  &  celle  de  la  triomphante* 
Nous  avons  véritablement ,  en  lelUt  de 
.grâce  où  nous  fommes  une  grande  prc-  . 
rbgative ,  qui  efî  d  eftrc  membres  de  Ic^ 
fus  Chrift  5  &:  Temples  de  foui  S.  Efpnt. 
Mais  en  Teftat  de  gloire  >  que  nous  ejfpe-^ 
rons ,  nous  en  aurons  une  bcaucoiip  plus 
grande ,  qui  fera  de  régner  &  .dc  triom-- 
plier  avec  lui  en  Ton  Royaume  celeftc,  . 

deftre  faits  femblables  à  lui  félon  fa 
^  promcffe.  ïci,  nous  cheminons  ça  la  lu- , 
>  mieré  dé  iWfoy  )  &:  là,  npus-nous  repofc- 
rons  en  celle  de  la  gloire.  Ici  nôtre  fan-* 
âiiicàtion.efk  bien  Commencée ,  maïs, 
commencée  feulement  i  car  nous  avons 
encore  beaucoup  d^  vices  &  de  déduits. 
Là ,  elle  .fera  parfaitement  confomméc,' 
^  rcpurgee  de  tout  vice.  ïcie/l&m  jiifii^^ 

jKf-c  par  U  foy  ^  nom  avons  paix  envtrs  Du^i^ 

iïïûis  paix  grandement  travfcrfce  , 

dedans  par  le  trouble  de  nos.pafrions'i  vif 
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par  les  remords  des  péchez  que  nous 
çommciCtoas  cous  les  >ours,  f  oie  au  de- 
hors  par  lesfrcqucns  6c  furieux  aflliucs 
que  le  moçde  nous  livre.  Là,  CQmme  il 
cfl:  dit  au  livre  de  lob ,  que  Dieu  maw- 
iûm  U  féix  tn  (es  héuts  lieux  9  nous  jouï- 
rons  d'une  tranquillité  toute  pure,  &  qui  . 
lie  {bpffrira  jamais  d'altération.   Ici  le 
plus  grand  avantage  que  nous  avons ,  efl 
de  co^nmum<]uer  avec  lui  par  nos  crai^ 
fbnsj  comme  il  communique  avec  nous 
par  fa  Parole.  Là  >  nous  n'aurons  beibin  * 
ni  de  prédication,  foie  pour  nous  rcvcler 
{es  {ecrees  ;  car  nous  ayant  introdui(!s  ca 
les  cabinets ,  il  n'aura  plus  rien  de  fccrct 
pour  nous  I  ibit  pour  nous  promettre  la 
^gloire  à  venir,  car  alors  elle  nous  icra  . 
prefenc^  :  ni  de  prières ,  car  tous  nos  de- 
lirs  feront  fàtisf;;iûs,  ôc  cdàtit  remplû  eu  , 
iwte  flééêUude  de  Dieu ,  &:  rajfafiez  à^umt^ 
pleine  joye  en  U  cojtttmfUtion  de  fd  fecc^^ 
nous  n  aurons  rien  à  fouhaictcr.  Celui 
«qui nous  la  promis ,  cft  ï Etemel  des  ar- 
méts\  duquel  la  vérité  imtnuable  ne  peut 
mentir,  ni  fc  renier  elle-mefmc ,  &:  donc 
la^iTance  infinie  nous  pênt  faire iniauu 
éhndMce  far  de^m  têut  ce  q^e,  nom  dfma»^ 
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àonséftTiÇons.   Vàitzxvc, frères fawcls.^jui 
ejles  farticifam  de  la  vocaUon  ce  le /le ,  Paîs^ 
£jue  nous  avons  de  telles promeffes,  nettoyons  i.Cor.r; 
notu  de  toute  feuillure  de  chair  (jr  d'ejprit^^^ 
pGurftnvant  la  fatjcJ  if  cation  en  fa  crainte  \  & 
confolons  nos  âmes  en latrenre  de  cette 
grande  &  delirable  journée ,  en  laquelle  • 
il  nous  fera  voir  à  tous,  par  une  expérien- 
ce infiniment  douce ,  que  la  gloire  de  la 
féconde  Maifon  eft,  fans  comparaifon , 
grande  (}ue  celle  de  la  première.  AIui,com^ 
me  au  Fils,  &  au  S.  Efpht,  foit  tout  hon-r  ' 
neur,     toute  bcnediaion;  &:]ouangc^ 
aux  fieclcs  des  ficelés.  Amen. 
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S  E  R>i  O  N  fur  ces  paroles  , 
^  du  Prophète  Amos 
.  ,    chap^  y. 

L*  homme  prudent  [e  tiendra  coy  e^  ce  temfs^ 
Id ,  car  le  temps  ejl  mauvaà. 


E  n'cfl:  pas  fans  fujet  que  16n 
cojiipaf  e  nôtre  vie  à  une  naviga^ 
tions  car  comme  ceux  qui  navi- 
gcnt  en  haute  mer  ne  voyant  que  le  ciel 
àL  leauj^S^ n'ayant  point  de  chemin  trace 
devant  eux,  rie  fauroycht  a^rcffer leur 
route  finon  en  regardant  au  ciel ,  &:  fe . 
(ervant  de  la  bouirole  ;  aéili  nous  qui  vi* 
vons  au  monde>parniiune  infm^itc  de  dif- 
ficultez  &:  de  tentations ,  neiaurions  vi- 
vre en  affeurance,  ni  parvenir  au  porc  de 
falut  qu'en  eflevant  nos  yeux  à  Dieu ,  & 
qu  en  nous  fcrvant  des  régies  de  la  pru- 
dence fpirituëJie  qu'il  nous  enfcigrfe  en  fa 
parole,    C  cft  pourquoy  delirans  d'ac- 

commi^dèr  nos  exh^adonr  atix  nécef-: 
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fifez  de  ce  temps ,  &  en  une  (zi(ovï  où  il 
teft  ûnpoUiblc  que  cous  les  jours  il  np. 
monte  divers  penTemens  en  nos  cœurs, 
vous  fuggcrer  un  conreil  falutaire ,  nous 
avons  intention  Je  vous  cxpofer  ces  pa- 
roles 5  où  le  Prophcce  Amos,  après  avoir 
prédit  de  la  part  de  Dieu,  les  defolatiohs 
jiorr4>les  qui  avoyeiK  à  tondre  fur  le 
Royaume  des  dix  lignées,  à  caufe  des  vi- 
ces enormies  qui  y  régnoyenc  »  enfeigoe 
aux  vrais  fidèles  comment  ils  auront  à  fe 
i^mpor  çer  çq  une  oççafiçin  ii  funefte  >  4^ 
dit  ,  L'homme  frudent  fe  UendrA  coy  (n  cc^ 
iemps-rU'ftdriiiemfse^munfm..^ 
•  Ces  grans  &c  extraordinaires  mair 
^eurs qui  menaçoy ept  leila^^e  3ama- 
ricjdevoycut,  fans  douce,eftre  communs 
ayx  bions  àc  aux  meichans  >  aux  ellcus  6c 
aux  reprouvez  ,  aux  fages  &  aux  foux, 
puis-que  les  uns>aufii  bien  que|es  autres, 
indiffe remmène,  avoyent jouï  delà  pro-. 
iperi^é  précédente  9/  mais  en  Tufage  de 
l'une  &  de  l'autre  condition ,  il  y  dcvoic 
îavoir  autant  4e  ^iiference  entre  eux» 
qu'entre  for  &:  la  pajillc.  Car  conjme  la. 
paxUç  ii  on  la  jette  en  Tea^  fe  pôurrit  >  £ 
^n  la  met  au  feu  fe  brulle  >  au  lieu  qu  en 
t ,      '  Hh   3  - 


Sermon  fur  Amas  t 

ïm\  &c  en  l'autre  Tor  Ce  nettoyc5&  fc  dcA 
charge  de  (a  craiTe^ainii  les  enfaas  de  ce 
monde ,  en  la  profpcrite  s'endorment  &: 
fç corrompent,& en  ladverike  saïquié- 
tcnc  ^  fc  defcfpérentj  Se  de  cette  façon, 
Infenièz  qu  ils  font  >  ils  tournent  à  icuf 
propre  perdition  &  leurs  joyes  &  leurs 
ennuis:&:  les  enfans  de  Dku>  au  contrai- 
re ,  en  la  profpcrite  adorent  la  bonté  de  ^ 
Dieu  9  en  l'adverficé  s'humiliem  de- 
vant fa  juftice ,  &:  ainfi  comme  vraymcnt 
fages ,  convertiiTent  à  leur  falur  6c  leurs 
biens^  &c  leurs  maux.  C'çfl  pourquoi  le 
Prophète  attribuë ,  comme  vdiis  voyez, 
cfctte  docilité  &c cette  modération  de-? 
{prit  9  à  rhomme  prudent  feuldmçnr, 
quand  il  dit.  L'homme  ^riédent  fe  titndré  ctty^ 
em  Ci  tempST-lit  comme  pour  dir^^Ie  temic^ 
raire  qui  ne  fuit  que  le  moiivcmenf  de  f4 
chair^âc  rimpetuofké  de  fa  paiSoh,s'agi- 
tfîra  çn  fpi-mefme,  niurmurcra  contre  le , 
jugement  de  Picn  ,  fera  toutes  forte*- 
deiÎQits  pour  efchapper  de  fes  licnsj^ 
courra  deçà ,  courra  delà ,  pour  avoir  da 
fccours ,  fe  portera  à  touteibrte  de  con-t" 
feils  violens  &  defcfperez  s  ftiais  il  n  en 
ftti^cndcra  pas  fpn  piarciie ,  çar  tant  plus 

ilre^ 
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il  regimbera  contre  l'aiguillon ,  tant  plus 
il  s  enfonglantera.  ^i^^rWri»^>au  contrai- 
re^fc  tiendracoyen  ce t€mpS'là\\\  fubira  dou- 
cement k  joug  qu'il  plaira  à  Dieu  de  lui 
impofer,  &  reconnoiffant  que  Ton  mal 
hii  vient  de  ies  pechez,il  en  cherchera  le 
remède  en  fa  repcntancc. 

Quand  il  dit  le  frmdmii  il  n  entend  pas 
par  làjle  fage  mondain ,  qui  cognoit  tous 
les  tours  »  (bupleffes  &l  toutes  les  iineûcs 
du  monde,  qui  mefurant  tout  par  l'utile, 
&  non  pas  par  rhonnefte,fait  (er  vir  &:  fa 
coufcience ,  &:  toutes  chofes ,  à  fcs  alfai- 
res>qm  ne  fait  point  de  difficulté  de  pren<- 
dre  &  de  donner  un  mauvais  confcil, 
pour  faire  une  bonne  affaire^ou  pour  for- 
tir  d'un  mauvais  pas,&:  qui,au  refte,  cou- 
vre toutes  fes  fraudes  &  tous  fcs  artifices 
d une  belle  monftre  de  finccritexommc 
ces  mallieureux  que  Dieu  maudit  en 
Efaïc ,  lors  qu'il  dit ,  Malheur  fur  ceux  qui  ^ 
Vênt  plué  fYofoni  ifue  l'Eieruil  »  fèmr  cuchtf  ^ 
Leur  co9»[tiL^  (jj*  Us  œuvres  ctefquels  jint  en  te  ^ 
mhrts^étqni dèftHt  t  ^inam  v^itjér  qui 
nom  apperçûit  f  mais  celui  quifc  coafcillc 
avec  Dieu^qui  fe  prôpofant  un  bonne  fin, 
qui  eft  la  vie  &  la  béatitude  ctcrnclk,s'y 

^  Hb  4 
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4SS  Sermon  fur  A/nos  y  ^ 

'   àchemine  par  de  bons  moyens  >  par  une 
^    ♦    pièce  ardente ,  par  une  charité  cprdialei 
par  une  iàinteré  incorruptible  &  invio-^ , 
Jable ,  qui  (ont  les  feules  voyes  que  Dieu 
iioiis  d4^ne:  en  fa  parole,  pour  parvenir  à 
.    la  contemplation  de  fa  face.  C'cft  la  di- 
Xtc|.if •  ;fl:inâion  que  (aine  laques  mec  entre  U 
'   f$ffience.d\€n  ba^^cjui  efi  terrien  ne  ^  fenlHeUc^^ 
MééêliifueyicUfapiètifeel^enhéiut^ciui 
miérementyejl,pureyf»û  fétijîhk^rnoderée^trai'' 
fédfliyffUi^e  de  miferiewrde^fjr  de  bons  frmds^ 
'  '  -     &      neji  f  oint  difficile, ni  hypocrite.Qcllo-^ 
là  eftia  prudencë,ou  piuftoft  la  ru(è  &  la 
'  '  mcfçhanccte  des  cnfans  de  ce  fiécle , 
celle-ci)  lifrttdemce  des  ju/les ,  comme  k 
'  *      nomme  l'Ange  Gabriel  ,  parlant  au  Sa^ 
I41C1.17  crifijcateurZachàrie^De  ccUe-ià^les  con-  . 

'*  ,  feils  font  receus  au  monde,  ^  d^ns  les 
>.S«m.  Goûrî des  Princes;  comme" deS  cenièils 
de  Dieu,  &:  eneffcç^ce  font  des xonfeils 
du  Diablc,donÉ  les  voyes  fembienc  droi- 
^^ou.        quell^uefûis ,  mais  doxxt  les  tffués  me^ 
'     nentrà  U  mort ,  comme  ceihc  d  un  Achito- 
phcU  pour  la  conduite  de  U  guerre ,  ou 
?  ceux  d  un  Paplnien ,  d*un  Paul ,  d  un  VI- 
picn,  d'un  ProculCj  d'uii  Modeftin ,  fur  Ic^ 
f  hjct  de  la  Religion ,  fur  If  quel  ils  ont 
^  >  •  '     •  donnd 
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donne  a  leurs  Princes  des  confcils  mef- 
çhans  &:  cruëls,pour  exterminer  TEglife 
de  Dieu ,  &:  toutes  les  Provinces  de  leur 
Empire.  Car  bien  que  les  compilateurs 
du  digefte  en  ayent  retranché  ces  Joix- 
jà5il  y  en  demeure  encore  plulieurs  tra- 
ces 5  &  les  plaintes  des  Anciens  Pères 
n'en  font  point  trop  de  foy.  De  celle-ci, 
au  contraire,  les  (auits  confeils  font  mcC- 
prifez  au  monde ,  quoi  que  tres-juftes  &c 
tres-falutaircs;mais  les  fidèles  qui  les  fui- 
vent  s'en  trouvent  tousjours  bien,^^  font 
alTeurez,  quelque  temps  qui  arrive ,  d  e- 
ftre  conduits  &  protégez  de  Dieu,  &:  de 
furgir,  après  toutes  leurs  agitations ,  &: 
toutes  leurs  tempeftes,au  port  de  la  béa- 
titude éternelle. De  celle-là,  il  eft;  dit  par 
Ef^iCyqnelafageJfedes  fagespériraj  &  qut^  f^^^**^*  ' 
Id  prudence  des  entendus  je  cachera  d'eux  ;  de 
celle-ci ,  au  contraire ,  Saloixion  alfeure 
>que  ta  prudence  feraj  ceux  qui  la  pojfédcront^  Prou.i^. 
une  four  cède  vi^. 

Ceft  celle  qu  entend  le  Prophète, 
quand  il  dit,  que  L'homme  prudent  fe  tiendrA^ 
coj  au  mauvaté  temps ,  c'cft  à  dire ,  qu'il  ne 
s'enaigrira  point  en  foy-mefme,  qu  il  ne 
murmurera  point  contre  Dieu  ,  qu'il  ne 
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s'endurcira  point  contre  fbn  chaftinicnr, 
qu'il  ne  s'obftineira  point  en  Tes  vices ,  en 
fon  orgueiiil ,  en  &  vanité ,  en  fon  arabi- 
tion>  en  fon  avarice>  &  en  Tes  autres  pai^ 
[\       fions 9  mais  qu'il  s'humiKcra  devant  Dieu, 
&;  qu'il  portera  patiemment  Ton/ joug» 
'  .  -  qu^il  plcurera fes  fautes,  &  qu'il  deman^ 
*    dcrji  gr^icc  à  celui  quila  lui  peut  donner, 
fâchant  que  contre  le  bras  de  fa  colère, 
ûny  z  point  d'abrf  .qu'aux  pieds  de 
mifcricorde.  Ain(i  en  fît  Aaron ,  qui  5  en 
^^^^  foudainc  de  fcs  deux  fils  Nadab, 
^  .  &  Abihu ,  fe Uut ,  comme  il  cft  récité  au 

/     dixiefme  chap.,du  Levitique«  AinfiDa-- 
^  vid  5  en  fes  grandes  afïliftions  ,  difoit  à 
Kjfb  i^iey,  en  ThumUitç  de  fon  cœur ,  le  mc^ 

'  *  fiéù  teu^  tir  ^^J  ouvert  ma,  bouche ,  par  ce 
VlmA,     ^'gj§     qui  l'âjrMgi  unm 

coy  mon  courage ,  comme  celui  qui  ejl  ftvtè 
féût  à  le»drM  de  fa  mite.  Ainû  faint  Paul, 

âû.p-^.en  fa  converlion,  abbatu  &:  gifant  par, 
terre,  fous  les  efclairs  &:  les  tonnerres  de 
fon  Maiftre,  (e  rélignoit  entre  fes  mains, 
avec  toutes  fes  volontez,dtfant,  Seigneêr^ 

«  .  éjfce  veux-tu  (jue  je  face  ?  C'cft  ce  que  fera 
tout  homme  prttdent ,  félon  le  confeil  du 
Prophète ,  foit  d^ns  les  calaraitcz  géné- 

raies. 
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raies  ,  foit  dans  les  fiennes  particulières. 
11  ne  fc  chagrinera  point  de  (e  voir  affli- 
gé ,  &:  toute  l'Eglife  avec  lui  >  &:  de  voir, 
au  contraire,  les  mefchans  &:  les  infidè- 
les bien  à  leuraifej  mais  il  confidercra, 
que  Us  gens  de  ce  monde ,  dont  Bteu  remplit 
le  ventre  de  fes  provijîons ,  {ont  des  vidimes 
qti  d  engraijfe  peur  le  jour  de  fes  ftcrifces ,  ^ 
de  fes  vengeances  ejpouvantables  :  au  lieu 
qu'il  chaftic  les  ficns,  afin  qu'ils  nefoyent 
fo^ijt  condamnez,  avec  le  monde.  Si  les  nief-  ^^^^ 
chans  infultent  )|^s  maux,  il  le  foufirira, 
fans  dire  mot ,  comme  faifoit  l'homme 
félon  le  cœur  de  Dieu,  qui  eftant  harce- 
lé de  toutes  fortes  de  railleries  ,  de  dé- 
rradtions,  &  de  calomnies,  difoit,  lenen-  ^^'^f' 
tens  non  plus  qu  un  lourd ,  )e  \ui6  comme  un 
muet ,     n*ay  point  de  repliùfue  en  la  bouche. 
Quand  il  fe  fentira  prcffc  par  la  violence 
de  fes  ennemis,  il  n'ua  point  mendier  du 
fecours  en  Egypte ,  ni  en  AfTur ,  fâchant 
que  le  fecours  d'Egypte  nejl  cfuun  rofeau  P^'-^o^* 
rompu  y  (jr  que  U  recoujje  de  l'homme  n*ej}  rien  '  * 
ifueva^/iié:  encore  moins  fcra-t-il  cette 
faute ,  pour  éviter  la  verge  de  fon  pcre, 
de  fe  jetter  entre  les  bras  de  fes  ennemis: 
.ij  s'humiliera  pluftofi:  devant  lui ,  il  s'en- 
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49 Sermon  fur  Anm, 
;  j  fermera  dans  Ton  cabinet  y  il  fe  recueilE-t 
ra  en  {by-mefme ,  &c  recommandant  fof$ 
corps  (fr  [m  Mme  i  fm  fidèle  CreMeur^  il  at-: 
.    ,    tendra  patiemment  fon  fepoiirs.  Ce  fut 
la  prudence  du  bon  Noe  ,  qui ,  lors  que 
"      ■   les  bondis  du  ciel  y  (j^lfs  fontawes  du  grand 
^  akyfm€S*pMvriren$€»u9$mfffmi»fiéU9i%&dt 
leurs  eaux  inondèrent  toute  la  Terre ,  fc  ren-: 
fprnia  dans  Tarclic  &  s  y  teini  eêj ,  tant 
que  ce  mauvais  temps  dura^^  &  dans  cette 
trifte  ph(bn>  encre  les  lions  &  les  tygrçS) 
&  utie  infinité  d'auçre^)jiç{|cs  fauuages 
puantes  I  il  Attendit     anjiout  entier» 
.  àL  n'en  fcrtit  que  quand  Dieu  le  lui  cora- 
*   manda.  Les  Uraëlites  uferont  de  la  mef- 
'    me  prudence  lors  que  l'Ange  extermina- 
î?w>4i»itçur  paffoit  par  rÈgypte*,  fe  teméni  coiSf 
chaciin  en  fa  maifan ,  félon  Iprdre  qu'ils 
;  .    en  a^y ent  ceceu  de  Moy (è.  Rahab. 
IoU.i8.^y^^  tous  les  liens  en  fit  de  mefrae  exila 
2 j[    '  prifc  de  Icrico  ^  &:  s*en  trouva  ti;ès-bien. 
i^infi  les  premiers  ChrcfticAS  dans  les^ 
granldes  iS^  continuëlkis  perfécutionsd 
Empereurs  payens ,  ne  pouvant  viyre 
,    /  dans  les  villes,avec  les  vivans^Ie  cjichoy- 
'.    ■   enc  dans  les  çimeçiçres ,  &c  dans  les  grot- 
.  tesYoutterraines,  qu'ils  avoyent  eh  di- 
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Vers  endroits ,  te  où  ils  avoycnc  divcrlcs 
rues,  &:  divers  chemins,  &  certaines  pla- 
ces pour  s'afTcmbler,  &  pour fairclcurs 
exercices  de  pieté,  n  y  voyant  la  lumière 
que  par  de  certames  ouvertures  quiefto- 
yent  faites  en  haut ,  d'clpace  en  efpace. 
Làjes  pauvres  fidèles  fe  retiroyent  com- 
me par  colonies ,  pour  éviter  la  perfccu- 
tion,  &  s'y  teneyent  ceis^  en  attendant  que 
Dieu  leur  envoyaft  quelque  foulage- 
ment  &:  quelque  répit:  Et  certes,  ils  pou- 
voyent  bien  dire ,  de  mefme  qu'Héman, 
au  Pfeaume  88.  Noftre  ame d  toiH  jon  foui 
de  maux ,  é'  noftre  vit  eft  fârvtnuè  jujqms^^ 
au  fepulcre.  Ofi  mus  a  mù  du  rang  de  ceux  qui 
dcfcendent  en  lafojfe ,  nous  fommes  fequejlrez 
parmi  les  morts ,  comme  ceux  qui  fout  retran- 
chez de  ta  main'y  tu  nom  as  mis  en  une  fojfe  des 
plus  bajfes  dans  les  lieux  ténébreux^  dans  les 
lieux  pYofonds.Ta  fureur  s  eft  ]eti€e  fur  nousy 
fjj;*  tu  nom  as  accablez  de  tous  tes  flots.  Ils 
eftoyent  en  la  demeure  des  morts  ;  mais 
le  Prince  de  vie  eftoit  avec  eux ,  &c  c  eft 
pour  cela  qu'ils  fe  tenoyentxois*  lis  efle- 
voyent  leurs  ames  au  ciel ,  pendant  que 
leurs  corps  fèmbloyent  eftre  enfevelis 
dans  la  terre  i  &  quoy  que  trcs-mifera^  ^ 
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blçs,  feioji  le  monde,  ils  téLcontêytnt  Ugré^ 
tuité  de  Dieu  dans  le  fepulcre^  &  fa  fiielitè 
JUm  Le  têmbiém.  £n  ces  gr<(ndcs  £^  extrar« 
ordinaires  deftreflesj  il  cft:  difficile  que 
le  Ad^le  a  aie  diV/eifes  inquiétudes  >  i<^iC 
pour  fa  propre  condition  >  loit  pour  ccllcJ 
de  coûte  Tf^UTe  :  mais  t homme  ffi^dentf 
dit  le  Prophète ,  /e  tiendra  coyy  en  ce  temps 
ic  réâgnera  purement  encte  les  bras 
de  Dieu ,  il  fc  rameute vra  fes  promeffes,- 
,  il  le  priera  eç  fecrec  de  lui  en  faire  ièncir 
les  effets  5  &c  reprimant  les  mouvemens^ 
de  fa  châir^  èc  les  bouillons  de  ffm  in^- 
tiencc,  il  dira  comme  David ,  Mo»  ame^^ 

nmy  ?  atten-toy  a  Dieu  ;  car  je  le  célihreray  en-- 
i^ei  Son  regard  eft  U  delèwMcemefme,^  Ëc!  ^ 
c  eft  à  quoy ,  ordinairement ,  les  Prophe- 
,  •  tesexliorcenc&r£glifeeiicotp%&:chal^ 
que  fidèle  en  particulier.  Arreftez-vam^  ' 
fxod.  ilifoic  Moy  (èyan  peuple  d'Ifràel  ^  tjr  vém 
verrez,  La  délivrance  de  l'Eternel.  L'Eiermi 
£0mbM$rd  pûurvmts  &  t«îMv  ekmitÊmNzfùis. 
iioyez  eÇmetéé ,  dit  David,  au  Plèaume  . 
nepechzfémt  'j  pénfez  em  Vâmm^mesy  fwt 
iSta4.  *^^fi^^  couche ,     votu  tenez,  cois.   Vê  mon 
M.    î^^^^  ;  4lc  le  Seigneur»  an 24.  cha|pu  d'Ë^l 
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faïc,  e/jtre  en  tes  c^yinets ,  ér  te  cache  pour  un 
momern  jupfu'à  ce  que  indignation  fait  paf- 
(ée,  Airifi  a  dit  le  Seigneur^  L'Eternel^  le  faint 
d'ifrael ,  cft~il  dit  au  30.  du  mefmc  livre, 
En  vûfu  tenant  cois^  ^  à  repos  ^  vota  ferez  dé-  3o-7.iy. 
livrez  5  vofire  force  fera  en  vota  tenant  à  re^ 
coy  y  (jr  en  ej^érance,   C'eji  chofe  hofsne ,  die 
Icremie ,  qu'on  attende ,  en  fe  tenant  coy ,  la  l-am.^: 
délivrance  de  b Eternel.    Ccjl  chofe  bonne  a 
C homme  qu'il  porte  le jougenfajeuneffe.  Il 
efl  af^ts  feulety  ^  fe  tient  coy ,  pource  quon  Va 
chargé  fur  lui.  Il  met  fa  botiche  en  la  poudre^ 
fi peut-ejlre  il  y  aura  ejperance.  Les  Apôtres 
tiennent  auffi  le  mefme  langage  i  Humi-^ 
lie!^vû(^s  5  dit  faint  Pierre ,  fou^  la  putjfantei^  Picrrq 
matn  de  Dieu  >  afin  quil  votss  eflève^  quand  il 
fera  temps ,  de fchar géant  tout  vofire  foucifur  - 
lui^  cartl  a  foin  de  vou6.   Attendez  patiem^ 
ment^  dit  faint  laques ,  jufqu'à  la  venue  du  ^^^'i* 
Seigneur.    Le  laboureur  attend  le  fruit  pré-  * 
deux  de  la  terre ,  ufant  de  patience-»  jufquà  ce 
qu'il  reçoive  la  pluye  de  la  première  ^cr  delà  . 
dernière  faifon,  Fofé4  donc  a^^/s  i^  attendez  pa- 
tiemment^ (jr  affermtffez  vos  cœurs  h  car  la  ve- 
nue du  Seigneur  efl  proche. 

Or  le  Prophète  en  adjoufte  ici  une 
grande  raifon ,  en  difant ,  Car  le  temps  efè  . 
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méwvâk.  En  tout  temps  il  nous  cft  ^^V^^ 
dienc  de  nous  }emr  wf  »     de  ne  nous  ^ 
j>ôint  efmotivoir ,  de  jicur  que  lés  affc- 

dions  du  pechc  ne  s  eimeuvcnt  ennous^ 
Celui  quîcft  eflti<?rciheïît  pur ,  &  de  qui 
les  aftedions  {'ont  comme  une  eau  cJairç 
&:  nette ,  fe  peut  eftnouvôir  fans  danger, 
^  comme  nôtre  Seigneur  lefus  >  qui  s  eft 
efmeu  Quelquefois  en  fôi-mefme ,  mais 
tou^jours  fans  pèche j  mais  non  pas  nous» 
qui  avons  tous  àii  fô'nds  de  nos  cœurs 
une  bourbe  cfpaifle    vilaine  que  le  vi- 
ce  y  a  amafsée,  laquelle ,  fi  toft  que  nô- 
tre ame  vicnt^a  s  efmouvoir ,  fe  foulléve, 
&  fe  mcfle  en  toutes  nos  affedions ,  les 
trouble,  les  infeâe  &L  les^  empuantit. 
'Quelque  chofe  donc  qui  nous  arrivé,' 
nous  devons  eftre  fur  nos  gardes ,  ^  de- 
meurer, tant  qu'il  nous  eft  poiTiblejen  re- 
po^  :  mais  principalement  lors  que  nous 
femmes  dans  Tafflidion,  &  que  toute 
i'Egliléeftendouleur.Qjiand  quelqu'un  . 
eft  nialàde^quand  on  le  faignc,  ou  quand 
on  lui  tait  quelque  opération ,  ou  quel*-  ^ 
que  incifion  dangereufe ,  lors  particulier 
rcmcncil  fe  doit  tenir  en  tranquillité.';" 
Car  en  s'cmbuvam  &:  cas';|:gitant,  il  iç 
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tàufcroic  à  lui-mcfmc  un  trcfgrand  dom- 
mage. Ainfî ,  quand  nous  vôyons  que 
Dieu  cft  irrite  ,  &c  que  fa  main  c{\  appe- 
fancie  fuir  noirs  ,  c'cfl:  alors ,  plus  que  ja- 
mais^que  hous-nous  devons  rcnir  en  hu- 
milité, en  lilence,  &:  en  patience.  Ceft 
en  ces  occafions-là  ,  qu'il  tant  due ,  avec 

.  Hcii  5     avec  David ,  Ceji  l  Eterr.d ,  rjti'u  'J'^^'l' 
f.ice  de  moi  tout  ce.  qui  ti^t  fe^.bUra  bon  \  5c  h,  i.Sa  n, 
cela  tend  cet  advcrtifTcment  du  Pro-'î-*^- 
phétc  que  nous  venons  de  vous  cxpofer. 

Il  eft  teÎTips  i  maintenant ,  mes  frères, 
de  rappliquejF  à  nous ,  6c  certes  nous  en 
avons  grand  b^ibin  ,  en  u/j  tfmps  fi  mau^ 
'VAu,  Car  comment  n  appclerions-nous 

,    mauvais  ,  un  temps  où  nous  voyons  pa- 

.  roiftrc  la  colère  de  Dieu,  la  fureur  de  Sa- 
tan, la  malice  cxtrcnne  des  hommes,  par 
des  eftets  11  funeftes  ,  &:  lî  cfpouyanta- 
bles  ,  depuis  un  bout  de  la  Chreftientc^ 
jufqu'à  l'autre  ?  Vn  temps,où  le  nom  de 
.  nôtre  Seigneur  cft  li  outragcufement 
blafpheme,  les  Ikcrez  livres  fî  audacieu-  . 
fcmerit  derchirez:,  &  les  {aints  iieux  auf^ 

/  quels  nos  pei  es  1  ont  !oiK^,]a  plus  part  ou 
,  demoIis,ou  ce  quî  cit  encore  pis, conver- 
tis aux  vfngcs  de  la  fuperftkion;»  &:  de  1- 

II 

•    '      "  -  i 

,     **       s'    ^  ^        Digitized  by  Google 


49S     *      Sermon  fur  Amos , 
idolâtrie  i  vn  temps,  auquel  nous  voyont 
tant  de  gens  qui  vivoycnt  auparavant 
dans  TEghiè,  avoir  pour  fc  mettre  à  cour  ^ 
vert  fous  Tombrc  de  TEeypte  fpirituelle, 
Jtçiàié  le  Seigneur  qui  les  avoit  raclietez^ 
vn  rempsjcn  fin^auquel^ipres  des  diflîpa- 
tions  il  korribles^nous  ne  pouvons  eni3o- 
re  ni  amender  nos  vies ,  ni  nous  humilier  . 
dev«ant  Dieu  s  mais  encore  que  ^Qutes 
chofes  foycnt  ciiangees  à  renrour  de  , 
jtous>npus  fonamcs  cousjours  ièmblables 
à  nous-  mefmcs  ?  Ajourd'hui,  véritable-  ! 
ment^  l' Eglise  fe  trouve  réduite  en^leftac 
qui  ftit  rcprcfente  en  vifion  à  faint  Cy- 
|)rtan.,  comme  il  le  recite  lui^mefmey 
.{quoi^que  fans  (è  nommer  pofîtivemcnt,^ 
en. une  de  iès  e.pi(lre&  au  Clergé ,  ^  a^ 
peuple  de  Carthage.I]  dir^qu'il  vit  un  pc-  . 
re  de  fanuUe  aiSs  ,  &  tout  le  peuple  qui  v 
•  eftoit  devant  lui  :  que  ce  perc  de  famille 
avoir  à  fa  main,  droite  un  jeune  homme 
'  tout  penfîf  &  tout  triftc ,  qui  tenpit  fa 
reftcappuyéefiirfa  fflainî&à(a  gaùche^ 
un  autre  homme  qui  fautoit ,  &:  qui  treP 
Tailloir  d'aifè ,  tenant  un  grand  âlé ,  roue 
preftàlc  jctter fur  ce  peuple,poi4rrcnea-- 
^elopcr  eot^erenaicbt ,    cela»  jpàr  la  pei>* 

^  >         .  miP*  : 
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l^ifion  4e  celui  quiciloic  ailîs  fur  la  chai- 
i'c  ;  &:  que  comme  il  demanda  qui  eftoic 
ce  pcrfonnagc-Jà>il  lui  fut  dit,  que  ce  pe? 
re  de  famille  c'ciloïc  Dieu  mefme,  qui 
eiioit-ià  pour  juger  CQuc  ce  peuple ,  que 
ce  jeune  homme  qui  paroiflToit  H  trille, 
cdoic  ûôcre  Seigneur  lefus  qui  s  affligeoic 
de  voir  que  ceux  qu'il  avoic  honorez; 
de  ia  cannoifTaiace  &l  de  Ion  bapi^|ii|e> 
cuflent  fi  malheureufemenr  attii^  1^ 
courroux  de  Dieu^ur  leurs  ceftes  ^  t>otir 
avoir  nlcfconnu  fa  vilkacion ,  rcccu 
grâce  en  vain  ^  dcsliaj6iO|é  fon  Evangilcv 
profane  fes  faims  facrçïçiei^s. ,  maltraité 
tes  (erviceurs  >  &c  fouliéfHiiXf^sfes  cei>« 
furesi  &:  que  celui  qui  cftpiçÀJC^  gauche^ 
il  )9yeux>  6c  fi  triomphant,  eiïoit  le  Dis^ 
ble ,  qui  fe  resiouiïToit  d'avoir  obtenu  la 
permiifion  de  ie  jetter  fiir  ce  peuple ,  ic 
ce  le  tourmenter  par  toute  forte  de  ten- 
tations de  mauy*  Ceft-Jà  iuftenoiem: 
Teftat  où  nous-nous  trouvons:car  aujoufr 
d'hui^  Dlean'eft-il  pa^^affitlbr  fon  tribisH^ 
nal,pour  exercer  fes  jugemens  !^  fur  TE-^ 
glife,  iSi  fur  TMat  ;  mais  fur:rÈgîifc  pré- 
jiiiqremenc  ,  puis-qudiiaur,  comme  dit 
^injt  VictTCyque  fon  jngemfMtcmfum^e  f^r 


^po      ^    Simon  fur  Amas  ^ 

fa  maifon  ?  Et  le  Diable  ne  jcrte-il  pas  Tet^  . 

j^ccs  par  couc^pour  cntraiucr  autant 
mes  qu  il  peut  en  une  damnable  révolte, 
&^en  une  perdition  éternelle  >  &c  pour 
envelopper  les  autres  en  toutes  fortes  de 
miferes,  aân  de  les  précipiter  par  là  dans 
le  de.rcfpoir ,  ou  pour  le  moins ,  par  leur 
'  tourment,  allcgets  en  quelque  façon ,  iès 
ennuis  ?  Et  ne  triomphe-t~il  pas  de  nos 
.  maux ,  &c  de  nos  defolations  >  plus-qu  d 
nafait  il  y  afortlong  temps? 

Et  cependant ,  exi  un  fi  mâuvM  umps^ 
que  faifons-^nous  ?  au  lieu  que  nous  de-  , 
vrions  tous  fondre  en  larmes ,     paiTer . 
les  jours  &:  les  nuits  en  prières  &:  en  ge- 
milTemens,  pour  tâcher  d-eileindtrc ,  pair 
jftôtre  rcpentancc,  &:  par  nôtre  humilité^, 
lacolccede  Dieu,  que  nous  avons  allu- 
m/opaf  nos  vanitez,&:  par  nos  exces,n  y 
ena-t-itpaspgxmi-nous,  qui  ie  resjouï£^  ' , 
{ênt  avec  le  monde,  te  qui  courent  après 
fes  balets,(ès  danfès,&  fes  nïafquaraaesf 
N  y  a-t-il  pas  des  filles  mefmes  qui  fc 
meilent  dans  lesdesbauches  desadver-*  ^ 
faites,  fins  que  ni  la  pudeur  de  leur  fcxe^ 
ni  la  memodre  de  4eur  Baptefme  >  ni  la 
relped  du  nom  Chrcfticn,  ni  la  calamité  . 
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<3e  ce  temps ,  les  puiflTc  retenir  ?  O  Dieu 
du  ciel  ï  cLlril  poàible  qu'il  ic  trouve  des 
perfonncs  fi  infenfiblcs  à  tes  jugemcns, 
1^    il  impitoyables  envers  leurs  fireres  >  &  fi 
'  fmiçufement  acharnées  à  leurs  maudi- 
tes vôluptez> qui»  pendant  que  tout  lair 
retentir  des  gcmiflemens  de  tant  de  fi- 
dèles ,  6c  que  tous  les  Démons  deichai- 
nez  rôdent  par  la  campagne,  &:  danfent, 
par  manière  de  dire,  fur  les  rtiinesde  . 
paijvres  Eglifès,ayent  le  cœur  à  des  dan-  ;^;>^ 
Sjj^Sy  à  des  mafquarades ,  &  à  de  telles  au-- 
très  folies?  Miferablesîque  pcnfons-nous 
faire  ?  vo^lons•^no^sib|^.  k  iS^ignetir^i  •  ^ 
^  mettre  en  pièces  yi  vergt  dt  pUifa»ccS^y^^ 
qui  eft  fon  Alliance  avec  nous^^  à  nohs  ^''^ 
dire,  coipme  aux  luifs  ,  le  ne  vom  paijlrai  . 
ftlm  i     te  ifiiif$tf$h  y  meure ,  qm  amx  qut 
font  deflinez.  à  la  mort  s  en  atUent  à  la  morty 
'  qui  À  la  famine  a  la  famme^  qm  à  la  cap$ivi$i 
a  la  captivité  ?  Au  contraire,  mes  frères,  (i  ' 
nous  avons  tah(  foit  peu  de  prudence  ic 
^  de  foin  de  nôtre  falu t ,  nous-nous  huini;- 
lierons  à1>oh  efcicnt  devant  DieÉ^  tioîé 
entrerons  dans  nos  çabinets,nous  y,plcu-r. 
\    fçrbns  amèrement  nos  fautes  >  &:  n  ous  7  \ 
HV4ni  Qo^  ^  noH6  inv$(^uefQm  nofire  t  ère  en 
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fecrefy  afin  qu  il  nous  exauce  &  nous  déli- 
vre à  dcfcouvcrt.  Car  c  cft  par  nôtre  rc- 
pentance ,  par  nôtre  humilité ,  par  nôtre 
patience ,  &c  par  nôtre  foumillion  que 
nous  devons  tafchcr  de  recouvrer  &  fa 
*    grâce  &:  nôtre  liberté.  Les  hommes  qui. 
Si'appuyent  fur  le  monde,&  qui  ^r/if  ri&4^ 
font  Leur  hr a6  ^  s'inquiètent  &  s'cmbaraf- 
ient  en  vain»  Dieu^en  fa  parole,a  maudit 
toutes  ces  confiances-là,&:  nous  a  enfei- 
gac ,  que  c'eft  à  nous  tenir  coù  que  con- 
îifte  nôtre  alTeurance,  Quand  nous-nous 
\  ferons  mis  une  fois  en  cet  eftat^là ,  eâ  (a  . 
prefcncej&que  nous  viendrons  aie  prier 
Ptji.*o.     (jQn  cœur  qu*il  face  bien  félon  fit  bit9$' 
vemUmce  à  S{ûn ,  &L  qu'il  relevé  Us  mœurs 
âbbâttm  de  [4  pauvre  lerufatem^  ne  doutons 
nullement  quil  ne  nous  exauce  des 
Cieux ,  &  qu  il  ne  confolc  (es  cnfans  en  ' 
'  les  rellabliHant  eialcur  première  gloire, . 
Pr.f^.  Carie JéUnteJt Je I* Eternel ,  cr yi  bcnediffioto 
<^r.6,i.»  efi  fur  fon  peuple,  il  a  difchiré ,  maù  tl  nom 
medtctnfra  r  il  a  fiapé ,  rnaù  il  bandera  nos 
fUyes,  1 1  nom  aur^  remu  en  vie  en  deux  jours» 
•  ^      érau  hûifiefrne  il  nàUi  remettra  Çhs  ,  <4  notu 
vivrons  en  fa,  prefence.  Que  fi  durant  ce 
mauvais  tçnips>nous-nous  voyons  piquez 
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•  '^î'  ,  "^^-^  M' .  .) . 

par  ks  traits  de  mépm^  de  ràillerie  des 

.  ,  a4vçrfaires,ne  nous  efmouvonspoùic  de 
cela  ;  ne  contenons  point  avec  eux ,  6c 
n€n$a(fons  point  de  hou  en  leur  feu ,  com- 

«  *ine  dit  Je/us  fils  de  Sirac ,  c'eft  à  dire, 
n'augmentons  point  contre  nous  leur 
haine^^ui  n'eddqa'que  trop  enflasÉnée; 
imitons  piultoll  la  fainte  pru4epcc  d'un 
David ,  qui  entendant^les  in^ires  de^e^ 
niei>aon  Tculcmcnt  ne  lui  reipondit  rien» 
mais  ne  voulut  point  permettre  à  éka:, 
gens  de  fe  jctter  fur  iui,&  fe  contenta  de 
dire  »  ^'il  maudiffe  dhtjij  car  i'Siif^el  iâ4^%.S$nu 

.  dit  y  Maudi  David  ;  ^  ^jui  lui  dira ,  ponrqÊÊé^l^^ 
ds-Ut  âi^fi fait  ?  C'eft  ànifere^c  cft  Dieu  qui 
m'afflige  &  ic  me  dois  humilier  devais  • 

'  lui  par  le  ûloncc  éc  par  la  patience  :  Irair 
tons  celle  d'un  Ezqchias,  lequel  cptcn-rÉri.jir. 
dant  les  blaiphémei  &  les  iniblcntfes  de'"^* 
Rabfakc,  ne  lui  refpondit  rien,  mais  le  ^ 
contesta  d'en  faire  fes  ^aintes  à  Dieu; 
Imitons  ce|le  de  nôtre  Seigneur  nielmc, 

'  c^yiors  q^9n  Im  difrit  omrâgeâ^tinfHr^Jhii  < 
.f0tniydf  (fud^d  on  lui  fat/iit  maly  nufois  foint  ' 
de  menaces  ;  maie  fe  remettaèti  celui  éfàN^^ 

'  nous  fiiffife  que  Dieu-vmd 

leur  iniblence,&  noftre  humilitev 

Il  4. 


J04  Sermon  fur  A  mo  s  ^ 

appartient  U  vengeance  ^ér  il  i€n»^4f  &|  / 

nous  donnera  des  bcnedicfions  au  lieu 
des  maiediâxQns  doni:  fes  eaaeiTÙs  &c\^s^  j 
noftrcs  nous  accablent.   Si  nos  maux  (e  . 
mukipiientjiic  nous  ei&ay pas  point  pour.  • 
cela,  ni  pour  la  condition  de  TEglife, 
ni  pour  U  nô^rc  l^homme  prud/ent  je  tietf^ 
dra  coy  en  ce  mauvais  temps-ci.èc  Te  retirer^ 
fous  la  proceâiqn  de  fou  Di^u  »  iv£^ïi% 
çftat  que  celui  cj^ui  refide  en  U  cachette  du 
Sùnivera^n^  fe  loge  à  i^er^e  d»  T ot^t^puiffamt^ 
AfTeurons-nous  fur  lui^fc  naus  tenons  en 
repos  fûm     aile.  Il  hqus  veut  beaucoup . 
pluç  de  bien,  que  touç  nos  ennemis  ne 

nous  fauroyenc  vouloir  de  mal.  Ils  iba( 

lïiefchansjôc  nous  fommes  infirme$imais 
puifTancecft  fans  cocnpaçaifen  plus 
gran4e  que  nôtre  infirmité  ,  6i  fa  bonto 
furpaflc  infiniment  tQute.leur  malice, 
Aypns  iculemcnt.  foin  4^  Iua  plaire ,  &  U 
^a  (oin  de  nous  confcrver* 

Pout  ce  quiefl  de  (pn  Eglii'e,  n'ç;n  foy- 
piis  point  en  peine  y  non  plus  que  de  la 
fubiiftcnce  du  Ciel ,  &:  de  la  fermeté  de. 
a  Terre.  Lé  GieJ  rfa  rien  qui  le  fouftieur 
ne,  ni  la  Terre  non  plus,  ai4;$  la  maixi  de 
i^ieu  fouftient  run.&  1  autre.  Âinii,  en? 

core 
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„     >  chap.V.verfAl.       '■     '5^5  - 
■'porc  que  fon  Eglifc  n'ait  point  d'appuy  > 
dans  le  monde ,  n'ayez  pas  peur  pour  ce- 
la qu'elle  tombe ,  puis  qu'elle  a  h\  grâce 
de  pieu  pour  bafe  &  pour  fondement. 
^  Que  ce  grand  déluge  de  maux  qui  la 
couvre  ne  nous  elfrayc  point  :  Ditu  f  nji- 
de  fur  le  déluge,  &  il  ne  permettra  point  ^^-^f 
que  les  eaux  engloutiffcnt  fes  bienaimez. 
11  n'eft  pas  de  l'Eglife  comme  des  autres 
Communautez,  n'eftant  fondées  que  pac 
des  hommes  ,  &:  fur  des  hpmines ,  pour  ^ 
bien  qu'elles  foyentçftablies,il  fliut  qu'en,  -  , 
fin ,  elles  Te  ruinent;  mais  elle  qui  a  lefus 
Chrift  non  feulement  pour  MaiftrCjmais 
pour  Architcdc  &c  pour  fondement,  elle 
-  eft  aflcuree  de  durer  cternellcmenj.  ^^^^^ 
cette  pierre ,  pous  dic-i\,j'edifieray  mon  EgU-  ^^^^ 
Ce ,  &  les  pmes  d'enfer  ne  pourront  rien  ton-    '  ' 
trelle.  Soyez  donc  en  repos  de  ce  côtc'- 
là.   Vous  me  direz ,  le  ne  crain  pas  que 
\  Dieu  demeure  fans  Eglife  au  monde, 
mais  j'appre'hende  qu'il  veuille  retirer 
,  fon  Eglilë  de  ce  Royaume.  Certes,  il  le 
pourroit,&:  en  auroitbien  du  fujetjà  cau- 
fe  des  péchez  énormes  ,  qui  fc  commet- 
tent depuis  fi  long-temps ,  foit  parmi  nos 
adverfaires,  foit  f  arrai  nous  i  mais  nous 

■  \  \  ■■         .    .  .  '  :        -    .  V. 

.    ..      .  •     .  *      -    f  V. 


•»  t 


Digilized  by  Google 


Sermon  fur  j1mos%  ; 

.  eevons  cfpcrer  que  ce  grand  Paftcur,  ^ 

qui,  depuis  tant  dannccs  ,  fait  paiftre  fon 

troupeau  parmi  les  lys,  &c  qui  a  plante 

nos  Eglifcs  avec  de  fi  manifcrtcs  demo|n-  '  ' 

ftracions  de  fa  pui(rance,&  de  (on  amour, 

&  qui  les  a  confcrvées  avec  tant  de  mer- 

^  veilles  parmi  des  orages  ii  furieux,  pour 

rintcreft  de  fa  propre.gloirc,  &  la  confu- 

iion  de  (es  ennemis,  y  continubra ,  par  le 

.  mefaie  motif,  les  e£Fets  de  fa  grâce  &:  de 

fa  miièricorde ,  &:  que  ii-toft  qu  elles  te 

feront  converties  il  fera  reluire  fa  faca 

• 

fîir  elles  en  joye  &  en  falut ,  &:  les  rendra 
auffi  florilTantes  qu'auparavant.  Voi^  di- 
rez, peut-eftre ,  que  quand  Dieu  confcr- 
veraipn  Ëgiiie  dans  le  monde,que  quand 
û  la  confervef a  dans  ce  Royaume  ,  il  y 
aura  tousjQurs  fujc  t  de  s 'affliger  beaucoup 
/en  k  voyant  ainfi  affligée ,  pendant  Ba« 
bylone  eil  triomphante ,  gloricuie.  lé 
re{jpons  à  cela ,  mes  Frères ,  première-* 
meut ,  qu  il  ne  faut  pas  juger  de  la  felici- 
'  €ë,oii  de  l'infélicicé  de  TEglife  par  la  prof- 
petite ,  ou  par  fadverfitc  externe  i  mais 
qu'il  faut  s'arrefter  principalement  au 
dedans.  Car  il  eft  d'elle  comme  dt$  um* 
$is  de  llCidêr  té  des  taber^éeles  de  Sédêmm 
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«u  dehors  vourcracuc  clic  cft  »oire  &  ri- 
dée ,  &:  merme  aujourd'huy  elle  cft  bat- 
tue du  vent  &:  de  la  pluyc,  U.  demain  el- 
le fera  couverte  de  poufliccc  :  mais  a» 
tUdtns  tUe  tfi  toute  pleine  degUire,  parce  * 
qu  elle  a  le  vray  Salomon  avec  elle ,  en 
la  compagnie  duquel  elle  ne  lauroic 
cftrc  malheurcufe.  Car  comme  kMSour 
çft  tousjours  où  eft  le  Roy  ,  aufll  le  Para- 
dis cft  cous)ours  où 

^^^^  ^ 

bylone ,  au  contraire ,  cft  comme  cetrô 
ce'lcbie  maifon  de  Tivoli  où  TEmpcreuf 
Adrien  fc  plaifoit  tant.  Car  il  y  avoir  fon 
Lycce,  fon  Académie,  fon  Pritanéc ,  fa 
Pœcile,&  fa  Tempé,c'eft  à  dire,unc  ima- 
ge &c  un  abbregc  de  tous  les  lieux  les 
plus  deUciew;  de  la  Terre  :  mais  l'hiftoi-- 
re  adjouftc,qu  afin  qui  rien  ne  manquaft 
à  fa  pcrfcdion,  il  y  avoir  aufll  un  enfer. 
Babylonc  a  aufli  beaucoup  de.luftre& 
"de  tûagnificence,  beaucoup  de  délices  &c 
de  plaifirs  ;  mais  elle  a  foà -èâfer  au  «5- 
■  dans  ;  le  Prince  de  ce  mondci  y  p'^ne ,  & 
lamalcdiftion  de  Dieu  lui  petSTcotiti^ 
iiucUcment  fur  la  telle.  Et  puis,  il  ne  faut 
pas  s'arrcfter  à  la  condition  préfcntc  ni 
•de  ïmt  ni  de  l'autre.  Soa  caime,;8ç  99- 
trc  orage  ne  dureront  pas  tous)ours.Picu 


nous  fait  boise  les  premiers  dans  (a  coq^ 

.  pe  de  fa  colère  ,jnais  U  U  leur  fera  boire 
ajufli  à  leur  coun  Âinfi  voyez-vous  4u  x^. 
Icr.if.  ch*p»4c  leremie  ,  que  Di^u  ei^  fie  boire 
^^^^^'^^yremiérmi»$  4  ler^Jaiem  ;  niais  en  ftiitç'  ^ 

/      Tyr  ér  dt  Udon ,  mx  Roy  s  d'Arabie^  aux  fiojs 
dt  Médt  j  &  k  iûm  U$  Moys  é^^qmlom.  lis 

refHferanty  ^iQit'iX^df  pr^nSe  U  cQHpe  d^ 
té  m4i^  fdwt  em  bûin^  musw  (mr  éUtas^Aw* 
,  fi^d  dit  l'JSier/^el  des  Arnféts  ^fi  fAUt-U  idxfalté- 
}kHfÊ$  jfue  vûm  en  beuviiz.  Car  voici  je  cmt^i 
.  pf€ffced[envoyerdtémdfurUviUçfurUqHel'^ 

Um0B$Êûme]lml4mé^é"'^^f^^f^^i^^'^ 
exempÈs  en  (péjlqne  forte  ?  Non^  vom  nen  fes: 

,^rez  pèint  exemfis.    M^îs  il  7  ^uî^  cèçte 

1  ,  àxScïCïiCQ.,  entre  eux  &c  Aiçu^i ,  qa^Us  boi-  ' 
(vent  maintenant  d^ns  la  CQUpè  des  vo- 
/  ' ,  luptez  pour  un  peu  de  çeinp^ ,  &:  qu'ils 
/  boiront  alors  celle  d'amertume ,  tout^ 
çntiere  i  qu'ils  çn  fucceronc  mefme  jufr 
qu  4  la  lie  j  & ,  qu'ils  n'auront  ,etecnelle-f 
^    mpnt  autre  pm ,  m  autre  hnuvag^  :  au  conx 
'  traire  Dieu  nous  fait  niiûncenaht  boire 

Efjjo,  ^^it^  cAfé  d'angûijfe ,  mais  il  npus  fera  juc* 

^'"^'^  cfr^enfuite9^àjam:^is,/ri0ft4^^^^^ 
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'y?/ pii?7cies  confoUtîons^  &c  goufter  à  plaifïr  66.11, 
toutes  les  dcliccs  de  fa  gloire.    En  fin, 
quand  leur  aife  &:  nôtre  milcrc  dcvroit 
durer  jufqu'à  la  confommation  des  fic- 
elés ,  nous  avons  cette  coniblation  qui 
nous  doit  fufîire ,  qu'en  cette  journée-là,  • 
Cr  la  bejiey  dr  U  faux  Prophète ,  tout  Les  tdoU-  ^Po^« 
très     tous  Apojiats  qui  auront  adhéré  a  leur 
communion  matheureufe  ^feront  jettez>  en  l'e^ 

Jlang  ardent  de  feu         foujre ,  qui  eji^  la 
mort  féconde ,     f       fumée  de  leur  tour^ 
ment  montera  aux  fiécles  des  fiécles  ;  au  lieu  . 
qiK  la  vraye  Eglifë^aprés  avoir  beaucoup  , . 
fbuffert,  en  ce  monde,  non  feulement 
fera  délivrée  de  tous  fes  maux ,  mais  fe  ' 
verra  veftue  de  magnificence,  &  de  gloi- 
re, &:  recueillie,  avec fon  Efpoux,  dans  ^ 
les  demeures  éternelles  de  fon  Paradis. 
C'eft-la  mes  frères,  ce  que  nous  devons  .*  '  ^ 

.  efpcrer,  &c  où  nous  devons  afpirer ,  &  ce 
qui  nous  doit  faire  tenir  cois  y  parmi  tou-  * 
tes  les  agitations  de  ee  monde  ,  &c  faire 
nous  eftimcr  bien-heureux ,  mefme  dans 

;nos  plus  grands  malheurs  i  fâchant  que   '  ; 
nos  mifercs  &  nos  langueurs  ne  font  que 

"  pour  un  temps  ?  mais  que  nos  félicitez  -   '  * 
&:  nos  joyes  dureront  eternellemcnc.    ^  '  ; 


»  « 
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Sermon  fur  ces  paroles  du 
Prophète  loël  chap.  I  L 
verf.  I j.  16. 17.  . 

16.  Ajffemblez  le  peuple ,  féuiûijfez  U  con^ 

grfgatiû^ ,  amdjfèz  Us  anciens^  ajfe?^ 
UetUseûfsns\é'C€f$xquifêccentUs 
méimmtlles:  qté€  le  nouveau  mAriéfor^ 
te  hors  di  fon  cA  'meî^  é  l^  newveit^ 
•y    morue  de  fa  chemhre  nuptiales 

17,  ^e  UsSéUTffk^UmrSy^uifâmUf^ 

ce  de  l'Eternel ,  fleurent  entre  le  por^ 
the  é  l'^^l  »  &  Seni  r  Eternel  pâr^ 
donne  à  ion  peuple ,  &  n  expo  fi  point 
iomhef^agé  i  opprelrre^teilemeftt  qne^ 
•  '  ies  nations  en  facent  leurs  diiions. 
*  :  Fmtfmàifêk-memHkspeuflesfiÈ^ 

.  ;    ijl  leur  Dieu? 

Ovis  lifons  au  3}.  $:hap.  xl'Ezè- 
chiel ,  que  Dieu  parlant  à  fo». 
^^VPiQpl^ctcJw  dit,  ^u^  jeferéjf 

^^^^^^^^^^ 
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Sermon  fur  loil^ch .IL  V .1^.16.17.  yii 
miArt ej^ttÇur  quelque  fays ,  (jr  q^^ peuple 
aura  chotfi  quelqu'un  £  entre  eux  ^Cfiemonê 
eftiéli  pour  leur  fervir  de  guette ,  é'  qtte  luy^ 
vej/MS  venir  l'e^ee  furie  pays  ^aura  fonne  d» 
€omH  pmr  âdvertir  le  peuple ,  fi  le  peuples 
jtyent  bien  ouïie  Jon  du  cornet  ^nefe  tient  fur 
ps  gmtes ,  ^  que  Méfiée  vienne ,  dr  le  depef^- 
,,che  y  le  fang  d'ieelui/èra  fur fn  tejle ,  tnatt  s  il 
,  Jè  tient  fur  fesgardesy  il  fuuvera  fa  vte^  ^^iffi 
fi  la  guette  voit  venir  l'ejfee^^eMe  ne  fonnc^ 
ptfint  d$t  cornet ,  ^  que  le  peuple  ne  fit  tienne 
point  fur  fes  gardes  9     quen  fuite ,  l'e^u^^ 
fufvienne ,    efie  la  vte  a  quelquun  4 entre 
eux  t  cfiùâî-ci  âura  efii  fturprû  en  fpn  Utiquim^ 
té ,  maùje  redemandetay  fon  f$ng  de  làntéuie 
de  la  guette.  At^itoy^fiLs  de  l^ homme  ^je  tay  ^ 
efiebli  peur  guette  à  la  mai  fon  d'ifraH  ytuej^ 
eoutenaf  donc  la  purol^  de  tna  bouche  9  ér  les 
Mdvertiras  de  fof  mcy .  ^and  j  auray  dit  an 
^mefchanti  T u  moum^d^mmt^  4fue  tu  natt* 
ras  point  parlé  a  luy^  potèr  l^ advenir  quil  ftLJ 
retit^e  de  fm  train ,  ee  mefchant-ia^  mourra  eto 
fin  iniquité, mais  je  redemanderay  fon  fang  de* 
^ia  main,  ^ne  fi  tu  m  adverti  k  mefihant  de- 
fin  train ,  afin  quil  s^en  defioutncy  (jr  cpil  ne 
Jfe  fM  piWH  dejleurnè  de  fon  train  %  tlmourrx 


N   \       Sermon  fur  lo'èf-, 
éM.  'C^  poùrquoy  le  Prophète  loëî| 
i  Coafidcrant  içs  impiétez  qui  regnoyent 
àu^  ifiiliéu  ^ès  luifs ,  &c  les;  grandes  cala-^ 
.tsufes  qui  leur  pcndaycnt  fur  la  tpfte,  les 
en  aldveniè  de  bonne  heuré ,  afin  qtî'ils 
fc.convcialfertt  à  Dieu     que.  par  prie* 
rcs,  fiar  jeufhes,  &  par  to\ite  forep  de  teïi 
inpigiiagcs  dé  yraye  repentance  il^  pre-.. 
viennent  fon  lujSÇem'ehr.  G'eft  pourquoi 
auâi  le  Synode  Nacionnal  des  Eglifes  de 
Ce  Roy  aiïmef ,  par  un  fôin  paftoraï  &  une  r 
cjiarité  vraymenc  paterjjellè  i  coniide* 
rant  le  trifte  cftat  ètt  tant  de  troupeaux 
quieitoycnt ,  il.ny  a  que  fore  peu  d'ai]^ 
nccs^.  fî  floriirans5&  qui  (bat  maintenant 
ou  entièrement  dilperlez^  ou  privez  de 
leurs  Pafteur^  v  &  de  leur  paftitre  fpiri- 
cueile,  Qymen^ez  àc  moleilez  çQiitç- 
iTuèlIenrfrât  pw  là  rage  des  adveifaire»; 
&c  appréhendant  de  yoir  ces  l 
Iculement  côntincfcï ,  lisais  s  acCroiftre 
fiirqu  a  une  dçrilruâion  &  à  unç.dejColar 
Vtim  fans  tcffouxcc ,  à  caufc  des  animofî'^ 
,tcz  implacables  de  nos  enncinis ,  ibc  dçt  - 
Timpenitence,  &  de  rfendurcilTement  des  - 
peuples  ,  que  tant  de  ol^allimen;  ôc  de^^ 
ilc^ux  n  ont  pcû  cncojfc  amender,  a  creu 
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cftrc  oblige  à  fonncr  la  trompette  avec 
un  fon  de  retcntiflcmcnt  bruyant,  &  à 
ordonner  à  tous  les  fidèles  mi  jculne  qui 
doit  eftre  célèbre  Idudi  prochain,  afin 
(^uc  toutes  les  Églilcs  eiilcmbic  Vliunii- 
iianc  extràordinaircment  deviaiir>Dieu> 
il  Toit  appaiïe  envers  elles  ,  &c  cjj^liace 
retirer  de  deiTu^  la  terré  les  eàinc-  çîe\^e 
déluge,  dont  il  l  a  couverte  en  la  colcrç. 
Pour  VQu^  en  advcrcir  4  me$frere$ ,  afiii 
que  vous  y  veniez  préparez  avec  la  rc- 
|)encance ,  la  foy      la  devotioii  nece(^ 
Tauc  ,  &  que  Dieu  ait^vôtre  humiiia- 
tioti  agtcable ,  nous  ait^ons' entrepris  dé 
vous  cxpofer  ces  paroles ,  rf:Qauxic  dites 
au  peuple  de  Dieu,  pom  Texhortef  &  aiï* 
;cumc,&:  à  larcpcntancc^afin  de  dellour- 
ficr  la  rempefte  d  une  horrible  deiblà^  . 
tion  cpii  menaçoit.tout  le  païs.Dieu  aou^ 
feçc  la  grâce  que  nos  patoles  foyenc 
mieux  rcccucs  que  ae  furent  celles  de  ce 
Brophére  ,  afin  qu'au  lîeu  que  c6u«  Icsr 
malheurs,  qui  leur  avoyent  eftc  prédits,^ 
^etfr  avinrent ,  faute  d'avoir  obeï  a'iix  rt^ 
moartrancesde  loël,  ôc  des  autres  Icrvi-: 
reurs  dé  Dieu,'vous,au  contraire,  cedinc 
a;ux  aôcrcs  i  ôc  vous  humiliant  à  boi^ 


514  SemM  fitr  lûël  f 

cfcicnt  fous  lamainredoucabledu  Tout- 
puiiTanr ,  vous  voyez  defcendre  far  vous 
toutes  les  beuedidions  .â^Jes  grâces 
qu'il  a  pxomiies  à  la  repentance  de  {es- 

■  enfans. 

.  Les  Iuifs>au(c|uels  il  parle)  eftoyenclè 
peuple  chéri  de  Dieu ,  qu'il  avoir  fait  le 
dépoiitaire  de  (es  oracles  6c  l'héritier  de 
fcs  promefles ,  &  de  fon  alliance  i  mais 
parce  que  par  de  fréquentes  rebellions  il 
s'cftoit  rendu  indigne  des  avantages 
qu  il  lui  avoir  donnez  iur  tous  les  autres 
peuples  ,  il  l'avoir  de  temps  en  temps, 
chaftié  par  diver(es  aifiUâions^pour  leur 
apprendre  par  fes  verges  ce  qu'ils  ne^ 
.vouloyent  pas  apprendre  parièsfeoion-o  ^ 
ftranccs.  Pour  tout  cela^ils  ne  s'eftoycnt 
pas  amendez,niais  ils  regimboyent  conr* 
tre  les  aiguillons ,  &c  adjouftoyent  tous 
lés  )ours  oe  nouveaux  crimes  à  leur  ré:^ 
volte  y  qui  obligèrent  le  Seigneur  à  re- 
doubler fes  chaftimens.  Ceft  pourquqé," 
lui  qui  favoic  bien  de  quoy  ils  cftoyenc 
iâics>  &c  qu'ils  eftoyent  comme  rargille> 
de  laquelle  on  ne  peut  rien  faire  qu  eii 
la  foulant  auxpieds,&:  qu'én  rappliquane 
fur  la  iouc ,  pour  lui  donner  vne  forme 
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raifonnable,  avoir  deflTeigné  de  les  enle- 
ver tout  à  fait  de  leur  rerrej^  puis  qu'ils 
ne  pouvoycnt  profiter  fous  la  dilciphnc 
de  fes  Prophètes ,  de  leur  donner  pour 
pédagogues  les  Chaldeens.Mais  encore 
avant  que  d'en  venir  à  cette  grande  6c 
extraordinaire  févérite  ,  il  les  advertic 
par  loël,  de  penfer  à  leur  confcicncc, 
pourcffayer  a  prévenir  par  le  jcufne  &c 
par  l'amendement  de  vie ,  ce  grand  ora- 
ge qui  les  menace  >  &  à  fe  prefenter  à  la 
brefche  devant  lui  pour  dcftourner  fa 
fureur.afin  qu'il  ne  les  desface  point,   A  ' 
cela  tendoyent  fes  difcours  au  commen-  ' 
cernent  du.  chapitre ,       tous  Ushabitans 
du  pats  tremblent ,  car  la  journée  de  l'Eternel 
ejl près, une  journée  de  ténèbres  àobfçurité^ 
unejotêrnée  de  nuées  (jj*  de  broiiiHars  ejpandus, 
fur  les  mont  Agnes  auj^i-tofl  que  l'aube  du  jour; 
un  gros  peuple ,  (jr  puijfant^  auquel  il  nyen  a 
point  eu  de  fer^b table  de  tout  temps  ,  (jj-  après 
lequel  il  nj  en  aura  point  de  femblable  de^ 
plufteurs Jiecles.  Le  feu  dévore  devant  Ça  face^- 
(jr  derrière  lui  la  fimme  brujle.  Le  pàis  ejloiî 
devant  fa,  venue  comme  le  jardin  d'Eden  ,  &  ' 
a^resquil  fera  parti ,  il  fera  comme  un  deferti 
de  defoUtion  y  mefmc  il  nj  aura  rien  fui  lut 

Kk  ^ 
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efc happe.  Certainement  U  journée  de  SEter^ 
KtleJlgrdmdi&fMtemhley^qiêiUfamfm 
foufieniri  Maintenapn  donc  âufi  ydit  l'Eternel^ 
mùMTniZr^ûmjupjueskmûidetÔMtvêJhc^  : 

cœur^é"  €n  jeufneyé*  <^  f^^^^>  &  ^'^^^  Umen-- 
taihn,  é' rampesivâs coeurs éy^^^f^^i^tvin 
vefiemens ,  ér  retournez  a  L'Eternel  vojlre^ 
IXïemi  eâr  Héftmiferkôrdiiux^érpitoyablt^y  ! 
i^difk  colère  cr  abondant  en  gratuité ^  ^  qui 
Jfi  repemd^woir affligé.  £iuijçaitfii' Eternel 
,  ^     nojlre  Dieu  viendra  à  fe  repentir  ^  ér  Uijfera 
après  foy  beuediSHûât ,  gâteau  ,     ajperjtonf  *  ' 
ïn^iyLcn2int  '\\zà)onitQ^  Sonnez  du  cornet 
€tt  Siott ,  fantifieTle  jeufne ,  publie:^  l'affensi^  t 
blée  Çolennelle ,  a^emblez  le  peuple ,  fantifez  * 

cêÊtgregatien^amaJfez  les  aneiins  ^ajftmblez 
lisenfansji&ceuoçquifuccentlesmammellfsi  | 
qtse  ie  nûuwém  âurié  forte  hors  de  [m  cabi^ 
9tet  y  (jr  jd  nouvelle  mariée  de  fa  chambre^ 
puptiéde.^iue  Us  facrificâiettrSyqm  faut  le  fer* 
vice  de  C Eternel ,  pleurent  entre  le  porche  ér 
fétutel ,  ér  dienty  Eteruelpârdmmeituupeih' 
pie ^&nexp0fe point  ton  héritage  lapfrobrc^i 
teUeruiu$  que  Us  uàtions  en  ficent  leurs  dt^  , 
£1  ons. Pourquoi  dirait^  entre  UsfestpUs^O»  \ 
.   eji  leur  Dieu  t 

.  Vn^homme  du  mande ,  qiû  cuit  pcû 


Digiti^efl  Uy  Googie 


;  Çhâp.  II.  verf.i^.  \S.  17.  417 
^ir6ir  Éëtte  venue  des  Chaldoens^l'euli 
coniîderife  iimplcmcnt  comme  un  eiFcc 
de  leur  ambition)  qui  les  portoic  à  entre- 
prendre ,  contre  toute  raifon,  &  toute 
juftice ,  fur  les  Eftats  de^leuris  voifins ,  6c 
(e  fuft  adrclTé  au  Roy ,  àc  aux  Gouver- 
neurs du  païs ,  pour  leur  dire  ;  Mettes- 
vous  en  cftat  de  fouftenir  le  choc  de  ces 
l>arbares>  muniflez  la  firontiere>  fi>iâ^ 
vos  villes ,  armez  tout  vôtre  peupl^: ,  & 
appelez  tous  vos  amis  >  &:  tous  vos  diiâà 
à  vôtre  aide.Mais  le  Prophete^qui  fa  voit 
que  ce  mal  i^eii^c  de  plus  haut;  que  OiêËr 
cftoit  le  feul  qui  pouvqjl^  les  fauver  ou  les 
perdre  y  que  fa  cbléié  eftoit  )6«id^i^ 
contre  ce  peuple  >  qu'elle  ne  (è  pouvoir  : 
efteindre  que  par  leurs  làrmcs  ;  &  quë 
contre  fon  ire  il  n'y  avoir  point  de  re%-, 
ge  qu  a  fa  milëricorde ,  s'eft  adrefle  aux 
Sacrificateurs  con^me  à  ceux  qui  eftoy- 
ent  la  bouche  de  Dieu  enV^rs  le  peîiple, 
&c  la  bouche  du  peuple  envers  Dicu>afi^i 
qu'ils  travailiaiTent  en  t^diàiee  diligence, 
d'un  cofté^par  leurs  icmonilrancessà  fai- 
^re  retourner  ce  mauvais  peuple  vers  iba 
Dieuiô^  de  Tau tre,par  leurs  prieres>àfai-^  : 
Ijç  retourner  ce  bon  Difu  versfbn  peu^^ 


ccftoic  pourçxpnincr^parjla  véhémence 
<lu  fon  du  cornet  ce  qu'il  fatloit  appoiteic 
à  un  fi  neccffaire  a4verci(remenc ,  pour 
les  refveiUer  de  boiuie  (brce  de  leur  ftu* 
pidÂcé)&:  de  leur  lécliargiC|afin  que  com- 
me au  fon  du  corner  les  murailles  de  le- 
rico  tombçrenc  par  cerre^ainû  au  fon 
remonftrances  des  ferviteurs  de  Dieu^ 
les  yices  &  les  ic;Midales  fu^ienc  ^attus^ 
pr  il  ve  ut  que  cette  proclamation  fe  ft^- 
ce  en  Siê».  ç'eil  à  diie>  au  lieulç  plu;s  él^ 
véde  lavillede  lerufalem,  afin  qu  éllfc 
ibic  bien  entendue  de  cous  coficz^  .  Ainâ 
Ja  fapience  >  au  9.  chapitre  du  livre  dcs^  ^ 
Proverbes  »  criede  deÛus^^^&i^iitfft»^^^  ^* 
des  lieux  les  plus  eflevez  de  la  ville,  L^if-  ^ 

pdf  là  vpye  de  prudence.  Sdntifiez  le  itufnt^  ^ 

ç  eÂ  à  dire ,  ^annoncez^le  de  k.part  dui 
Seigneur  ,  &  pour  le  Seigneur  5  comme 
ailleursi)ileft  dit9/iiMiii^/4^^^  pourlerém. 
aire  dénoncer  folennellement  la  guerre, 
conune  en  l*authorité  di^S^gnmr^  Ce 

n  eft  pas  que  refTencc  du  culte  de  Dieu, 
çu  de  la  vrayè  pénitence  ,  coni^ç^au.: 
jeufiic/oit  que  nous  le  confidçrions  à  YcÇ- 
^rd  de  Tabftinence  des  viandes  au 


fio  Sermon  fur  lo'él, 

refgard  des  circonftanccs  &:  des  céré- 
monies externes  qui  le  peuvent  accom- 
pagner 5  tcfmoin  ce  que  Dieu  proteftoit, 
^faïe  58.  Efl-ce  Ute  jeufne  fffée j'atchoiji'.cjue 
V homme  afflige  Çon  ame  un  ]our^  quil  courbe 
Ja  tejle  comme  te  jonc  ,  ^  ûjriU  ejlende  le  fitc 
fjr  U  cendrt?  mais  c  cft  quc^par  ce  moyen- 
là  ,  les  fidèles  font  excitez  ,  en  quittant 
tout  à  fait  le  foin  du  corps,  &  des  chofes 
de  cette  vie,  à  s'appliquer  entièrement  a 
la  confideration  &:  à  la  reconnoifTance 
de  leurs  péchez,  6c  à  implorer  la  grâce 
&  la  mifericorde  de  Dieu. Et  que  s'abfte- 
jiant  de  leur  nourriture  ordinaire  ,  c'eft 
une  proteftation  folcnnelle  qu'ils  fe  re- 
çognoiflcnt  indignes  de  vivrc^pour  avoir 
offensé  Tautheur  &  le  Prince  de  leur  vici 
te  que  comparoiffant  ainfi ,  en  fa  prcfen- 
ce  ,  lis  ne  veulent  ni  manger  ni  boire, 
qu'ils  ne  fe  foycnt  réconciliez  avec  lui, 
&  que  fortant  de  fa  maifon ,  ils  ne  puif- 
Icnt  porter  dans  la  ]cur  les  affcurances  de 
fa  grace,&:  de  fa  bénédiction. le  dis  de  fà 
maifoUjCar  il  veut  que  ce  jeufne  foie  cé- 
lèbre partout  le  peuple  dans  le  temple, 
afin  que  la  calamité  générale  qui  les  me- 
j].:icc  loir  drftourncc  par  une  humilia- 

çioi^ 
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ttèR  générale  ;  Se  c'eft  pourquoi  il  ad- 
jouftc ,  Publiez,  i'affiinblée  joUr^ne/le  ,  Ajfem'- 
klez  le  peuple.  Quand  Dieu  afflige  les  par- 
ticuliers >  il  fauc  que  les  parcicuUcrs  s'hu- 
milient ,  qu'ils  jeufhent  dans  leurs  mai*^^ 
ibns^qu  ils  prient  aux  pieds  de.  leurs  cou- 
ches, &qu^i1s  ic  reforment  âVtt^toiiles 
leurs  familles  ;  mais  quand  il  vient  à  vi- 
fîter  les  peuplés  entiers  enia  cdteiM<^9:fil 
faut  que  tous  e^jfemblc  comparoiflfeM 
cnfa  preience  ,     qu'ils  lui  demméeiil 
pardon  chacun  pour  foy ,  &  tous  pour 
tout  le^orps ,  âfikN^^tdutes  leurs  idi^ 
ittc's  enfeitiblc  facenc  vn  gros  çorrea(^ 
qui  efteigne  le  feu  de^âniMre ,  &  tirai 
parfums  de  leurs  oraifons  uiie  çoiomne 
defumiée  qui  parvienne  îuiqiié^  au  Gidk.»^ 
Or  parce  que  ni  les  parfums ,  ni  Jjg: 
vœux ,  ni  les  jeuTnes ,  ni  les  facrifices  V**!^ 
les  prières,  ne  fauroyent  plaire  à  Dieu, 
il  les  perfonnes,  qui  les  lui  effiitrnt,  peJui 
font  agréables  2  iladjout^ç  »  S^M^iifitz,  U 
congfigAtion.  Çe  qui  fe  peut  prendrc*cn 
deux  fortes ,  iftais  qui  fe  rapportent ,  &; 
<}u'il  efl>aifc  de  joindre  enfemble.  Pre* 
^arez  to^t  ce  peuple  par  les  puriiicat  ions 
égales ,  &  par  Ic«  exhortations  capable» 


jiz  Sermon  fir  l0iiy 

.  de  les  cUfpoier  à  la  i;epencaiic;p>  à  coxopa^ 
toiftre ,  un  certain  jour  en  la  pre&nce  dç 
ion  Dieu,  pour  lui  oifrii:  un  jeuii;ie»â^  dc^ 
tefinoignages  de  fa,  repenç^çe  >  <^ui  luy 
{byent  agréables. 

'  Il  (emole  que  cela  pouvoir  fuflire^niaîft 
parce  que  Ton  euft  peu  cro^e  que  çoiih 
ine  dans  les  autres  grandes  &  (blennelr 
les  ademblées ,  quelque  gpneralle  qu'ea 
fuft  la  convocation ,  les  vieillards  &  les^ 
pctis  enfan^  n  eftoyent  pas  obligez  pour-, 
tant  de  s'y  trouver ,  il  en  fuft  de  mefmes 
^  ceiile  ci ,  ii  ku^  ve.uç  faire- voir  que  1% 
çoJcrc  que  Dieu  a  contre  eux  eft  fi  gran^ 
de,  &i  la  calamité  qui  les.  Oi^naicç  ii  ho^n 
rible5qu  il  eft  neceffaireque  grands  &  pe-. 

e^ept;ioji  ni  de  quaUcé,  ni  de  ie- 
^^e^ni  dage,  comparoiflent  folennelle-, 
Qient devant  liu,  ppur  lui  demander  p^^-*^ 
don  de  leurs  fautes  ,  &  pour  le  flefchir, 
aân  qu  iL  cojifente  à  leur,  d^vrance» 
Comme  l'heure  s'en  alloît  venue  que  la. 
)pfticg  de  Piei)  dévoie  accomplir,  ceue,, 
cfpouvantable  menace  qui  eft  au  x8.  ch; . 
du  PeujDcronome ,  J>uu^é'  Umt  c$mrt^ , 
içy  d(  loin  unt  nation ,  ejm  volera  comme  un^ 

-  -  ,  ■  ■  \  > 
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Ungâge^  HnenAÙon  imptid^^te  y  q/éi  n^ur^^ 
point  efgard  4  lâ^rfonnf  d$  l'âpcietf ,  é  ^ui^ 

dit-il,  les  4mitns\  comme  ceux-là  ônt  pc- 

chç  les  preffifiers ,  qu'ils  foyçnt  les  piQ- 
iniers  à  k  repentir.  Tout  vieux  qu'ils  fonç 
ils  ont  ençote  affcz  à  vivre  pour  voirla^ 
ruine  de  leurs  maifons^ôf  la  perte  de  leur 
patrie ,  fi  bico  .t;oMs  ac  fc  cqo,vç^^^ 
lent  5  ils  fe  verront  liéz  &  charge*^ 
chaiues ,  pour  ^ftre  entraînez  av4qHfti^lp5^ 
âutres,  pleurant  &  gerhifTafit,  en  une  mi^y 

ièrable  captivité.  :  Et  ïïiçfwiî  >  cçminc 

ônt  jetce,  depuis  plus  long-tènips  5  IcutS.  : 

racines  en  cette  terre  :  aufli  qu  it  ront-ils^ 

àrrâchez  avec  plus  de  doujçur.  Ajjèmli^^  : 
mefine ,  dit-il ,  Us  enfêns ,  é 
cent  les  mâtnm€lles\  car  la  càlamitélciitoç^.^ 
Q^ce  auiîi  bi^u  que  les  a,uti;es^>    ils  fpni^ 
fort  propres  à  attendrir  les  entrailles  difiL  \ 
Diçu.  Car,  fila  tendceiïe.aiçrianoçenr^^^ 
ce  de  cet  âge  efmcut  volontiers  à  pitié, 
non.  feulement  les  meilleurs  naturelsg^ 
mais  les  efprits  les  plus  barbarcs^termoin 

ksfages  femmes  d'Egypte  qijie^argne-  ^^'^^^\^, 
rerxt  les  enfansqucle  fanglân^Edit  du 
^Pf  ayoic  eondaiiuiçz  à  fi^çir  4u  jRP^onde^  / 
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avant  qu'ils  y  fLi(rent  entrez:  tefmoin  en- 
core la  fille  du  Roy  merme  ,  qui  voyant 
Exod.t.  le  petit  Moyfe  pleurant  dans  le  coffret 
f.6,&p.de  jonc  ,  où  il  avqit  eftc  exposé  au  bord 
du  fleuve ,  fut  efmeuë  de  compaffion  en- 
vers luy ,  &c  le  fit  eflever  comme  fon  fijs; 
combien  plus  eftoit-il  vray-femblable 
queDicu5quien;lamiferieorde&:  labon- 
té  mefme  >  feroit  cfmeû  de  commifera- 
tion  envers  eux ,  &  pour  l'amour  d  eux 
envers  tout  le  peuple,  lui  qui,  pour  cette 
confideration-là,avoit  bien  efpargné  Ni- 
nive,  ville  fanguinaire  &:  mefchante ,  di- 
Ion. 4.11  fant  à  lonas  fon  Prophète,  N'ejp^rgnerois' 
je  poâ  Ninive ,  cette  grande  ville ,  en  laquelle 
il  y  a  plm  de  (ix  vingts  mille  créatures  humai- 
nes qui  ne  favent  pas  ce  qu'il  y  a  à  dire  entre 
leur  main  dfûite,  &  leur  main  gauche.  C  cft 
pour  cela  mefme  que  loel  veut  qu'ils  les 
apportent  avec  eux  au  temple ,  afin  que 
les  cris  &  les  gemiflemens  de  ces  petites 
créatures  accompagnant  ceux  de  leurs 
pères,  faccnt  plus  d'effet  envers  Dieu. 

Et  pour  montrer  encor  d'avantage 
quelle  eftoit  la  grandeur  des  maux  qui 
eftoycnt  prefts  à  les  accabler ,  &  qu'il  ne 
falloir  pas  qu'il  y  euft  alors  perfonne  par- 
mi 
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ini  eux,  qui  penfaft  à/e  rcsjouïr,  il  adjou- 
fte  yC^€  len^mviM  mârié  forte  hors  Je  fia 
cabimtyé'  ^  nouvelle  mariée  hors     fa  cham-- 

hre  nupiiéUe.  C  eftoic  kur  dire ,  Ce  n'eft 
pas  maincenani:  le  temps  des  plaiiirs  mef^ 
me  de  ceux  qui  autrement  feroyent  lé^ 
gitimesi  il  faut  peafer  à  vous  (aviver  en 
vous  r^conciliiût  avec  Dieu.  Quand 
vous  aurez  fait  vôtre  paixavec  lui,  alors  ^ 
vous-vous  resjouïrez ,  félon  les  occaÊem 
&  les  fujets  qu'il  vous  en  donnera:  main*- 
tenant  y  c'eft  le  temps  du  jeuihe ,  des  la-^ 
meiuations  >  &:  des  plpurs^   £t  c'ed  par 
là  que  les  Prophètes  expriment  volonr* 
tiers  le.deiiil  que  les  calamitez  générales 
ont  accouftumé  d'apporter  ;  ainii  auT'^ 
chap.  de  leremie ,  le  feray  cejfer  des  villes 
dilisddyé^desruesdeliHmfâUmy  Uvoixdi 
joje ,  £^  U  voix  de  lieffe ,  U  voix  de  l'e^Hx^ 
ér  U  voix  de  tejpoufe  i  w  le  pays  fers  en  di^ 
foUtion  i  U  il  dit  encore  la  mefme  chofc^ 
2à  i6. 6c  au  25.  chapitre  du  mefme  livre. 

Vous  avez  ouy,)ufqu'ici,Cje  que  les  Sa- 
crificateurs avoyentàfaire  envers  le  peu-^ 
pic.  Voyez^à  cette  heure>ce  quils  avoyr 
cnt  à  faire  envers  Dieu.  c^ueUs  Séut^ê^ 
UHYs^  4ic-il  %    fo»i  U  fenue  ^l'MêifMlf 


Sermân  fur  lûél  j  *. 
fUurMt  entre^  le  porche  &  l'auiel  y  dr  dient^ 
éternel  pardanne  k  to»  peuple ,  &  f$expûfcj 
fom  tm  héritage  i  ûfprûhe ,  tellement  qutjj, 
les  Aânens  enfuceni  leurs  diiions.  PoUrquoy- 
difoit'-on  entre  {es  peuples  p  Ou  e/i  leur  Dieu? 
C  cftoit.bien  à  tout  îe  peuple  ^  pleurer, 
c  eftoic.bien  à  tout  le  peuple  à  prier  ,  &C: 
en  tout  teitips  ,  &:  principaTcment  lors 
quiJs,  çntendoyenc  le  tonnertcdes  rne-,  • 
naccs  de  Dieu  ,  5^  qu'ils  voyoycnt  coup  ^  ' 
fur  coup  les  clclairs  des  jugemens  donc 
il  les  nicnaçoit.  ÎMais  cela  çft  comman- 
dé ici  parciculiereipent  aux  Sacrifica- 
teurs, pour  pïlifîeurs  raifons.  Prcmiere- 
tncnXi  ils  clloyent  obligez  par  leur  char-, 
gc,  de  porter  à  Di^  là  parole  de  route  - 
VEgli{ci*&c  de  lui  prefenter,  les  foupirs:âC 
les  vœux  de  tous  fes  enfans,  ejlafft  e/iablù 
*p^ur  Us  hùmmes  âux^ch^fes  qui  .  fe  dev.oyeni. 
pitre  envers  Bien.    Secondement  ^  TafFe-; 
dion^  qu'ils  devovenc  au  peuple  de  Dieu 
donc  ils  cftovent  les  gardiens,,&les  con-  " 
dudeurs  >  les  pbligeoit  à  avoir  pour  iuy 
des  ;  ^'Uis  continuels,  &  à  prier  Dieu  jour  • 
&  a  ;riî>our  (on  fqulagcrtiieht,  &ia  deli- 
T-'i*^'  *'     £n  rroilîefme  lieu,  ils  cftoyent  ^ 

^cù!r    les ,  aufll  bifch  o^t  tes  àuttct.,  iSc^ 
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mcCmc  doublcmenc  coulpables  >  caiic  de 
lents  pTôpres  péchez  ,  que  des  péchez 
des  auctes  ,  à  la  corrcdion  delqucls  ils 
tfavoycnt  pas  apporte  le  foin  &  la  fe vé- 
rité quils  devoyent  :  ils  devoyent  donc 
donner  les  premiers  des  exemplès  de 
conchtiofi  &:  de  viaye  repentaii^c»  &c 
pleurant  pour  les  autres  ,  pleurer  aulfi 
peureux  raefmes ,  comme  ayant  à  ref* 
pondre  à  Dieu  pour  eux-mefmes5&  pour 
les  autreSé  Mais  c'eil;  à  la  pi^cnûere  co% 
fîderacion  que  le  Prophète  regarde  prm4 
cipalemçnt ,  comme  il  paroift  quand  il 
dit.  Les  Sacrificateurs  cjui  font  le  fervice  de^ 
Eternel  pour  mQnliier  que  s'ils  pi^feçH 
tent  à  Dieu  les  prières  &  les  fupplica-' 
cions  des  autf  es»  ce  n'ei^  pas  qu  ilsfoyenc 
innocens ,  &c  lés  autres  coulpables ,  mais 
c'eft  que  le  miniftere  qu'ils  font>  requiccfe 
qu'en  demandant  pardon  pour  eux-meA 
mes  y  ils  le  demaïukm  pour  tout  le  peu- 
ple. (Zc  n'eft  donc  pas  pour  leur  mérite, 
mais  pour  leur  charge ,  parce  que  c'eft  à 
eux  à  faire  le  fervice  de  rEterncl ,  dont 
ces  prières  folenneUes  fonc  une  notable 
partie,^»'///  fUurent  donc,  dit  le  Prophe- 
t^mf^tstf^rcktétémftly&L  qu'ils  d^m^ 


.  528'       '     Sermon  fur  lûHi 
Eiipndifé&donne  à  ton  peuple ,  n*€xpdfij 
poini  ton  heritàge  à  opprobre ,  telUnum  qiK^ 
lis  ttationsMfiûint  Uttrs  di(lws.  Pourcfuoy 
jdiroit-ûn  entre  Us  peuples^  Ou  efi  leur  Dieu? 
&  qu'ils  fc  nionftrcnt  touchez  &  dun 
grand  regret  d'^^voir  dcplcû  à  Dieu, eux 
&  tout  le  peupk  j&d  une  vive  apprchcn- 
li^u  dçs  juge iucns,4ÏSc  des  vengeances  qui 
lès  menacent  à  cette  oceaiion  i  &  qu'ils 
le  teiinoagnent  par  leurs  larmes^pJeurajM 
pour  la  calamité  de  TEglife  ;  comme  ils 
Ib  Ibiit  rcsjoms  auErefdis  pour  fa  proipc- 
rité.'  Et  cela ,  non  en  fècret)  &  dans  leurs 
maifons  y  mais  dans  k  temple ,  entre  li^ 
porche  ér  i^dutel ,  en  la  pfcfenee  de  tout  le 
peuple  >pour  exciter  tous  les  Jidéles,  pa«  ' 
Fefficace  &  de  leurs  parôks ,  &  de  leurs 
|armes,àladevo.a:an9&:à  la  repentancc^ 
Ce  temple  &/:  Cet  autel ,  où  les  facrificc» 
6c  les  holoca^ftcs  de  leurs  perc^avoycnç 
eftc  pfefèntez  à  Dieu  durant  tant  d'an-  ; 
j^'çs>s'en  alloy^em  devenir,  dans  foif  peu  ^ 
de  temps ,  la  proye  de*  barbares  i  &  tous- 
ses orncmens     ces  v^fcs  facrcz,  avec, 
lerqucls  iby  faifoycnt  tous  le  jours  le  fer- 
vice  de  rttewei ,  alloyeat  tomber  entre- 
}fi$  rsi^mf  d^s  inçirconcis  &  des  propha- 

•  •       -  ... 

"       ,  Di^itized  by  Gopgt 


Chap,  II.  verfAyié.V?.  529 
hcs.  De  cela,  comme  leur  pcch<f  en  cftoic 
la  feule  caufc,  auffi  le  fcul  remède  en 
eftbir  en  Itur  repcntance.  C  cft  pour- 
quoy  il  veut  que,  pendant  que  ce  temple 
cft  encore  debout ,  &c  qu'ils  ont  encore 
libre  accès  à  fes  facrcz  plrvis,  ils  y  vien- 
nent finccrement  &:  folcnncllement ,  té- 
moigner le  regret  qu  ils  ont  de  leurs  fau- 
tes, &  It  defir  qu'ils  ont  de  s'amender; 
afin  qîiè  Dieu  cftant  comme  vaincu  pat 
leurs  larmes ,  il  leur  continue  la  po^^ef• 
fion  de  ce  temple,  &  à  leurs  cnfans  après 
eux:  j 

*  Or  il  veut  que  toute  l'Eglife  priant  pat 
la  bouche  de  fes  miniftrcs ,  fe  reconnôif- 
fe  cpulpablè  devant  Dieu,eh  difant,£/^r- 
neL  pârdonnf  k  ton  peuple  ;  &:  neantmoin's, 
iju'elle  s'aflcure  éh  fa  clémence ,  à  caufc 
de  fon  alliancè,  &  de  Tinterell  de  fa  gloi- 
re ,  en  difant,  Et  nekpofe  patnt  en  opprohrcJ 
ton  heritâge  tellerneni  ijue  les  hâtions  en  fd^ 
cent  leurs  dt£lôns.  Pourtjtto^  ditoit-on  entre 
les  pèuples^  Ou  e(l  leur  Dieu?  Où  vous  voyez 
iju'il  ne  veut  pas  qu^ils  allèguent  aucu- 
ne exCufe ,  ni  qu'ils  prétendent  aucurt^ 
mérite  devant  Dieui  mais  qu'ils  recôu- 
f  eut  fimplemenr  au  thrèrie  dé  fa  grâce  ^  pvui 


^  : 
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(^uunir  miftmorde  ,  four  ttouwr  gfâce ,  eJr 
foureflre  aidez  en  temps  oportu/h\ows  voye:^ 
aulli ,  qu  il  ne  veut  pas  qu  ils  foycnc  toa-r 
chez  principalement  de  leur  particulier 
inçcrcd,  ou  de  celui  de  leurs  parcns 
de  leurs  amis>naais  de^ celui  de  TEglife  de  ' 
Dieu  )  àL  plus  encore  de  celui  de  là  gloi^ 
rej  &  qu'il  leur  moiiftrc  que  tous  les 
m:^ixx ,  toutes  les  incominoditez ,  toutes 
les  niiferes  &:  tous  les  opprobres,  qui  me- 
nacent fin  particulier  &c  eux,  &c  les  leurs, 
ne  leur  doivent  pas  tant  faire  de  peur,  - 
que  les  infultes,  les  bravades,  les  moque- 
ries, 6c  les  blalpheilles^que  lés  adverfax-- 
res  du  nom  de  Dieu  vomiront  à  cette  oc«- 
cafion  contre  lui.  Prenuercment>  par-r  ^ 
ce  que  Tlionneur  de  Dieu  leur  doit  eftre 
beaucoup  plus  cher  que  le  leu^Et  fe- 
con4emeni; ,  parce  qu  eftant  la  caufe  de 
.CCS  blaljphcmes ,  il  faudra  qu'ils  en  pqr- 
tent  la  peine^rire  de  Dieu  fe  redoublant, 
<>c  s  enflammant  >  a  cette  occaûon,  con- 
tf^ectex.  .  , 

Ici  nous  aurions  beaucoup  d  autres 
chofes  à  vous  dirp  fur  rettc  prière ,  mais 
lelles .  font  tejies  ,  ,11^^"^^^^  1^  doivenç^ 
{^as  dire  en  paifakit  ^  &:  parta^ir  nouâiks 

»  V.  ... 
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Chap.  i  L  verfiy  J6.  t%         J31  ' 
jrèhiettons  à  Taftion  proèhaine,  moyen- 
.  danc  la  taveur  de  Dieui  £c  cepeadaac^ 
nous  vous  cxhorcerons5&:  nouS-nous  c^- . 
horccrons  nous-mermes ,  à  rccciiir  loi- 
gneufemchc  une  leçon  fi  falucairc ,  Se  fi 
neceiTairc  au  temps  où  nous  l^ipoi^ 
^ous  condamnons  juftcment  le  peuple 
des  lui&i  6c  juftiâonsi  avec  raifon,  la  ri-^ 
gucur  que  Dieu  a  exercée  contre  euxj 
quand  nous  cotiiiderons^coiiune^i^d^^ 
ftant  tant  de  bénéfices  qu'ils  avoyenc^ 
teceùs  de  Ta  main  y  cane  de  itierveiilesl 
qu'il  avoir  faites  en  leur  faveur ,  tant  de  ^ 
thaftimens  qu'il  leur  avoic  envoyez  eii.^ 
Egypte  5  au  defert ,  en  la  terre  de  Ciia- 
naan^  Se  cane  de  remontrances  qu'il  leurv 
'feifoit  tous  les  jourSjpar  fcs  ProphctcSjils 
eftoyencfi  prompts  à  retourner  aux  pe^i 
chez  qu'il  leur  avoit  fi  expreffcment  de«I^ 
fendus^&:  pour  kfquels  il  les  avoit  fi  fbt#; 
Vent  chaftiez.  Mais  je  vous  prie,lQrs  que  ;' 
.  nom  lifons  kut  hiftôire  i  ou  que  noulb> 
rentendons  reciter ,  faifoas  rçfly^(^p(pj 
iious  mefixies.&  contemplons  i^rë  imà-  ' 
ge  dans  leurs  yeux ypour  profiter,  à  IcurSi  ^ 
dcfpens,&pdur  tirer  de  leur  peine  nocreS' 
faiyc* Y-  a-t-il  Eglife  dans  la  Province  ouij 


Sênfiaà  fut  loeU 

au  plus  d  obligacions  à  Dieu  que  la  nô^ 
trc  ?  avec  cdtnbieh  de  tcfmoignages  de 
.  fon  amour  a-c-elic  cfté  plaiicce  ?  avec 
combien  d'art côion  &:  de  foi»  Tà-t-il 
tous] ours  depuis  arrofce  ?  par  qaels  &: 
coinb:?n  d'cxcellens  inllruraens  IVc-il 
dreiTée  en  ion  commeucemenc ,  àL  cous- 
jour5:  gouvernée  depuis?  de  combien  d'a- 
vantages,6£dornemens  Id-t-il  dcçprçc? 
de  combien  de  dangers  &  de  maux ,  qui 
humaincmem  ladcvoyent  engloutif,ra"' 
t  il  comme  miraculéufement  délivrée? 
De  tout  ceia,quelk  rccompcnfc  en  a-t-il  \ 
eue  ?  Vn  pur  mefpris  de  fa  parole ,  de  fes. 
iacremensjdc  Tes  graces,de  les  nuniftresy 
.&  de  leurs  remonllr ances.Qu*on  regar- 
de toutes  les  autres  j^glifes  de  la^  Provin- 
ce, on  ne  trouvera  pas ,  en  la  plus  gaftée 
de  toutes»  la,  moitié  des  corruptions  ^  de 
la  mondanirc',du  luxe^  des  impuretcz,  &c 
du..libertinage  qne  Ton  voit  parmi  vous. 
Ici,  n'avons-nous  pas  fujet  de  crier  com- 
lue  Moïiè  crioit  auére  fois ,  O  peuple  fol  ér 
infensé  !  eft-ce  awfi  6fue  tn  ricompenÇes  i^E-^ 
ierttel  ton  Dieu  ?  Qu  a-t-il  fait  là  de^Uj^  î  U 
vous  a  attendus  en  grande  pacience^yous 
exhortai^t  tousjouts  pîir  ferviteuFS^y 
•  '  .     \    •      <  X  *  '        ■  nous. 
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vous  conviant  à  la  rcpentancc  par  leurs 
icrfnons>&  vous  menaçant  par  leur  bou« 
che  de  vous  defpouilJcr,  en  fin ,  des  fa- 
veurs qu'il  vvKis  avotc  données ,  &  donc 
vous  ^ibufic^  fi  mgraceracnt  contre  luir 
liiefhie,  >}ous  ne  iommes  Prophetes^ni 

.  enfans  des  Prophçtesimais,  neahtmoins, 
(ùr  la  connoiifance  générale  que  nous 
avions  àç  lajuftice  &;  de  la  vérité  de 
pieu ,  nous  vous  avons  prediMl  y  a  long 
temps,&  vous- vous  en  pouvez  tous  fou- 
vcnir^que  çes  privilèges  Se  ces  avantages 
dont  vous  eftiez  fi  glorieux ,  vous  fcroy- 
enc  cous  oftez  les  uns  après  les  autres,  &; 

"  que  vous- vous  verriez  en  feftat  auquel 
vous-:Vous  voyez  aujourd'hui.  Mais  il  eft 
arrive ,  à  notre  grand  regret ,  beaucoup^ 
pis  que  nous  nç  pendons.  Car  nous  di- 
rons, Jors  que  ces  choies  leur  feront  ar-^ 
rivées  ,  ils  s'amenderont  ^  ils  (èronr  plus 
yîconxnaodez^  paais  Us  feront  aufli  plus 

Tages;plus  afflig«z,mais  plus  devot$>  plus 
foumis,&:  plus  nuiferables^mais  plus  hum- 
bles &  plus  repentans.  L'aflliâ:ion  leur 
jamcntcvra  ce  qu'un  trop  gr^nd  repos^ 
&  une  trop  grande  félicita  leur  auoit  fait 
^ubMcr.  IJÛ  n'ainaerout  plus  tant  k  mou- 
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de,  quand  ils  reconnoiftronc  combien  il 
les  hait.  Quand  ils  auront  femi  les  ani-  - 
moûcez  de  leurs  adverfaires ,  ils  ne  s'a!- 
lieronrplus  fi  facilement  aucc  eux ,  &  la 
mortification  de  leur  cœur  fe  fera  voir  ci\ 
en  leurs  habits  y  &  en  toute  leur  vie  ?  & 
Dieu  qui  le  yerra ,  y  prendra  plaiiîr  y 
les  reftablira.  Uorgucil  les  aura  abbatus, 
^  rhumilité  .les  re|euera«  Mais  hclasi 
nous  auonsvcud*un  code  nos  craintes, 
^  nos  prédirions  toutes  vérifiées  î  &  de 
raucrc>nos  efperanccs  toutes  frufl:récs3&; 
foutes  confondues.  Nous  auonîs  veu  en- 
îrer  par  une  porte  la  guerre,  la  (ervitude, 
la  maladie ,  la  pauvreté  ;  ôc  au  lieu  que 
nousauioas  cipcré  dcvoirfortirenmef- 
me  temps,  par  l'autre,  la  vanité,  Iç  jeu,les 
danfes  ,  toute  forte  d'iiitemperance^ 
defales  voluptez,  nous  les  auons  veu 
régner  parmi  vous  plus  infolemment 
que  jamais^Ainfi,  ce  que  nous  craignions 
tant  de  voir,  nous Tauons  veu ,  à.  noftre 
grand  regret ,  6c  ce  que  nous-nous  pro-^* 
mettions  d'^uoir  de  confoUtion  en  vos 
inaux ,  le  grand  pouvoir  que  Icnnonde  a 
fur  vous  nous  en  a  fruftrcz  lufque-ici,  » 
Cçrçes ,  lors  que  S.  Chryfoftomc  vit  le 

m 
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maJheur  de  fon  Çglile  d'Aatiochc,  après 

•  la  démolition  des  ftatuës  de  Thcodofc 
.  &  dé  Placule>&  Les  grands  maux  ou  Vin- 

folcnce  defes  citoyens  les  auoic  plongez, 
il  en  fentic  nnê  grande  douleur  i  mais, 
.  aumoinsjilauoit  cette conrolatioi) ,  en 
(on  amc ,  ^  pour  foy  &l  pour  eux ,  q  uc  le 
danger  &:  la  frayeur  les  auoit  reiidus  plus 

•  gens  de  bien  qu*auparavant.  Nous  vo- 
yons, difQit-il,-&  nôtre  conscience  nous 
en  rend  temoignage,combien  cette  àifHi- 
âion  uous  a  profite  i  le  dcfbauché  en  eft 
devenu  fage  ^  rinfoient  5*en  eft  fait  mo-» 
defteile  pareffeux^  encftrendu  ftudicux; 
ceux  qui  eftoyent  perpctuëlJettient  au* 
théâtre,  au  jeu,  &:  à  la  danfc ,  font  main- 
tenant tous  les  Jours  dans  le  tèmple  j  & 
nôtre  ville,  qui  relTerabloit  à  une  courti- 
fanné,  reifemble  maintenant  à  une  grave 
&;  vertuëuié  dame.  Nous,  au  contraire, 
ce  regret  nous  dcnreurc ,  de  vous  voir 
dans  le  malheur,  tels  que  vous  efticz 
dans  la  piofperit;!^.  Pleuft  à  Dieu  ,  du 
moms,quc  vous  fuiliez  feulement  tels 
que  vous  eftiez  alors ,  &  que  vous  n'ciif- 
liez  pas  empiré  i  Mais  vôtre  confcicnce 
&  vos  adions  tefinoigncnt  contre  yous^^ 

\  '     ,    .  Ll  4  . 
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f^uc  vous  elles  beaucoup  moins  reter: 
rius  aujourd'huy  par  la  crainte  de  Dieu, 
^  par  la  difçipliae     Toii  BglxCc  ^  quq  . 
yous  nefties^  avant  vos  miferes.    S'il  ' 
ie  fairpic  un  mariage  avec  un  parti  de 
^  .  contraire  religion,  il  s'en  fait  dix  &  dou- . 
ie  depuis  ce  cepips-ià.  Si  nous  avions  uti 
•  grain  de  vanité,  nous  en  avons  une  once 

aujourdlmy.  £t  je  a  an  yeus  autre  c^ir  * 

moin  que  ce;  faint  liei;  auquel  ppus  fom-  • 
mes  inaifKcnant  devant  nôcrç  Seigneur 
Iefu$,     devanp Icis  4Pgeç e^eus.  Que  . 
'     ^    je  jette  |e$  yeux  deçà,  que  jp  le$')c((e  de- 
,      U>ryappcrçoi5  de  p|u5  grandes  inarç^^^ 
éic  vos  vanitez  ^  qu*^n  n'y  en  ayoit  pnççt- 
1 ,    .    re  jamaij  ycû:&:  au  lieu  qu  en  vr^i?  Çhre- ^ 
ftiens»nou$  ^evioffs  en  la  prorperite,iK>u$ 
monftrer  rccoçinojilans  enyers  Dieu  ;  Se 
.  '    «n  l!advçr^te,  hQus  i^re  voir  humbles 

V  envers  lui,çommc  l  or  qui  eftant  e^i  ijjçan 
ç'y  lie^ccitl^è,  §c  eftant  au  feu  s'y  purgç45iw  ' 
cere  naieux ,  1  ^ne;  Sf  Vautre  condition 
lious  empifié.  Nous-nphs  fondons  en  la^ . 
proïperite  ,  &  en  r^dveiiiçc  nqus-nous 

V  'endurcirons,  qe  plu5.ne  moins  qu^e  fait 
'  ia  bouc  qui  fc  diflbut  en  ïcau^U  qui  s'en- 

^       durcit  au/eu.  Et  faut-il  s'e^onner  û  la 

•  «  •  '  4  *. 

«/ 
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Chap.  IL  verf  iy  l6.  \J. 


main  de  Dîfeu  demeure  encore  eftenduê* 
fur  nous,&  fi  nous  avons  encore  fou  fléau 
fur  le  dos  ?  Ne  merifsons-nous  poinr»  îç 
ne  dis  pas  qu  U  nous  continue  fcs  cha- 
ftimenS)  cpnune  nous  lui  continuons  nos 
ofFcnies,mais  qqccqmtpc.nos  vices  croiA 
fent  tous  les  jours  j  nc^re  mifère  ccoiile 
auilî,  èc  que  nosxhaifnes  devicnnerfc  de 
jour  en  jour  plus  peionces ,  jufqu  à  ce  que 
nous  les  fençions  à  bon  efcient  >  U  que; 
pour  çn  eftre  délivrer ,  nous-nous  amenr 
4iiQn5  ?  UAiTembJpe  du  Synode  Naçionr 
nal ,  compofcç  d  un  grand  nombre  de 
tre^^bons  fçrvtïeurs  4e  Çicii,  de.  tous  ie$ 
endroits  du  Royaume,  eftant  touchée  au  ' 
vif  d|u  fejptimpnc  dç  vps  rmfercs,  vous  a 
convie^  à  ce  devoir  j  &       vous  avons 


aflfcduëufbv  quelle  vous  en  làifoit  en 
^  authoriçç  dè^ioftre  Seignçur.Quei  pro- 
fit en  :^vçz  vous  fait?liicoti|ineht  après, 
les  danfes  j^les  balets  lont  vçnusb&:  preir 
que  tout  le  ifionde  y  a  couru  s  n'y  ayan( 
eu  qu  un  bien  pcçit  no.n^re  de  bQ^^nes 
amcs  ,  qui  ayent  eu  fouvenance  de 
pieu>  de  la  difcipline  de  fon  ËgUfc,  de  1% 
\igaJaiÇite  de  (qp  peuple,  &dçr exhorta- 


»  %  '  . 

,  5}8  Sermon  fur  Icél , 

tiôns  de  fcs  (erviteuTS.  Et  vous  péniei; 
que  te  foitun  petit  pèche  que  de  vous 
Tcs^uïr  ,  de  danfcr,  de  foUaftrer  ainfi, 
pendant  que  Dieu  eft  en  colère  contre 

'  vous  &  contre  vos  fircres,  pendant  que 
tant  de  iniliicrs  de  Chreftiens  ,  prelquc 
en  tous  les  quartiers  de  TEurope,  gemif^ 
fent  fojus  la  croix  pendant  que  vous  la  . 
voyez  toute  fireparée  k  vouç ,  à  vos  fem- 
mes, à  vos  enfans,  il  vôtre  repentance  ne 
defVourne  fon  jugement  ^  Moy ,  au  con- 
Craireije  frémis,  lors  que  je  pçnfe  à  ce  que 
TEfcriture  nous  dit  de  ratrocite,  de  ce 
peché-là ,  iL  de  rindignation  que  Dieu 
en  conçoit.  le  croy  qu'il  n'y  a  aucun  de 
vous  qui  n  ait  horreur  quand,  il  entend 
parler  du  pcché  contre  le  faint  Efptiti 
parce  que  lefus  Ch^iû:  a  dit,  que  a  fechè 

•ne  fera  pardonné  m  en  cejîecleni  ent  Autres . 

le  ne  veux  pas  en  ^ire  compara^on  avec 
Ja  faute  dont  je  parle,  mais,  ncantmoins> 
içcoutez  la  menace  d'Ëfàïe  au  xz.  chapi 
de  fa  prophétie ,  ccoutez-le,  dis-jc,  &:  en 
creoiblez.  L'Eterml  des  armées  v»m  a  ép* 
ftll^z>  Auoc  fleurs  i  C afjliiiion^  fjr  voici  ref» 
pmjfame^  ty  ikffe^  érils  dit  y  Mangeons  é 
kefàvous  I  car  dm^in  now  mourrons.  Or  l'E-^ 
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ler»tl  des  armées  ma,  déclaré  ^dtfant^  Si  jamais 
cttii  iniif  uiii  vlm  eft  fofdêmnie  »  quê  vam 

9$  en  mouriez. ,  a  dit  le  Seigneur^  l'Eternel  des 
êrmèes.  O  Dieu  i  ne  veUille  pas  nous  fai- 
re fentir  les  cftets  d'upe  fi  efpouvantablç 
menace  ?  Nous  avons  failli  i^oiremenr,  & 
en  beaucoup  d  autres  occaiions ,  &  no- 
tamment en  celle-là  i  mais  tu  ne  veux 
pas  la  mort  des  pécheurs  i  tu  veux  qu 
fc  convertirent ,  &  qu'ils  viuent.  Con- 
verti nous  donc.  Seigneur,  afin  que  ngu^ 
vivions ,  que  nous  vivions ,  non  plus  au , 
inonde,  ni  à  nous  aiefmes,mais  à  toy,  qui 
és  nôtre  Perc  ;  &  que  ta  colcte  scflot^ 
gnant  de  nous ,  nous  recouvrions  le  bonr 
heqr  de  te  plaire ,  &  d'eftre  encore  pro- 
tégez dç  toy.  Nous  t'avons  oiFenséimais 
nous  (bmmestouceibis ton  peuple.  Etet^* 
nel,  pardonne  donc  à  ton  peuple.  Nous 
gommes  accablez  de  honte ,  &  de  confu-» 
fions  ne  nous  y  expofe  pas  davantage,  do 
peur  que  Tes  adverfaircs  de  ton  (àint 
Nom  n'en  f;icent  leurs  trophées,  contre 
l'honneur  de  nôtre  fainte  Religion,  dont 
tucslauteur.  ^ 

Ce  (bnt-là  les  prières  que  nous  faifbns 
»Pieu  pour  vous ,  du  plus  intime  de  no$ 


*  •  ■ 

J40       -     SiermQn  fur  lûély 

'  cœurs.  Mais  ce  n'eft  pas  afTcz,  mes  frç-r 
Gcn  18.       Abraham  a  bien  prié  pour  ceux  de 
^^'*^*Sodomc5  mais  parce  qu'ils  n'y  ont  pas  ^ 
contribua  de  leur  çoti  »  çe  qu  ils  devoy- 

cnc, ils  ont  tous  eftçcpnfumez.  1^oy(cy 

r  Samuëi  >  &:  lerçmic  onc  bien  pné  pour 

-  les  Ifr^ëlites ,  mais  parce  qu  en  mermc 
temps  ils  s  obftinoyenc  en  leurs  viceSj^ 

letem.  écoutez  ce- que  dit  le  Seigneur,  ^^^nd 

Êzcch.  ^^yf^  &  Samuel  fe  fre[iniiroye»t  divmft 

14 14.  U  moy  i  qu^fid  ^ipé  >  J>aniel  ^^lob  m  prier cy- 
'     êni  fûUf  €4  feupk ,  ils  ne  fâuverMê  mifils  m. 
fUt.  Le  principal  eft/d*accompagnernos.  ' 
prières  ae  vôtre  amendemcoc,    de  vous 

-  humilier  dçvant  Dieu ,  d'une  façon  qui 
lui  (bit  agréable,  Pour  cet  eiïet ,  nouS:  ^ 
devons  jeufncr  au  jour  que  nous  avons, 
défigné.  Pour  cet  effet ,  vous-ï-vous  y  de-, 
vcz  préparer  pat  vos  prières,  par  vos  lar-.. 
fiieSjpar  k  leàute  des  faintes  EfcrituréSy 

•  par  aumoincs  envers,  les  pauvres,  par  des 
reit)l>nfl:rances  ^  4cs  çjchprtadohs  les.  > 
,uns  envers  les  autres^  Pour  cet  cftetx 
notis  vous.iai(bns  toutes  ces  exhorta- 
tionSifûaa4vt  dit  cornet  en  Sioa ,  jfelon^u'il 
.      oous  eft  ici  ordonné.  -Or  coniime  die 
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thdp.  ï  I.  vtrf.xy  l6. 17.  541 
puis  (fH€  U  f€Mpk-  s€m  iffréjff  f  Au  nom  de 
Dieu  donc,mcs  frcres,monftrcz  que  vous 
en  cftcs  ^rmeus  ^  &  qu  il  ne  foie  {ioint  die* 
de  vous  ,  à  vôtre  honcc ,  que  vous  foyca 
encrez  dans  ce  temple  comme  ]es  beftes 
dans  Tarchc ,  le  lion  y  entra  lion  &:  en 
ioïiit  lion,le  renard  y  encra  renard  &c  en 
fortit  renard,  le  chien  y  entra  chien &:  en 
(ortie  chien  i  aufll  vilain,  aiudi  malicieux 
&  aulTi  cruel  que  devant.  Mais  vous,{i 
voii$  eiles  encrez  en  ce  lieuifans  un  vif  re(^ 
fentiment  de  vos  fautes ,  fans  une  exrre- 
iiie  apprchenfion  du  courroux  de  Dieu» 
fans  une  fîncere  dévotion  envers  luii  for- 
rez-csi  vehcabiemenc  repen^ns  y  cou- 
trits,  ic  dévots  >  afin  que  dés  cette  heure 
mefme^ils'appaifeenvers  vou$,qu  il  tour- 
ne fur  fes  ennemis,  les  maledidions  qu'il 
voùs  avoir  préparées  i  que  Ça  gtace ,  que 
vous  avez  receuc  de  vos  pères ,  vous  la 
puifliez  cranfmeccre  à  voi  enfans,  &  vos 
enfans  à  leurs  enfans  >  &c  que  fa  bcoedi- 
âipo^  fa  paiXyavec  k  vraye  pieté,  per- 
fevérentdans  vos  familles  de^éncration 
cn  générationvjufqu  a  ce  qu'au  jour  qu'il 
a  deftiné  pour  £a  gloire ,  &c  pour  celle  de 
ies  efleus  >  nous  èotendioas  tous  «n&mr^ 


\ 


ble,  non  plus  le  cornet  fonncr  par  ia  bou- 
che de  fcs  fervireurs  en  Sion  ,  mais  la 
trompectf  de  r Archange ,  nous  annon- 
çant 5  fc  lon  fa  divine  promcffc ,  le  jubilé  - 
de  nôtre  délivrance  5  &c  nôtre  Sauveur 
mcfmé  nous  tendant  les  bras ,  &  difanc^ 
Fe^t:(^  les  him$s  de  mof$  PirCy  pojfédez  en  ht* 
rit  âge  le  Roja,umc  qui  vous  a  tflé  fréfairi  dif 
^Ufêmdéiiûn  dëmoodié  Ainfifoic-il^ 


•  - 

S  £  n  M  o  N  fur  la  première  fedioA 
du  Caccchifme*  . 

•  •  • 

:nce  civilâ 

en  deux 

i-ï£=siCTi<;  chofes,  à  nous  propofer  une  bpn:^ 
iie  fin,  &  à  employer  des  moyens  conve- 
nables pour  labccnir*  tar  au  lieu  qu^ 
les  fois^  tirent  çn  lair*  &:  comme  à  coup 
perdu,  ou  fe  proposent  dâc^mâuvaife  fin^ 
sais  en  ont  d'aventure  une  bonne,ils  y 
rendent  par  de  mauvais  moyens  &  inca- 
pables de  leur  domier  leftet  de  leurs 
pifcceniions  :  Ces  fages,  auconttiaire  ^  ei» 
.    .   .         .'     '  leurs 
.  ■  •    '  •  •  ( 
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Sermon  fur  la  î  .  fecï.  du  Catech.  J4j 

"  leurs  s^âioiis^viient  tousiours  à  un  cer^ 

tain  but ,  &:  ce  but-la  ils  fc  le  proporcnt 
légitime  y  haanefte>  utile ,  &  capable  de 
ics^  rendre  iieurcux  en  leur  condition,  &: 
y  tendent  par  des  moyens  convenables 
&:  affearez.    Il ,  en  eft  tout  de  merme  de 
cette  prudence  fpirituëlle  que  1-A^e> 
parlant  à  Zachane ,  appelloit  U  pru^nçe 
di:jujlts.  Carelle  leur  fait  prendre 
but  ce  en  quoy  conliftc  la  pctfcâl^pu  de 
leur  propre  nature  >  &l  leur  Souvél'àiiii  . 
fclicit(^\  iqui  eft  de  connoiftre  Dieu,  &  dfi»!  '  ' 
;  rh6norér5&  pui$,eUc  leur  montre  Icchc^  ' 
ïmX}  pour  y  parvenir, leur  enfcignant  Ic"^- 
virày  moyen  de  le  connoiftre  tel  qu'il  eft, 
de  l'honnorcr  ^  le  fervir  d  unp  façon 
qui  lurlbir  agréable..  C  eft  à  quoy  ten- 
dent tous  les  enfeignerncns  que  Dieu- 
nou»  donné  en  jfa  parole,  lefquels  Tau- 
îheur  de  noftre  Catcçjbilmç  nous  expofc 
fommairettient,  ^  par  unanpiéthade  fcm: 
c^çuveiiablc.  Il  cginmence,  çoniiiie  vous 
Venez  de  l'entendre  en  la  ièâion  qui: 
vous  a  efte  récitée ,  par  la  coniideratioa  , 
^e  la  fin  princ^iale  &  du  fouverain  bieii^;] 
jde  riio  m  me ,  qur  eft  de  connoiftre^Dieu,  ' 

%c     Thonoreti  &:  en  fuite  il  nous.iaiisr^ 


.1  -t 

^44:      Sermon  fur  là  première  fe£t ion 
voir  cjtiquoy  conlifte  cét  honneur  juftt  ^  j 
&  Icgi tirnc  qui  lui  cil  dcu^alTavoir  à  croiré 
en  iui>  à  lui  obcïr,  à  rinvoqucr  en  couces 
nos  necefîîcez ,  Se  à  lui  rendre  grâces  de  - 
tousfe^  biem.  . 

Quant  à  la  fin,  vous  devtz  favoir  qu  il     •  \ 
y  en  a  une  principale  &  (cfuveraine>  &c .  I 
d'autres  qui  font  fubaltcn^es  éc  fous-or-  | 
données.  Les  fubalçerne;!^ fous-ordon-  | 
nccs  font  divcrfes  ,  félon  la  diverfité  des 
vocations,  &  des  emplois  <jue  Dieu  don-  | 
ne  aux  hommes  en  la  fociete  civile  ou  1 
£cciefia(lique;   La  principale  &  fquvc- 
raine  nVft  qu'une,&:  c'eft  de  celle-là  que  r  ' 
nôcrë  Catéchiile  parle  >  Car  il  demande  | 
quelle  cft  la  principale  fin  de  la  vie  hu-  ! 
mdine  i  A  cecre  denpiande,  il  refpond>qpie  ! 
c  cft  de  connoiftrc  Dieu,c  ell  à  dirc>com- 
me  il  l'explique  bien  pecipprés,  de  Jecon^ 
noiftrc  pour  l'honorer.   De  cela  il  rend 
deuxraifbns;!  une,que  Dieu  nous  acrejés 
pour  eftre  glorifie  en  nous ,  l'autre  qu'il 
eftbien  raiibimabie  que  nous  raporcions 
nôtre  vie  à  fa  gloire ,  puis-qu*il  en  eft  le 
conimemcemcnc.  Quand  il  dit  que  Dieii, 
nous  a  mis  aumonde,afindciire  glorifie 

to'  nous  9  çc  n'cft  pas  nQui"  dire  >  <^c  çé 

qur 


qui  a  efmcû  Dieu  à  nùMi  créer  aie  elle 
le  delîr  &  refperan^e  dcftre  loué,  &  ho- 
nore par  nous»  mais  pour  lignifier  que  le 
principal  devoir  que  Dieu  exige  de  riiom- 
me ,  &c  la  fin  nacurelle  à  laquelle  il  la  de- 
ftine  5  eft  de  le  connoiftre  &  de  Thono- 
rer.  Car  quant  à  Dieu,  en.nous  créant  il 
n*a  point  tant  regardé  h  fa  gldîrè  ,'qu  à 
l'exercice  de  fes  vertus,  derquelles  fa; 
gloire  réfulte  nécelTairement.  Et  certes^^  . 
comme  la  fin  des  honynes  vertueux  >  ei%;^ 

^  leurs  actions  >  ne  doit  pas  eftre  proprè-?^. 
ment  la  louange  ^  mais  l  exercice  de  la 
vertu  mefmc  i  la  vertu  eftarvt  defirable  à , 
caufe  d'elle  meime^â^  la  gloire  r^  l>M[ka^v 
qu'à  caufe  de  la  vertu  ,  de  qui  elle 

.  prumc  tout  ion  elclat  î  Aufli  e(l-cc  cho4 
fe  beaucoup  plus  digne  de  Dieu,  cie  faire  • 
du  bien ,  pour  agir  comme  il  eit  conve*^ ,  » 
nable  à  fa  naturCjqui  cft  la  bonté  mefmc, 
que  de  le  faire  pour  en  eftrç^  loiié  par  les 

,  hommes,     parles  Anges.    Et  comme-'* 
rious  nous  {entons  beaucoup  pliis  obligés  i^: 
\  ceux  qui  nous  font  dû  bien,p;Arce  qu'ils 
nous  aiment ,  qu'à  ceux  qui  nous  en  tbne ,  :  ;  ^. 

à  delTcin  d'en  eftre  louez ,  auffi  nous  fen-^  ' 
cons-nous  beaucoup  plus  rodevables  > 
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54^     iermon  fur  U  premiên  feitiom  \ 

Dieu  quand  nous  lavons  que  cette  aclion 
dç  bonté  qu  il  a  exercée  envers  noùs 
lors  qu'il  nous  a  créés  à  Ton  image,  n'a  eu 
au  crc  motif  que  celui  de  jfa  bonté  mefines 
que  11  nous  croyons  qu'il  Teuft  faire  pour 
eà acquérir  de  la  gloire.  Queft-cedonç 
que  nous  entcndonsjqnand  nous  difojis, 
qu'il  nous  a  mis  au  nionde  pour  eftre 
glorifié  en  nous  t  C  cft  qu'il  nous  a  pour- 
leeûs  d*uoc  nature  capable  de  le  con- 
nôiftre  >  &  doliée  de  toutes  les  facultez 
néc^gffiTaires  pour  k  glorifier:  &l  qu'il  ttous 
a  donné  cette  nature  &  ces  facultpz- 
là  à  inerte  imentipù  y  que  nous  les  confa^ 
crions  &:  les  employions  à  ce  religieux 
uià'geytant  parce  que.c'eft  chofe  juftc, 
&  qu'il  a  droit  d'exiger  de  nous^comme 
eftant  le  Souverain  Gouverneur  de  lu- 
nivers  &;  le  trcs-Iufte  LegiOateur  des 
hofâmes ,  que  parcb  que  ceft  chore  qui. 
nous  eft  tres-utile  &:  tres-avantagcuîcy 
&  en  laqttelle  confiile  la  plus  haute  per^ 
f^Aion  oii  la  loature  railbnnable  puifTc 
inonteh  On  peut  bica  dire  générale-' 
ment  de  tO|Utes  les  créatures  qui  font  au 
monde,  que  Dieu  les  a-creces  pour  eftre 
gloriâé  en  cdks  »  cncaxit  quç^coixinie  die 


\ 
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Du  Câikhifmcji,  ^4^y 
l'Àpo  cre,  les  chef  es  inuifiblês  de  Dieu ,  ajfmûit 
témt  Ça  fuifféme  Eternelle ,  (jue  [a  dimmté  yfe 
voyent  comme  k  (œil  dés  U  credtion  dumonde^ 
eJlM^  considérées  en  fes  ouvrages  :  &c  mcfaie 
on  peut  dire  auiTî  qu  elles  le  gïorifientjau 
mcime  Icns  qu'il  cft  dit  dans  Ic^Proyci:- 
bes ,  que  les  œuvres  de  la  femme  vàtUantc^ 
U  louent  aux  fortes  y  ccH  à  dire  >  don<ictn{: 
fujet  à  tous  ceux  qui  les  voyéhtde  la 
iouër.  Ccft  en  cec  cfgard  que.  k  PriP 
phctc  \x(c  au  Pfeaume  15».  de  ces  paroles 
memoxables>  Us  Heux  racontent  UgUire^ 
du  Dieu  fort ,  é*  l'eftenduè  donne  à  connoijlré  ; 
C  ouvrage  de  fes  mains.  De  )our  en  jour  ils  dé^^ 
gorge nt  propos  ,  &  de  nuit  en  s^uit  ils  décla^ . 
rent  fcience  t  non  que  toutes  ici  çi^i^t^^$ 
àyent  vie  ,  fcntimcnr,  &  intelligence  ,  &C 
qu'elles  ibyem  capables  de  louer  Dieui 
tomme  prétendent  les  dodteurs  des 
luifs  %  mais  encanc  que  les  perfeâion{^ 
<fc leurs  natures  montrant  à  rhoninic,qui 
les  contemple^ks  merveilles  de  la  fageA 
fe,  &  de  la  puiffance  de  leur  autlicur ,  lui 
donnent  occàfiôni  de  le  célébrer^  &l  de  le  - 
glorifier  en  elles.    Mais  cela  eft  dit  de  - 

"àvçe  Jbieh  phis  grande  raifonv 
Premièrement,  parce  que  toutes  les  per-^. 


548  SifmonfêrUfremîenftiiim 

fcdions  efparfes  en  cJie^  fe  trouvent  ; 
ramaffécs  en  lui,  comme  en  lin  petit 
monde  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  grand 
pérfonnagc  d'entre  les  Payens  qu'il  eftoic 
repitome  du  monde^  &  les  délices  de  la 
nature;  &  à  un  aurre^que  c'eftoit  la  mer- 
veille des  merveilles;&:  Sinélius  Evefque 
de  P. ... .  Ta  nomme  riiorifon  des  chofès 
IpincLiëllcs  ,  &:  des  corporelles parce  . 
qu'eftant  un  éfprit  reveftu  d'un  corps  il  . 
cft  le  plus  bas  de  tous  les  cfprics,  &  eftanc 
on  corps  anime  d  un  éfprit  il  eft  le  plus  / 
haut  de  tous  les  corps  e;n  excellence  >  &ù 
en  dignité  i  &:  qu*aiilfî  toute  la  nature 
/corporelle  &l  fpirituëlle  aboutit  en  lui. 
Seconifement  5  parce  qu  elles  n*ont  pas  . 
leurs  pcrfe&ions  pour  elles  mefmes,mais 
pour  Fhomme,  lequel  Dieu  4  amftitué  fur 
tout  Cauvrsgt  de  fes  mains  ^  comme  il  eft 
dit  au  Pfeaume  8.  Car  le  Soleil  n'a  j)as  : 
fa  lumière ,  le  feu  fa  chaleur  >  la  rofe  ioa 
ddeur,  le  fîicre  fadouceur,ni  le  diamant 
fon  efciat  pour  fon  u^ge  propre»  mais 
pour  celui  de  l'homme.  Ces- créatures 
là  ne  jouiïTent  poinc>deces^ualitez  >  qui 
font  én  elles ,  elles  n'en  ont  pàs  mefine 
de  conaoiiTancc*  Ceft  Ilhonune  feul  qui 
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les  connoift,&:  qui  en  tire  le  plaifir.  C'cfl: 
lui  ièul ,  par  coalcqucac ,  qui  cil  obligé  à 
en  glorifier  TAutheur,  &:  à  lui  en  faire  la 
recoxinoiiTance.  Ajouilez  à  cela  ,  que 
les  autres  créatures  eftant  dcftituccs 
dmcelligence  9  ne  {ont  capables  in  de 
plailir  ni  de  reconnoilTance  i  mais  que 
rhommc  eilant  doué  d'une  natucc  iu- 
telligcntc,  eft  feul  capable  de  connoiftre 
Dieu  9  d  adorer  Ta  divinité,  de  le  louëc 
de  fes  perfedions,  de  Tadmirer  en  fcs  ou- 
vrages 9  (S^  de  lui  rendre  grâces  de  fcs 
bien- faits ,  Se  qu'il  n'y  a  aulîî  que  lui  fèul 
qui  aie  une  langue  propre  aie  louer  ySL  à 
le  bénir  extérieurement. 

La  fècondç  railbn  pour  laquelle  nô* 
tre  Catéchifine  dit  que  nous-nous  de- 
vons propo(cr  pour  principale  ân  de  nô* 
'tre  vie  de  connoiftre  &:  d'honorer  Dieu, 
^c'eft  parce  que  Dieu  en  eftanc  l'auteur,  il 
eft  bien  raifonnable  que  nous  la  rapor- 
cions  eouce  à  fa  gloire.  Railbn  cres^bon* 
ne  5  &c  tres-folide.    Car  que  Dieu  foit 
lautheur  de  nôtre*vie ,  il  eft  éyidem  6c  à 
Fefgard  de  l'âme,  &  à  l'éfgard  du  corps, 
^  a  l'efgard  de  la.conionûion  de  l'un 
avec  l'autre.   Si  nous  regardons  à  nôtre 
i  Mm  3 


^jQ      Sermon  fut  la  premne  feston 
ame,  U  ii^faut  pas  nous  imaginer  que  ctk^ 
£oyenc  nos  pércs  &c  nos  mcres  quiTayent  ■ 
engendrée.    Car  comment  engendre-  ^ 
royçnt-ils  une  chofc  fpirituclle  &:  cele- 
fte;  donc  Us  ne  font  pas  mefme  capables 
de  connoiftre  &c  d'exprimer  la  nature? 
Il  ne  faut  pas  croire  non  p}us,  que  ce  foie 
le  ciel  ou  le  Soleil, la  terre  ou  les  eftoilesi 
jcar  ce  font  des  Subftances  mateiieUes, 
elle  eft  immatérielle ,  plus  noble ,  plu$ 
parfaire  if,  plu$  excellente  qu  eux  touS)  . 
iii  que  ce  fait  les  Anges  &:  le§  Archanges; 
car  elle  n'ed  faite  d'aucune  matiere,mais 
/elle  eft  créée  de  rien,ô^  il  n  y  a  que  Dieu 
qui  puiffe  faire  quelque  chofe  de  rienî 
nul  autre  que  |a  prcmicrç  caufe ,  qui  eft 
Veftrc  de  par  (Qy-mefine ,  ne  pouvant 
produire  le  premier  eftet ,  qui  eft  Icftre- 
par  partidpatioti.  Qjiant  à  nos  corps, 
jane  maf^ue  fort  evidçnçç  que  nos  pores 
ninos  nieresn'en  (ont  pas  les  autheurs^^- 
ç'eitque  fi  vous  demande^  à  un  horlo- 
geùr ,  qui  a  fait  une  montre ,  de  quoy  &: 
.comment  elle  eft  faite  ,  il  vous  rendra 
aifénient  raifbn  des  roues ,  de  refTorts  *S£ 
de  toutes  les.  pièces  qui  la  cornpofent, 
j^epuis  la  j)lus  petite  jufc^u  a  la  plus  grau-' 
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de  3  mais  fi  nous  demandons  à  nos  pcrcs 
&  à  nos  mères  de  quels  murdes^de  quel- 
les veines  ,  de  quelles  artères ,  de  quels 
'  nerfs  &c  de  quelles  humeurs  {ont  compo*- 
fez  nos  corps  ^^ils  ne  le  fauroyent  dire, 
s'ils  ne  1  oac  appris  par  rânatofhie.  £c  s'il 
y  a  en  linterieur  de  chacun  de  nous 
quelque  chofe  de  iingulier,  qui  ne  (bit 
pas  au  commun  des  hommes,  ils  n'en  ont 
non  plus  de  connoiilance ,  que  de  ce  qui 
cft  en  rhomrae  du  monde  qui  leur  eftle 
plus  incannuXe  corps  de  rhomine  le  for^ 
me  en  lieu  fecrç.t fans  que  durant  tout 
ce tempS'-^^  le  pere  ni  la  niere  voyek  . 
main  qui  y  travaille,  ni  l'arc  qu  elle  y  ob- 
{erve«  C'eft  pourquoy  lob  difoir  à  Dieu; 
Tes  maim  qti$  pm  la  fùnedt  me  fAçonnety  . 
rtUts  m  mi  agencé  UMt  à  l'tf^tMn  iu  litéi  cûM» 
.  lé  comme  du  Uit  \  tu  nias  c Aillé  comme  un  jro^ 
if^^ge  )    m^ai.revtftmde  peau  drde  ma  chsir^ 
(jr  m* as  composé  d'os  ^  de  nerfs.  Et  David, 
au  Pfeaume  159^  7#       fojftdé  mes  reins 
dés  lors  que  tu  m'as  envelopé  asê  ^^^entre^de^  - 
ma  mère.   le  te  célébrerAf^  te  que fAy  efii 
Jait  par  une  fi  étrange  ér  fi  efinerveUlahU  ma^ 
nierti  £  Agencement  de  mes  es  ne  fapoint 
ejlé  caché ,  lors  quefaj  ejié  fait  en  lie^fiecut^  \ 
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de  U  tem.  Et  quant  à  la  conjondion  du 
corps  &  de  1  ame ,  qui  eft  ia  principale 
partie  de  la  produftion  de  la  nature  hu- 
maine ,  il  vous  en  demandez,  la  raiion  au 
pere  &c  à  A  mere,  ils  n'en  favenc  rien^par 
anatomie,  ni  autrement.  Car  il  n  y  a  que 
Dieu  ièul  qui  puifTc  dire ,  ni  entendre, 
comment  refpric  peut  jôindre  avec  la 
chair,  par  quels  liciis  ils  tiennent run  à  ' 
l'autre  ,  6c  comment  ils  ie  joignent  fi 
eftroitement,  qu'ils  ne  compofcnt  qu'u- 
ne feule  naturc,&ilny  a  par  conféqucnt 
que  Dieu  fèul  qui  ait  efté  capable  de  le 
faire.  P,uis  donc  que  c  eft  par  lyi  que  noiéé 

vii  »  nmHVtmefit  tjire ,  n  eft-il  pas  . 
bien  jufte  qiie  nous  lui  confacrions  tout 
ce  que  flous  avons  ,  6c  tout  ce  que  nous 
ibqimes  ^  Puis  que  c'eft  de  lui  que  nous 
avons  un  entendement  capable  de  le  co- 
gnoiftre,une  volonté  capable  de  laimer,, 
une  mémoire  capable  de  nous  ramente-^ 
voir  fes  bien-faits ,  un  corps  capable  de 
Je  fervir,  Se  une  langue  capable  de  ]e 
louer  &  de  le  bénir  ;  rt  cft-il  pas  bien  raî^ 
fonnabic  quç  nous  les  employions  aux 
llAg^s  auiquels  4  les  adeftinezi&S  que 
.    •    '  .  com-- 
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comme  nous  ne  vivons  que  par  lui,  nous 
ne  vivions  aufTi  que  pour  lui,  faifant  de 
fon  fervice  le  plus  alîîdu  de  nos  exerci- 
ces 5  &:  de  ravancement  de  fa  gloire  le 
principal  de  nos  dcfleins? 

Comme  cela  eft  tres-jufte  en  foy ,  auf- 
fi  eft-il  tres-utile  pour  nous.  Car ,  com- 
me dit  nôtre  Catéchifmc  ,  c'cft  en  cela 
mefme  que  nôtre  Souverain-bien  confî- 
fte.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  biens ,  les 
uns  fubalternes  ou  inférieurs ,  Tautre  fu- 
preme  ou  Souverain.  De  la  première  for- 
te font  la  fanté ,  la  beauté  ,  le  plailir ,  les 
richeffes,  la  réputation,  Thonneur,  le 
favoir,  les  vertus  civiles.  Car  ni  chacun 
de  ces  biens-là  pris  à  part ,  ne  fait  pas  la 
félicité ,  ni  mefme  tous  cnfemble ,  quand 
unfeul  homme  les  podcderoit  tousi  ce 
qui  arrive  fort  difficilement.  La  fanté, 
fans  doute,  eft  un  bien^Sc:  un  bien  qui  mé- 
rite d  eftre  confcrvé  avec  un  grand  foini 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  foit  nô- 
tre fouverain-bicn,  auquel  i.ous  devions 
cftablir  nôtre  félicité  &c  borner  nos  dc- 
firs.  Car  c  eft  un  bien  qui  convient  à  plu- 
fleurs  mefchans,  un  bien  qui  ne  fait  point 
les  hommes  bons  (au  contraire,  au  liep 
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que  les  mialadics  les  humilient ,  dontent^ 
leurs  pallions,  morcifîcat  leurs  convoiti- 
ics Jes  font  refbuiire  fans  délai  à  ic  ^on* 
-.vcrtir  au  Seigneur  ,  le  plus  Ibuvcnt  ils 
abuTénc  de  la  fai^cc  &  en  deviennent  or* 
.  gueilleux  &  imcmperans)unbien,enfin, 
qui  cil  Tujet  à  uncinifinité  d'accidens  in-  . 
teneurs  â^-excérieurs^à  lefgard  de{quels> 
.on  peut  dire  que  Thommc  eft  plus  fragi- 
le que  il  eft  le  verre.  Car  le  verre,  qui  le 
pourroit  garentir  des  injures  du>dehors, 
dureroit  pluiieurs  lîecles  ;  mais  quand 
rho|imxie  ne  Ibuifriroic  aucune  violence 
exterieûré ,  il  porte  en  fon  intérieur  les 
fèmcnces  de  toute  Ibrce  de  maladiCS,ca-< 
pables  de  .  le  porter  au  tombeau.  La 
Beauté  eft  un  bien  qui  rend  ceux  qui 
en  fonç  ornez  fort  agréables  a  ceux  avec 
qui  ils  conveHent,  qui  s'initnuë  fort  dou^ 
cernent  dans  les  fens,  &  qui  femblc  eftre 
comme  un  ra^on  de  la  Beauté  divine,^ 
pou rveu  quelle  fc  trduve  accompagnée 
de laiofiâijtgdc^I'ame , &  qu elle  foie  pof- 
iedée  avec  m6deilie>-^ayec  pureté» 
Mais  c'cft  un  bien  qui  ne  conÇftc  qu'en 
j^exp^rieur-^  en  la  taille,  ealafuperiicie 
iuçorps  >  tm  bien  c^àm  rccid  ceux  qui 
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î  ont,  ni  meilleurs,  veû  que  la  plus-part  le 
fouillent,  &  le  deshonorent  parla  dif- 
formité de  leurs  vices  i  ni  plus  agréables 
à  Dieu,  tefmom  ce  qu'il  difoit  à  Samuel 
toucHant  Eliab  le  frère  aifné  de  David> 
m  regarde  point  i  fd»  vifage ,  ni  à  U  hauteur 
de  fa  taille.     Car  l* Eternel  na  point  efgard 
a  ce  a  quoy  ïbemme  a  efgard,   V homme  a  ef- 
g^rda  ce  quiejl  devant  [es  yeux  y  mats  L'Eter- 
nel a  efgard  au  cœur \  un  bien,  enfin,  qui 
eft  trompeur ,  &:  de  peu  de  durée;  à  ca:u- 
fe  dequoy,  il  eft  dit  au  dernier  chap.  des 
Proverbes,       lagrac€  trompe-^  ér  beauté 
s'efvanou  'ù ,  mais  la  femme  que  craint  l'Eter- 
w/,  fera  celle  qui  fera  louée,    La  volupté ,  à 
la  confidcrer  généralement  au  corps, 
&  en  1  cfprit  ,  cil:  une  chofe  defira- 
ble  de  fi  nature ,  pourvcû  que  lobjcc 
en  foit  légitime,  &:  fiifage  fort  mode- 
ré;  mais  c  eft  pluftoft ,  a  la  bien  prendre, 
un  effet  qui  réfulte  de  la  jouïfTance 
du  bien  ,  que  non  pas  le  bien  mefme. 
De  forte  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  rai- 
fon,que  ce  (bir  en  elle  que  confifte  nôtre 
Soûvcrain-bien ,  ie  dis  mcfmc  en  la  vo- 
lupté  la  plus  fainte,la  plus  honneftc,  &:  la 
mieux  réglée.  Beaucoup  moins  le  faut-iI 
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chercher  en  cette  volupté  fenfuelle  & 
.  )>rucale,apres  laquelle  les  hommes  char- 
nels courent  avec  tant  d6  rage  >  volupté, 
qui  réduit  le  fage  au  rang  de  Tinfenfé, 
^l'homme  au  rang  de  iabefte  ,  &  qui  eft 
ordinairement  accompagné  de  trouble, 
d'inquietude,de  fièvre,  â£  fuivie  de  mille 
'  douleurs,  ^uifi ,  Salomon,  qui  en  auoit 
goufté  de  toutes  les  façons  ,  ou  pluftoft 
qui  s  en  eAoit  foulé  autant  qu  homme 
du  monde ,  crie ,  à  la  fin ,  que  ce  neft  tUn 
que  vAntté.  i'm  dit  en  mon  cœur ,  difoit-il, 
au  deuxiefine  chapitre  de  r£cclefi^ei 
or  çÀ  méiinttnênt  cjHt  ie  iejproiéve  en  Uejfc^y 
\  donne-toi  du  bon  temfs  \  méà  ceU  neft  aufi 
^vâmti.  Vâidit^toucbâHtle  rù^ileft  infen^. 
/?>  ét  touchant  la  Uejfe^  decjtm  fett-eUe  ?  car, 
comme  il  dit  au  14..  des  Proverbes  >  Uetê 
fouvtnt  meÇmten  riànê ,  le  cœur  demeure  âo^  ' 
lentiéria  jojefnii  far  ennui.  Il  n  y  a  ponit 
de  rofè  en  ce  monde  qui  he  pique  bien 
fort  ;      quand. elle  n'auroit  point  d  efpi- 
nes^elle  ne  donne  du  piaifir  que  pour  un 
moment;  au  lieu  que  la  propriété  du  vrai 
bien,  du  bien  folide  &:ibuverain,  cfl 
d'eftre  fiable  &  d'une  perpetueUe  durcc. 
Les  Rxchcflc5  fout  un  bien  qui  accom- 
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mode  grandement  la  vie  ,  &  que  Dieu 
donne  par  fois  à  fcsenfans  ,  comme  un 
effet  de  fa  bénedidion  particulière  fur 
leur  travail ,  Se  comme  un  tefmoignage 
que  ia  pkti  ejl  utile  i  toutes  chofesy  ajAnt  Les 
fromejjes  de  la  vie  prefente     de  celle  qui  ejl 
à  vtntr,    Mais  après  tout  >  ce  n  eft  qu'un 
bien  extérieur ,  incertain,  qui  palTc  fore 
vifte,qui  eft  polTedé  indifféremment  par 
les  bons  &  .par  les  mefchans,  mais  plus 
(buvent  encore  par  les  mefchans  que  par 
les  bonsi6«:  qui  ne  peut  de  foi-mefme  ren- 
dre les  hommes  bons,  mais  qui  bien  fou- 
uent  les  précipite,  quoi  que  par  leur  fau- 
te, &  non  par  la  fienne ,  en  toutes  fortes 
&  de  péchez  &de  malheurs?  tefmoin  ce 
que  dit  Icfus  Chrift  ,  //  ejl  difficile  qtiun 
homme  riche  entre  âu  Reyaume  de  Dieu  :  &C 
TApôtre  S.  Paul  au  fixiéme  chapitre  de 
fa  première  Epiftre  à  Timothée  ,  Ceux 
qui  veulent  devenir  riches^  tombent  en  tentA^ 
tion ,    ^«  P^ZI^  j        plufifurs  dtjirs  fols 
nuifibles ,     (jf^i  plongent  les  hommes  en  per- 
dition  dr  en  dejlrufhon.    Car  la  racine  dc^ 
tûfis  maux  cejl  la  convoitife  des  richejfes^dont 
quelques-uns  ayant  eu  envie  yfe  font  dtvojtz, 
quant  àlafoiyd^  fe  font  enferrez  et^K-meJmtf 
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éàf  plufieurs  douleurs.  Uhonneur,la  bonne 
■  riJputation  ,  la  louange  font  aLiffi  des 
biens ,  &  qui  viennent ,  fans  doute,  de  la 
faveur  &  de  la  bénédiâion  de  Dieu^Car 
c'cfl  lui  (jm  donne  grâce  é*  gloire  ^  qui  honore 
€mx  qui  Mfonorent ,  ér  quif\leur  ftii  hiriier 
des  fîé^es  de  gloire,  Mefinc  it  s'en  fert  quel- 
que-fois comme  d'un  aiguillon  ,  pour 
potifTer  les  iiônltiies  aux'  vertu^fes 
âclrions.  S*ity     dit-il ,  quelque  louangc^^ 
édù»ne:^-vous  à  ces  chofes.  Mais,  enfin,  ce  ' 
hc  dfbnt  que  des  avantages  cxrcricurç  de 
la  vie  civile ,  qui  font  plulloll  aux  autres 
qu'en  nous  mdines.  Ceftunc(clatqui 
nous  environne  au  dehors  ,  mais  qui  ne 
nous  rend  au  dedans  ni  plus  parfaits,  ni 
plus  heureux  >  un  bien  qui  dépendant  de 
Fin  certitude  des  jugemens  &  de  l'igno-  , 
rance  des  hommes  vains,  eft  capabl(^  de 
changer  à  tolite  heure ,  &  fujet  aux  ar-. 
tdntes  de  la  malice  &  de  la  calommey 
&c  à  mille  mauvàifes  rençàhrifes:un  bieny 
et^n ,  duquel  bien  fouvent  les  bons  font 
phvcs>  &:  du(juel  les  mefchans  demeu- 
ré nt  poflelTçurs.  lugez  par  là ,  fl c'eft  en 
uue  telle  chofe  que  nôtre  Souverain-bicn 
eomiUlHev  La  fcicnce  edun  bien^  &  bieà' 
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d  autant  plus  cftimable  ,  qiul  appartient 
à  la  principale  partie  de  l'homme  ,  &  à 
la  plus  noble  faculté  de  cette  partie. 
Mais  c'effc  un  bien  qui  eft  compatible 
.  avec  toute  forte  de  maux  &c  du  corps  3d 
de  Tame  ,  &:de  la  condition  externe  de 

•  la  vie.  Car  un  homme  peut  eftrc  favant, 
&c  tout  cnfemble  vicieux,  chagrinjmala-. 
de,  pauvre,  infâme,  odieux  à  Dieu  &c  au3Î  ; 

.  hommes  i  au  lieu  que  le  Souvcrain-bieit^ 

*  doit  exciurre  toute  forte  de  maux  ,  & 
rendre  Thomme  agréable  à  Dieu,  parfait 
en  foy-mefme,  content  en  fa  condition, 
&C  abondant  en  toute  forte  de  biens- 
Avec  cela,  c'eft  un  bien  tousjours  impar- 
fait. Car  pour  une  chofe  que  nous  fa- 
vons ,  il  y  en  a  mille  que  nous  ignoronsi? 

. 3c  fi  nous  avons  de  laffedion  &:  de f ai^.. 
deur  à  la  fcience  ,  ces  mille  que  nous* 
ignorons  nous  donnent  beaucoup  plusi 
de  déplaifir,  que  celles  que  nous  favons, 
ou  que  nous  penfons  favoir ,  np  nous 
donnent  de  contentement.  le  dis  que 
nous  favonSjOu  que  nous  penfons  favoir, 
parce  que  fouvent  nous-nous  fl  itons  en 
nos  opinions ,  5c  nous  imaginons  aujour-;^ 
d'huy  de  favoir  vne  choie  en  laquelle' 
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5^0  Sermon  fur  U  premien  ftBioH 
demain ,  ou  par  une  plus  profonde  mé* 
diratiôn,  ou  par  la  conférence  avec  de 
plus  favans  que  nous  ,  nous  reconnoi- 
firons  que  nous  n'entendions  rien.£ftant 
donc  un  bien  incertain,imparfait,&  avec 
kqucl  un  homme  qui  en  efl:  doiie  peur 
mener  une  vie  trifte  ic  miférable  ^  il  fau- 
droit  cftre  hors  du  Icns  pour  dire  que  ce 
fuft  le  fbuyerain-bien  auquçl  nous  do* 
vons  alpfrer.  Refte  la  vertu  civile ,  en 
laquelle  les  plus  Ipiritucls  d'entre  les  Phi- 
lofophé^  Payens  ont  conftitué  le  (buve- 
rain-biei'j  ;  mais  qui  eftaiit  deftituée  de 
la  vrayc  connoiiTance  de  Dieu ,  &  de  la 
regénération  par  (on  Efprit ,  n'a  qu'un 
faux  luftrc  djè  vertu ,  qui  ne  peut  ni  gué- 
rir la  corruption  intérieure  de  Thommcy 
ni  le  mettre  bien  avec  Dieu ,  ni  appaifcr 
les  tourmens  de  la  conlciencc  «  ni.  lui 
donner  aucune  folide  confbktion  eniès 
adverfitez,  &  principalement  à  l'heure 
de  la  mort  ;  termoin  cette  plainte  fi  la^^ 
mentable  de  Brutus>  quand,apres  s'eftre 
eftudic  durant  toute  fa  vie  à  l'exercice 
de  toutes  les  parcies  5  &c  de  tous  les  de^^ 
voirs  de  cette  vertu  moifale  &  civife, 
iç  voyant  mourir  dans  une  extrême  mi- 
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Dtê  CatêchipntJ.  y^l 
fere^^  fans  aucune  coniblacion,il  s'écria» 
MifètéMe  *uift$$  !  m  nés  rien  ^*$tm  Mm!  ' 

En  quoi  çlQnc.eft-ce,enfin,que  confiftc 
noftre  fbuueraiib-bicn  ?  En  la  cennoiilàn^ 
ce  de  Dieu.  Car  la  plus  noble  partie  de 
Thomme  ccH:  l'Ame,  la  plus  excellente 
puiiTance  de-l'Âme  c'eft  rentendemenr» 
la  principale  perfeftion  de  l'entende- 
jnent ,  c  eft  la  fageiTe  >  ic  le  plus  hauc 
point  de  la  fageffe,  c'eft  la  connoiflanccs 
'  aeDieu,&:  des  chofes  diuines.  C  eft  une 
lumière  celefte,  qui  luifanr  dans  lerccur 
du  fidéle,lui  fait  voir,auec  d'ineftunables 
contentemens  >  la  face  de  fon  Dieu  ^  la. 
beauté  inénarrable  dé  (a  fainteté,  les  ri-» 
chclTes  de  fa  bonté  ,  les  merveilles  de  ù 
fageiTe ,  la  grandeur  immeniè  de  fa  puif- 
itknce  ;  le  confeil  du  Père  pour  noftre  ré- 
demption par  fon  Filsila  charité  du  Fils, 
tqui  eftant  vue  (ois  mm  f$9irm0sfiuae$y 
reffufcité  pour  no^rt purification ,  intercède 
fans  cefiè  envers  lui»  pour  noftrè  ^î^fii^ 
mation  en  la  foy ,  &  pour  raùancelQpi^t 
&  la  confommacion  de  noftre  falut  >  la 
vertu  &  la  grâce  du  fàinr  E^ric  >  qui  nn4 . 

teffnoig»age  à  nos  ejprits  que  nous  fommss 

enfdns  cr  héritiers  de  Dieu^  U  qui  nous  Êûtr 


ifé%  SifmnfufUfrimiinfi£iiùn 

crier  h  lui ,  Ahhâ  Pere,   Vne  lumic:rc  qui 
fait  germer ,  fleurir ,  &:  fruûifiercnnos 
urtiçs ,  &  en  noftrc  vic^  toutes  les  vertus' 
,  religicu(cs  &:  Chrefticnnes ,  &:  qui  y  reA 
ipand  de  toutes  parts  les  rayons  diuins 
.  tL  viuifians  de  (es  faintes  coniblationsr 
vnc  lumière  11  viue ,  lî  efficace  ,  fi  pé- 
nétrante )  qu'il  n  y  a  forte  de  istroUïHani. 
d  ennuis ,  &  de  tcncbrcs  qu*elle  ne  difïï-'. 
pe  y  ,ni  aucune  eipçce  de  mal ,  non  feule- 
ment quelle  ne  guériiTe,  mais  quelle  ne 
'convertinc  en  bien,  rendant  l'homme 
v'jk^ureux  <&:  content,  mefmc.au  milieu  de 
fcs  plus  grans  malheurs ,  &  lui  faifant 
Ctouucf  le  calme  dans  forage ,  la  joye 
d^ns  1  ermuiyles  richeifes  dans  la  pauvre- 
té,  la  gloire  dans  fignorainic ,  la  liberté 
dans  la  Servitude  »  £^  la  vie  dans  la  mort 
Snefine  :  vne  lumière,  enfin^  qui  eft  com^ 
nie  celle  des  aftrcsic  cft  à  dire,tres-beUq, 
.l|res-pure,  tres-fublime,  &:  quieftaht  une 
foi^  atlumée,ne  s  cftcind  jamais.  C  cft  là 
^Htiic  cliofç  que  nous  pouvons  dire 
irraymenteftre  noftre  ibu  veraia-bien, 
par  laquelle  nous  entrons ,  encan:  que  \à, 
créature  le  peut»  enla  communion  de. la 
èeacitttdc  de  Pieu,&  en  la  joye  de  na(t  rc 
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DuCatéchifmeJé  Jéj 
Seigneur,  Car  >  comme  on  dit  que  Dieu 
eft  heurcuX)  entant  qu'il  jouît  de  (èspro^ 
près  perfedions,  &:  qu*il  en  jouît  entant 
C^u  il  les  connoift,  &  qu'il  les  aitne^  d  oit 
lui  naift  en  (by-melQDe  vnc  joye  incom- 
prchenfible,&:  un  Contentement  cccrneU 
ainiirommes--nouS  vrayment  bien-heu- 
rcuXjquand  il  nous  donne  la  connoifTan- 
ce  de  CCS  mefme$perfcdions>  que  par 
là  il  excite  en  noJ  co^irs  une  amour  6c 
une  dciiocion  ardcnte  envers  fon  incom- 
prçhenfiblebédtitc^  ic  uae  joye  inénar- 
rable 6c  glorleufc  procédant  de  cette 
connoifTance^^:  de  cette  amour.  Pax-Ià, 
nous  (bitimei  unis  aueç  lui  9  6c  rendais^ 
femblables  à  lui ,  comme  un  globe  de 
Cryftal,qui  de  fpy-mefme  ncparoift  riei^ 
&neft  dén,  mais  eftant  efclairé  de  lii 
prclcncc  &c  des  rayons  du  Soleil ,  il  eft 
rendu  lui-mefme  comme  vn  petit  Ibleil^ 
tant  il  eft  rempli  de  lumière.  Au  lieii,qué; 
fans  cette  connoiirarice,rhommeerc  rciw 
du  femblable  à  vne  befte  f  Se  meime/ 
comme  dit  nofrre  Catechifre,  plus  mile- 
rable quclesbeUes brutes.  Cariîles bêf 
tes  ne  font  pas  capables  de  là  connbiiP» 

iance.dcPku ,  de  la  conimiuiicadon  àc 
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;64     Sim^nfurUpnménfecHân  \ 

Tciprit  5  des  contcnicmcns  de  la  confci- 
Cîuce, nidcsjoycs  deParadisi  aufliiicle 
fbnt-ellcs pas  de Icrreur, de rimpièté,du 
.  repentir  des  chofcs  paflces  ,  dcTapprc-  ' 
heiilion  des  futures  >  des  remords  de  la^ 
cohfcience ,  ni  des  tourmens  éternels  de  ^ 
1  cntcrj  au  lieu  que  riiomme  qui  cfl;  det-  ' 
pourveu  de  la  connoifTancc  de  Dieu>  eft 
fujctà  ton  s  ces  malheurs.  Ce  qui  me  fait 
cftimcr  Alexandre  beaucoup  plus  mile-r^ 
rable  que  Buccphale  fon  cheual.^lexan*- 
drc  a  eu  des  biens    des  honneurs  en  fa 
«vie ,  autant  qu  un  homme  en  peut  auoir> 
aufli  en  a  eu  Bucéphale  ,  autant  qu  en 
peut  auou*  vn  cheuaj.  Mais  outre  qu  A- 
lexandre  a  eilé  tourmenté  enfa^vie  par 
fes  vices^par  fcs  paillons ,  par  les  inquié- 
tudes, &:par  ks  remords  de  façonfci-^  . 
'  ence, il  a  eu,  en  mourant,  à  comparoiftre  i 
deuant  le  jugemenc  de  Diey,&:  à  foulFrir,  | 
gpréscel4>  coi^me  vn  homme  impie 
mcfchanr ,  des  tourmens  éternels ,  entre  -  ■  ' 
Jcs  diables  t5c  les  damnez  ;  ^ulieu  que 
ibn  eheuaU  s'il  a  {buâart  quelque  ehofe 
durant  fa  vic,n  a  fouftert  qu'en  fon  corps, 
&  après  la  mort,  ii  ellant  plus ,  il  n'a  plus, 
jtien  eu  à  endurer.  Mxferable  done  eft 
•  .  .  ■       '  vrai- 
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Du  Catécffi/ms^'  jéj 
vraymcnt  celui  qu|  ne  connoift  point 
Dieu ,  &:  vrayment  bien-heureux  celui 
^ui  le  connoift. 

Mais  quand  nous  parlons  de  connoî- 
trc  Dieu  5  nous  n'entendons  pas  une  con- 
noiiTaace  fupcrfiGiclIe  ôc  ftcrilc,  qui  s'ac- 
quiert pat  Icftudefi^  par  Tindurtrie hu*- 
inainc,eu  contemplant  Tes  ocuvrcs^ou  en 
lifant  ic  en  oyant  fa  parole^Sc  qui  ncpzQ- 
Ce  pas  plus  auanc  que  la  fimple  fipéciû^' 
tion  de  fa  nature  &c  de  f  a  volonté  i  inais  ^ 
une  connoiiTaïke  de  plcrte  perftàfipfi;  ' 
engendrée  en  nos  cœurs  par  rillumina-v 
tionpuiifance  de  ronfirpht,&:  qui  remplit 
tellement  noftrc  entendement  de 
niirablc  beauté  de  cet,  objct,qu  elle  allu- 
me  en  nos  volonrezune  amour&unede-^^ 
uotion  ardente  envers  lui,  &  lui  acquiert  ? 
un  fouuerain  empire  fur  toutes  nos  aâe-^ 
ârions ,  en  forte  que  noftrc  plus  grande 
palTion  5  en  toute  noftrc  vie ,  foit  de  Tlio- 
norer,Sc  de;  le  ferviv.  Vne  çonnoiffance 
dôt  la  produftion  naturelle5&:  la  marque 
aifeurée ,  eft  TobciiTance  à  fes  cpmman- 
dcmens.;^^!^  JUy  lêtay  connu^ér  »c  g^rékJt 
foim  fes  commandement ^il  eft  menteur ve-  i 
/i/<y^///r^/i9/M/i^;r,ditSJcan.  Yncçon^^ 


iféS  '     Sermon  fur  la  première  fe&h»  ! 
noifTançc»  enfin,  en  I aquelle  Icfus  Clirili;  | 
déclare  que  coniifte  la  vie  éternelle,  ! 
Ce^$e  e/?,  dit- il,  U  vie  éternelle^  qutls  te  cen-  - 
m^^em  feul  vray  Dieu  y  ^  celuj  ^ue  tu  as  en- 
myélefmChrift.  Ceft  de  cette  connoif. 
iance-là  que  nôtre  Catcchifme  parle, 
quand  il  dit ,  que  nous  connoiiTons  Dieii 
pourThonorer. 

£n  fuite  de  ce)  a,  il  eniêigne  quelle  eft 
la  manière  de  le  bien  honorer ,  &  la  re- 
duit  à  quatre  Chefs ,  la  foy ,  robeïfiance» 
Tinvocation . &  la  reconnoiifance ,  Qui 
ibnt  quatre  ruidêaux  decoulans  nécef^ 
fairementde  cette  belle  &:  diuine  fourcç 
de  fa  connoiiTance.  Car  il  eft  impoffible 
que  nous  le  connoiflîons  vciicablemcnc 
tel  qu  il  eft ,     qu  il  fc  daigne  réueler  \ 
nous,  c'eft  à  dire,  un  Dieu  bien^fàifànt  à 
ies  créatures ,  mifericordieux  envers  les 
pécheuVs  repeotans ,  fidèle  ic  véritable 
en  foutes  fes  promefles;  que  cela  ne  nous 
porte  à  çroire  à  fa  parole,  à  nous  fier  eu 
îa  prome0e,&à  mettre  en  (a  grâce  toute  ; 
ralfeurance  de  noftre  falut.  II  eft  impoÇ-  , 
iible  que  nous  le  connoiffions  conmie  un 
Pieu  d'une.  Majefté  infinie,comme  celuy  .  | 
qui  4  çi^cé  k  a)pade  pv  f^  puiifanc^  >  &c 
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qui  le  gouverne  par  (on  authoricc  fouvc- 
ratncycomme  le  faine  &  cres-jufte  Legi^ 
latcurdc  nosamcs  ,  comtrié  le  (cvcre 
vengeur  des  rebellions  de  les  ennemiS) 
ifc  comme  le  benin^  libecal  remuiiera^ 
teurdc  1  obcilTance  defcs  cnfans>que  ce- 
la ne  nous  difpofe  à  luy  obéir  de  tout  no- 
fktc  pouvoir.  Il  eft  impoflibk  que  nous 
le  ccnnoilTions  comme  la  lource  ineipui- 
(able  de  tout  bien ,  Sl  comme  le  remède 
unique  de  tout  mal ,  qui  eft  par  tout ,  qui 
voir  cour ,  qui  fait  couc,&  qui  a  couiioucs 
rœil  fur  Tes  en£iA$;  mais  qui  eft  parcioi*^ 
lierement  auec  eux  quand  ils  font  en  de- 
trelTe  i  que  cela  ne  nous  excite  à  le  xcckàr- 
mèr  en  toutes  nos  neceffitez  afin  qu'it 
nous  délivre  de  tous  nos  mau)C ,  &c  qu  il 
nous  doùnc  tous  les  biens  qui  nous  mit 
neccffaircs.  Il  eft  impofTiblc  que  nous  le 
.  connoifTions  pour  U  iUn  du  lumitm ,  dëf^ 
^nel  defcemd  tmtt  dên  farfmt ,  fmH  himf 
dâ^atiûft  'y  &C  pourrautheur  5  le  confcrva- 
teur,$£  le  conducteur  de  xioftre  viç>  de  la 
ieute  grâce  doqtiel  nous  tenons  tout  ce 
que  nous  auons  de  bien  î  fans  en  eâre  eA 
meûs  en  nos  cqeurs^à  Icm^meiDCiei^  à 
l'en  bénir.  ^        '  ;j 


iSS      Sifmûif  fur  U  première /iiliû» 

Mais  nous  ne  nous  eftendrons  pas  îcf 
fur  ces  quatre  chefs ,  parce  qu  il  vous  fe- 
ront amplement  déduits  én  la  (uite  du 
Càtcchiïme,  Nous-nous  contenterons, 
|K>ur  cette  heure  >  des  enfeigiaemens  que 
nous  venons  de  vous  donner  9  Se  nous 
vous  exhortons  à  les  bien  graver  dans 
vos  mânoirestfeuvenez-vous  première-*, 
ment ,  que  la  principale  fin  de  voftre  vie, 
eO:  de  connoiftre  Dieusqu  il  vous  la  don- 
iféc  pout  cclàiSc  que  puis  que  fa  grâce  en 
cft  Tunique  fuurce,il  eft  bien  raifonnable 
que  tout  le  cœur  en  (bit  raporte  à  fa  gloi- 
re. Il  vous  a  faits  à  fon  image, &  a  efcritià 
Loy  on  vous,afin  que  comme  lefusChriii: 
difeit  de  la  monnoye  qui  lui  fut  prefèn- 
tee,  de  efui  eft  cette  image  ^  cette efcriturt^? 
&L  conmie  on  luy  eut  dit  qu  elle  eftoit  de 
Cefar  >  Reédez»  d^t^Cy  dit-il,  à  Cefsr  ce  cfui  eft 
i  Cefar  »  Vous  facicz  auffi  ce  qu  il  adjou- 
ftoii^  rendez  à  Diem  eeifêie£ldDiem*  Que 
toute  voftre  cftude  ne  regarde  que  lui 
fçul»puis  que  c  eû;  de  lui  feulque  vous 
tenez  tout  ce  que  vous  iaoez ,  &:  tout  ce 
que  vous  eftes.  Il  vous  a  donne  un  en- 
tendement capable  de  (a  connoiâance9 
afin  que  vous  remp|oyïez  tout  entier  à  l4i 
^  "   -  V  con-. 


Dm  CaiécJjifmc^.  ^69 
contemplation  de  ,ce  grand  objet.  Que 
ce  foie  donc  là  voftrc  principal  foin ,  pen- 
dant que  vous  eftes  en  ce  monde.  U  vous 
a  rachetez ,  afin  que  vous  ne  foyez  plus  à 
yous-mefmes ,  mais  que  vous  viuiez  6c 
mouriez  à  luy.C^'il  vous  fouuiennc  donc 
toujours  de  cette  belle  rcmonfliancc 
ique  vous  fait  i' Apoftrc  yVûuê  f^\Jlesfom  à 

vaus-me fines ^  vous  auez  e (lé  achetez  parprixi 
Ratifiez  donc  Dieu  en  vos  corps  cr  €n  vos  of- 
frhslefquels  appariieuentà  Dieu.  £c  foii  f 
voué  mangiez^  fait  que  vous  heuuiez, ,  /oit  ^fue 
vous  faciez  4fUilque  éutre  chofe ,  faites  le  tout 
À  U  gloire  de  Dieu.  Qu  e  chacun  de  vous 
die  ,  mais  qu'il' le  dic  du  tond  du  coeur, 
çôn^me  le  Prophète  Dauid  au  Pfeaume 

ll^.c^e  mon ame  vtue,  afn  que  je  te  lotte ,  &' 
qu'il  le  repute  bicn-hcuceux  de  pouvoir 
glorifier  Dieu ,  foit  en  la  yie  >  foitenla 
mort. 

-  Ceft'ià»chers  freres,vo{l;rc  fouuerain- 
bien ,  où  tous  vos  vœu  s  »  &  tous  vos  de- 
firs  doiuent  tendre.  Vous  donc ,  auarcs, 
qui  cherchez  le  voftre  en  voftre  or  ic  cfï 
voftre  argent ,  vous-vous  trompez  de 
chercher  en  des  biens  du  corps  la  felicî- 
té  de  voftre  ame ,  &.en4es  ebofes  pcriC- 


57^  Strmn  fkr  U  prmiere  feltion 
fables  un  bon-hcur  cccrnel.  C*cft  en  la 
connoUTance  de  Dieu  que  confiftenc  les 
vrayes  richeffes;  richcfles  ,  qui  ne  font 
point  tirées  des  mines  de  la  terre  >  mais 
des  Trefers  du  ciel ,  qui  ne  remplif- 
lent  pas  les  coffres,  mais  qui  cnrichifTeiiit 
lanoeî  dont  les  larronsjes  voleur$,les  cj^ 
rans ,  ni  la  mort  mefme  ne  nous  fauroit 
derpoiiiller  >  &c  que  vous  emporterez 
auec  vous ,  quand  vous  partirez  de  xe 
monde.  Vous  ambiticux5qui  mettez  vô- 
tre félicite  aux  honneurs  1  aux  dignitcz, 
en  la  fàueur  des  Princes,en  Tapplaudiffe* 
ment  des  peuples,  ic  aux  louanges  des 
hommes  vains ,  v6us*vous  abufez  gran- 
dement, fi  vous  croyez  que  dcschofesfi 
vaines,  û  mortelles,limuables,  vous  puif- 
jênt  rendre  bieh-hèureux;  tout  cela  n'e A: 
rien  que  du  vent,  qui  enfle,&:  ne  rafTafie 
point.  Le  vray  honneur  ed  de  connoi- 
tre,  &  d'honorer  celui  qui  a  dit,  j'hono- 
rerai ceux  qui  ni  honorent,  j^e  Le  fage^ 
'  4it-il ,  ffe ft glorifie  feint  en  fâ  fàgejfe ,  qnek , 
f  rt  ne  fe  glortjîe  point  en  fa.  force  ,  cjue  le  riche 
•fif  fe glorifie  foinien  (es  richejfes,  mais  que, 
cJui  ifui  fr glorifie ^fe  glorifie  en  ce ^m*Unm-^ 
'^felJigtnçe^0  ^léiLme  ç&nnot^.  Vous,volup- 
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.  tuëiîx  ,  qui ,  comme  de  fales  animaux, 
vous  fouillez  dansk  bourbier  de  vôcrc 
ièiiTuaUcé,  &  qui  mettez  tout^vôtre  bon- 
heur en  des  plaifirs  pa(ragcrs,&  qui  paC- 
icnc  en  vn  momenc,qui  vous  atFoiblilîenc 
le  corps,  &:vous  gaftcnt  la  cpnfcience, 
&  qui,  quelque  faulTc  douceur  qu  ils  ay- 
enr  en  les  preàant  9  vous lailfcnc  cous  un 
fâcheux  déboire,  &  font  fuivis  de  repen- 
tir^  de  honte,  ^  de  mille  douleurs  y  coitir 
me  f  expérience  le  monijbre  %  reconnoiiP 
Tcz  que  ce  n  cft  pas  cette  voluptc-Ià ,  ni 
l'afTouviiTemenc  bruial  de  ces  convoiti- 
fe$  de  voftrc  chair ,  qui  vous  peut  rendre 
;  ,  '  bien-heureux  »  mais  la  connoifTance  de 
DÂeu  »  lusn  entant  qu'il  eft  Dieu  feule- 
ment ,  mais  entant  qu'il  eft  nôtre  Ofcu, 
qu  eftant  app^é  par  Icius  Chriil  en^ 
juers  nous ,  il  nbiis  ntontre ,  pour  l's^mour  ^ 
deîui,fa face  propice.  Ceft  en  cette  face 
q^ll  y  a  uii  raiTaiimen&de  joye ,  fie  c'cft 
^cc  qui faîfoit diréf  au  Prophète, />A/^«r^ 
difim ,  ^^léi  Mm  feu  voir  des  biens.  0  Sii^ 
ffUÊÊfy  fay  liuir  fmt  9$êm  U  cUfti  di  tsfkèê. 
Quand  donc  vojlre  cœur  vous  dit    far  luiy 
(henhez,  mé  fut  î  cherchez-U  émecfûim ,  i8£  a- 
^çc  deuotion,  &  yous  y  trpu^c$fe*dfe- 


5  7^  Sermon  fur  la  primière  fe&iofi 
quoy  cftre  coutens  ic  en  la  vie ,  en  la 
moit.  Vous,  quiauez  voftire  paiSon  aux 
livres,  aux  langues,  aux  arts  &  aux  fcien- 
ccs ,  fâchez  que  tout  ce  faucir-là,  fans  la 
connoiflance  de  Dieu ,  n'eft  rien  que  véh- 
nitè  ^  rongtmtht  £ tjprit ,  &  que  ,  comme  , 
dit  le  Sage ,  qui  sUccroit  fcience^  ssccroù  fâf- 
therie.  La  vrayefcience,&  qui  vous  peut 
donner  vn  vray  feTolidc  contentement, 
en  ce  fiécle  &  en  l'autre^c^cft  de  connoî- 
treDieu.  VouSjfagcs  mondanis,  qui 
croyez  que  de  la  prudence  du  ficclc  &c 
de  rhonncftcciuilcdcpendè  le  bon-heur 
de  rhomrrie ,  dcfabufez-vpus  ici  de  cette 
penjfee ,  &  fâchez  que  toute  la  prudence 
du  monde  n'cft  que  folie  deuant  Dieu,  &: 
que  toutes  les  vertus  ciuiles ,  fans  fa  co- 
gnoiflance ,  ne  font  qu'un  ornement  cx- 
tcrieur,bonà  tromper  les  yeux  des  hom- 

.  jnesiâ^  a  vous  gioriiier  deuànt  eux ,  mais 
non  à  plairfe  à  Dieu,  ni  à  vous  juftificr  de- 
uant luy*  La  vrayc  prudence  &:  la  vraye 
vertu ,  qui  pieut  faire  trouuer  à  l'honime  . , 
fon  parfait  bon-heurjnon  feulement  par- 

^nules  ennuis  de  la  vie,  mais  parmi  les 
horreurs  de  la  mort,  confîfte  en  la  coiir 

.  noifTançp  de  Dieu.  Que  ce  foit  donc-là 

lum- 
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f  unique  objet  de  vos  penfées ,  &:de  vos 
dclîrs  ,  &c  la  feule  matière  de  voftre 
gJoiîrcï 

Mais  (iir  tout,  prenez  garde  de  oc  de- 
meurer point  pifeux  ni  llériUs  en  la  con- 
noiiTance  de  noftre  Seigneur  >  &  de'nc 

vous  pas  contenter  d'une  froide  fpecula- 
Jtion  des  veritez  qui  vous  font  enfeigiiees 


Payens ,  defquels  l'Apoftre  die ,  qié'AjMl] 
€0mm  DàiÊt  Us  »e  tont  fQtnt^lmfié  iommé^. 
Hieu  ,  ne  luj  ont  point  rendu  gract^-y 
de  peur  que  cette  connoiiTance  ne  vous  - 
(èrve>  non  plus  qu%^ux  >  qu^  attirer  (îir 
vous  une  tant  plus  grande  6c  rafit  plus  ju- 
fte  condamnation  >,  mais  à  mefure  qu  il 
vous  efclaire  des  rayons  de  favcerité,pro-* 
duifcz-luy  des  fruits  de  jufticcjquifoyenc 
à  (à  gloire ,  pâit  lefus  Oirift*  ÈftudieiS-» 
vous  à  le  connoiftre  ,  non  pour  exercer 
vos  cfpriçsen  la  recherche  curieufede, 
ia  nature ,  de  fès  coniêi!^ ,  de  fès  c^-- 
vres  5  ou  pour  en  pouvoir  diicourir  dans 
les  compagnies  9  mais  pour  luy  rendre 
T-honncur*  &c  k  culte  qui  lui  eft  deu, 
pour  aimer  fa  bonté ,  pour  admirer  ia.fa- 
gelTe,  pourr^uercr  lonauthorité;  pour 


^4  Sermon  fur  h  premiefi  feliion 
vous  humilier  lous  fa  puiflance  ,  poui: 
trembler  (bus  fa  juitice^pour  vous  repo- 
fcr  fur  fa  fidclitC5&:  principalement,pour 
imi^cer  fa  faincecé^fa  charûe,  fa  douceur» 
in  fa  patience,afiii  que  vêm foyez  féufaits^ 
C0mm€  vojlre  F  ère  qt$i  efi  aux  Cieux  tfi  fâsh 
fût. 

'•  Retenez  5  enfin,  de  cette  leçon  que 
vous  venez  4  enteûdrc,que  la  vraye  ma- 
'  niere  de  rhonorer,  n'eft  pas  de  lui  baftir 
des  temples  fuperbes ,  de  lui  faire  des 
facrifices  externes  ,  ic  matériels  $  éc  de 
le  (èrvir  auec  un  grand  appareil  de  cé- 
rémonies infticuécs  par  les  hommes. 
Car  il  n^ft  pas  comme  les  hommes ,  &c 
ne  fc  paye  pas  de  mines  ,  &  de  fervices? 
corporels  î  Scii  cil;  dit  de.  Ceuxfjui  les  lui 
rendent ,  «4  n^ù  ces  ch^jes  de  ws 
mùns  En  VAin  rnhomrtnt-ils ,  enfrignsnt 
des  dêûrines  fitti  ne  font  ipte  cemmêmdemem . 
d^hornmes.  Son  vrav  honneur  confiflc  à 
le  fervir  félon  fon  mflitution ,  à  croire  ea 
tui)à  lui  obeïr>  à  Tinvoquer,  &  à  le  bénin 
Rcccuez  donc ,  auec  une  vraye  foy  ,  fes 
oracles ,  &:  vous  fiez  en  iès  promcfTes^ 
fâchant  qu'il  efl:  tout  véritable ,  que  îtt 
paroles  font  plus  fermes,  plusjinébraa- 

l^blcs. 
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lablcs  y  que  ne  font  les  colomi\es  des 
Cicux,  Se  les  fbndemens  de  la  terre  ;  8C 
qu'il  a  une  puiflance  infinic,pour  accom- 
^ir  tout  ce  qu  il  nous  promet^  quelque 
difficile,  &:  quelque  impollîblc  qu'il  fem- 
ble  à  la  chair.  Imitez  le  S.  Pacriarche 
Abraham ,  qui  >  quelque  {ujec  quil  (èiiH 
blaft  auoirjfelon  la  nature,  de  s'édifier  de 
XcSct  que  Dieu  luiauoic  faic  e{perer>«r 
fii  pûw$  débile  en  Ufoy  yét  ne  fit  foimàt^ 
4ouu  fur  la  fromejfe  de  Dieu  far  defiénce^y 
mâu  Ufki  fortifie  par  Ufoy  y  dêMBéMgMni 
'  "Dieu ,  ér  fichant  iertainemtnt  que  celui  qui 
luiétumdoMifapromeJfe^  efioiipuiffétftpour 

PéucompliK  ObeiiTez  à  (es  commande- 
mens,  non  point  de  parole  &:;de  langue, 
ièulêmeot,  en  diTant  )  auec  leis  Ifraelitesf 
mut  freins  tout  ce  que  l'Eternel  s  dit  y  ic 
puis^  faifant  tout  le  contraire.  Mais  en 
mettant  en  eiSec  Ces  commandement 

fâchant  qu*ils  font  tres-faiats  S^trcs-ju^ 
ftes,  6c  quily  a  de  grandes recotnpeniès 
pour  ceux  qui  les  gardent.  Comme 
vous  lui  dites  tous  les  jours  en  yoftre 
prière,  ta  volMié  jiii  fstte  en  U  terre  cemmi 
4u  ctely  <(J[ludicz-vous  à  la  feire.  Car  c*efi 
ici  l'amour  de  Dieup  fue  meus  gardiens f^s 


( 


.  576      Setmon  fur  la premién  feHum 
comniAndemens  ,  &  f^i  cammandemens 
font  foint  griefs.    iJ Etemel  ne  prend  pûinf 
fUfJiraux  facrifices  ni  aux  holocaufles ,  mM 
,  k  ce  ipien  obtïjfe  kÇa,voix  >  oheï^mcevâut 
mieux  que  facrifice ,  é'  fe  rendre  éUteniififmH 
mieux  (juegraiffe  de  moutons.  Inuoqucz-le 
du  cœur>  &c  de  la  voix,  en  coûtes  vos  ne-  ; 
ceffîtezr,  comme  celui  qui  eft  là  (butce 
unique  de  couc  bien ,  S>c  le  remède  (bu-  . 
uerain  de  couc  n^al ,  &c  qui  nous  dit  >  par 
fon  Prophète ,  Inuoque-moy  au  jour  de  ta  ' 
dejireffe ,  )e  %en  tireray  hors^  ér  tu  m*en  glari^ 
feras  \  6c  vous  animez  à  cet  exercice,  par 
cette  excellente  promclfe  qu'il  a  faite  à 
chaque  fidéie  y  fuà  qu'il  m  aime  affeUt^ui^ 
fèment^je  ledtiporeray.îele  metîray  en 
haute  retraite ,  farce  qu*U  cûnnêijl  mon  nem. 
£luand U  me  réclamera j  je  texauceray.  Jefi^ 
rayauec  lui ,  qua/jd il  fera  en  détrejfe  ,  je  /V/r 
tireray  harsy   je  le  glarificray  :je  le  raffafierny 
-de  longue  vie-,  é'I^ifrrayveirmen/alut.  Er 
puis  qu'il  eft  l'autheur  de  vôtre  vic5&:  de 
vôtre  faluc ,  Se  que  vous  n'avez  de  bien» 
qu'autant  que  fa  main  libérale  vous  en  ^ 
daigne  conununiqucr ,  foyez  foigncux 
de  le  remërcier,&  de  le  bénir,  6c  de  couc  j 
cç  que  vous  auez,  6c  de  tout  ce  que  1 


■   *  '.  ■ 


^jfms  cflesjlorc  ca  li  meure  (bit  en  k  gra^ 
Ét/  Mais  fur  cour,  louëz-le  &  dans  les 
faintcs  aflemblées ,  &  dans  vos  familles  '  îlji  ?  |« 

pàrci<^      ,  &  chacun  en  én  propre  *  •  •  j  j 

cœur,  de  ce  qu'avant  (îonnc  foh  Fils  uni-  ,     H'K  /«w 

que  pour  vous ,  il  vous  a  amenez  à  '  7'  ' il  v 
commumoh ,  il  vous  a  honorez  été  foi^  -ijif .  *  * 

baprefme ,  il  vous  a  inftruics  en  fa  vericç,'  '  * 

il  vous  a  admis  à(aublc,il  vous  àfccl-.  -    •  '  ' 

loBide  Ion  Efprit,  &  vous  a  donne  les  V 
promeffes  de  ce  glorieuse  héritage  qui  |   •      .  • 

vous  eft  reieryé  au  ciel.  Gc  (pnc-làleÉI';^  ;  ^  \  \  - 
vrais  detioirs  de  la'pieté  aufquels  il  prend  4^  "*  î 

plaiiîr.  Exerçons-nç^^l^  toute  nofljc 
vie»  auec  iincericé  de  cd^ilir ,  &  aàèc  un 
ai^dcnte  dcuotion  ,  jufqu  a  ce  qu  M  j^^^  ;  * 

donne^enfin^laplénitudedefacoScinoit^^^ 
iancé ,  &  la  parfaite  jouÏÏÎance  de  noftns|  i;       '  '  -  ; 
fouuçrain-bienj^  en  fon  Paradis*  Al.qi(||l  -^         -  -C^^^^ 
Pcre  y  Fils    iaint£(pnt ,  (bit  hpnneîif^;  ^  ^ 
gloire»  benediaion,  6c  Iç^?^,  aux  iiç-{  . 
cteiides  iicclje^.  àVH^^  ^  ■  ^"^'i'^^ 


>    •  4 
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«if  ^        *Sr     ^  *^     *^  ^         ^V*  ^l'*  ^  ^ 

s  E&M  ON  fur  la  ièâion  V. 
du  Catéchifmé.  ■  \-  '" 

Oures  les  Religions  qui  Ce  profcC- 
fcnr  dans  le  monde ,  la  I^aycnne, 
la  Mahoméeahejla  ludaïque  &la 
Cl^reftienne ,  conviennent  en  la  créan- 
ce d'uac  Diuinitc ,  qui prclide  fur  T Viû- 
uers ,  &  qui  veut  cftre  adorée  par  les 
hommes;  Mais  la  Chrcfticnne  feule 
eft  éeHe  qui  nous  en(eigiie,que  cette  Di- 
Uinité  5  que  la  autres  ne  conçoivent  que 
confufemcnt,  refide  en  trois  pcrfoxmcs,' 
le  Pere ,  le  Fils  &  le  S.  Efprit ,  &  que  fori 
confcil éternel  cit  de  nous  lauver  dupe-' 
cké  &c  du  fupplice  des  enfers ,  &c  de  nous 
donner  la  juftice  '&îa  béatitude  des 
cieux.  La  raifon  en  eil,que  Uschofes  in- 
mifihles  de  Diem,  affkHoirUnt  fa  pui^ânet  iijtf^ 
ntUe^  que  f  i  diuinitc ,  ont  bien  ejlc  veu'és  corn- 
mt  à  i'éfil  dés  U  création  du  monde  >  eJiMt 
ionftderies  en  fes  ouvrages  ;  mais  que  ce  li- 
ure  de  la  Narure  ne  conduit  pus  Icfprit 
•  4è  l'homme  plus  auant.  Car  comme  en 


-V  •  1  .•   •  • 


*  •  '  Du  CatéchifmcJl  '  37^ 
contemplant  un  excUem  tableau  ,  nous 
rcconnoiirons  bien  que  celui  qui  la  fine 
cft  un  homme  pourveu  de  bons  pin- 
ceaux,&:  3c  viues  couleurs,  &  accom- 
pli en  Tart  de  la  peinture  ;  mais  non  pas 
prccifémcnt  qui  eft  ce  peintre,  s'il  cft 
François ,  Flamand  ou  Italien,  ni  quelles 
font  fes  affaires  ,  &rcs  deffeins  i  ainfila 
contemplation  de  ce  bel  ouvrage  des 
Cicux  de  la  Terrc,nous  peut  bien  ap- 
prendre qu'il  y  a  vue  nature  ciiuine,tOLitc 
fagc,  toute-puiffante,(ÎS<:  toutc-bonncjqui 
Ta  fait  &  qui  le  conferve  ;  mai$  non  en 
quelles  perfonnes  elle  rtTidc ,  ni  quels 
font  fes  defleins  pour  noftfe  falut  >  ce  qui, 
ne  fe  peut  connoiftre  qu  a  la  faveur  d\i-^ 
ne  réuelation  furrtaturelle.  Les  luift 
en  ont  bien  feceû  une ,  mais  petitc,fom'^ 
bre ,  &  obfcure ,  telle  qu  elle  eftoit  con-2f 
lienable  aux  temps  aulquels  elle  leur  ^ 
efté  donnée.  Et  poffible  que  les  Angcisf 
mefmesnefont  pas  eue  en  ces  temps-là 
à  beaucoup  prés  lî  claire  &  fi  diftin,dc 
qu'ils  lonc  eue  depuis.  La  pleine 
parfaite  lumière  en  auoitefté  rcfcrvéc 
au  temps  du  Nouueau  Teftament  ,  Sc  ^ 
efté  en  ce  temps-là  ènuoyce  du  ciel,  pai^ 


la  manifcftacion  du  Seigneur  lefus  »  éL^ 

par  la  prédication  de  fon  Euangile ,  pour 
,  faire  le  corps  &  ïcRcncc  de  la  vrayc  Re- 
ligion en  TEglife  Chrefticnne*  Ccft 
cette  Rciigion-là  qui  nous  cnfeigne  net- 
temexic  &ù  di  dinde  mène  que  la  natul^ 
diuine ,  qui  n  eft  qu  une ,  reiide  en  trois 
perfonncs ,  le  Pcrc,  le  Fils  &:  le  S.  Efprir, 
ic  que  le  bon  plaiiâr  du  Pereeft  de  nous 
retirer  de  laby'fme  où  notre  pcchc  nous 
auoit  plongez  >  &:  de  nous  .eilcuer  à  la 
gloire  de  Ibh  Paradis  par  la  jullice  de 
IbnFils,  &:  par  la  communication  defori 
jtàinâ:  Elpric.  Ceft  ce  myfterc  qui  nous 
à  cfte  defcouvert  au  Baptefme  de  lefîis 
Chnft,où  nous  voyons  le  Filsdefcen-. 
danc  en  rcaù&en  remontants  le  Perc 
prononçant  de  luy ,  Cetuj-a  ejl  mon  Fils 
iitet;^Aîmi  en  qui  fay  pru  mon  honfUifir\  & 

le  S.  Esprit  defcendant  fur  lui  en  forme 

de  colombe.  Ccft  ce  fccrct  a  laprofct-  . 
iion  duqucinous  Ibmmcs  initiez  parnô- 
crc  Baptcfmc  ,*  lequel  nous  eft  donné  au 
fjom  du  t*m ,  du  F  Us     du  S.  Ej^rit.  £  eft 

la  doârine  que  nous  confeilons  to£  les 

iours,cn  dilant,  /  e  crai  en  Dieu  le  Pire  T omt'* 

ff^^Jf^f  %0     l^f^  Chriji  jon  feul  FUs^ér 


au  s.  EJprit:  De  la  première  de  ces  per-' 
/ibnne;s,,il  vvous  a  edé  parle  amplement 
^àxxK  deux  Catéchifmes  preccdens ,  en 
rcxpoficion  de  CCS  mors  ,  le  croitnBien 
U FertTûmfuïffênt ,  Crutiur  du  àelj^deU 
titre.  Maintenant  nous  paifeiélfa  con- 
lideration  de  la  féconde  ,  fur  laquelle 
principalement  le  fy  mbole  iniîfte  >  coin- 
me  fur  celle  qui  cftrobjct  propre  de  nô- 
tre foy ,  &L  cet  unique  fondement  dé  la . 
Théologie  Chreftienne,  dont  TApoftm  • 
nous  dit  au  3.  chap.  de  la  première  Epî-, 
tre  aux  Corinthiens  1  q^uê  nul  ne  peut 
tre  Autre  f&ndement  que  celui  cfui  a  efie  mùy 
ajfsvoir  leffu  ch/ijl  ^  eaU  perfoux^e  ça-^ 
la  doâ^rine  duquel /W  l^i^^ 
dit  ailleurs  ,  tous  les  threfors  de  fcimcè  jjr 
d mt^Uigence.  £t  de  cette  féconde  per^^ 
fi>nne.^  il  nous  repr^fente  par  ordre  ïes^ 
nomç,  les  qualitez>la  conception,la  naiil  , 
£^nce  9  \tt  fouffrances  >  ta  mort ,  la  râur*^ 
région , rafcenfion  &: ladvcncment  glo* 
ricux.  Pour  maintenant^  nous  tjenant  à 
la  ieâiotf  què  vous  veneii  d'entèndrek^ 
nous-nous  arrefterons  à  la  conlîderation 
des  nomsqaii  luy  donne  félon  ic$  fain-  . 
t<ts  EfcritMrcs ,  affaaoir  de  îeÇm  ,  &  dp  . 


jji  Sirm^nfurUfeciionV. 

Quant  au  nom  de  lefia ,  quelques  An- 
ciens ont  eftimé^quc  ccftoit  un  moc 
Çrçc^  venant  d  un  verbe  qui  fignific  giéé- 
tir.  Mais  en  cela  ils  fe  font  grandement 
tronapezjcar  c  eft  njamfcfcement  un  mot 
Hebirçu ,  venant  d'une  racine  qui  fîgnifie 
Jauner  :  fi  bien  que  c'cfc  la  mclme  chofe 
que  ce  qu  eu  nofcre  langue  i^pusdiions 
SoMuéur.  Et  ce'nbm  a  efre  aiTez  ordinaire 
parmi  les  Hetreux  &  a  çfcé  donné  à 
pluue\ir$  d  çntr'eux ,  cominc  au  fuccqi^ 
fcur  de  Moyfe  ,  qui  inrroduifit  le  peuple 
de  Dieu  çn  la  terre  de  Canaan  (car  lofue 
^  Jc{ù$  en  çette  langue-là  vtcÇt  quun 
mefmcnom)  &  au  fouucrain  Sacrifica- 
teur qui  ieftoit  filf  de  loiedec,  &;qui» 
âiiec  Zorobabél,  ramena  le  peuple  de  û 
captiuite,  (çar  Ichofçua  neft  autre  cbofc 
qiic  leiiis,  mais  les  Interprètes  ont  donné 
ces  diverfcs  cerminaifons  à  ces  noms, 
pour  diftinguer  tant  plus  aifément  les 
perfonnes)  &:  au  fils  deSy rach  autheur  de- 
rEccJefiafi:iquc5&:  à  Tun  de  ceux  que  S- 
Paul  aù  4.  de  i'Epiftre  aux  Co^oifiens  ap- 

pelle  fes  comp/tgnons    œuvre  au  Roy Aume  dt 
Uuetif  qui  s'appelloic  lefué  Je  jféjle.    Mais  ^ 
tous  céux-Jlà  ne  I  ont  paseû  en  lamefme 

.  »  •  \'  '  '  façon 
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façon  que  nôcre  Seiguciir  |cius  Chriic>. 
CaiT  ils  l'ont  eu  par  impolicioA  humàme: 
li  ca  la  pedoaiic  ou  aux  actions  de 
quelques-xins  d'eux  >  il  s  ei c  trouvé  quel- 
que chofe  qui  correfpondifc  en  quelque 
façon  à  la  iignification.dc  ce  nom ,  com- 
me en  Ie(us  ûh  de  Nuh  &  en  lefiis  j^ls  de 
ïofcdcc,ç'aefrc  :i  Tcgard  des  délivrances 
temporeilçs  du  peuple  charnel,  qui  efto- 
yent  les  types  &:  les  figures  de  ta  rejlàliir 
pcion  éternelle  du  vray  peuple  de  Diemi 
au  lieu  que  poftre  Seigneur  lefus  Chr^^ 
Ta  eu  par  impofition  diùine,rAnge  ayanlè  • 
di^,de  la  parc  de  Dieu,  à  la  fainte  Vierge^ 
Tù  enfAnHtds  un  fils ,  ^Mpftâdm^pm.  nûim 
Jefus  h  parce  qu'il  efcoic  dcftine  à  aqucrir 
&L  donner  le  ialut ,  je  dis  le  faluc  écer^  ' 
&:  du  corps  &  de  Tame,  auvraypeupfé 
de  Dieu ,  c'cft  à  dire  à  tous  fes  éleus>  {uiT^ 
uant  ce  que  dit  l'Ange  à  loÇ^i^h^T»  appU- 
Ufésfon  nomleftu  ,  car  iCfauuera  [on  peuple 
de  fis  péchez.  Car  il  n'eft  pa^  des  noms 
que  Dieu  donne  ,  comme  de  ceuk  qui 
font  donnez  par  les  hommes.  L'ufagc 
ordinaire  &c  prefque  unique  de  ceux  que 
les  hômnies  impôfent  5  eft  de  diftinguer 
les  pçrionnes  1  une  daucc  l'autre,  cftant 
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.  iquaii  le  wdmc  que  céluy  de  ces  circoât,» , 
ftanccs  particulières  ,  qui  dctcrmincnc 
aux  finguliers  >  &  auxindiuidus,  commç  . 
6ii  parle  daris  les  Ëfcholcs,  Içs  cffences^ 
qui,  en  chaque  genre ,  font  ^cprnmun^s 
à  tous.  Car  fi  en  voftre  efprit  vous 

nez  à  fcparer  d*auec  I*euençç  mcfme 
des  choies  les  circonftanccs  qui  iuiye^c-. 
i'exiftance  de  ces  choiês^là,vou$  ne  ^ont 
liez  former  aucune  image  de  la  nature 
•  de  telles  choies,  qui  ne  foie  çpmmune  h& 
bien  que  les  choies  iîngulieres  qui  (ont 
prefque  infinies  ^  font  cqraiiie  çonfon-  . 
duf  s  dans  vôtlre  eiprit  en  uae  CQermq 
idée.  Mais  ii  vous  reueftcz  cette  na^ 
cure  de  iès  circonflançes ,  alors,  ce  qui 
eftoit  commun  ^  deuienç  iingutier ,  6c  dR^ 
reconnu  Se  diftinguc  d  auec  tous  lc^,,au-^ 
rres  de  fon  efpeçe.  ^nii  dans  le  çomr 
nicrce  des  hommesjqui  ofteroit  les  noms 
aux  perfonnes ,  introduiroit  en  la  ibcietc 
tïnmamé  une  grande  cohfu^oni  Ca^^. 

outre  qu'ils  ont  tous  vn  inefme  cfcjtc  ipe- 
cifiquie  ,  il  s'en  rencontre  pluiîeurs  4^ 
rnèifftiffexe  /de  mefme  âç^c ,  de  meime 
c  mciinc  n^iition ,  Je  aicfmc  iijê- 

Q-cr  vcftus  de  mcfuaye^  h.abûAi.^S£  cjui*^^^^^ 
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bien-fouuenc  des  traits  Se  des  lincamcns 
à  peu  prés  femblabies  >  &c  il  n'y  a  prefquc 
que  leurs  noms  qui  leur  foyent  propres  ^ 

parciculiers  yéc  qui  les  iaccnt  diiun- 
guer  les  uns  4cs  autres ,  mefine  par  ceu5c  - 
qui  ne  les  connoifTcnt  point.  Mais  il  ar- 
due rarement  quç  tels  noms  ligniiieat  la 
nature  ,  où  I«  qualitcz  des  perfonncs 
particulières  .aufqueli es  ils  font  iinpolcz. 
Car  la  plus-*part  lë  doninent  au*  bazard»  ; 
&  par  rantaific.  Et  mefme  aflez  ordinai- 
rement l'humeur  Se  le  naturel  des  per-* 
(bnnes  répugne  à  la  ngnifkation  de  leur 
nom.  Tel  s'appelle  Grégoire ,  c'eft  h  di- 
re veillant ,  qui  eft  extrêmement  endor- 
mi ;  tel  porte  le  nom  de  Clément  qui 
eft  tres-cruçl  i  tel  cciuy  d'Abialom ,  c'efc 
à  dire  pére  de  paix  j  qui  efc  le  màlheu-  ' 
reux  autheur  de  la  guerre ,  &  du  trouble  - 
de  fon  pauvre  pcte  :  &  tel  encore  ccluy 
dcPhiloparor,  c'efc  à  dite  amateur  de 
fon  pére,  qui  en  effet  en  eft  le  parricide: 
tel  fe  nomme  Innocent)q.ui  eft  tres-c<kiK 
pablei  &  tel  Boniface ,  c*cft  à  dire ,  bien- 
faifant  >  quieft  çref-mal-faifknt  ^n  effet. 
De  ceuxque  Dieu  itnpoie  aux  hommes^il 
n'çn çit  pas  de  mcfiiicCar  il  ies  leur  dou- 
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ne  prcmicrcmcnr,  pour  défigncr  en  eux  i 
qudquè  çjiofc  de  ûngMlicr  i  &  pitis,  pour  ^ 
IcsdilHnguer  daucc  les  autres  de  leur 
clpecc  i  comme  qu;and  pour  affeurance 
de  fa  benediâbion  liir . Abram  il  hxy  donné  * 
le  nom  d'Abraham  ,  c  eft  à  dirt  pere  de  , 
pluficurs  peuples ,  à  caufe  de  la  multipli-  - 
^  cation  future  de  fa  femonce ,  d'où  plu-  - 
lieurs  grandes  nacions  dcuoycnr  nailtre: 
Se  quand  il  nonuna  lacob  llraël ,  c  eft:  à 
'dire,  plus  fort  que  Dieu,  en  memoire^de  | 
cette  lutte  que  ce  Patriarche  eut  auec 
l'Auge  )  &  enlaqueUe  il  demeura  le  mai* 
•ftre  :  ic  quand  nofluc  Seigneur  Icfus 
Cbrxil  appdla  deux  de  fcs  diiipiples  Bo;v- 
nerges,  à  cauiè  de  quelque  gtace^  &d» 
quelque  efficace  extraordinaire  qu'il  leur 
deuoit  donner  en  4a  prédication  de  fon 
Euangik.  Ainfi  ce  S.  nom  de  Icfus  a  eftë  , 
>doané  par  le  Pere  à  noftre  Rédempteur 
pour  défigner  la  fin  pour  laquelle  il  Ten- 
.uoyoic  au  monde ,  alfavoir  de  fauve r  non 
ié^luifsfeuiemeuc  »  mais  tous  les  eileusi 
non  dè^ia  tfrahnic  des  Roina  ins  -,  dont 
]c;7  Juifs  efpcroyent  d  élire  délivrez  par 
ic  Ivledic ,  mais  de  la  dominatipn  du  pé- 
wiic     du  danger  de  la  more  etcinefle> 
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q&  fon&  lés  pIus;pKti^ét9es  de  .  tous  les 
maux  yj^  de  leur  aquerir  la  iùftiee  &  la 
^vic  immorcelle,  quifont  les  deuxpluscx- 
ccllens  &  plu^  néeeflhires  4e  tous  les 
biens  i  &  pour  le  diftingucr  d'aucc  tous 
les  autres  i  n'jajMt  foint  de  fêUêi  tm  dUutn 
lùj ,  ni  pùini  damift  nm  foui  /r  mi, 
^ue  U  ficfjj  qm  nu  efii  dmhé  aux  hommiSy  fiff 
h^Mil  U  mmféiRe  iftrt  fmuto^.  Yx  qqW 
ne  m'allcguc  point  ici  ce  que  les  Apô- 
tres &  les  Palteurs  eu  diucrs  lieux  de 
rifcriture  5  conime  Rom-ii.  i.Corint.^ 
&  i.Tim.4.font  dits  fauujgr  ceux  aulqucls 
ils  pr^dienc  y  juC^cs-i^  mefme  que  . 
laqués,  au  dernier  chàpitre  de  foh  Epf* 
trc,  dit,  que  (juiccnque rA4ftJJ<.'t/n pichcf^^ 
^  fpn  f9m%9femint  ^  fùme  ûhêktmedi  iMrtU 
''Car  en  tek  lieux  l'Efcnture  fainre  parle 
figure n:ient,  entanc  cjue,  i oit  les  Paiceursi 
(bit  les  pat^i&uUers'^  cnfdgnènf  atec  pé* 
chcurs  le  chemin  qui  mené  au  falur ,  ^ . 
kséxhoftene  à  te  âiiyté^  â^on  pas  pro^^ 
piremeilr,  veu  qu'ils  ne  k  leur  acquièrent 
pas,  qu'ils  ne  les  portent  pas  au  eçelficar 
ce  à  rcmbraflcr ,  Se  qu  ils  ne  le  leur  éon?* 
ferenr  pas  en  effet.  Et  de  fait ,  encore 
quelle  die  qu'en]  elgard  que  lo^u^  auùm 
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dit  ils  fauuent  les  autres ,  elle  ne  les  ap- 
ipelie  îaniai$  Smnêjnirs.  Elle  referveieet  U- 
^  îuftrc  eloge  à  nofti^e  Seigneur  lefus 
Chhft  feul  >  auquel       le  donne  ,  non 
comme  précendentqudlcfues  hérétiques 
modernes ,  pour  nous  auoir  monftre  le 
chemin  du  falut  par  (es  diuins  enfèigne*- 
.  ipens ,  pour  en  auoir  confirmé  la  doârr-  / 
ne  par  la  faintcté  de  fa  vie  y  par  la  gran- 
deur ic  par  la  multitude  de  fes  miracles» 
par  la  confiance  de  fa  more  ;  ou  pour 
nous  en  auoir^c  voir  lefFec  en  fa  refur- 
fedion ,  ic  en  {on  a(cen(ion  dans  le  ciel» 
ce  qui  ne  fufHroit  nullement  pour  lui 
donner  un  fi  glorièux  titre  ;  mais  parce 
qu'il  nous  Ta  aquis  par  fa  fatisfadion ,  &: 
parfon  mcrite,  &.quilnous  fc  confère 
par  (bnËfprit,  parfapuiffancediuîne, 
^  en  nous  pardonnant  nos  pechez,en  nous  , 
régénérant  pour  nous  donner  une  vie 
nouvelle ,  &cn  nous  protégeant  contre 
les  efforts  de  tous  nos  ennemis  i  comme 
auflî  il  promet,  enfin,  de  nous  rcflmiçitctL 
des  morts,  &  de  nous  donner  la  vie  etcr- 
ûcUc  i  ce  qui  eft  eftre  véritablement 
proprement:  noftre  Sauveur ,  Se  foire  une 
choic>tlonc  nyi  ajicrç  c^uc  le  Fils.4p  D^^^. 

»  \    ■  .  •  /•  • 
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Mais  c'eft  aflez  parle  de  ce  nom  de 
Iefu$,  pafTons  maintenant  à  celui  de  Chrift. 
Ce  mot,  par  lequel  les  interprètes  Grecs 
ont  rendu  le  mot  Hébreu  de  Meffie  ,  fî- 
gnifie  Oind ,  &  a  elle  donné  prémiéro- 
•  jmcnt5&:  proprement,  à  ceux  qui  edoyenc 
appeliez  de  Ditu  aux  charges  publiques 
de  Roy,  de  Sacrificateur,  ou  de  Prophè- 
te ,  &  qui  eftoyent  initiez  &:  eftablis  en 
ces  charges'là, pàr  le  figne de Toiiftion 
corporelle  ,  comme  par  un  Sacrement 
fblennel  de  leur  vocation.  Et  certes,c  e- 
ftoit  une  figure  tres-proprCjpour  fignifier 
la  vertu  dont  Dieu  les  reveftoit  en  les  7 
inftallant.   Car  comme  cet  oignemenc 
cftoit  compofe  de  plufieurs  drogues  aro- 
matiques &:  tres-précieufcs,  ainfî  les 
qualitez  Royales,  Sacerdotales  &  Pro*- 
phc'tiques  ,  communiquées  à  telles  per- 
îbnnes  pour  le  digne  exercice  des  char- 
ges aufquciles  Dieu  les  appelloit,  eftô-  ' 
yent  des  grâces  furriaturelles ,  diuines» 
&  tres-exccUentes.  Comme  cet  oigne- 
ment  eftoit  verlcdcnhaut,ainfi  ces  ver- 
tus leur  venoyent  du  ciel  ,  du  Père  des 
lumiins^  ducfucL  dejc  ii^  tout  ion  parfait  y  ét 
toutt  boont  agitation.   Comme  cet  oigne- 
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ment  leur  forciiioic  Se  leur  re|ouïiroit  ito- 
-  tericurcmcnt  le  cerveau ,  &:  extcricurc-i-' 

ment  leur  rcndoit  la  face  luifaxue  &c  rci- 

plendiiTanceiainfi^par  la  communication  . 

de  ces  diuines  qualitez  >  Dieu  illuminoic 

leurs  encendemés,  forcifîoic  leurs  cœurs,. 

&  imprimoit  (iir leurs  vifcgcs  uh  certain 
r  charaâere  de  Majcfte ,  qui  Jles  faiibic  lé- 
'uerer  aux  faomnies  comme  des  per(bn« 

nés  diuines.  Tellement  que  comme  "il 
€&.  dît  de  Salil  après  iononâion,  que 
Z)ieM  €hAngea  fam  cœur  em  vn  éMrt  \  ainfi 
fkifoit-il  qu'ils  eftoyenc  couc  autres  qu  ils 
a'eftoyent  auant  leur  vocation  \  leurs 
eharges.  Comme  cet  oignement  eftoit 
verféfur  leur  tcfte,  &:  de  là  decouloit  juf- 
quts  auK  bords  de  leur  habit  >  ainfices 
grâces  eftoycnt  refpanduës  première- 
jaent  itir  eux  y  &  puis  communiquoyent 
.  kor  fruit  &  leur  vertu  au  corps  (ùr  lequel 
ils  eftoycnt  eftablis  comme  chefs.  En- 
fin yCotbme  cet  oignement  renctoit'leur 
corpî 8c  leurs  habits  odorans,  ^  cmbau- 
.  moit  de  fa  bonne  fenteur  tout  le  lieu  au- 
quel  ils  eftoyent  ;  ainfi  leur  vertu  leur 
acqutroit  une  bonne  &  honorable  répu- 
tation^ faifoit  qu'ils  eftpyent  en  bonnc^ 
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ocieiir  à  tout  le  monde ,  &:  que  tous  leurs 

ih&Hèurs  les  fuivoyenc  volontiers , 
stucc  plailir.  Mais  comme  fore  fou  vent 
l'Éfcricure  iàinte  les  noms  des  il^ 
gnes  font  donnez  auxchofes  lignificcs, 
que  le  nom  des  choies  fig^i- 
iSées  aux  figncs  ,  elle'  appelle  qutlquc- 
fbis  Oipj^is  de  Dieu ,  ceux  qui  lui  Ipnç  g.ajç- 
ciculieremenc  confacrez  >  ic  quiim^^r 
ccu  une  ample  mefurc  des  donsde  fon 
JElpric  y  encore  quils  n  aycnt  point  i^Ofl^  ; 
âion  C3cterne  qui  en  e(\  le  fymbolc.  Aià«^4 
il  quand  Dieu  parle  d'Abraham  Sc  de  kS^ 
enfans  il  le^  appelle  ki^^^Qis,^  diian^^ 
Cbmmc.il  eft  rapporté ââlSfeiim-io j.  Nt^^% 
touchez  fdint  à  mes  Oincls ,    ^s^^fyifSf  Point.  -  U 
dtjmAk  Xmf^  Frofhitts.  Mai)  ce  ismfk  cft  'i 
donne  d'une  façon  routç  particulière  &: 
furéininenje  i  nottre  Seigneur  lefusi  f 
Chrifc,appcllc  paSc^ccUenpc  UMtpeij^^'s 
U  Chrifl.t'Oif^a  de  Dieu.  Ce  n  eft  pas  qu  iji^^  • 
^  efte  oii:^  mac^rielleinentde  ceci;^  / 
gncôiénc  qirf  auoic  cfte  confacré  par 

Moyfe,  &: dont auoycmefcé  oin<iis  ici 
^acrificaceurs  &ies  Rois^^duranc  lefpa^ 

ce  d  environ  neuf  cens  ans ,  \  ce  que  di^c^ 
jmc  \c%  jpocteurs,  d«  JHç|pi^ 
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cre  quil  défaillit  aucc  F  Arche,  Séance 
les'aucres  auancages  du  premier  temple»  \ 
lors  que  le  peupte  de  Dieu  fiirtran{port^ 
en  ChaldeCjComme  avôuënc  les  mefmes 
*JDoâeurs  >  fi  lefus  Chrift  eii  euic  ufé,  ' 
quoi  que  ce  n  euft  eftc  qu'en  qualité  de, 
facrement ,  &:  de  fienc  ,  il  eull  femblé 
qu  il  euft  efté  oinâ  à  la  fà^on  des  autres! 
Rois ,  &  des  autres  Sacrificateurs  ,  pouf 
exercer  une  Royauté,  it  une  Sacrifîca'T  ! 
ture  dc  merme  e(pécfci  &  (es  ennenlî^  | 
en  euÉfent  pris  iujet  de  dire  ,  ce  qu'ils  di- 
fbyent  desja  fans  aucun  (ujet^qu fe  vûnh- 

lûh  faire  Roy  ;  oU  mefme  de  lui  imputer 
que  n'cftant  point  de  la  famille  d'Aarori 
ni  de  là  Tribu  de  L^ui ,  il  vouloit  enva-  * 
hir  le  Sacerdoce,contrc  Tordre  &c  l'infli- 
'  tution  de  DieUà  Mais  il  a  cdé  aîniî  nom-  i 
me  y  entant  qu^il  a  efté  immédiatement 
appelle  de  Dieu  à  l'office  de  Roy ,  de  Sa- 
crificatreur  &  de  Prophète,  Se  rempli,  en 
toute  abondance  ,  des  dons  du  S.  Efprit, 
qui  lui  cftoyent  néccfTaires  à  1  exercice  i 
de  cette  triple  charge.  ■ 
I  "  Remarquez  >  prcinicrement ,  que  je 
cônftituë leiTence      lonâiou  de  lefus 
Chrift  en  ce  qu'il  X  cfté  dcftiné  à  la  Mé^". 

diar-. 
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diation  >  ce  qui  convient  à  fa  pcrfonnc, 
'  (èlon  Tune  &:  l'autre  nature ,  (car  il  cft 
noftrc  Médiateur  comme  Dieu  &c  hom- 
me tout-cnfemble)  &  en  la  communica- 
tion des  dons  du  S.  Efpric ,  ce  qui  con- 
uient  à  la  mefme  perfbnne,  mais  félon  fa 
nature  humaine  feulement.  Car  quant 
à  la  diuincjni  elle  n'en  a  pas  befoin,parce 
qu'elle  eft  infiniment  parfaite  ,  ni  elle 
n'en  eft  point  fufccptible  ,  parce  qu'elle 
cft  infinie ,  tres-fimple ,  immuable  ,  &: 
qu'elle  ne  peut  rien  recevoir  de  nou- 
ueau.  Notcz,en  fécond  lieu,  que  je  par- 
Je  non  de  la  communication  des  pro- 
prierez  eflentielles ,  qui  eft  faite  au  Fils 
en  fa  génération  éternelle  ;  car  cela  re- 
garde la  quahté  de  Fils ,  &  non  celle  de 
Médiateur;  &  telles  propriétés  de  la  na- 
ture diuine  font  incommunicables  à  la 
nature  humaine,  comme  il  a  eftérrcs- 
fagement  défini  par  les  anciens  Conci- 
les, contre  l'herefie  d'Eutiches  ;  mais  des 
dons  du  S.  Efprit,  c'eft  à  dire,  des  vertus 
qu'il  crée  dans  les  ames  aufquellcs  il  Ce 
communique,  &àrefgard  defquclîcsj 
elles  font  dites pUwes  du  S.  Ejprit, 

Remarquez  enfin,  qu'il  ya  pluficurs 
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•  <btférences  entre  londioii  de  Chcift,  & 
celle  des  autres  ;  Premièrement ,  en  ce 
que  Jcs  autres  ont  eftc  oiiids  parle nû^ 
xiiftére  des  hommes ,  &  Im,  par  la  voca* 
tion  immédiate  de  fon  Perc,&  par  1  ope- 
ration  immédiate  du  S.  Hfpnc  9  fuivam: 
Ceqrfildifoitau^i.chap.d'Efaïe ,  l'Ef^ 
du  Seigneur  cji  fifr  moy  y  d'autànt  quU  m  s 
êUiU  \  il  mU  tnuojè  fêitr  tEm^ngeUfer  âax 
fâwvrts^four guérir  ceux  qui     le  cœUr froif- 
se  y  fmrânnonur  délivrance  âtêx  câftifs  ^  ^ 
fbm  publier  t en  agréAle  dm  Sei^mr  :  paira-» 
ge ,  lequel  ayant  leû  en  U  fyijagogue  de, 
Nazareth»  il  dit  lui-mefine,  qu'il  eftoic 
accompli  en  fa  ferfonne  :  Secondement ,  en 
ce  que  les  autxes  ont  elle  oinâs  propre- 
ment dun  oignementvifible,  lui  de  ta 
grâce  invifiblc  du  S.  Efprit ,  fuivant  ce 
que  difoit  S.Pierre  auioxhap.des  A£ke$» 
^>que  Dieu  l*a  oinil  du  S.  EJprit  dr  de  vertu. 
En  troiiîeme  lieu  ^  en  ce  que  les  autres 
n*ont  receu  qu'une  ihefure  fort  refl^rein- 
te  de  ces  vertus  fpirituëilcs ,  &:  luiil  en  a 
efté  rempli ,  afin  que  nom  fuifiânsèeÎÊeetca 
fa  plénitude  grâce  fur  grace^  &c  c  eft  pour  ce- 
la qu'il  eft  dit ,  au  Pfcaume  45.qu  il  a  eftc? 
9in{i  ihujle  Je  liefft  par  deffm  fes  emg^ps^ 
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gfjû^f.  Et  cnfixi^en  ce  que  les  autres  ont 
.  efté  oind$,les  uns  pour  eftre  Koisjes  au^ 
très  pour  cftrc  Sacrificateurs ,  les  autres 
pourcftrc  Prophètes,  en  forte quHolias 
qui  auoitefte  appelle  à  la. Koyaut égayant 
mis  la  rnain  à  Fencenfoir,  ce  qui  n  appar-» 
tenc^t  ^u^aux  Sacrifi£ai;eurs ,  fut  à  Tin^ 
ftant  frappe  de  Icpre  i  au  lieu  que  lefus 
Clirift  a  eftc  oinct  pour  eftre  tout-en- j 
femble  Roy ,  Sacrificateur  &ProphetCrf|'  - 
Car  comme  Moïfc ,  qui  clcoit  le  Mcdia-^  - 
teur  typique  de  l'Alliance  l'égale,  a  excr-  ^  \ 
ce  tout-cn(êmble*la  charge  de  Roy,'  r  ^ 
cftant ,  fous  Dieu,  [c  feul  I^giflateur ,  lo.^ 
feul  chel^&  le  ièul  conduâeur  dupeuplè^  ^ 
d'Ifraël,  celle  de  Sacrificateur^ayaut  fait  :  . 
à  Dieu  9  auanc  la  vocation  d'Aaron  au  ^ 
Sacerdoce  ,  des  (acrifices  &  des  holo- 
cguftes,  dufangdefquelsii  arroià  le  peu-  - 
pie,  comme  il  eft  recité  au  i4xh.  de  l'£^  ^  ^ 
xodc  ;  &c  celle  de  Prophète ,  &:  mcfine  ^ 
di^  plus  excellent  de  tous  les  Proplietcsj»^ 
e;i!itant  que  Dieu  (c  communiquoit  à  luiy<^  > 
M»  en  fange  et  ^n  vtfwn  ,  mêif  cofnme  hou- 
chi^khpucht  ^fèurefirci' interprète  de  fa  in^  ; 
tentions  à  fon  peuple ,  comnie  cela  nous  ciflt%  ^ 
r^rcfentc  auuxhap.dcs  Nombrcçiau^^^ 
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faloit-il  que  noftre  Sauveur^  qui  cft  kr 
îvicdutcur  rcc!  de  TAlliancc  de  Grâce, 
^cxcrçaftcnfcn^iblc  tourî  ces  trois  offices.  • 
C'cft  ce  qui  (emble  aufli  atK)i r  cftc  figu- 
re par  cette  Arche,  qui  en  pluiîeurs  en- 
\  droits  cil:  nommée  du  nom  mefme  dt^ 
-/t'Èttfntl.  Car  èllc  rtîatchoit  deuant  le 
peuple  ,  ce  qui  cftoit  la  figure  de  fa  Ro- 
yauté, (iiivanc  ce  qui  efbditen  Michre/ 
^  Lan  Roy  pajj'era  deuant  eux ,  &  l'Eter^jel fera  . 
"  À  leur  te  fie  ;  Dieu  y  rendoit  lui-meiine  les  - 
oracles  d'entre  Jes  Chérubins ,  ce  qui 
Ciloit  Iç  type     fa  Prophétie  i  &  elle 
ciloic  couverte  du  Propiciatoirç  ^  ce  qui 
rcpreientoit  fa  facrificature.  Quant  à  la 
Hoyautc,  tous  les  Prophètes  ,  Dauidy 
£(âïe,Ieremie,Ezccltiel,Oaniel>Michée, 
Zcicharic,  aiioycnt  parle  du  MelTic  qui 
deuoic  venir  comme  d'un  Roy ,  voire  du 
n^mier-nc  des  Rois.  Les luifi  charnels 
'ont  pris  aliarnellcment,ôi:  de  cette  opi- 
iiion  efloyempréoccupe^  mefhie  les  dii^ 
ci  pies  5  qui  n'en  ont  peû  eftre  dcfabufcz, 
que  lorsqu'ils  ont  rcccûle  S.Efpric,le-> 
<  ;  :  ;cl  les  a  ïnfiruiês  M  tméviriié.    De  là- 
;cc(lôyent  ces  dcllrs  des  enfans  de 
Z  .^cdee,  dcftre  aflis  J'un  àia  aaindroi- 
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.  te,  &:  Tautre  à  fa  gauche  :  de  là,  ces  cou- 
tenticrtis  fréquentes  de  la  primauté  :  dp 
là  5  CCS  plainccs  des  difciples  allant  en 
Ëmmaiis ,        tj^imns  que  ce  fcroU  celui 
éfui  déskûitdiliurer  ifrael  :  de  là ,  enfin ,  la 
queftion  qu'ils  lui  faifoyeat  après  la  rc- 
£Mxt^ïOtiyStr4'<e,tn  ce  temfs-^i  l^é  tu  ref- 
tabliras  le  Royaume  à,  ifra'él  ?Au  lieu  qivil  le 
iâloic  cnteudrc  d'un  Royaume  ^içicuèl 
(  &ccleftc'>  cartel  eft-il  verifaWiiient a 
Jefgard  de fon Royaume  ,  de  fon iiegè,' 
:  de  Ces  loix^        %ecs>  de  fes  biens , 
de  fon  admîniftrâtion.    Ce  Rôi  éTft  ïi'n 
Roi  tout  cclcftc,  non  feulement  à  l'cf- 
gard  delà  nature  divine)/ni9is  ^  tcfgard 
de  l'humaine  nicrnic.  Cari^ëlon  cette 
nature,  il^  a  poiut  eilc  conciç.û  çhamclr 
lemént ,  mais  par  vn  moyeîi  tout  dîMii, 
Sf.  une  efficace  toute  cçlcftcjc'ell  à  dire, 
nond'unhomme,maisduS.£fprit.  De 
ce  Roi,  la  Gour  &  le  thrône  font  au  ciel, 
à  la  dextre  de  Dieu  i  à.  quoi  fc  rapporte 
ce  que  le  Prophète  dit ,  aulHeaumêno. 
C Eternel  A  dit  kmon  ^eigneur^Sitds-toi.^ma 
dtxire^  ûtfquàcequei'éMemfstwsUfea^^^^ 
fêtÊrU  mérchepfid  dê  tes  pieds  ;  c^  t^N 
ne  peut  eiirc  dit  de  Dauifl,qui  n^eft  pçiv.c  - 
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ihonté  aux  cieux,  mais  de  noftfcSei- 

fneur  lefus  Chiift  ?  qui  a  cftc  cfleué  à  la 
extre  de  Dieù',  &c  qui  ayant  receu  du 
Pcrc  U  ^romeffein  S.Ej^ru  Ta  refpandu  fur 
fes  Apoflres ,  A:  de  là  fur  toute  JlEgiife, 
comme  le  CQnfidere-  fore  bien  S;  Pierre 
au  lo.chap.des  Aftcs.  Les  loix  qu'il  fait 
publier  par  tou;  Ton  Royaume  font  cou- 
ces  celeftes ,  ordonnant  aux  hommes  de 
fe  retirer  des  choies  terriennes ,  pour  af- 
pirer  de  toute  leur  afièâionaux  celeftes. 
Que  11  la  dodriuc  de  S.  lean  Baptifteeft 
dite  auoir  edé  du  ciel  >  à  beaucoup  plus 
forte  raifbn  le  peut-^oH  dire  de  ceHe  de 
Chrift ,  qui  nous  a  mis  en  beaucoupplus  . 
grande  lumière  la  vie  &  l'imnlortalicé 
celefte.Ses  fujets^quant  à  leur  condition 
naturelle  font  bien  tcrreftres,mais  quant 
à  leftat.auquet  ils  font  efleuez ,  quand  il 
les  appelle,^  qu'il  les  infère  en  fon  corps . 
îTiyftiquc,  ils  doivent  cftrc  réputcz  ce- 
leftes. Us  vivent  bien  en  terre ,  quant  à 
leur  converfation  cxcçrne,raais  ils  y  Ibnc 
commis  eftrangers  ^  &  y  font  tenus  poiir 
rcls  p.ir  ic  moiitlc.  Et  en  ctïc  i  >  ils  ojii 
!l  iir  cocur  au  ciel ,  auec  tgates  leurs  aftc- 
t\  ions>  toutes  leurs  prcrcriCiojnfc,  &  toutes» 
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leurs  efpcrances  ;  &l'Apoftre  dit,  qu'ils 
y'  font  dcja  aflîs  ,  aiiec  Icfus  Chrift ,  Se 
qu'ils  y  convcrfent  auec  les  faints  Anges, 
éc  les  autres  efprits  bien-heureux.  Les 
biens  qu'il  y  donne  (ont  auffi  tous  ce- 
leftes,  la  remilîîon  des  péchez ,  rEfpric 
viuifiant ,  la  joye  intérieure  ,  la  faintcrc 
fincerej&la  vie  éternelle.  L'admniiftra- 
rion  tout  de  mefmc  >  car  il  régit  les 
cœurs  de  tous  fes  fujets  parle  fccptre  de 
faparole,  &:  par  Icfficace  de  foji  Efprir^il 
les  arme  d'armes  fpiricuëlles  contre  le 
diable ,  &  contre  le  monde  ,  &:  par  des 
moyens  fecretSj&i  impénétrables  à  toute 
la  fagcflc  des  horamcsùl  coi^fond  toutes 
les  machinations ,  &  tous  les  efforts  des 
ennemis  de  leur  falut. 

Qjjant  à  la  Sacrificature ,  c  cftoit  une 
autre  partie  de  l'office  du  Meflîe  pro- 
mis,  commeileftcuidentpar  ccquicft 
dit  au  Pfeaume  lie.  V  Eternel  a  juré  &  ne 
s  en  repennrd point  -^Tu  es  Sacrifie atenr  éter- 
mllement ,  félon  L'ordre  de  Melchifedec  :  &c 
au  53.chap.  d*Efaïe  ,  Apres  que  fon  amefc/ 
Jera  mife^n  ohUnon  pour  le  péché ,  //  fe  verra, 
de  la  pojlerité:  Upot'terji^  les  pécher,  déplu- 
fîeurs ,  (jr  intercédera  pour  les  tranfgrejfeursy 
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&:  au  p.de  Daniel ,  il  cft  dit ,  qu'il  doit  ^ 
confut^ter  le  feché  >  faire  ftopciation  four  i* in  > 
niéfùUéy  ér  àmimrUjuJiiee  des ^def-^  qui  | 
font  cous  aâcs  du  vray  &  fpiritucl  faccr-  • 
doc^ç.  Or  il  farcit:,  ppur  eftre  capable  de 
rex€;rcer  >  premièrement ,  qu'il  fuft  vray  \ 
Dieu,  afin  de  pouvoir  faire  à  Dieu  un{à- . 
crifîce  &riiûe  fatisfadion  quifiift  d'une 
dignité  infinie ,  relie  qu'elle  eftoit  nécef» 
faire  pour  appaifct  cette  Majefté  infinie 
que  nous  avions  oflênfée  pàr  nos  pe« 
chez  :  fecondcment ,  il  faloic  quil  fuft^ 
vray  homme>  autrement  comment  €ufl>  > 
il  peu  reprefcntcr  les  hommes  ?  Com-  *j 
xnent  les  aâes  donc  il  fe  fud  acqu^çé  | 
pour  eux  leur  euÛent-iis  efte  imputez,  \ 
s'il  u  euft  eu  une  conjonction  tres-eftroi- 
auec  eux  l  £t  comment  cette  con- 
)onâ:ion  euft-elle  efté  tres-eftroitc ,  fî 
elle  n  euft  elle  fondée  fu/  une  mefine  na- 
ture ?  £n  troiiieme  lieu  ^  il  faloit  qu'il 
fuft  tres-faint ,  car  comment  euft  ofterc 
pour  eux  un  iacrifice  agréable  àDieu»^ 
celui  qui  euft  eu  befbin  d'expiation  pour 
fbi-mefrac  ?  Comment  nous  cuft-il  pre-. 
fêntez  à  Dieu,  fi  lul-merme  n'y  euft  i 
point  eu  d'açces:  Et  comment  Dieu  eufi:-  "  I 
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ii  receu  à  Tofficc  de  fou vcrain  Sacrifica- 
teur un  honunequi  cufc  eu  Tamc  rouiUee 
de  pcchc  y  lui ,  qui  au  facerdoce  typique, 
n  en  admet  toit  aucun  qui  cuft  quelque 
imperfeâ:ioaou  quelque  défaut,  conune 
d*cfl:re  borgne  ,  aveugle  ou  boiteux  ?  Il 
falok  enfin,  qui!  fuft  fujet  à  toutes  nos 
infirmitez  ,  &  à  toute?  ïioi  Wêt^iy 
ffûrfmù  le  péché  ^  pour  en  cflrc  P^^^  Mj^^ 
&  phis  ciiclin  à  compâfïion  cnw^^. 
pécheurs.    Toutes  lefquellcs  chofcs  jf^ 
font  rencontrées  ,en  lefus  Chrill ,  vray  ^ 
honime^qui  acfté  cffertiDit»  enficrifict^i 
vray  Dieu  qui  seU  o^cri  fêy-mefme  pdf 
l' EJprUéterMét  y  c  eft  à  dire,  par  fa  Dimini-t^ 
té  j  ftint ,  impùlu  ,  [epafi  des  pechmPf ,  tm0 
en  toute:  chofes  excepte  U  péché ,  comme 
s'ileuft  cùé  pécheur  9  &  touché  d'une' 
tendre  &  cordiale  compaflion  envers  les 
pécheurs.    S^s  tondions  ont  efté  deux . 
principales,  Toblation  «d-un  facrifico 
pour  tous  ceux  qui  croiront  enlui,  &  l'in^ 
terceilton  pour  ceux  qui  y  croj^ent,  ciï 
vertu  de  ce  ficrificc.    le  dis  Toblatiori 
d  un  facriâce ,  non  tel  que  ces  facrifices 
typiques  qu  on  offroit  (bus  la  Loy ,  pou^- 
Tobiation  de,  cette  foiullmc  typiquci 
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quifaifoit  que  celui  qui  eu  efcoit  tache, 
.  eftoit  exclus  de  Tentree  du  temple,&:  de  \ 
la  communion  externe  de  rEplifc  ,  juf-  , 
qu  a  ce  qu'il  en  cuft  cfté  nettoyé ,  com- 
me nous^renfeigne  TApcfixe  ad V-  chap.  ' 
de  TEpiftie  aux  Hébreux,  quand  il  dit  | 
que  le fang  des  beunestu    des  bàiscs^j  é^U  \ 
cendre  de  U  genice  dont  on  fit  fait  aJperJîo?ty  j 
famifioit  les  joutlUz  qumt  a,  U  chair  ;  mais 
d'un  (acrifice  r eel,qui  expiait  réellement  , 
la  fouillure  réellcjqui  fait  que  quiconque    '  j 
a  péché ,  tit  exécrable  devant  Dieu ,  fiû-  I 
liant  cette  effroyable  claufe ,  Mametis  efi 
quiconque  ne  fera  fermantnt  en  Sautes  Us 
fâfdes  de  eette  Ui  ffûuf  les  fdire  :  par  conr 
fcquent  exclus  de  la  participation  de  fa 
grâce ,  &c  de  leijperance  de  Ion  Paradis. 
Ëtce  {acrifi<ieeft  lamortdeChrift ,  en 
laquelle  il  a  enduré  &c  en  fbn  corps,  &c  en 
ion  ame,  toutes  ks  peines  &  tous  ks 
t'ourmens  que  nous  auions  mérité  de  | 
fouftrir ,  &5  4  e/ié  feit  mdédiéîion ,  afin  . 
qu  elhmt  délivrez  de  la  malédiilion  de 
la  Loy ,  nom  fuyions  bénits  de  loute  benedt- 
Bim  f^itnéUe  smiâ  Ueux  ceUjles  en  Ini-^  \ 
mefm^.  C'eft-là  la  première  fonâaoridc  . 
ion  S^cercioce.  La  Iccoadç  cftlmteiir 
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ceilion,  à  laquelle  il  vaque  dans  le  Hm- 
ruàire  cclcfte,oii ,  après  fa  rcfurrcution» 
il  cft  entre  pour  nous,  comparoiflanc 
.fans  cefle  deuant  fon  Pere ,  afin  qu'en 
'  vertu  de  fon  facrifice ,  tous  ceux  qui  Tap- 
prehendencpar  foy,  foyentaduellcmenc 
reconciliez  auec  lui ,  &C  foycnt  faits 
jouiflans  de  fa  juftice ,  &  de  fa  vie-  Car 
ccft  en  cette  compundion ,  énonça 
aucunes  prières  verbales,  prononcées 
pour  chacun  de  nous,  que  cônfifte  fbri 
interceilion  pour  nous  envers  Dieu.  Et 
comme  quand  Dieu  dit  que  le  fa?jg  d*Ab$l 
crie  vengeance  contre  fon  frère ,  il  n'en- 
tend autre  choie,  finon,  que  cet  objet  du 
meurtre  commis  en  {a  pcrfonne  d'Abel 
proLioque  la  vengeance  de  Dieu  contre 
Gain  \  ainfi  quand  il  dit  que  le  fàng  de' 
Chrift  crie  chofes  rntUU(*res  il  n'entend 
autre  cliofe ,  finon,  que  cet  obiet  de  la 
mort  &:  de  la  fatisfttïion  de  Chrift ,  ex- 
cite Dieu  à  fliirc  mifcriçordeàccuxpour 
lefouels  Chrift  eft  mort. 

Rcfte  la  troifitline  partie  de  i  olficc 
/]ue  le  Chrift  promis  devoir  cxerjCcr; qui 
cft  la  Prophétie,  dont  Dieu  aiioit  dic  à 
Moïiè  au  i8.chap.  dtt  Deuccronome,/^^ 
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UlirfmfcUerdy  vm^r^hitecâmmeioidenire 
leurs fieres ,  fnMrAj  ma  paroles  en  Jahosi^ 
chi^  tit  il  Umr  dira  t$ut  ce  que  te  lui  durai 
cammânJé^  é'  âuiemdrd  ifwe  quicû^ifue  mef- 

'  coûtera  mes  paroles  ijuil  aura  dites  en  mon 
nom  y  ii  luien  demander  ai  conte.  Prophè- 
te qui ,  en  Efaîe ,  cft  appelle  le  ConÇeiller^ 
&  en  Maiachic  ^Ange  ou  le  Mejfager  dt^ 
l'A/Iiance.  Choie  ceUemenc  connue  aux 
liiifs  5  qu'il  n  eftoit  pas  iufqu  aux  Samari- 
tains» qui  ne  diflTenc  ^^uand  le  Chri/i  vien- 
dra f  il  notêê  anMtÊCira  tot^es  chofes.  C'eft 
cet  office  que  noftre  Seigneur  lefus 
Chrifc  a  exerce  d'une  façon  infiniment 
éminente  par  deflTus  tous  ceux  qui  auant 
lui  auoyent  porte  cette  qualité  de  Pro- 
phète 9  (bit  à  rcfgard  de  fa  miifion  >  au- 
thorifée  par  Touverture  des  cieux  ,  par 
la  dercei:^ce  du  S.  Eipric  en  forme  de  co- 
lombe ,  &  par  la  voix  celefte ,  difant. 

Celui-ci  ejl  mon  Fils  hien-aimè  ,  en  cjui  )ay 

fm  mm  b$n  pUifiri  (c  derechef,  fur  la 

montagne ,  où  Moïfc  &  Elle  cftanc  auec 
lui ,  comÀxe  pour  fe  démettre  de  leurs 
charges  entre  (es  mains ,  il  fut  dit  de  lui 
fcul ,  Celut-ci  ejl  mon  Fils  bien- aimé^  en  qui 
)  ay  pris  mon  bon  flaiftr  ^  efcontozk  »  après 

' .       '  quoi. 
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quoy-)  dit  TEuangelifte  >  il  fe  muua  jtul; 
pour  monftrer  ,  qu'il  ne  fc  faloic  point 
arreftcr  à  Moïfe  ni  aux  Prophètes ,  mais 
à  lui  feuL>  duquel  ils  n'auoyenc  eftéea 
leur  temps  que  les  types  &  les  miniftres: 
ibic  à  Tefgard  de  fon  inftruâion ,  qu  il  a 
rcceuë  non  par  fonges  &  par  vifions, 
comme  les  Prophètes  i  non  par  la  voix 
externe  d  un  Ange  y,U  par  une  cèimmu- 
nication  bouche  à  bouche  comme 
Moïiè  3  mais  par  la  claire  ^  immedia^ 
contemplation  deDiéu,  &  de  ies  cdrii»^ 
Icils  éternels.  Car  auant  lui>  nulnauoii 
veA  U  ?m  i  &  mêfim  moBti  m,  ori  »  c'eft 
à  duc  5  n  auoit  eu  cette  connoiflance  in- 
time parfaite  de  la  vérité ,  &:  de  la  vo* 
lonte  da  Pere,  U  Fils  ^ài  eft  m  fim  A 
tifCy  nous l'anmU ,  difant  les  chofcs  qu'ij 
à  veuës  &  oiiïes  lu^-mefme  î  (bit  à  TeiP* 
giird  de  Faflîftance  du  S.  Efprit  j  car  ajr^ 
ant  receû  cet  fiprit  n0m  fâr  mefur^^ 
comjme  les  ancres  >  liiiàis  en  toute  pleni^ 
tude ,  il  a  eu  cette  afliftance  &  parfaite^ 
&L  perpecuëUe.)  pour  s  en  pouvoir  ibrvir 
en  tout  tempsf  >  Car  la  fitiniére  dé-Jà 
Pf  oph^ie  a  cfté  continuelle  en  lui  com- 
me la  lumière  Teft  au,Sokil>.&c  jfiodî  st 
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temps  5  &r  pir  certains  tnomens,  comme 
auxPiophctes,  qui  ne  prophcrizoyenc  ' 
queparinrervaUesT  lors  quiis  eftoyènc 
'  nduëllemcnt  faiiîs ,  illuminez  &  infpirez  . 
parTEipric  qui  les  faifoic  parler  ifoit  à 
feigard  de  la  doâf ine ,  qui  eftoit  noia  [a 
Loy,  ni  JaPromeflc ,  mais  TEuangilc, 
fuivant  ce  qu'il  difoic  en  £{âie  >  L'EjprU^ 
de   Eternel  nia,  oinB  four  Euungelifer  aux 
pauvres ,  auquel  Euangile  il  a  exhibé  la 
gracé  &C  la  vérité ,  qur  eftoit  ^4  fin  eli  U 
Loy^  &raccompli(rcment  delà  Promefr 
le  >  foit  à  i'eigard  de  la  manière  d'^nfei-? 
gner  qui  eftoit  aûec  une  grâce  rauifTan- 
te ,  &  incomparable  >  de  laquelle  4  eft 
dit ,  qu  elle  eftoit  efianduë  en  [es  Uvres  »  ic 
dont  fcs  auditeurs  difoycnt ,  lamaà  hom^  ' 
me  ue  fârU  ear^me  celui-ci  \  elle  eftoit  auifi 
âccompagnée  &  d^autorité ,  fuivant  ce 
qui  eft. dit.au  premier  de  S.Marc,  qu'il 
infeiguêii  cûmme  ajânfêuêhûrhé ,  é'^^ff  > 
comme  les  Scribes  ;  &  d'une  fagcflc  qui 
donnoit  de  l'admiration  à  tout  le  mon^ 
de^  ic  qùi  fennoit  la  «bouche  à  tous 
ceux  qui  soppofoyent  à  fa  dodrinej  & 
d'une  hardiefTe  admirable^  redarguant 
enfacp>  &  fans  aucune  crainte  fes  plus  . 
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puifTans  adverfaiics,  comme  nous  le 
voyons  au  2j.de  S.  Matthiea)  2^  ailleurs: 
&  d'une  clarté  merveilleufe  ;  car  au  liett 
que  Moy  fc  prcfchoit  auec  la  face  voiic4 
&que  IcsProplieccsombrageoyentleur^ 
ireuelations  de  beaucoup  de  figures  8C 
d  énigmes  cres-dxfficiks ,  lefus  Chrift^. 
au  cohtraire ,  nous  inanifefte  jcellemeAC 
les  'myftcrcs  des  cieux ,  en  ce  qui  regar- 
de noftre  falut ,  que  contempUm  eu  TE^ 
uangile  id  gUm  dt  Diem  à  fsce  defcMmeney 
nofufomnHs  tnws^^rmesi^  tn  U  meime  imêge 
àegloirt  en  ^mtmm$  far f$m  EJ^rii  ;  &ç 
d'une  efficace  diuine  &c  pénétrante  dans 
les  cœurs ,  par  l'opération  immédiate  dç 
Â>n  Erprit  ;  à  lefgard  de  laquelle  on  peut 
dire  juftement  de  lui  ce  qui  eft  dit  de 
Dieu  au  livreide  lob  y  U  m'y  4  pêSiw  ttl 
que  Dieu.  Car  les  autres  Dofleurs  comp 
inuniqucnt  bien  leur  dodrine,  mai$ 
lion  paS/leur  efprit^  Us  j^refisppofent,  en 
leurs  auditeurs,  l'attencion  &la  docili- 
té >  mais  ils  nelaicut:  peuvent  pas  don<* 
ner.  Mais  quant  à  lùi,auec  (es  préce^tes> 
il  communique  auflifon  Efprit,  ^  rend . 
attentif  &  dociles  ceux  qu'il  veut  enfei^ 
gncr ,  afin  qu'en  çupc,  Ipit  accompli  ce  qui 


éoS        Sermm  fur  U  fciîiân  P". 
^  a  eftc  dit  par  les  Prophetes>  ///  fircfit  iom 
't» feignez»  de  Dieu. 

C'riV  à  nous^trcs-chers  frereSjà  impri- 
mer 4^    fond  de  nos  âmes  cous  cçs  ià- 
lataires  enfeignemens  pour  nôtre  înftru- 
âion  en  la  vcrif  c  ,  pour  nôtre  humilia- 
:  tion  en  nous-mefmes  \  pour  nôtieconfe^  ' 
lation  en  Dieu,  &:  pournôtre  fantifica-  ' 
tion  >  &  nôçre  faluc.  Pour  nôtre  inftru*» 
âionenlaverite,  nous  devons  apprcn* 
dre  du  nom  de  lefus ,  qu'il  eft  véritable-^  ' 
hienc  Dieu.   Car  il  ne  peut  eftre  nôtre 
'  lefus  5  c  eft  à  dire  nôtre  Sauveur ,  qu'en 
.  nous  pardonnant  nos  péchez  ,  en  nous 
j&ntifiant  par  (à  grâce  9  en  nous  proté-  \ 
géant  contre  tous  nos  ennemis ,  en  nous 
IreiTuicicaiit  des  morts     en  nous  don^ 
nant  la  vie  étemelle  ;  qui  (ont  lés  cho(es 
àufquelles  conûfte  efTencicliement  ce  fa- 
lut  duqud  il  prend  la  dénomination  de 
Sauveur.  Auffi  la  Pai  oJc  de  Dieu  lui  at- 
tribue toutes  ces  aâio^is ,  La  rémiflion 
des  péchez ,  quand  il  dit  à  ceux  qui  re-  ^ 
courent  à  lui  auec  foy ,  Ta,  foy  ta  fauué^teâ  ! 
fichez ief0Btfef4lènniz\  La fàntiiication^ 
quand  il  eft  dit  au  5.chapit.  de  TEpirtrc  \ 
aux  Çpheûçns»  qu'il  4  falsifié  HBglife ,  & 
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lu  neticyie  far  le  Uuemeni  éttâ»  ,  fâr  U  fâ-^ 
ToU ,  âfin  qiiil  ft  U  ftndiH  une  EgU(i  giiH 
rieufi ,  najant  tâche  »i  ride ,  ni  autre  tt/lcJ 
chofe 5  mais  quelle  fujl  fainte  é'  irréprihen-- 
ftbte:\^2i protedion  concr^nos  ennemis, 
quand  il  die  au  10.  chapic.  de  TEuangilc 
Iclon  S.  lean ,  qu'il  connoift  fes  brebis ,  &: 
quelles  ne  périront  jamaù^  Se  que  nul  ne  les 
rduira  de  fk  main  :  La  refurrcâion ,  quand 
il  dit,  qu'il  cft  U  réfurrelïian^dr  U  vie  i  que 
quiconque  ntangerâ  fa  chair  ^  dr  boira  fon  Jang^ 
il  le  rejfufcitera  au  dernier  jour  ;  &  qu'il  ren-^ 
dra  nojlre  corfs  vU  conforme  a  fon  corps  glo^ 
rieux  -,  félon  cette  efficace  par  laquelle  U  peut 
mtÇme  ajfujettir  tomes  chofes  à foy.  Et  enfîn> 
le  don  de  la  vie  éternelle ,  quand  il  dit^ 
le  connois  mes  brebts ,  é*  elles  me  fuiver^tp 
(jr  je  leur  donner ay  U  vie  éternelle  y  fols  fidiUt 
jufquétla  mort  j&j^^^  donneray  la  couronne 
de  vie.  Or  qui  peut  pardonner  les  fichez  fi* 
non  Dieu  »  contre  lequel  ils  font  commis,. 
&  qui  eft  le  fouverain  luge  du  monde  l  ce 
Dieu  dont  il  eft  dit  par  le  Prophète  Da-- 
niel ,  Les  mifericordes  l^^  pardons  font  dtê^ 
Seig*7eur  noHre  Dieu  :  &c  qui  die  luy-mcfmc- 
par  Efaïc ,  C'efi  moy ,  ceji  rnoy  qui  pAtâ^nni^ 
vos  iniquité zpjour  l'ummrdi  m^y  :  Qjfi 
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'  fantifier  les  ames^  finon  celui  qui  cft  la 
ùxntcté  mcimc  eaeiTcncciqui  aformele 
cœur  devons  les  hommes  ;  qui  en  con- 
'  jioift  parfaitement  toutes  Jes  profon- 
.  deurs ,  &c  quiées  tient  en  là  main  coiiune 

•  de  l'argile  pour  leur  donner  la  forme  qu'il 
luy  plaiftjOu  comme  des  luilTcaux  d^'caux 
courantes  pour  les  i^ire  couler  où  il  veut} 
Qui  nous  peut  protéger  de  tous  nos  en- 
Demis,finon  ce  grand  Dieu  tout-puiifant) . 
qui  fait  iûu$  ce  qu'il  wm$  du  ctekiff  U  terre^  en 

mry  ér  en  tom  Us  abj^mes ,  &  dcuant  qui 
contes    puiflancesnon  feulement  de  la 

•  Tcrre^mais  du  Ciel  mcfme,  &:  des  enfcrS;, 
ne  font  rien  que  pure  foibleiTe  :  Q;iii  peut 

•  re(ru{citer  des  morts ,  iînon  celiiy  qui  eft 
k  vie  mefme  ^qui  tient  entre  fes  mains 

^  tejprit  Uutt  îluiiat  vivéHtU^  tiC  qui  efl  le 
l>teu  ^Ahrahàm^  d'îfaac ,  é'  de  lacob ,  mef- 
me aptçs  leur  mort  ?  Qui  peur ,  enfin, 
notisaohndr  la  vie  éternelle,  iînoo  telui 
en  la  contemplation  &:  en  la  jouifTancè 

duquel  cette  gtorieufe  vie  confiAe  ? 

voyez- vous  que  l'Efcriturc,  qui  lui  attri- 
bue toutes  ces  cliofesjui  dpnnc  par  mef- 
me moyen  le  nom  de  Dieu,  lappeiafit  ea 
divers  en4roits  /^^I)/^i5jî?r^^?-|yi^*/i/c.^ 
^.  <  '  piem 
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Aàrif  ^il  iumeUi^imi  liDUu  manifeUè 

I  chair  >  Z)/e«  ^«r/  a  racheté  VEglife  far  fon 
fmg  >  U  grand  ûùu  ér  Sauveur  ^  U  vtaj  Dieuy 
etAvi^tjrUvieeterniUi.  Ijt  nomàc cbriH 
qui  nous  lignifie  Tes  offices  de  Roy,de  Sa- 
cnficacett]r>&:  de  Prophete^ous  eofeigne 
V  kmefinechofe.  Car  comment  (ètôit-il 
le  fouverain  Koy  de  nos  ames  y  s'il  ne  les 
conAcniiroit  tres-pai&icem6n£ ,  c<MBiilit! 

' .  les  ayant  faites  lui-mefme  i  &:  s'il  n'auoic 
(c  o  mme  e  liant  un  Eipric  infini^  la  facuklf . 
d'iniluër  léét  pénétrer  immédiatement > 
en  toutes  leurs  puiffances^auec  un  fouve- 
rain pouvMr ,  de  les  aiaeiier <^af>ttV£»  à 
fon  obeifTance  i  &  de  confi^ndre,  &  fur-  ^ 
monter  Us  Frwc^âHUx^  ^  Us  PmffitffcgSy  Us 

gwvimimrséistemibnsétcefiieU^é'^^iUêà- 

I    Us  malices  Jpirituélles^  qui  s'oppofcnt  à  leur 

fakit^  qui  leur  feflyfrkfcguerre?  Conmieilt 

^  ièroit-il  ftoftré  filimMiti  ^aerificatetffv 

^  s'il  ne  pouvoir ,  far  l^Bjpjj^  ffernel^  c  eft  à 

\  àxbit  piir  fa  ntttttffe  dittiÉC  V  ^ôffiir  à  Dieil 

î  fbri  Pere  une  viftirtte  d'un  prix  &:  d  une 

\  valeur  infinie  ^  aiTavoi^  £à  chair  >  cooime 

^  éfhint  la  pn^:e  cfatif  d^ime  perfenne  èi^ 

'**  uine  ?  Comment  feroit-ii  noftrc  fouvc-^ 
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phete,  s*il  n  auoit  une  fciciice  parfaire  & 
iii£uUiblc,dc  Dicu,S£  des  choTes  diuinesp 
iCxmc  pmflancc  infinie ,  autant  qu'il  (è 
peut  à  nos  amcs>quicn  ces  chofcs-la  iouc 
nacurcUemm  aveugles^S  li  n  y  a  ni  hom* 
me  ni  Ange,  qui  puiffc  guérir  Taveuglc- 
menc  du corpsjâfâ  celui  fcul  le  peut  faire 
qui  a  crée  la  merveille  de  l'œil»  combien 
moins  pourroit  unfimple  homme  guérir 
Taveuglemenc  des  ames  >  ic  les  eflcverà 


ne  lumière  iaacceniblc ,  &c  que  nul  n  a 
.vcû>ni  ne  peut  voir  ?  L'un  àL  l'autre  nous 
montre  en  fécond  lieu ,  qu'il  eft  homme. 
Car  puis  qu'il  n'a  pu  eftre  nofcre  Sau- 
¥eu;r  »  m  noftre  fouverain  Sacrificateur, 
qu'en  nous  réconciliant  auec  Dieu  s  ni 
ilQOS  réconcilier  auec  Dieu  )  qu'en  iàtii^ 
faifanc  à  fa  jufttce  pour  nos  péchez»  ni  (à- 
cisfaire  à  fa  jufcice  >  qu'en  fou&anc  les 
peines  qui  dftoyent  dcuës  à  nos  rebel-> 
lions,&:  ce  en  la  mefme  nature  qui  les  a- 
uqit  commifès  >  &:  que  ni  la  nature  divi- 
ne n'cft  pas  capable  de  fbuffrir,ni  l'Ange- 
liquc  n  eft  pas  ceUe  qui  a  offenfé  Dieu  >  il 
faloit  nccdTairement^que  pout  nous  (au- 
uer  il  fufc  homme.   Comme  auili  pour 
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cfrre  nofcrc  Chef,  il  faloic  qu'il  fiift  de 
mcfmc  cfpcce  que  nous.  Car  le  Chef  & 
les  membres  doivent  cftre  de  mefme  na- 
turCjautrcment  ce  (croit  une  conjonLlion 
monftruëufc.  Cela  nous  fait  voir,cn  troi- 
fiefme  lieu,quV/  ny  4  faim  de falut  tn  éucnn^ 
duin  quen  lui ,  &:  que  nous  ne  devons  at- 
tendre le  noftrc  que  de  fa  fatisfaûion  &: 
de  fon  meritc.Si  quelcun  pcnfc  s'appuyer 
fur  les  fatisfadions  &  fur  les  mcfitcs 
d'aucune  creature,il  trouvera  que  ce  n  cft 
o^un  rofeau  remfUy  fur  lequel  fî  quelqu'un 
s'appuye,il  lui  entre  dans  la  main,&:  la  lui 
perce.  S'il  fc  penfe  couvrir  d'une  jufticc 
finie  &  imparfaite,  il  rcconnoiftra ,  auec 
honte,  que  c'eft  une  couverture  trop 
courte,  qui  n'en  peur  couvrir  deux,  &  î  r. 
cmpladre  trop  petit  pour  une  playe  auiii 
grande  que  la  noftrc.  Enfin,il  n'y  a  qu'un 
lefus  qui  nous  ait  aquis  le  ciel  par  fon 
mcrice ,  &c  qui  nous  y  puiiTe  introduire 
par  fa  vertu.  Il  n'y  a  point  d'cfchelle  zC- 
iez  grande,  ni  aflez  forte,  pour  atteindre 
jufqu'au  ciel,  &  pour  nous  y  efleuer,fînon 
lefchelle  figurée  par  celle  de  lacob  ,  p 
laquelle  véritablement  montent  &:  f^ci- 
ccndcnt  les  Anges,  ic  au  deflus  àc  b- 
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quelle  Dieufe  fait  voir  ic  entendre ,  pro^ 
ihectanc  (on  falut  aux  fiens.  Les  fuper- 
ftitieux  qui  en  cherchent  &c  qui  en  em- 
ployenc  d  autres ,  s'y  trouueront  enfin 
trompez ,  à  leur  grande  confùfion.  Elles 
leur  fondront  fous  les  pieds ,  &c  les  précis 
picerent  dans  Taby  fme.  Nous ,  mes  fre^ 
res,  tenons-nous  à  celle  que  Dieu  mefine 
nous  tend  du  ciel,  je  dis  à  cet  unique  Sau^ 
tieur,  qui  neui  d  ejléfait  >  de  parie  Pfre  ^fâr 
fience^  ^nfiice^fantificstidn  tjy  rédemption. 

Voila  pour  noftre  inftruâion  en  la 
fby  :  Pour  noftre  humiliation  en  nous- 
mefmes ,  ce  mot  de  lefiis  nous  enfèigne, 
quelle  eft  nôtre  condition  naturelle^ 
'  Nous  eftions  tous  perdus ,  ie  dis  perdus 
de  celle  ibrte  qu'aucun  autre  qu'une  per- 
fonne  divine  ne  nous  pouvoir  fauuer.  Et 
c  eft  pour  cela  qucfl:  venu  noftre  Sei- 
gneur leius.  Car  ii  efi  vim$ ,  dit-il ,  p&t$r 
fmuer  ce  qui  ejioit  perdu  ^  nan pour  les  fains,^ 
mou  pour  Us  nuUâdes  ;  hûh  pam^  Us  jajles^ 
maU  pour  appetterUs pécheurs  à  repeHtafjce,  & 
pour  vivifier  ceux  qui  eftoycnt  morts  en 
leurs  vices  en  leurs  pcchez.  Humi- 
lions-nous donc  à  bon  ckicnt,  cnnous- 
hicAnes  >  nous  re<K>nnoiÛiiLnc  tous  >  tels 
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^el^uiibihmes  de  nous  mcimes,  ir^nf 
gnjjeurs  dis  te  vemtt.mMstn  fAHUsé^ên 
nos  fichez, ,  cnntmU  de  Dieu  en  nos  entende- 
mtm.ér  tn  mmtUifts  œuvres  i&  iic  pouvant 
attendre ,  fi  nous  cftions  jugez  en  nous- 
mefrties ,  qu'une  more  S>c  une  damnation 
ceci  ncllc.  le  dis  taus,car  il  n'y  a  aucun  de 
nous  qui  n  ait  eftc  conceû  en  pethéyé'  ne 
fiche  foit  fouvenc,  mel'me  depuis  fa  con- 
.ucrfioii  au  Scii^ncur.  Que  fi  (ff^lqiHiiwât^ 
quil  HA  foïni  de  fechiyil  ejt  menteur  j&vér  ni 
n'ejl  fomt  en  luy.  Mais  comme  nous  dcr 
uonSjCn  cette  conlîdcrAtion ,  nous  hurni-» 
lier  en  nous-mcfmcs  v  aulîi  auons-nous  \ 
crrand  fu)ct  de  nous  confoler  en  Dieft 
quand  nous  venons  à  nous  rcprcicnrcr 
que  nous  àuons  un  li  bénin,  fi  digne  &:  a 
puiffant  Sauucur.  Car  puis  que  Itty-mcA 
me  nous  dit ,  En  venté ,  en  venté  je  vom 
dis ,  que  celuy  tjtnait  f^kpMrole)  &  qni  €f«Si 
Aceluy  qui       ennoyé^  d  la  vie  étcrne/k ,  ^ 
^^$$1  ne  viendra  fotnt  en  cond^nétion ,  mats 
il  efi  fafi  de  U'mârf  i  U  vie:  ù^^Unêé  dm 
,  F  ère  qui  rna  enuoyi  efi  que  ienjeferde  rien  de 
t0f$  ce  qu'il  m  4  dénué  ^  màÂ  que  quiconque 
contemple  le  Fils  ér  croit  en  luy  Ait  U  vieeur-* 
^é^f  ^  fêunantje  le  reJfufciterAy  au  dernier 


iâur  ;  quelle  condannation  y  peut-il  auoir 
contre  nous  y  depuis  que  nous  (bmmes  en 
lui?  ^  ift^i ifn  nomtmfdâmÊiut  chrift 

tfiuluyqui  ijlmortydr  f^*^  ^> 
nffuÇciîi ,  UquilâMfitêfi  k  U  dixêrediDU^^ 
éff^ifdii  me/me  rifMffii  pùm  nêkt.  Coik 
^lons-nous  donc  en  luy.  Nous  fom* 
mes  grans  péchcuift  >  mais  il  eft  encore 
plus  grand  Sauveur.  Nos  playes  font 
£>rt  malignes ,  &  fort  profondes  >  mais 
ce  n'eft  pas  pour  des  cures  communes 
que  ce  grand  Médecin  eft  qualifié  l'Ad^ 
miitéibU  9  c  eft  pour  la  guériibn  des  maux 
incurables  i,  la  nature  ,  &:  à  Tinduftrie 
des  hommes ,  tels  que  font  les  noftres. 
De(couvrons^les4uy  franchement  9  &  il 
les  guérira  tres-afleurément.  S'jI  a  efté 
aiTez  puiiTant  Se  afTez  bon  pour  iauvei: 
la  péchereflê ,  qui  auoir  mené  une  vie  û 
(candaleufei  S.Pierre,  qui  ^uy eftant fi 
obligé  >  luy  ayant  fait  tant  de  promei^ 
{c$ ,  le  renia  fi  malheureulèment  >  le  bri- 
g^d  >  qui  mouroit  pour  fes  crimes  énor- 
mes ,  en  une  croix  9  Sattl  y  qui  Mi  rej^irémf 
iff^e  menaces  t^  'énej  s  en  alloit  en  Damas 
pour  y  rauager  fon  £glife  y  aCTeurons- 
I10U5  qp  il  ne  le  fera  pas  moins  pour  nouss 

)  •  '  ; 
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quoy  que  coupablcç  de  rrcs-grans  pc- 
ches  deuanc  lui.  il  éfi  io^f.oars  Lm-melmfy 
biiry&âÊêjamdhuy ,  ^  iêemeilmem  i  (a 
mifericorde  cfl:  une  fource.  vive ,  qui  ne 
tarir,  &:  ne  s'q^uife  jamais..; 

Mais  ce  n  eft  pas  à  dire  jJotà:a1ht ,  que 
nous-nous  devions  flatter  en  nos  viccs,&: 
^ftfimefchânsfmièfu'Ueftbên.   Car»  au 
contraire^puis  qu  il  a cfce  mifcricôrdieux 
jufqu'à  cevpoinr  ,  qu  encore  quqQ|^|||||, 
l*cuffions  infinitnenr  ofFenfe',  &  queiro^ 
n  enflions  nulle  penfée  tendante  à  nous"^ 
/xecondlieraucclay  ^  il  eft  defcendu  du  i 
ciel  en  terre  pour  nous  fauvcr  >  qu'il  a-^^ 
yottitt  cftre  frotté  fêut  fmf^rféitsé'^^'^^i  -) 
f9wmt  niupnêêz  ;  nous  acquérir  la  gloire  ; . 
par  font  opprobre  i  mourir  en  une  croix 
pour  noui  laiite  régner  çn 
&  que  ce  qu'il  cft  rclTufcitc  ,  &  monte  ; 
au  ciel  y  ce  n  a  cfté  que  pour  y  intercer . 
der  pour  nous  envers  Dieu  >  &  pouir 
nous  y  préparer  place  ;  il  faut ,  lî  nous 
ne  fommes  des  gens  tout  à  fait  iiéna-^ 
turez5\8c  des  monftres  d*ingratitu<fc>  ' 
que  nous  nous  en  montrions  recognoiir^ 
laps  envers  Itii*  Mais  comment  lui  en 
tcfmoigncrons-nous  noftrc  gratitude? 
^cra-ce  enattackatu  noflxe  dévotion  à 
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ce  mot  de  lefus ,  en  oftipoicle  chapeau 

toutes  les  fois  que  nous  rcnccndons 
prononcer  ^  en  le  peignant  en  vn  tableau 
én  lettres  d'or ,  &  tout  environne  de  ra- 
yons, en  luy  conlacrant  des  tcftcs ,  &:  en 
l'adorant  d'adoration  de  latrie ,  en  forte 
que  l'adoration  fc  termine  non  à  la  per- 
fonnc  qu'il  rcpreTcnte,  mais  au  nom  mef^ 
me  5  comme  les  fuperftitieux  ?  A  Dieu 
ne  plaife.  Ce  fcroit  transférer  non  à  des 
cre  atures ,  comme  les  luifs  &:  les  Payens 
idolâtres,  mais  à  un  mot^chofe  incom- 
parablement moindre  que  quelque  créa- 
ture que  ce  puifTe  eftre ,  l'hommage  rcli^ 
gieux  qui  n'eft  deû  qu'a  une  perfonnc  di- 
uinc.  Sera-ce  fimpiement  en  honorant 
de  bouche  ce  grand  Sauveur  par  des 
louanges  6^  par  des  actions  de  grâces, 
continuelles  ^  Non,  car  ce  ^roit  une  hy^ 
pocrifie  qui  ne  pourroit  que  luy  eftre 
extrêmement  dcplaifanre.  Comment 
donc  ?  Certes ,  tn  U glorifiant  tn  nos  ccrps 
pennes  efprits  ,  Ulquis Luy  appartiennent^ 
puis  qu'il  les  a  aquis  parfonfang  3  &c  ai 
îaifant  taire  nojlre  Umiere  deuant  Its  hûm- 
mis  ^  afin  (fut  U(»yant  nos  bonnes  œtivres  ,  ils 
en  prencnt  fujct  de  le  glorifier.  Geft  là» 
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c  cft  là ,  ce  que  fa  charité  &  fcs  grans 
biciirfaics  envers  nous  exigent  4e  noilrc 
pietc.    Il  n'a  vcfcu  &  rfeft  mort  que 
pour  nous  >  aulfi  ne  deuons-nous  vivre 
que^  pour  le  fervir  »  &  il  faut  auifî  que 
nous  foyons  touiîours  prefts  ,  quand 
il  iuy  plaira  de  no.us  y  appclJcr,  à  mou- 
rir pour  fa  gloire.    11  cft  noftre  lefus, 
c  cft  à  dire  noftrc  Sauveur  i  embraffonju. 
donc  Cou  falut  aucc  zélé  ^  &:  auèc  deuo-^ 
tion.  Ileft  noftre  fouvcrainRoy, foyons»- 
Viydonc  obeiifans  &c  fidèles  iujets.  Ueft 
nôtre  {buvcrain  SacriiicareùF  pour  nous 
meuoyer  des  œuvres  mortes ,  afin  de  fervir  m 
Dieu  wuàni  $  adonnon^^nmis  donc  de 
tout  nôtre  cœur  à  la  fancification  ,  &: 
montrons  en  nous  le  fruit  &l  leftet  d<e  ce 
grand  (àcrifice  qu'il  a  offert  pour  nous  h 
Ion  Pcre  ,  de  fon  interceifion  &:  de  fa 
compaifion  perpétuelle  pour  nous.  JUçft 
nôtre  Prophète  i  efcoutons  donc  auec, 
l'attention  &  la  docilité  que  nous  de-  ' 
uons  y  les  ^iuins  &c  falutaire^préceptes, 
conformons-.y  religicufement  nos  pen- 
fees ,  nos  paroles  &c  nos  avions  y  &c  fài- 
fons  voir  a  Dieu ,  aux  hommes  &  aux 
^^^ë^^  a    profit^que  nous  auons  fait  yôc 
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qjic  nous  faifons  tous  les  iours  en  une  fî 
excellence  efcholc.  Il  a  efté  ointl  de 
toutes  les  grâces  du  S.£(prir,afinde'nbus  . 
en  faire  part  :  &c  partant ,  comme  il  cfl- 
appelle  le  Chriftyt'eft  à  dire  rOin^t»  auf^ 
{i  veut-il  qu^  nous  foyons  appeliez  chre- 
.fiiens  )  c'eft  à  dire  participans  de  fon  on- 
âion.  Montrons  donc  par  ndtrevie,que 
nous  y  participons  vcntabIcmcHt ,  &  vi- 
yops  en  force  que  la  bonne  odeur  de  nô-  . 
trc  converfotion  (bit  en  confolàtion  à 
ceux  de  dedans,  &  attire  ceux  de  dehors 
àTadoration  de  (on  nom,  &  à  la  com- 
munion de  fon  Eglife  i  &  qu'ainfi  ,  en 
nous,  par  nous,  il  foie  glociâé  en  ce 
monde ,  iufqu'à  ce  qu'en  luy ,  &  par  luy, 
nous  foyons  glorifiez  en  fon  Paradis ,  où 
nous  le  contemplerons  face  à  face  >  &  où  / 
nous  ferons  rendus  fèmblables  à  luy ,  fé- 
lon fa  promeife ,  &  nôtre  efperance.  A 
luy ,  comme  au  Pére,  &  au  S.  Efprit ,  (bit 
honneur ,  gloire  ,  bcncdiûion  bc  loliau- 
.  ge ,  aux  fiecks  des  iiccles*  Amen* 
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Omme  la'Loy  morale  ,  qui  eft 
fommaireoiexiccoiicenuëdansjifitç 
dix  Commamiemem  de  Dieîi, 
c(k  une  exprcilion  (^u  il  nous  a  donnéç 
de  &  volonté  »  pour  nous  fervir  de 
en  robfèrvation  de  tous  les  devoirs  cane 
delà  pieté  envers  luicjue  de  ia  chariicé , 
envers  nos  prochains  »  aufli  nous  impor^ 
te-t-il  mervcillcufemenc  de  la  bien  cn- 
icendriPi  pour  y  ajufter  nospenfées  >  nçs 
paroles ,  Se  nos  aâibns ,  fi  nous  voulons 
que  noftre  vie  lui  Ibit  agréable ,  &:  qu  e^r 
le  foit  iiiivie  ddl^  benediâion  de  fa  grar 
ce.  Il  eft  vray  que  fi  nous  la  confiderons 
..comme  une  pairie  de  ^'alliance  qu'il  a 
iConrraâée  aueçibn  peuple ,  en  lamôn-r 
tagne  de  Sinaï  >donc  laioy  ceremoniel- 
le  &:  la  politique  faifoyem  raucre  partie* 
elle  regardoic  propremenr  le  peuple' 
d'Iiraël,  non  les  autres  peuples  >  corn- 
jpe  ilparoifty  i.  par  la  prefàçc  de  cette 
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'Loy  y  le  fuis  l'Eternel  ton  Dieu  y  qui  tUy  tiré 
€U  U  Urfe  d*  Egypte  ^  de  U  mâifm  de feruiu^ 
de.  t.  Par  la  recompenfe  qu'il  promet 
a  robfcrvation  du  v.  commandement* 
aiTauoir  la  prolongation  de  îours  en  la 
terre  de  Canaan.  5.  Par  le  lieu  auquel 
il  la  donna ,  aiTauoir ,  le  defert ,  ou  il 
tira  ce  peuple  feparé  de  tous  les  autres 
peuples,  quand  il  la  lui  voulut  donner. 
4.  Parle  Médiateur  de  cette  alliance^ 
'  afTauoir  Moïfe ,  auquel  il  la  mit  en  main 
écrite  en  deux  tables,  pour  la  donner  à  . 
'  ce  peuple,  comme  il  fît,&:non  point  auk 
autres.   Et  enfin ,  par  ce  qui  eft  dit  au 
Pfèaume  147.  Il  4  decUri  fes fÉroUs  i  lé^ 
(ob ,  fes fidtuîs  ér  fis  ordonnances  i  ifrael,  il 
9»  a  fas  féùtdnfiA  toutes  les  nations ,  ^  four-- 
i  tint  ettes  tte  conimjfent  pùit$t fes  ûrdêSÊnémces. 
Mais  fi  nous  regardons  aux  préceptes 
de  la  pieté  &L  deila  charité ,  qui  nous  f 
font  prefcrits ,  qui  font  les  mefines  qu  il 
auoit  imprimez  au  coeur  de  1  homme  en 
le. créant)  elle  nous  oblige  »  auffi  biem 

que  ce  peuple-là  i  de  forte  que  lors  que 
les  Gentils  font  venus  à  la  violer ,  ils  en 
ont efté repris,  &  punis,  auffibienque^ 
les  liraëlitcs.  Elle  nous  eH  baillée  pour 
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règle  de  tourc  noftre  vie,  aufll-bicn 
qu  elle  leur  auoic  cfté  donnée  pour  règle 
de  la  leur.  Et  mcfmc  nous  fommcs  d  au- 
tant plus  obligez  à  la  bien  obfèrver  »  que 
nous  en  auons  une  beaucoup  plus  claire 
^ôf^plus  parfaite  intelligence  que  n  auoy- 
entles  luifs,  depuis  que  IefusChnft&: 
fcs  Apoftres  nous  en  ont  donné  Texpod- 
tion.  C  ed  pourquoi  noftre  Catechiile 
a  employé  plufieurs  (èâions  tout  ék  fvdr 
te,  pour  nous  l'expliquer  bien  exacte- 
ment article  par  article.  £n  celle-ci  qui 
nous  a  eftc  récitée ,  il  en  expofe  la  Pré- 
face &  le  I.  commandement.  Et. ce  fe- 
ront là  les  deux  parties,  de  noftre  médi- 
tation en  rheure  prefente, moyennant  la 
faveur  de  Dieu. 

La  préface  de  ce(te  Loy  eft  cdnceuë 
en  ces  termes.  le  fuû  l' Eternel  tûf$  Dicm, 

fàj  mi  de  U  Uffé  d*Egjpti  yeUU  mai/h f$ 
de  Çefvitudt.  Quant  aux  mots,  Efcoute 
lfrâèly(]}xc  Ion  met  ordinairement  àJa 
tefte  de  préface ,  ce  ne  font  pas  des  mo^ 

2ue  Dieu  ait  prononcez  lui  mefme  eu 
onnantfaLoy  fur  la  montagne.  £t  de 
fait,  ils  ne  fe  trouuent  pas  au  2o.de  TExo- 
de  9  où  les  dix  Cgtfomaudemens  nous 


font  rapportez.    Il  cftvray  quau  5.  da 
Deuceronome\  Moîfe  voulant  repeter 
&  rameute  voir  leDëc^alogue  auxlfraë^ 
lices,  leur  dit,  Efcoute ifraelyUsftâiHisdir 
Usdniis  qtie  je  pn^JÊâftti  âujMrd*hy  f  vêm 
les  oyant ,  afin  que  vom  les  appreniez^  quc^ 
viué  Us  gardiez  pptsr  les  féure.   Mais  »  puis 
^pres ,  quand  il  rapporte  les  paroles  de 
'  Dieu  mefmc ,  il  dit  feulement,  VEtemel 
ApAfléàvomfâcekféue  dssndtiessdufeu^  di- 
fant,  le  fuù  tEiersul  tûn  Z>îr«,  &€.  Ce  n'eft 
paS)  toutefois>mal-à^propoS}que  Ion  em- 
ployé ces  mots-là  en  cette  odcafion.  Car 
ils  fervent  à  montrer  à  qui  Dieu  parloir 
•  quand  il  difoit  »  le  fuis  £  Eternel  Un  DieUy 
&c.  ailatroir  aux  Ifraelites.  Quant  à  la 
Préface  Dieu  y  mer  premièrement  (es  ti- 
tres,48^  puis  la  grâce  qu'il  leur  auoit  faite. 
II  commence  par  fes  titres ,  comme  les 
Praiccs  S)L  les  Rois  ont  accouftumc  de 
mettre  les  leurs  à  la  tefte  de  leurs  Edits» 
&:  dit  3    ÇuU  C Eternel  ton  Dien  >  deux  ti- 
tres tres^conlîderablcs ,  Tun  pour  expri- 
mer la  Ma)efl:é&  Texcellence  injfinie  de 
fa  nature  i  &:rautre,  pour  iignifier  la- 
mourquil  auoit  pour  ce  peuple  f  icïc^ 
Içâion  qu'il  en  auoit  faite  pojur  cftre  forv 
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.  peuple  particulier.  Le  preniicr  cfl:  ic 
nom  propre  par  icqud  Dieu  a  voulu  être 
defigné ,  &  diftingiic  d'aucc  les  faux 
Dieux  &  d'.iucc  toutes  ancres  choies. 
Tu  diras  dinfi  mhx  tnfms  d'ifrdél ,  dic-ii  à 
au  j.chap.  de  TExode,  CEttrneL  le 
Dieu  de  nos  pères  maenuûji  vers  vûm*  c'efi 

mâym  fûtes  âges.    Et  ceftle  nomquou 

•  appelle  communément  inéftable^ 
qu'on  ne  (aurott  proférer ,  comme  le^ 
anciens  1  ont  appelle  fort  fou  vent  >  noa 
qu'il  ne  puitfc  élire  aucuncmcnr  prenons 

•  ce,  car  Dieu  Ta  prononcé hautement,ea 
donnant  fa  Loy  à  ion  peuple,  &c  alort 
fafls  difficulté  la  prononciaticm  en  eftoit- 
connue  à  tour  le  peuple  dlfraël ,  mais 

1.  Parce  que  c'eiloit  le  propre  nom 
l'eiïènce  de  Dieu ,  laquelle  eft  inéfFable.. 

2.  Parce  que  les  luift  s'abftenoyent  par 
refpeadc  le  prononcer,  &qw*inéfme, 
par  ordonnance  du  grand  Confcil.des 
Sanednm  la  prononciation  en  auoîcûe  ' 

«lefenduc,  auec  commandement ,  toutes 
les  fois  qu'on  le  trouuoic  dans  l'Efcnture 
faintc  y  de  lire  K^d^mi^  c  cil  à  dire  5ci- 
^neuf  (comme  cela  a  efté.faic  couftam- 
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ment  par  les  70.  Interprètes)  &c  auec 
dénonciation  du  dernier  (îipplice.  Se 
lîiefine  de  rcxclufion  de  la  grâce  de 
Dieu  en  ce  fiécle  &c  en  iautrc ,  à  quicon^ 
que  le  prononceroit  par  (a  propre  pro- 
.iionciacion,  comme  cela  fe  voit  par  leur 
Talmud.  5.  Parce  qu  il  tfcftoit  permis 
de  le  prononcer  qu  aux  feuls  Sacrifica- 
teurs >  dans  le  temple  >  en  certaines  oc^ 
cafîons,  &:  notamment  lors  que ,  (èlon 
lordonnance  de  Dieu ,  au  é.chap. des 
Nombres ,  ils  donnoyent  au  peuple  cette 
bénédiction  folennelle  ,  L'Eternel  votait 
he^ie  é'  vous  conserve ,  l'Eternel  face  luire  fa 
fâce  fur  vcw  fir  v$ut  fut  profite  ,  tEttrtnt 
retourue  [on  vifage  envers  vous  ,  ^  vom 
méântienne  M  bonne  frojptriti.    Ou  ^  au 
commencement ,  ils  prononçoyent  ce 
nom  il  haute  voix,  en  forte  que  tout  le 
peuple  le  poûvoit  entendre:  mais  depuis, 
par  i'upcrilition,  ils  ne  le  prononçoycnt 
plus  qu  a  badc  voix  >  en  forte  que  nul  ne 
pouvoit  Touïr ,  faifant  feulement  figne 
au  peuple  auec  un  mouchoir  lors  qu'ils 
le  profcroyent ,  afin  qu'il  lui  rendift  la 
rcuer  :ace  convenable.  4.  Et  en  dernier 
liçu  ,  parce  que  par  la  continuation  de 
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f^fage  de  çecce  Tupi^ftitioa  »  il  e(i:  auenu 
qu*en  fin  la  vr-ayc  prononciation  de  ce 
mot  a  cfté  encicremenc  ignoré.  Car 
aiiiourd'hui  ils  avouent .  eux'-^mefines 
qu'ils  ne  la  faucnc  pas  non  plus  que  nouj». 
Ce  nom-là  la  langue  laiace  lignifie 
proprement  Eftant  ou  Exilant,  (ans  au^ 
cunc  linaitanon  de  fon  edre , jparcc  que 
Dieu  comprend,  en  Imfiiiitc  defalla•* 
ttlrev  tous  les  genres,  tous  les  ordres, 
toutes  lesefpeces  ,  tous  les  degrez  S£, 
toutes  ks  perfedions  de  Teftre  -y  n  eftant 
pas  un  ruiffeau  de  reftrc,un  eftre  par 
paxticipation  >  &  deriué^d'ailleurs  ;  mais 
la  foufce  meime  de  Teftre,  an  eftre  pri- 
mitif, &  originel,  qui  eft  par  foi-melnie, 
qui  dofihe  eftre  à  toutes  les  chofes  qui: 
font  au  monde ,  &  fans  aucune  diftin- 
&ton  de  temps  paiTé^  preiènt  ou  à  venir>' 
parce  que  Difeil  iïV|^int  commencé ,  & 
ne  finira  jamais ,  &  que  fa  durée  eft  ccer- 
i^Ue>  infinie  9  iticomprâtenfible ,  eh 
mefme  nature ,  mefme  perfcflriou ,  mcf- 
ine  volonté,  &  mefoies  confeils ,  fans 
aucune  variation'  ni  ombrage  de  chan- 
gement. Durée  qui  comprend  eminc ni- 
mcnt  en  elle-mc(me  toutes  ics^  dadb- 
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rcnces  de^  temps  pallTe ,  prefent,  &  à  ve- 
jnk.  Qui  cft  la  railbn  poiu* laquelle plu- 
fieurs  fois,  en  rApocalyplb  ,  ce  mot  cft 
traduit  >  ou  paraphrafc,  par  ceux-ci, 
Celui  éjuifjl^û'  fjloity  d^ijui  eji  i  venin 
pour  laquelle  les  interprètes  de  nos 
Bibles  ront  iï^iàmi  C Eternel.  Et  ce  noble 
&:augun:e  nom,  le  plus  propre  de  tous 
à  exprimer  la  perfcâlon  infinie ,  &  im- 
'  muable  de  fa  nature ,  eft  mis  au  frontif^ 
pice  de  cette  Loy ,  afin  dl^nous  obliger 
à  lui  rendre  la  vcncration  ^  1  obciflan-- 
ce  qui  cil  deuë  à  une  li  haute  Majeilé. 
Ainlî  voyez-vous  qu*au  18.&  au  i^.chap. 
du  Lcuinque ,  il  cft  mis  au  bout  de  cha-v 
que  commandement  particulier,  f^fimae 

Jurerez^  point  par  mon  Nom  en  mentant  :  Car 
tu  profhétnerois  U  nom  de  ton  DieuAe  fms 
terntL,  T»m* iras  point  ektra&ânt  parmi  tên  , 
peuple  ,  ^  ne  te  dr effet  as  point  contre  le  fan  g 
de  t^n  procb^n.  le  fuù  l'Eternii.  Tu  nuferas 
point- de  vengeance ,  ntaù  tu  aimerat  tott  pro- 
chain comme  toi-mejme.  le  fms  l'Eternel.  Ho- 
^re  la  pcrfonne  de  l'ancien-ér  aye  peur  de  fm 
Dtfd.  le  (uis  C Eternel,  Et  au  bouc  de  tous 
gci  ic  raie  ment,  donc  toutes  mes  or- 

donnarcm  &  totu  mes  ittgemetts.  le  fui  i'E- 
$eraei.  L*au- 
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L'autre  titre  c'cil,  le  fuis  ton  Dieu\  cVPl 
à  dire  ^  Celai  oui  par  vnc  atrc  dion  fpc- 
cialc  que  j'ay  eue  pour  roi,  t'ay  choiiî 
pour  cllre  mon  peuple  pcculier,  mon 
f  rcmier-nc ,  ma  gtnt [ainte ,  mxS^crijîcAta- 
re  Royale ,  ^  mon  plus  précktiX  joyau  £ei?Ur, 
Us  fr aptes ,  âc  pour  déployer  iiir  roi  nies 
plus  faintes  grâces  &:mcs  bencdiLlious 
les  plus  precicufes  ,  pour  ce  conduire 
par  ma  lumière,  rc  fiincifier  par  ma  prc- 
fencc  5  te  foullenirpar  ma  vertu  ,  te  dé- 
fendre contre  tous  tes  ennemis,  te  dcli- 
urer  de  cous  dangers ,  &  te  rendre  crer- 
nellcmenc  bien -heureux.    Les  autres 
peuples  font  à  moi  par  vn  droit  gênerai, 
entant"  qu'ils  font  mes  créacures.    Et  je 
fuis  leur  Dieu  entant  que  je  les  ai  créez, 
que  je  les  conlervc ,  tl  o^en  moi  ils  ont  U 
vie ,  le  mouucmem  ty-  l'e//re.    Mais  toi ,  tu 
es  à  moi  par  un  droit  Ipécial ,  à  caufc  de 
l'alliance  que  j'ay  traittéeauec  tes  pères, 
&c  que  je  renouvelle  auec  coi.   Et  je  fuis 
ton  Dieu ,  parce  que  je  c'ay  adopté,  que 
ie  me  fuis  donnéà  connoiftreà  toi,  &: 
que  je  t'ay  fait  entendre  ma  volonté,  afin 
que  la  faifant,  tu/oté/ai^y  comme  je  fu^ 
Jaint ,  &c  qu'il  te  foit  bien  à  jamais.  Ec  ce 
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titre- là  porte  une  obligation  beaucoup 
plus  cilrouc  plus  fpccialc  que  l'autre. 
Car  outre  l'obligation  générale  qu  ont 
tous  les  peuples  à  rcuercr  la  Majefté  in- 
finie de  Dieu  &  à  .fc  louinettre  à  l'au- 

.  thorite  de  iès  commandemens^ralliance 
qu'il  traitre  aucc  un  certain  peuple  en- 
particulier ,  Thoiiorant  de  fabicnveiiil- 
lance ,  &  de  la  proteftion  de  fa  grâce» 
l'oblige  fans  doute  àluieftre  beaucoup 
plus  fidèle  &c  plus  obeïiTanc  que  les  au- 
tres. Ceft  pourquoi  il  allègue  ffîbuvcnt 
aux  Ifraelites ,  cette  qualité  lî  glorieufc, 
&  fi  auantageufe  pouir  eux ,  qu'il  ed:  leur 
Dieu  en  particulier.    Or  il  a  monftré 

>quil  eftoit  &C  vrayment  l'Eternel,  c'cft 

'à  dire ,  toufîours  (èmblable  à  (bi-inefine, 
toufiours  confiant enlès  confeils,  touf- 

ffours  fidèle  en  Texecution  de  Tes  pro-- 
mcflcs;  ^3^:  vrayment  leur  Dieu,  c'cft  à 

;  dirç ,  leur  bienfaiteur  >  leur  protedeur 
&  leur  libérateur ,  quand  il  les  à  tirez 
dEgvpte  pour  les  conduire  en  la  terre 

*  de  Canaan  qu'il  auoit  promi{è  à  leurs^ 
pcres  s  fuivanr  ce  qu'il  difoit  à  Moïfe 
au^.chap.  deTExodc  ,  Jefuu  bien  apparu 

*     .       '       •       .  •         '   ,  & 
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4  lacûb.  Mafs  te  nay  point  ejlé  connié 
d'eux  par  mon  nom  (tEternefl  Vay  eïiahli 
mon  alliance  auec  eux  de  leur  donner  le  pais 
de  Canaan^auquel  ils  ont  hahiti  comme  eflran^ 
gets.  Aufi  nj-ie  entendu  les  fanglots  des 
enfans  d'ifra'él  cjue  les  Bgytiens  njjtrvijfent^ 
il  m'ejl  fouuentê  de  mon  allianct,  Vourtanî^ 
di  auxenfans  d'ifraely  le [uù L'Eternel^  cr 
vous  retirer aj  de  dejfom  les  charges  des  Egyp- 
tiens ,  &  vota  délivrer ay  de  leurfervitude^  ^ 
votis  racheter ay  auec  un  bras  efiendu ,  auec 
de  grans  jugemens  ,  voiu  prendraj  pour 
trieUrt  peuple ,  ^  j>  voiu  feray  Dieu ,  (jr  vous 
connoijlrez  que  je  fuû  l' Eternel  vojlre  Dieuy 
qui  vota  retire  de  dejfous  les  charges  des  Egyp- 
tiens. Et  puûy  ie  vous feray  entrer  au  pais  pour 
lequel  fay  leué  la  ipain  que  je  le  donneroû  a 
Abraham^  a  jfaac(jr  àlacob  ;  (jrjevouélc^ 
donneray  en  héritage,  le  fuù  l'Eternel. 

C'eft  pourquoi  il  adjoufte ,  pour  les 
obliger  encor«  dauantage  à  fon  obeïP- 
fance  ,  qui  iay  tiré  du  pais  d'Egypte  y  delà 
maifon  de  fervitude.  Vous  eftiez ,  veut-ii 
dire  ,  détenus  en  une  (èrvitude  tres-du-- 
re  ;  &:  en  une  captivité  laincnrablcj  fous 
vn  Prince  cruël  &:  puiÉTant^dcs  mains  du- 
quel il  vous  eftoit  tour  à  fait  impolfiblc 
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de.  vous  délivrer  de  vous  nicfmes.  Car 
quand  vous  cuflicz  fait  eftbrt  de  vQus  eu 
affrânchir,  vous  rfcullîez  fait  qu  agrauer 
voftre  joug.'  De  fecours ,  vous  n'en  pou- 
viez attendre  d'ailleurs.  U  n  y  auoit  per- . 
Ibnnc  qui  {bngcaft^à  vous  en  donser. 
Et  quand  un  autre  Prince  vous  euft  tirez 
des  mains  de  celui-^là ,  ce  n  euft  eile  que 
poTir  vous  affujetrir  à  foi.    Et  ainfi  vous 
n  euifi^z  fait  que  changer  de  maidre. 
Et  peut-eftre  que  le  dernier  euft  eftépirc 
que  le  premier.  En  cette  extrémité  de 
voftre  inifére  &c  en  ce  dernier  defèfpoir» 
)'ay  eu  pitié  de  vous ,  6c  ay  contraint  vos 
ennemis, par  une  infinité  . de  miracles 
que  j'ay  faits  en  leurs  eauxs     leur  ter- 
re ^  en  leur  air,  &  en  leurs  propres  corps, 
à  vous  relafcher ,  malgré  qu'ils  en  euP- 
fcnt.  le  vous  ai  fut  fortir  à  leur  barbe, 
&:  meilne  chargez  4ç  leurs  dépoiiilks» 
fans  qu^aucun  d  eux  ait  pfé  ibuffler  con- 
tre vous.  Ils  fe  fout  r  auifez  un  peu  après, 
&  vous  ont  pourfiiivisi  mais j'ay  fait  fen- 
'dre  là  mer  deuant  vous,  &  vous  y  ay 
QOiHié  vnlibrc^Â:  aCfeuré  palFage  au  beau . 
milieu  de  fês  arènes.  Ils  y  font  entrez, 
après  vous,auCcunefurcuf  aueugle,mais 
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ieles  y  ai  fubmergcz ,  Se  vous  ai  fait  voir 
leurs  corps  morts  cftcndus  fur  le  riuage, 
lors  que  vous  aucz  cftc  palFcz.  En  fuicc 
d^ela,ie  vous  ai  nourris  de  maman 
ne ,  que  je  vous  ai  envoyée  du  ciel,  je 
vous  ai  abbreuucz  de  rcauquC'jc  vous 
ai  fait  fourdre  miraculcuicment  du  ro- 
cher ,  &  vous  ai  amenez  jufqu'ici ,  fous 
la  conduite  de  mon  Ange ,  &:  de  ma  co- 
lomne ,  pour  traicter  alliance  auec  vous, 
&  pour  vous  donner  mes  ordonnances 
&  mes  loiXjCommc  je  fais  prefentement; 
Ne  fbyez  point  lî  defelpcrcment  in- 
grats,      ennemis  de  vous-mcfmes,que 
de  vous  rebeller  contre  vollrc  Libéra- 
teur 5  mais  reconnoiffant  ce  que  vous  me 
deuez  pour  ces  extraordinaires  bontcz 
que  j*ay  eues  pour  eux,  rendez-vous 
fbigneux  de  bien  obfcrver  les  comman^ 
démens  que  je  vous  donne  pour  voftrc 
propre  bien. 

Voila  le  fêns  de  ces  paroles ,  Icfquelles 
quelques-uns  aiment  mieux  prendre  non 
pour  une  préface  de  toute  la  Loy ,  mais 
comme  la  première  partie  du  T'^commâ- 
demcnt ,  dont  la  féconde  eft ,  félon  eux, 
7u  n  auras  foint  d'autres  Dieu  deuAnt  moi: 
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pour  dire ,  Ccft  moy  que  tu  dois  rccon- 
iioiftre  pour  rEterncl  ton  Dieu,  &:  qui 
me  fois  moiiftré  vraymenc  tel ,  en 

tirant  de  la  fervitude  d^Egyptc  ^  dtc  il  ne 
faut  point  que  tu  en  reconnoiires  d*autrc,  * 
quel  qu'il  puiflc  cftre,  pourluy  déférer 

en  ma  prcience  l'honneur  c^^i  mi'appar- 

tienc.  Certes  3  il  ^'y  ^  P^^^ 
nient  en  cette  opinion.  Ceux  qui  met- 
tent les  premiers  mots  pour  prctàice,  par-  1 
ce  qu'ils  ne  (ont  pas  conceus  eu  fourme  de 
commandement,  T u  feras  ^  ou-,  Tu  ne  feras 
fwiti  &c  les  derniers  feuls  pour  comman-. 
dément ,  difcnt  en  effet  la  merme  cho(ê^ 
car  ils  enfeignent  que  c  efl  un  comman-  \ 
dément  ne^if  qiii  en  encloft  en  fby.un 
affirmatif,  aflauoir>  Tu  me  rcconnoiftras  ' 
pour  l'Eternel  tonj^iey,  pour  le  premier 

(  &  le  (buverain  eftre  /&  la  caute  unique 
du  tien:pour  ta  dernière  fin  ôl  ton  louve- 
rain  bien ,  Tu  m'adoreras  comme  tel ,  tu 
mettras  en  moy  toute  ta  confiance,  ru 
m  inyoiqucras  en  toutes  tes  ncceilitcz  ^ 
me  (efas  hoïnmage  de  tous  tes  biens, 
cornmc  les  tenant  tous  :1e  nia  feule  j^ra- 
.  ce.  En  luite  de  quoy  il  défend  de  déférer  : 
à  aucua  aacre  ni  toutes  ces  cbojfcs  enfèm- 

.   "  '  *   .        '  bk,.  j 
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blc  >.  ni  chacune  d  çUcs  à  part.  Or  quand 
il  die  9  Tu  néUféÊi  pHnt  d amtres  Dieux ,  cè 
•  n'eft  pas  qu'en  effet  il  y  en  ait  plulicurs, 
&  que  le  Dieu  dlfraël  veuille  cirer  à  foi 
tout  rhohneur  qui  pourfoit  cftre  parta* 
ge  encre  lui  Se  les  autres.  Mais  c  cil  que 
n  y  en  ayant  qu  uncn  eiFct ,  les  hommes» 

ou  par  leur  fottifc ,  ou  par  leur  inclina- 
tion  a  ridolatrie  ,  ou  par  la  perluafion 
du  Diable ,  s'enfcigherit  pluiîeurs^chà^ 
cun félon  fa  pallion  ou  félon  la  fuggcllion 
de  ladverfairc.  Car  ce  tentateur  né 
pouvant  perfuàder  aux  hommes  qu'il  n'y 
a  point  de  Dieu ,  ce  qu'il  defircroic  prin- 
cipalement 5  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour; 
leur  faire  croire  qu'il  y  en  a  plulicurs, 
,  pour,  parmi  la  foule  des  faux,  leur  ïiixc 
perdre4acohn€rifràncc  du  vrai.  Aînfi  lc<s 
Payens  ont  eu  cntr'eux  plufieur*;  dieux, 
.&:pluiîeuts  déeifesiS2:ai<râct,rApoftr6 

dit  5  qu'ils  eftovcnt  fàns  Dieu  au  mond(L^\ 
C  eft  pourquoy  S.  Poly carpe  lors  qu'il , 
Ibuffrit  le  martyre  potir  IcC  Chri(l:,coïh^ 
me  les  Payens  crioyent ,  Ofit  Us  Athées^ 
appekms  amii  jics  Chrefl;icn5,parcequ*iîs 
fte  rèconnoiffoycnt  point  leurs  dieux ,  lî> 
initàcricrdefoû  colle, en  clkuanc  les 
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mains  au  ciel  »  Ojie  Us  Aihèts  >  appelant 
âinfi  Jcs  Paycns ,  parce  qu'ils  ne  rccon- 

noifToyent  point  le  vrai  Dieu.  Car  il 
font  entièrement  ignoré ,  àc  s'en  {ont 
fait  de  faux  5  autant  qu'il  leur  a  pieu.  Ils 
ontdeiiie  les  aftres  ,  les  elemcns  ,  les 
plantes  ,  •  les  animaux  ,  les  hommes  ou 
qu'ils  aimoycnc  palTionncmciic  ,  ou  de 
qui  ils  auoyent  receu  quelques  faveurs 
fignalées  ,  ou  de  qui  ils  rcdoutoyent  la 
puiffancc.  Ils  ont  mefme  range  au  nom- 
bre de  leurs  dieux  leurs  vertus ,  leurs  vir 
ces  3  leurs  palîions ,  &£  leurs  maladies  :  &: 
ont  5  enfin  >  rempli  le  monde  de  faulTes 
&  imaginaires  diuinitcz  ,  au(quelles  ils 
ont  bafti  des  temples  ,  ofterc  des  facnfi- 
ces,  dédie  des  fcllcs,  inrtitucdes  Mini- 
ftres  ,  6c  déféré  tous  les  honneurs*  qui 
n  appartienent  qu  a  Dieu  {eul.  Nos  ad- 
veriaircs,  aujourd'hui,  n  en  font  pas  ainC, 
car  ils  adorent  aucc  nous  le  grand  Dieu 
du  Cicj  de  la  Terre.  Mais,ncantmoiai>> 
ils  adorent  >  outre  cela,  une  hoftie  confa- 
eréc  fcloh  leurs  formes  ,  la  nommant- 
L);cu  5  ^  la  dilànt  eftçe  Iclus  Chriit  met- 
mcNcxilbrit  en  fon  corps,  eh  fon  ame,en 
ia,  Diuinité/ous  les  a<^>;idens  externes  du 
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pain  ;  chofe  qui  s'cfh  introduite  en  la  lie 
des  temps  ,  que  nôtre  Seigneur  Icfus 
Chrift  n  a  jamais  commandée ,  que  fes 
Aportres  n  ont  jamais  pratiquée  ,  que  les 
fidèles  des  premiers  liécles  ont  entière- 
ment ignorée ,  qui  rebute  extrêmement 
les  infidèles  de  la  Religion  Chrefticnne, 
dont  ils  prennent  fujet  de  là,  de  faire  des 
rifeVs  5  ic  qui  eft  manifeftement  contrai- 
re à  ce  premier  commandement  de  la 
Loy  3  entant  que  c  eft  mettre  vn  Sacre- 
ment ,  une  chofe  matérielle  &  vifible, 
en  la  place  de  Dieu.  Mais  ce  n'eft  pas 
là  la  feule  manière  en  laquelle  on  y  con- 
treuient.  Il  y  en  a  encore  deux  autres 
aufquelles  Dieu  eft  grandement  ofFcnfc. 
L'une  eft,quandles  hommes  s'attachent 
à  certains  objets  de  religion  aufquelsils 
n'attribuent  pas  formellement  laDiuini- 
te  5  &  aufquels ,  neantmoins,  ils  en  attri- 
buent les  proprietcz ,  &  en  déférent  les 
honneurs.  Quand ,  par  exemple  ,  ceux 
de  TEglife  Romaine  défèrent  les  hon- 
neurs &  le  culte  religieux  à  la  Sainte 
Vierge,  aux  Saints^au  Pape,  aux  rehques, 
&:  au  nom  de  lefus ,  encore  qu'ils  recon- 
noilTent  que  ces  chofcs-là  ne  font  pas 
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dieux,  Âis  pcclicnc  en  cftlt  contre ^ce S, 
commanaemenc ,  qui  défend  aux  ham-' 
mes  d'avoir  d*autres  dieux,  c'efl:  à  dire, 
d  aucces  objets  àufquels  ils  attribuent  les 
proprietez  &  les  pcrfcâîotis  de  Dieu 
.  ièul  ,  U  aufqucls  ils  défèrent  les  hou:* 
fleurs  qui  li^y' appartiennent,  prioatiue^ 
nij)  nt  à  tout  autre.  Pourlabicn-heureufe 
¥ierge ,  je^ixe  veux  point  alléguer  ici  ce 
que  plufieursde  leurs'èicrivains,  {biten 
vers,  foit  en  profe,  rappellent  Dè^  jji^ca 
termes  formels  >  ils  pourrofent  dire  que 
ce  font  des  particuliers,  &quc  ceneft 
point  le  langage  de  toute  leur  Eglife,  en- 
core qu'elle  s'en  charge,  quaaiiellejper- 
met  que  tels  livres  foycnt  imprimez  auçg 
approbariondes  Dodeurs ,  4^  qitellêift 
les cenftire  point,  ni  dans  fes  In^iëcs  êx- 
^purgatoires,  ni  autrement,  le  veux  m'a|- 
l'efter  à  la  choie  meihie,&  adiangage 
dinaire  de  leur  Eglife,  fedis,  qu'ils  par-- 
lent  d  elle ,  ô(,  à  elle ,  comme  l  Efcriturç 
iàinte'nous  apprend  de  parler  de  Dieu,& 
à  E)ieu.  Car  comme  TEfcriture  appelle^ 
Dieu ,  iê     des  Ciiux ,  Daniel  ^.&cU  Peà 
re  de mifîricor Je ^i.Conxxùi.i,  ëc  le  [dut  de 
tom  tmxqut  ej^ircatcn  lu/i  j?fcaume  27.  &(,  \ 
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iS.  &  nous  apprend  de  le  prier  quil  nota 
délivre  du,  mdtn^  Macth.6.     qtitl  nous  r<- 
il' heure  de  U  mort ,  Luc.xj.  ainfi  eux> 
appellent  la  fainte  Vierge  >  la  Rome  des 
'Cieux  9  &c  U  mire  di mifericêrde  >  6c  le  fiUut 
detot44  ceux  (fui  ejpérent  en  elle  \  &  la  prient 
de  les  garent  tr  de  l'ennemi  ^  ôc  de  lei  meuûir 
s  l'heure  de  U  mm.  Car  ces  termes  exprès 
fc  trouvent  en  leur  Bréviaires,  enleux^ 
heures  ^  &  ea  leurs  offices  de  nôtre  Dot^  ;v 
me ,  comme  ils  parlent.  Il  (è  trouue  auf^ 
fi  dans  le  Concile  de  Latran,  en  la  (cC^- 
fion  lo.  qu  elle  eft  appelée,  en  un  ^èrmo]|l^ 
fait  en  la  préfence  du  Pape      de  tout  ! 
le  Concile  y  U finSsine  de  H0^>0fu^u^^i^: 
Idglâire  unique  du  genre-hunmn ,  &  qu'il  . 
luy  eft  dit ,  Toj  feule  domines  Jitr  les  aftres, 
Uy  finie  es  U  lumière  de  U  Hrre%de  Umerï< 
^  du  cieL  Pour  tous  les  autres  faintSj»< 
^commenous  prions  Dieu  en  efprit,parr-^ 
ee  que  nous  fauons  qu'il  eft  le  fcfutateut 
des  cœurs  5  &  en  tout  lieu, parce  que 
nous  (âuons  quileft  par  tout»  & encocH 
tes  nos  necejfïîtez,  parce  que  nous  fauons 
qu'il cilTouc-puiffantiainfi  eux  prient  Its  • 
Saints  enefprit,  par  tout ,  &  éiv  quelque 
nçccifité  que  ce  loir^quieft  les  fauecout- 


«40      Sermon  fur  la  feiihnX  X  II.  : 
faehans  ,  tout-prcieus  &:  touc-piiiijansi, 
proprictcz  qui  n'appartiennent  qu'à 
Dieu  feul.  Ils  leur  dreffent  des  temples,  , 
ilsjcur  ofFrcnt  des  voeux ,  ils  leur  ordon-v  , 
nenc  desfbftes  i  ils  jurent  ^ar  eux  >  ils  s'a- 
genoiiillentdeuant  eux,  &:  quelques-uns 
encore  les  appellent  leurs  dieux  tutelai-  ' 
ces.  Pour  ce  qui  cft  du  Pape,  fi  vous  vou- 
iez, favoir  le^i  honneurs  cxccflîfs  qu'ils 
luy  ^fit  »  il  ne  Éiut  que  lire  Thommagc 
folennel  qui  luy  cft  rendu  à  fa  création, 
comme  il  eft  décrit  au  i.  liure  des  Cére- 
momes  facrées  ,  quand  >  après  l'auoir  . 
reveftu  d'une  cappe  rouge  prcciejiie.,  & 
'  d'une  nûtrê  ornée  d'or  ic  de  piefrés  pré- 
cieufes,  ils  le  mettent  ftir  l'autel  i  &:  là, 
tous  les  Cardinaux  luy  vont  faire  la  ré- 
vérence par  ordre ,  luy  baifans  les  pieds, 
les  mains  &  la  bouche,  à  genoux  s  qui  eft,. 
ce  qu'ils  appellent  aller  à  iddorétiê».  U 
ne  tsxxt  qu'ouïr  ce  qu'ils  luy  di(ent ,  aa 
Concile  de  Latran,  fèflion  4.  To^u  iappeU 
Uni  ie  Frmci&ie  thefde  ipm  les  âgesfde  um  . 
les fiéclesj(jr  de  toutes  les  nations^  dcc.  Tu  es 
m  antre  Dieu  en  terre.  £c  en  \2,^.LUf^£idt 
$êdmÙÊ€Ma)efté^par  (on  icUtamte J^lemdiury 
'isblmt  mes  yeux  imbéciles.  Et  en  la  10, 
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t>u'Cénicbifm€j>l  é4i 
1$^  eji  toute  puijftnce  par  dejfm  tûutes  Us  fuif* 
fonces  du  CitL    àt  U  Tem^  Il  ne  faut  que 
voir  ce  qui  eft  rccitc  dans  les  Adcs  de  la 
vie  du  Pape  Alexandre  troiûéme,6d  rap- 
porté par  le.  Cardinal  Baronius  ,  auec 
louange  3  comme  une  œuvre  de  Dieu,, 
qu  alenccee  de  cePape-ladansMiE^p^-' 
•  lier  Tan  1 1 6a.  un  Prince  Sarafîn  s'appro- 
clia  avec  graadreiped,  bc  lui  ayaj^  bai- 
a  ks  pieds ,  s^AgenmiMa  deuant  hy  yijt^l^mtL  ^ 
dora  ,  comme  U  faint     pitoyable  Dieu  des 
Chre[licns\  &C  que  le  Pape  ilionora  fortj&r.^ 
le  fie  aiToir  honorablement  à  {ès  piedsr,^^ 
Ce  que  tous  les  afiiftans  admiroyent,  di-*|; 
f^ncrun  .àrautre,cç  qui  ejit  dit  par  le  Pra«r  ^ 
phéeé,  Toui  Us  Rêà  de  U  iem  l^âdmféntp 
Sûutes  Us  fMtiû»s  luy  ferviront.   Ils  fonCi 
encore  dattttxitage ,  ils  déférent  le  culte?  :  ^ 
religieux  aux  os  des  morts  qu'ils  cftiment 
faines ,  ic  qu'ils  venéreAt  fous  le  nom  de.. . 
'Reliques  y  &  ne  feignéik  point  de-dire^ 
ijutU  Us  adorent.    Car  le  Cardinal  Baro- . 
nius  ditjque  le  Pape  Qement.  v  1 1 1 .  Icn- 
uoya  pour  reconnoiftrc>&|)Our  adorer  le-.  ; 
vénérable  corpsdefainceCcciIe:&  Sua- 
ves Jl'un  de  leurs  plus  fameux  IcTtutes^dit^ 
<ju'caçQ-rç  (jue  çes  rçli^ucs  ue  foycnc  gajt.^ 


64^  Snmm pif  U  feclion  X  X 1 1, 
'  d'cgalc  ccrdmcie»  toutefois,  fuppofcc 
Tapprobation  do  Pape ,  &  des  Euerq^es» 
1  oalcs  peut  adorer  fans  aucune  condition 
explicite.  Us  adorent  meûneiufqu'à  des 
noms  5  leiquels  ils  difcnt  eftre  propre- 
ment ,  &  en  foi  y  dignes  de  l'adoration» 
comme  parriciilieremcu  le  nom  de 
Ju4y  lequel  ils  prefentent  ei\  un  tableau 
où  il  ny  a  rien  que  ce  nom»  eicht  enlet-» 
•  très  d'or  auec  des  rayons  tout  autour^Se 
le  font  adorer  de  la  forte.  Quelques 
uns  d'eux  ont  bien  voulu  auancer  »  que 
c  eft  abufiycmcnt  qu'où  dit  que  les  noms 
facrez  doivent  eflre  adorez,  entant 
qu'ils  font  (buvenir  des  peribnnes  >  le£. 
quelles  on  honore  dés  qu'on  entend  pro- 
noncer ces  noms.  Mais  le  leluite  Suares 
les  condanne  en  ces  termes ,  îe  napprâtn 
ue  pas  cent  opinion ,  car  je  tiens  que  le  nom 
de  îeÇm  mm  feuUmm  âhuÇmememt^mêis  âmf- 
ji  proprement ,  ^  erd^foy ,  doit  eftre  adoré ,  i 
(£Lu(e  de  celui  (jH'U  figmfie.  Or  ramaifez 
enfèmble  tout  ce  que  nous  vous  venons 
d  ailcgucr  de  leur  pratique ,  &c  de  leurs 
livres  9  &:  me  dites  en  con(cience  fi  c  eft 
là  {ê  tenir  à  cette  règle  fondamentale  de 
la  Religion»  que  Dieu  nous  aiîfolcanel* 

ment 
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lement  donnée ,  ic  dans  le  Vieil,  &c  dans 

le  NouueauTcftameriC.  Tu  adoreras  le Sà^ 
•  g^^^^      Dieuydf  ne  ftrviras  qui luiJeuL 
Uautrc  efpcce  de  violation  de  cé 
commandement  cft ,  quand  des  occa- 
iions  de  nos  paflions ,  &l  de  nos  c^n-  ^ 
uoitifes  cliarnelles,  nous  faifons' noftre 
dernière  fin,  &L  noftrc  fouucraia-bie% 
quand  Taiiare  met  tout  fon  cœur  ehlÉfi  . 
argent,  quand  il  le  preTere  à  toutes  cho--'  - 
iès,  quan(^il  fc  le  propofe  pp^r  bue  ea  ^' 
tous  (es  deâèins^è^:  tu  toutes  (es  ac^iolns;  . 
quand  il  y  met  toute  fa  confiance.  Car  * 
il  le  met,  par  ce  moyen,  en  la  place  def  ^ 
Dieu.  Et  de  là  vient  que  S.  Paul  dit ,  en  - 
TEpillre  aux  Epheficns ,  l'auate  ,  qui  e^^ 
idûtaire  rM  en  celle  aux  Colofliens,^ 
rice  qui  efi  idoUtrie.  Quand  TambitieuX' 
fait  toucppur  Thonnàur  &:pourla  vainc^ 
gloire  du  monde ,  lui  pofl-pofànt  onîvep^' 
fellement  toutes  choies ,  &  facnfiant  x 
cette  idole ,  fa  liberté  >  ion  repos ,  &  fà. 
propre  vie.  Quand  Thomme  fenfiici  n&  • 
travaille  que  pour  fon  ventre ,  &:  qu'ii 
/  fait  toutes  choies  pour  (a  volupté;  Car| 
en  faire  fonfouverain'bicn>.c'cit  cnfairC-^ 

fou  Dieu.  C  cil  pourquoi  rAp  jilrc  dift^ 


^44      Semon  fur  la  feÛiûn  X  X I  î. 
de  telles  gcns,Phil.3.  le  Dten  defquels  €ftlî 
ventre  :  &  R0JII.16.  Ceux  qtit  Ço^t  tels  ?ie^ 
fervent      a  nojlre  Seigneur  leÇm  Chrtjl^maù 
à  leur  propre  ventre.  Mais  achciions  ce  qui 
nous  rcftc  de  rexpofition  de  ce  corn- 
mandenienc.   Ce  n  cft  qu'un  mor ,  mais 
quinc  doit  pas  eftre  ncghj;c  ,  car  il  eft 
'  de  grande  importance.  C'ell  qu*il  ne 
dit  pas  limplemcnt  5  Tu  n'auras  point 
d'autres  Dieux ,  mais  adjoufte  ,  deuant 
noy.  Encore  que  Dieu  foit  u^i  Dieu  ja- 
loux, qui  ne  fauroit  fouftrir  qu'on  donne 
la  gloire  à  vn  autre  ;  li  on  le  pouvoir  fai- 
re fans  que  cela  vinll  à  fa  connoifTancc, 
annauroir  point  de  fujct  de  craindre  ni 
d  ofFenfcr  fes  veux ,  ni  de  fentirles  effets 
de  fa  jaloufie.   Mais  cela  eftant  impo/îî- 
ble  ^  parce  que  fes  yeux  font  en  tous 

Jicux  contemplant  les  mauvais  &  les 

4. 

bons  3  Prou.iy^.  &  que  comme  dit  lere- 
niic  5  ch.3X.v.i9.  ///  jont  ouverts  fur  tout  le 
i'rain  dts  erfar/s  des  hommes ,  pour  rendre  k 
chacmifelon  jon  train  >  félon  le  fruit  dc^ 
ja  aéies ,  n'y  a-t-il  pas,  outre  l'impietc^dc 
rniipiidcnce  Se  de  la  fureur ,  à  olcr  trans-- 
fcrcrlcs  honneurs  a  un  autre,  ou  à  plu- 
iîcurs  autres,  vcû  que  cela  ne  fc  fait  ^  ne 

fc 


*/c  peut  faire  ,  qu'en  fa  propre  prcfence? 
Vnc  icmme  impudique ,  pour  per4uë 
qu  cUc  foir,  cache  fes  adultères,  &  n*o(c- 
roic,  eu  la  prcfence  de  l'on  mari,  fe  prof- 
ticuer  à  vn  autre.  Combien  donc  cil  dé- 
teftable,  celui  viiii,  en  la  prcfence  de 
Dieu  ,  fe  lôiiille  auec  les  crcatuccs ,  qui 
leur  fait  part  de  Tes  honneurs ,  iL  qui  lui 
faifanc  un  ii  grand  outrage  deuant  iès 
ycux,k  tncpriiè  à  tel  point,qu  il  n-appcç^ 
hende ,  pour  cela,  ni  fa  colère,  ni  fa  piniF- 
'  fancc  ?  le  fay  tien  que  ceux  qui  rende  ne 
le  culte  iL  les  honneurs  religieux  à  ia 
créature ,  ne  manquent  pas  Ac  nrcccxces 
pour  (e  couvrir,  SC  que  y.iv  dui^rics  uil- 
tinétiohs,  ils  tafchent  d'cinder  h  forte 
de  ion  couipiandcment.  Mais  ie  fliy  bien 
aulîi  quCiDinv  ne  p^ut  ejhe  mn»\e  ./oué 
les  furprenant  en  adultère  fpirituJfl ,  il  uc 
payera  point  de.  dUj;:oui:v,  qu  il  les  lU- 
:gera  par  la  Loy ,  d^  jabn  par  leurs  difl^- 
clions  >  par  leurs  eftcrs  ,  'cl  non  par  leurs 
paroicsi  par  ce  qif  liaura  vcului-mcfmc, 
&  non  par  ce  qu'ils  pourront  alléguer 
•pour  leur  juttifttatioii.  C  cft  donc  un 
fort  grand  mot>  ic  auquel  çout  liomnie 
ibigiicux  du  faUu  de  {on  ame,&:  delireux 


Hj^jB  SemonfiirUfeiiiânXXIL:.^ 

de  plaire  à  DieUjdoit  bien  penfcr,  que  ce 
mot  deuant  moy  »  que  le  grand  ic  vnique 
Lcgifldteur,  qui  peut  fauver  &:  percire ,  a 
adjouftc  à  fon  premier  commandement. 
Voila  >  chets  f reresj^  ce  qu'il  a  p  r ononr 
du  ciel  au  commencement  de  fa  Loy* 
C  elt  ^  vous  à  le  bien  méditer  y  &;  à  faire 
ceque  &ifoit  ce faint Prophète,  quidi- 
Ibit,  fd^  [erré  ta  fxrole  en  mon  cœur^  afin 
ijue  ii  m  pèche  point  contre  uyi  pour  élire 
de  ces  bieH^bettnux  qui  écoiUita  U  pârdo 
de  Dieu^  (jr  qui  la  gardent.  Vous  Tauez-ouï  » 
premiereaient  diiant  à  ion  peuple,  le  fui 
i Eternel,  le  premier  &  le  (buverain  eftre, 
•de  qui  toute  créature  tient  tout  ce  qu'el- 
le eft.  Apprenez  de  là ,  à  lui  rendre  Tar 
doration  que  vous  lui  deuez ,  &  à  dépen- 
dre abfolunient  dc^Jui  feul.  Comme 
vous  n'eftes  que  pair  lui ,  néïbyez  aufli 
que  pour  lui  :  &c  comme  vous  tenez  tout 
voftre  bien  de  fa  grace>tapporcez*le  auf* 
fi  tout-entier  à  fa  gloire.  Que  cela  mef- 
me  vousferve  d  une  douce  &:  ferme  con- 
iblation  en  toute  voftre  vie.  Que  fon  im- 
mutabilité vous  afTeurc  contre  la  muta- 
bilitjc  du  mnnde,&:  contre  la  voftre  pro- 
pre.* lefuûfEtemilydit-'il  enMaladbie, 
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f  #  ne  change  fâinty  dr  founânt  vom  namz, 
fottit  ejié  confumtz.  Il  cft  confiant  ^  zi  eft 
&ielc ,  il  eft  coufîoy rs  femblabie  à  bsy- 
melmc.  Afleurons-nous  qnc  comme 
iu{î]u  ici  ilnous  a  montré  fon  amour»  il 
nous  le  montrera  iufqo'àu  bôutr  &  que 
comme  il  a  doanéà  noftrc  pierc  la  fro- 
mejfm  ék  ié  vie  patate  ^  &  àe  €4§(f^i^  tfi  ^ 
à  venir ^  il  les  cxéeutera  fidelcmcM^ce 
.^éc\c  »  &  en  TauLcc»  U  auoa  die  4 
ham  9  SMhifêÊÊretfiâin  é^i  ta  fojïeruihmir 
ter  A  comme  ejlrAngire  en  faïs  non  fan ,  (jr feÈ^ 
mtÂâtê^gens  diàk^u  »  ijr  ftré  affltgét  durant 
400.  émt:  mm'im^ijttgeray-je  Undtimiii^ 
quiUe  ils  fervnont  7  fut*  afres ,  ils  fort  iront 
âttiCffémh  ibettêmê.  SMàib$  »  il  l'a  fa^^ 
comme  vous  le  voyez  en  Thiftoire  d£lii 
délivrance  des  ifraelites  hors  du  psu^ 
d'£g)(te.  U$'€ftaMfcinaiiri!eai]xraintsj|^ 
triarches  enDicuSchaddaitout-puifTai^ 

kofemeiic  parm      îofideles ,  àr^^  ^ 
pourvoxanc  jCuiETammeAc     tout  ce  qui , 
leur  eftoic  Aeceflaiie.  MMéks'tA  msBj^  ; 
nifefté  enfin  à  leur  pofterité ,  en  fon  nor^ 
d'Eternel,  en  maintenant  fon  œuviç 
.tiavefs  des  années»  M  tn  exécutant^ 

^  ••  -se  : 
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deïement  Tes  promelTcs  lors  qui  fem- 
blûic  les  auok  cntxcrcmant  oubliées.  Ne 
doutons  point  il  ne  nous  en  fàce  de 
mefme  ;  encore  que  nous  voy  ions  quel- 

Spefbis  des  apparences  toutes  contraires- 
ans  les  diucrfcs  reuolutions5&:  dans  les 
viciilicudes  du  monde.  Car  il  n  cl):  pas 
(homtne  four  mentir  ^  m  c&mme  tt^ 
^flsdi  î homme  pour  fc  repentir.  Il  nous  a 
donne  fa  parole ,  il  n  y  manquera  pas.  - 
Car  les  ctehx  à*  ^^^^^  pajferont ,  mais  fa fa* 
trie  demeura  etemeHementi  ■ 

Il  dit  dauantage ,  le  [uis  ton  Dieu ,  c'eft 
à  dire ,  ton  bien-f^teur,  ton  protedeur» 
Scxo$i  libérateur,  félon  la  teneur  de  mon 
alliance.  Ceft  ainfî  qu  il  Tauoit  promis 
Genef  17.  feftakUrajmon  attiânce  enircj 
moi  értoiy  (jr  entre  ta  fofieriti  après  toi ,  en 
lettrs  Àgei  »  f$Mr  efire  ttne  alUanc^  perpétuel- 
le ,  ajïn  que  je  te  fois  Bien  ,  é^  àta  ^ofteriti 
après  toi*  U  a^traiccé  auec  nous  une  aU 
liance  beaucoup  plus  excellente  en  le- 
.  fus  Chrift  fon  fils ,  hc  fous  de  beaucoup 
meilleures  promeffes.  Et  ainii  nous  Ibm- 
mes  beaucoup  plus  obligez  à  fatisfaire 
de  tout  nodre.  pouvoir  aux  conditions 
de  cette  alliance  Euangelique ,  que  n  c- 

toit 
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toit  rancicn  Ifracl  à  bien  obfcrvcr  les 
deuoirs  portez  par  ralliancc-  légale. 
-Comme  donc  il  cft  noftre  Dieu  ,  foyons 
aufli  fon  peuple ,  un  peuple  de  franc 
vouloir,  comme  il  eft  ditaul^Ciio.  nous 
affujettiflant  franchement  à  lauthorice 
de  fonEmpire,  lui  rendant  en  fuite  une 
libre  &c  volontaire  obeilfance ,  &c  met- 
tant tout  noftre  plaiîir  à  lui  plaire,  en 
fi'udifiant  à  toute  bonne  œuvrcEtafTeu- 
rons-nous  5  qu  en  ce  faifant,  nous  l'au- 
rons toufiours  pour  prctCLicur  conrrc 
toutes  les  conipu'acions,  &:  toutes  les  fu- 
reurs de  Satan5&  du  monde. 

Les  Iraëlites  lui  auoyent,  fans  doute, 
de  grandes  obligations ,  parce  qu'il  les 
auoit  délivrez ,  auec  main  force ,  &  bras 
cftendu,  de  la  domination  cruelle  de 
Pharao ,  &  de  ces  infolcns  &  barbares 
Egyptiens ,  qui  les  auoyent  maftinez 
comme  des  efclaues ,  durant  fi  long 
temps  i  ne  fe  contentant  pas  de  les  tour- 
menter par  des  travaux  infupportables, 
mais  malTacrant  impitoyablement  leurs 
enfans,  aufortir  du  ventre  de  leurs  mè- 
res 5  pour  faire  périr  entièrement  leur 
race.  Mais  nous  fommes  beaucoup  plus 
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j^edeoafaieiàia  bonté,  àccits^Atutmi^ . 

délivre^  de  la  tyrannie  du  Diable,  ibu|^  | 
laqudie  nous  c^ns  détenus  âéêmàQiÊ^^:  ij 
conception ,  cftant  tous ,  de  noftre  na-  ' 
turc , enfans  d'ire.  Se  fi  nous  y  ^u&oafe  { 
demeurez ,  commç  fans  la  roifenobedS^ 
dont  i)  a  ufé  exwers  nous ,  U  nous  y  euft  1 
falu  néceffairemenc  demeurer,  noniiciijti^ 
lement  nous  eufHons  cfte  miferables 
pour  toute  noftre  vie ,  eftant  enUhâiiwet 
de  Dieu ,  mais  nous  eufTions  efté  dan^ 
nez  à  jamais  pour  ibuânr  auec  le  Diable  i 
&  (es  Anges  le  ver  qui  ne  meurt  pdînt,  | 
àc  le  feu  qui  ne  s  efteind  point.  t», 
premier  benefice*là,  n'eftoit  qu  uqe  oOr  ' 
bre  de  celui-ci  ;  rifracl  félon  la  chair, 
quune  te]^éièntation  de  Hiraël  '  &lon 
reprit  ;  Pharao  qu  un  type  du  Diable,  ia^ 
ibruitude  d'Egypce  qu  vn  tableau  de  cet 
le  du  péché  ;  Tagneau  qui  fut  ocdstea 
Egypte,  que  la  figure  de  lefiu  Cbrtjtyno" 
m  tafifUi^  qui  a  ejléfacrijfé  pêmnpm  i  AUa 
délivrance  dEgyptc ,  qu'une  image  de 
la  rédemption  eterneUe  <^nousa,e^  \ 
aqui(epar  le  fang  de  ce  grandRédcnip- 
tcur.  Nous  particulièrement  qui  viuons  ^ 
ea ce  bieurheufieux .  temps  de  k  J^efee^ 

mation. 
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duCdtèchifwe.  6')l 
mation  de  rEelifc,  combien  luifommcs- 
nous  obligez ,  aç  nous  auoir  rerirez, 
comme  il  a  fait ,  de  cette  Babylonc  fpi- 
rituëllc ,  où  fon  Eglife  auoit  clic  ii  long- 
temps détenue  captiue ,  dans  les  tcnc- 
bres  de  Terreur  &  de  l'ignorance ,  &:  lous 
le  joug  de  lalupcrftition  &:des  traditi- 
ons des  hommes  ?  Certes ,  fi  Icremie, 
parlant  de  la  délivrance  de  Babylonc^di- 
foit  5  Les  jours  s'en  vor;t  venir  que  L'on  nt^ 
diTAfluf  ,  L'Eternel  ejl  vtudnt  qui  a  fait  re- 
monter les  enfans  d'ifrdel  hors  da  pais  d'E* 
gyptc  i  m^iiSyL' Eternel  ejt  viuant.qutlts  a  fait ^ 
remonter  dt$  pais  d'Aquilon ,  é'  ^.e  totu  les' 
fais  atifquels  ils  auoycnt  eflé  dechajfez  :  ce 
fécond  bénéfice,  comme  plus  rcçent,  les 
preffant  beaucoup  plus  que  l'autre  :  nou$ 
auons  bien  fiijet  de  dire ,  aujourd'huy, 
que  les  jours  font  venus ,  aufqucis  on  ne 
dira  plus  >  L'Eternel  cft  viuant  qui  a  fait 
remonter  Ifraël  de  l'Egypte ,  &  delà  Ba- 
bylone  corporelle  :  mais,  rEternel  cft 
viuant  qui  a  fait  remonter  ion  Ifraël 
félon  Tefpric,  de  TEgyae  &  de  la  Ba- 
bylonc fpirituëlle.  Car  ce  bénéfice  cft 
non  feulement  plus  récent,  mais  infini-^ 
ment  plus  coufidcrable  que  les  deux  au- 
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6^z  Sermon  fmr U  feêti&n  XXI J. 
très  %  &  nous  couchant  en  particulier,  il 
nous  oblige  aufC  en  particulier  à  en  té- 
moigner à  Dieu  nos  rcfTcncimens ,  par  la 
fidélité  de  noftre  obeïfTance ,  &  par  nô- 
tre zcle  à  fon  fcrvicc.  Méditons  bien  ces 
deux  grandes  grâces  que  nous  auons  re-  '\ 
ceuës  de  Dieu,  je  dis  noftre  rédemption, 
par  la  mort  de  nolire  Sauveur,  &L  cette 
couvre  merveitleufe  qu'il  a  faite  au  temps 
de  nos  pcres ,  lors  qu'il  nous  a  retirez  de 
dcfTous  le  joug  de  la  Babyloae  ni)  flique, 
&  qu*il  nous  a  amenez  en  fa  vray  c  Egli- 
fe  y  pour  Ty  fervir  mi  pureté,  &L  ca  liber- 
té ,  ^lon  fa-parole.  Ayons  continuciie- 
mcntcn  la  bouche  ce  Cantique  de  Za- 
charie ,  Beuit  fris  le  Seigneur  le  Dieu  a^lÇ- 
raél.de  c:  qu^^ii  n  vifiù  f^î^  deiivnt^ce 
(fia  peu  fie  yfelm  ce  qaiL  mou  frûmû  far  U 
IfùHcht  de  [es  Ftopheus ,  qi^e  nous  ferions  fath- 
f^z^de  la  nmn  de  nos  ennemis ,  four  Le  Çcrvir^ 
fâns  cfâiati ,  en  fainteté ,  çr  en  j^JUce tom 
les  jours  de  noftre  vte  :  &c  en  cttet,  fcrvons- 
le  de  cette  façon ,  fâchant  que  ce  qu  il 
nous  fait  ^ipp^rok  fj  grâce  faim  aire  ,  ccft 
âfi  n  que  renonçant  a  iUrnpieié  ,  &  ^téx  con- 
uoiiifes  mondaines  ^  nom  vtuions  fobremrnt^ 
jufiemcnS  reiigieujirmni  en  ce  ^;rciciit  . 
ficelé. 
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Souucnons-nous  aufTi^de  ce  qu'il  nous 
ordonne  au  premier  commandement 
de  fa  Loy  ,  alfauoir  tic  le  reconnoiftrc 
pournoftre  Dieu ,  croyant  en  lui ,  obeïf- 
faut  à  fa  volonté  5  le  reclamans  en  toutes 
nos  néccflîtez ,  Sc  lui  rendant  grâces  de 
tous  fes  biens  i  &:  de  nVn  reconnoiftrc 
jamais  aucun  autre.  Suivant  ce  faine 
commandement ,  attachons-nous  à  lui 
de  toute  TafFedion  de  nos  cœurs,comme 
à  celui  qui  eft  feul  vrayment  Dieu ,  &c 
^  feul  digne ,  par  confcquent ,  de  l'adora- 
tion &c  du  culte  religieux  de  toute  créa- 
ture. Que  ce  foit  lui  qui  foit  noftre  fou- 
uerain-bien  ,  qu'en  lui  foyent  tout  nos 
auantages ,  tons  nos  contentemei^s  ,  &C 
toute  noftre  confiance;  &:  que fà gloire 
foit  Tunique  but  auquel  tendent  tous 
nos  defîrs,  toutes  nos  penfées,  toutes 
nos  paroles ,  &  toutes  nos  allions.  De- 
teftons  de  tout  noftre  cœur  toute  adora- 
tion de  ce  qui  n'eft  point  Dieu,  fous  quel^ 
que  prétexte  qu  elle  fe  face^  Honorons 
la  bien-hcureufe  mere  de  noftre  Sau- 
ucur  ,  &:  tous  les  faines  de  Dieu  qui  font 
dans  le  ciel  :  mais  que  ce  foit  en  célé- 
brant leurs  vertus ,  éc  en  nous  eftudianc 
à  les-rmiter ,  afin  de  glori^kçr  Dieu  com-^ 
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^54      Sermon  fur  la  felîion  X  XIL 
me  eux,  &  de  parvenir  à  la  mefine  gloire 
à  laquelle  ils  font  parvenus ,  &:  non  en 
leur  rendant  les  adî)ranons  &  les  fèrvi-* 
CCS  qui  n'appartiennent  qu'a  Dieu  feuL 
£^limons^  &L  cheriiTons  cous  les  autres 
objets  que  nous  voyons  en  eftre  dignes^ 
mais  toujours  comme  créatures  >  pour 
ne  nous  faire  point  d'autres  Dieux  eir 
la  prefcncc  de  celui  qui  nous  dit,  J¥ 
i^âtifdf  foini  d'autres  Dieux  deuant  mûi. 
Abhorrons  &C  fuyons  Tidolatrie ,  &  tou- 
te chofe  qui  en  apprpchc,  &  nous  fouvc- 
nons  toufiôurs  de  ce  que  dit  TApodré^ 
Ne  VÛH6  abufez  point  y  les  idolâtres  n  hériter 
font  foint  le  Royaume  de  Dieu  :     de  cè 
qui  eft  dit  en  TApocalypIc ,  qu'/7i  feront 
,  ùtte^l^hors  daU  fuinte  Cité ,  ér  quil^am^K^ 
leur  fort  ion  en  teftang  ardent  defeu^T 
fouphre  qui  eji  U  mort  Jeconde.   Ne  voutj^^ 
éhufez.  point ,  dit  l'Apoftre ,  parce  que  le^ 
hommes  font  naturellement  enclins  à 
i'idêlatrk  ;  &  que  d'ailleurs,  ils  fe  laii&nt 
aifément  piper ,  par  les  Docteurs  d'cr-' 
reur  &  de  menfongc     par  leur  ruiè  à 
cautcléufemcnt  feduire.  >  ^^ir 

Mais  ce  ne  H:  pas  afTez  d  euiter  les. 
mauvais  exemples  de  ceus:  qiii  {ont  horn^ 
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de  TEglife ,  &  de  garder  pour  ce  regard 
nos  confciences  pures ,  parmi  les  cor- 
ruptions d<  ce  monde.  Prenons  garde 
auflî  de  ne  pas  fiuvre  l'exemple  des  mau- 
uais  Chreftiens ,  dont  il  n'y  a  qu'un  trop 
grand  nombre  parmi  nous  >  qui  des  ob- 
jets de  leurs  convoitifes  charnelles  (e 
font  des  idoles ,  lefquellcs  ils  mettent  en 
la  place  de  Dieu.  Ne  difons  point  à  ïoi^ 
comme  font  les  auares,  Tu  es  ma  confian- 
ce i  mais  qu  il  nous  fouvicnne  roufiours 
de  ce  que DijÊU  dénonce  fi  hautcmentà 
ceux  qui  font  riches  en  ce  monde ,  (fuils 
ne  mettent  pêint  leur  confiance  en  LUnctriitu^ 
de  des  richejfes ,  mais  au  Dieu  viuant ,  ijui 
nom  baille  abondamment  toutes  chofes pour  en 
jouir.  Ne  nous  feifbns  point  une  idole 
de  noftre  propre  honneur^  &c  de  la  vaine 
gloire  du  monde  3  comme  font  les  ambi- 
tieux, mais  reprefentons-nous  que  Tefti- 
me  des  hommes  ,  la  faveur  des  GranSj 
l'applaudifTement  des  petis ,  n'eft  rien 
qu'une  fumée  qui  s'efvanouïc ,  &:  fe  dillî- 
pe ,  àmcfiire  qu'elle  s'efleue.  Nefàifbns 
point  noftre  Dieu  de  noftre  propre  ven-*^ 
tre  5  comme  font  les  voluptueux  >  qui  ne 
font  rien  que  pour  le  plailîr  de  cette  mi* 
ferâble  chair ,  qui  fe  doit  corrompre  au 
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premier  jour;,  &:fe  convertir  en  vers,  &c 
en  poufliére  >  mais  penfôns  principale* 
.  4»ent  à  noftre  ame ,  &l  au  cici ,  où  noftre 
bonDisn  nous  prépare  de  vrais  6c  ibli- 
desplaifiis ,  qui  douient  durer  eternel- 
lemcur.  Et  eu  vn  mot ,     cxi  lui  feul 
foit  toute  noftre  richcffc ,  tout  tioftrc 
.  honneur  5  &  toute  noftre  volupté ,  comr. 
me  en  x:elui  en  qui  habite  la  plénitude 
tout  bien.  '  .  ^ 

Retenons  bien ,  enfin ,  ce  qu  en  nous 
défendant  d'auoir  d'autres  Dieux ,  c  cft  à: 
dire  >  d  autres  objets  aufquels  deTérions^ 
nosiervices  religieux ,  &  aufquels  nous-  | 
mettions  noftre  félicité ,  il  nous  dit  ^  que. 
nous  ne  les  ay oiis  point  JeifMf  lui.  Nous, 
n'en faurions auou" de  tels ,  ni  en lexté- 
iieur»  rû  en  rintérieui:>  fans  lui  donner  de- 
là jaloufic  &  fatas  irriter  les  yeux  de  fa 
gloire.  Toutes  les  fois  donc  quç  Satan^ia. 
mcHide^^fi^  noftre  propre  chair,  nous  tcn- 
tefitràf  adorer  quelque  autre  objet  que 
Diett  y  ou  à  cercher  ailleurs  qu  en  lui,  nâ- 
tre  bien,  &  noilre  falut,  fouvcaons-nous; 
quç  il  nous  le  faifons ,  Dieu  le  verra  ^  Se 
qu  il  en  prendra  Vengeancc;&:  nous  rete- 
Qons,par  cette  c;oniideration>diiaat  auci::. 
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ion  Prophète  au  P£  44*  SiMmoubUiâM 

It  mm  de  rwjlre  Dieu ,  fit  fi  nota  tendions  nos 
mêim  4 .  V9$  Dieu  cftrMgc  ^  Dieu  ne  s  ta  tm  * 
q9sèrrâit'>'U  fûini  ?  Céir  tfH  Uti  éfui  tonnoîft 
les  (ecretsdu  cœur.  Les  Anciens  d'ifracljau 
temps  td'Ezechiel  >  fervoyent  leurs  ido- 
les fccrcttement  i  mais  Dieu  les  voyoit 
en  leurs  ténèbres ,  conune  s  ilSv  euÂenv 
efté  en  pleine  lumière  ;  &  perçantla  pa- 
roi, 4  l€S  .faifoic  voir  à  fon  Prophel^  , 
comme  cel^  nous  eft  recité  au  8.  ch^ 
de  fa  prophétie  ^  &:  il  luidiloit,  FUs  4t 

U  maifov3  dlffAclfont  dans  les  ténèbres ,  rA^- 

bratoîre  &  en  fa  éhappelfe|^îÉÉtiére} 
T mtes  ck^f  font  nuesi^  tr^rmtm  ouvert 
tes  aux  yeux  i^4ttm  duquel  fMm  uuûMsàftê^' 
te ,  Hebr.4.  ij.  Armons-nous  de  cet 
inefme  pcnfée,  c0M^se  toute  iorte 
péchez  aufqucls  nous  pourrions  eftç^ 
ibllkite^z.  Ëa  ()uel()ue||^^ue  noin^ 
yori$,ac  quelque  chofe  qtiWèusfàcions, 
nous  fommes  toujours ^4^jL4<wi^DietL .  ik^ 
cbnnoift  toutMnos  peoîi^Sy  îi  ftntèml 
toutes. nos  parples,  il  voie  toutes  .nos 
j^ians.  Nous  auans  beau  ks^  d^ui^ 


658      Sermon  fur  la  fe&ion  XX  11, 
aux  yeux  des  hommes  nos  fèn^blables, 
nous  ne  les  faurions  dcguifer  àfon  œii 
, tout-voyant.  Eternel^  \\xi  dit  le  Pfal- 
*  itiifte ,  tn  m'éif  pmdi  é'  contm.  Tu  coftnoù 
qtêAfjd  ie  m'afieds     quand  ie  me  leue.  7> 
apperçois  de  Mffmë  fensig*  Si  ii  dis^  Am 
moins ,  '  les  ténèbres  me  couvriront ,  U  nuit 
mefmi  le  firvira  de  lumière  tout  4  l'Mtùutt  dê 
moy.  Au$dn$  ie  fini  les  ténèbres  tjue  U  ) 
mtere  %  P£ea^.  139.   Peiifbns  concinucUe^ 
4fient  à  cela ,  reprefèntons-noas  que  çè 
qu'il  dit  à  Abraham ,  chtmine  deuAnt  moy 
^/Us  eniiert  il  le  dit  à  chacun  de  nous^ 
&  confervons  nos  ames  pures  dcuant 
lui ,  afin  que  voyant  la  pureté  de  nos  ii^.  ^ 
tentions ,  &  le  refped  que  noiis  portons^  j 
à  fa  fâinte  prefence  ,  il  y  prenne  pJ^^ 
&  qu'il  reipande  fiir  nous  la  Imnii^^làÉi 
tsL  grâce  en  tout  le  cours  de  noftre 
';%ie  3  iuiques  à  ce  qu'en  fin ,  il  nous  en 
ilonne  dans  le  cielles  gratuites &:  ^lo- 
tieufcsrécompenfes ,  qu'il  a  préparées  à 
éÉi|^uiraiRient>  8t  qui  lui  feïmitldc-r 
îès  mfeju  à  la  mort.  A  lui ,  Perc,  Fils ,  &: 
S^sî^Sfl^^^t  honneur,  gloire^  biaédt^: 
&iùn  &c  louante ,  aux  âecles  de^  Hécics. 

•  > 
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Sur  ^  X  X  X I.  fcdioin  du 
^  Catcchifme. 

Omme  il  y  a  vnc  diftance  infi- 
me entre  le  Dieu  da  Ciel 
Monarques  de  la  rerre  au  regâcÉ 
4e  laiàiACccc,  de  la  fageiTc,  &:  4ç  la  pujjf:* 
fance  ,  qui  fetroùue/en  lui ,  ^Sl  en  eii% 
auiC  ^ès  loix  &:  les  leurs  font  merveilleit^ 
remencdi&centes.  CarqUamàeinCyquI 
ne  font  que  des  Miniftres  qu'il  a  cilablis 
lur  leshoîïm)e$9.pûur  ladireiulioncxi^ 
fieure  de  leur  vie mo^  quilie  font  jp^. 
Seigiiejufs  j^;|riaiftres  de  leur  elke  «.  ^ 
apperçoiueot  bien  ks  cbG^  quitoii^' 
bcnc  Ions  le$  feus ,  mais  ne  pénètrent 
pasdans  le  fecierdèc^J^riisi  ^uicyycjit' 

les  paroles,  mais  qui  n'entendent  pas  les  . 
penfées  ^  ^  qvi^  puiflance^  4^  autiiogiii^ 
fiir  lecôrp$,nEi2tts  qui  ft'ons  al  lunidi^^A 
ni  pouvoir  fui  les  co£^ieiK;es  \  qui  elU^^^. 
iaent  la  verraea  eiw-moâxie#fc  »  loÉii , 
filets ,  par  riionneftecç  excerne  ciui- 

r  '  t 
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km  s  paroles  &:  for  leurs  adions,  félon 
qu'ils  voyent  eftre  à  propos  pour  la  fub- 
fift^ce  externe  de  leurs  eftats  i  mais  ils 
fercndroyent  ridicules  s'ils  fe  vouloyenc 
meflcr  d*cn  donner  fur  les  penfces ,  àc  • 
fur  les  dcfirs  dont  ils  n'ont  point  de  con- 
l>oiflançe.De  Dieu,il  n'en  eft  pas  de  me(- 
lifie.  Gar  comme  il  eft  le  Souverain  Sei-  , 
gneur  6c  des  Rois  &c  des  peuples,  le  créa- 
teur des  corps  &càcs  Efprits ,  qui  voit  in- 
comparablement  plus  clair  dans  les  plus 
fecrbces  penfécs ,  qu  eux  dans  les  adions 
les  plus  efclatantes ,  qui  a  vne  puiffancc 
cfgal.e  6ir  Tame  &c  fur  le  corps ,  ôc  qui^ 
peut  rcndte  lun  &  Tautre  enfemble  ou 
éternellement  heureux,  ou  crcrnelle-. 
meut  mifef  able,  ^  qui  au  refte>eft  fi  faine 
&  a  les  yeux  fi  nets ,  qu'il  ne  fauroit 
fouâtir  aucun  defréglement  ni  aucune 
fouillure  enTinterieur  de  laconfcicnce, 
non  plus  qu'en.  Textericur  de  la  vie.^  11 
vëut  queiès  fn)cts  foy€Xïtifetf  de  iûmsc^ 
fomUure  de  chair ér  d'ejprii.  C  eft  pour- 
quoi U  leur>  impofe  vne  loy  qui  régie 
leurs  convoitifes,  &c  leurs  defirs ,  aufli 
bien  que  leurs  propos ,     leurs  actions, 

range  abfolmoeAt  toute  leur  vi^  ^ 

:  .  ^. .  '  fott  V 
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ibu  obcïlTance.  Encre  pluiicurs  autres 
^fgards,  rApoftrc  S.  Paul  die  en  celui-ci,  * 
Kom.j.quccet$elAfjif/ij^irat4e//e.  Môcrc 
Seignetit  leius  l'a  inon(bc  clairemenc 
"par  les  diuincs  Expoiuion$  qu'il  en  a 
données  en  TEuangile  contre  rintelli- 
gence charnelle  qiicliiidonnoiclafupcr^ 
îlition  &rhypocnlie  des  Scribc^i^  âç  des  *  ' 
Dofteurs  de  la  Lby.  Et  (ans  ibrtÉdéË 
Lov  mefmc  des  dix  Commandcinens,  le 
dernier  quelle  donne  à  l'homme  tiJI%| 
chanc  la  coiivoitifçi^  l'abrège  que  nôcre^»^ 
Sauveur  fait  de  ces  préceptes  >  les  redut(||. 
fant  tous  à  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  » 
&  fou  prochain  comme  ^o}  -mefme ,  ^ft . 
iiiffifant  pour  le  prouver.  ^Ccft  ce  quà; 
nous.  auo|is  ici  à  conlîderer ,  raoyemiani: 
l^faveur  ikiâiiiu.  Premieremeot-  donç^^ 
nous  traiterons  de  ce  dernier  commaq^ 
dément,  &c  puis  nou^yiendrons  à  la  co^^ 
fidération  de  cet  abbregé ,  donc  nbvA 
examinerons  le  premier  précepte ,  con;^* 
me^  faie  noftie^Cacecb^i.  CeConi^ 
mandement  nouseft  rapporte  Exod.20, 
^  répété  Deuter.5.  ilccHmenrls  àého^: 
convoiter  ce  qui  cft  à  noftre  prcJ--" 

ij^aio,maifon  >  i^tqjo^feryiteu^^^ 
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te ,  beilail ,  ou  champ^  ou  telle  autre 
chofe.  La  différence  qu  il  y  a  entre  ces  \ 
deux  paflagcs  cft  premicremcnc  qu'eu 
TExode  9  il  donne  le  premier  lieu  à  la 
maifonje  fécond  à  la  femme  ;  &:  au  Deu-  j 
>  ccronome  au  contraire»  il  met  première-*  | 
ment  la  femme  y  &c  puis  la  maiibn ,  pour  \ 
montrer  par  ce  rangement  indiâcrent 
delamaitoli,  &dela femmes  oudela 
femme  »  6^  de  la  maifon*  que  lun  &:  Tau- 
trc  appartient  à  un  meune  commande-* 
ment  qui  défend  généralement  la  corv- 
uoitife  de  tout  ce  qui  cil  à  autrui  >  coatte 
Topinion  de  ceux  de  la  comnmnîon  de 
ICome  qui  en  font  deux,  pourtrouuer  le 
nombfe  de  dix ,  après  auoir  retranché  iê 
iccond  de  la  première  Table  ^  ou  pour 
k  moins  après  Cauoir  con&n(^auec  ie 
premier;  &  qui  veulent  que  ces-'diucrfes 
cfpeccj^  de  chofes  convoitées  >  facent  di^ 
QcriScè  d^onunandfenient^touc  de»e(^ 
me  que    quand  il  efl  dit  au  fecond>  Tu 
ne.  te  feras  image  taittee  m  letfemblance 
aucune  des  chofes  qui  ibnt  là  haut  au 
ciei,m  ici  bat  fiir  la  mm»  itt  aux  eaux  qui 
font  fous  la  terre ,  on  vouloir  inférer  de 
cette  diverâtc  d'images  au  d'objets  te* 
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pi^fentczparlcs  images,  que  ccfufTcnt 
pluScurs  commandemcns  diftinds.  Se- 
condement, au  lieu  qu'en  l'Exode  un 
aiiermc  mot  eft  employé  deux  fois ,  pour 
cxpruner  la  convoitifc  de  la  maifon  &: 
.celle  ûc  ia  femme ,  &:  qu'il  eft  dit ,  Tu 
ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton 
prochain  ii\x  «e  convoiteras  point  la 
femme  de  ton  prochain;  au  Deuterono- 
me  il  en  eft  employé  d  eux  differens ,  &c 
cftdit,  Tu  ne  convoiteras  point  la  fem- 
me de  ton  prochain,  tu  ne  fouhaiteras 
point  fa  maifon  :  Pour  montrer  qu'il  rte 
îe  faut  pas  arreftcr  fupeiftiticufement 
aux  mots  qui  font  indilîcremment  rapr 
portez ,  mais  regarder  an  fens ,  qui  cff, 
<ie  nous  défendre  tout  defu* ,  toute  co% 
uoitife,  tout  appétit,  quelque  ix)m  qu'on 
lui  veiiille  donner ,  des  chofes  qui  font  à 
autrui.  En  troificmç  lieu ,  en  TExodc  il 
neft  faite  mention  exprelTe  que  dq  la 
maifon  &:  de  la  femme,duferviteur  &  de 
la[crvante,dubœuf&dcrafne  >  ^au 
Deuteronome  il  eft  adjouftç  ni  (on 
champ ,  afin  de  nous  faire  voir  d  autant 
mieux  que  fous  les  efpcccs  mentionnées 
cû  l'Exode  font  compri/ej  toutes  les  aur 
éi^}  Tt  4 
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tresjcomme  des  champs,  des  poffcflioûs 
&:  des  héritages.  Finalement,  auiteu 
qu'en  TExode  il  cfl  dit ,  Tu  ne  tncras 
point >  Tu  ne  pa^llarderas point ,  Tune 
diras  point  faux  tefmoignage  contjfc  ton  | 
prochain.  Tu  ne  convoiteras pomc  :  au 
Deuteronome  tous  ces  commandemens 
font  liés  par  une  particuie  copulaciue,Tu 
ne  tueras  point,  &c  ncpailiarderas  points 
&c  ne  defroberas  point  >  &  ne  diras  point 
faux  teûnoignagç>  &c  ne  convoiteras  ' 
point  ;  afin  que"  comme  Dieu  a  \ié  tous 
4ds  command^mens  en  unmeime  corps 
lie  Loy ,  noi|$  en  hïons  auifi  la  pratique  • 
comme  en  un  mefrae  corps  d'obeilfance, 
fâchant  9  comme  dit  S.  laques  y^quicàlm 
ijpêi  aura  gardé  toute  la  Loj ,  s'il  vient  à  faillir 
tn  V» feul  pûifjiy  ejl  çoiélfJBile  de  tom^Miant 
que  tihù  qui  ddii  y  tt$  fH  €0mnMêfas  foini 
adtUHre  y  4,  dit  auft ,  tté  ne  tuéras povu  s  ainii 
à  tous  les  autres  commandemens  il  a 
joint  celui-ci ,  auquel  nous  fommes  obli- 
ges par  la  meime  raifon  qu'aux  autres»  . 
m  convoiteras  point. 

Pour  venir  maintenant  à  Texpoiltion 
de  ce  commandeihenc^  il  nousniut  dà£- 
cinggicr  ce  qui  y  eft  fropremcnc  dcfen- 

*  '  *^ 

/  •  - 
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.  du  j  &:  par  quoi  il  cftdiftingué  d^uec 
les  aucres  cominandeiiiens,^  ce  qui  s'en 
peut  int'cicr  par  légitime  confcquencc, 
pour  ImtcUigeace  duicnsdcs  neuf  au- 
tres. Ce  qui  y  eft  proprement  défendu» 
c'eft^  deconvoircr  ce. qui  cft  à  noftre 
prpchain»  ibic  fa&mnié ,  foie  fa  maifbn, 
{bit  Ibn  fcrviteur ,  foie  fa  fervahte  j  foie 
ion  bœuf,  foie  ioivaioe ,  foie  fon  champi 
foie  fa  vigne  ,  foit  aucune  autre  chofc; 
non  pour  auoir  quelque  penfce  ou  quel- 
que défit  sendant  à  paillardife  ^  ou  à  laiv. 
cin  >  car  cela  àpparricat|)i;oprcnicnt  au^ 
commandemens ,  Tà.<ûe\.paiUai:deras 
point 5  &:  Tu  nc'^defroberas  point,  vcii 
qu  en  chaquecommandemeoceft  d^â^ 
due  non  itulemcnt  l'aciion  citerne  qui 
y  ell  exprimée ,  mais  la  volonté 
deilein  formé^I^i  commettre  ;  &  Qp|i 
feulement  cette -viiipûçé  Se  cc  dcfifei^' 
SQsàs,  toutes  les  pew^e]^  toutes  les  al|^r^ 
ûions  &  tous  les  defirsiïppartcnant  à  la 
meâne  eipéce  de  {>eçh4^4e.  vicc>  mais 
feulement  pour  fouhaitcr  que  ces  cKo- 
iès-là  qui  font  à  noib:e  prochain  >  fuili^ 
floftoft  à  nous ,  parce  qiie  nous-noiw  ^ 

'  ^oftç.  jinicux  que  xj^^llte  pxociiaia^  Yx>  • 
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homme,  par  exemple  >  voit  vnc  femme  • 
mariée ,  qùi  eft  fage ,  vcrtueufc ,  &  qui 
,  conduit  fore  bien  fon  menagç  >  &:.la  vo- 
yant,  il  eftime  ion  mari  heureux  d'avoir 
vnc  femme  fi  accomplie  \  mais  par  vn  vi- 
cieux omourdefoi-merme,  par  manque 
de  charité  envers  fon  procliain ,  il  fou- 
haiteroit  que  ce  bon  heur  lui  fuft  cfolieu 
\  lui  mefme  ,  &  quellefttft  (a  femme» 
pjuiloil  que  de  celui  àquiDie-u  Tadon^ 
née.  Encore  qu'il,endemeure^là,&:  qu'il 

,  ne  pafTe  à  aucune  mauvaife  penfee,  il 
pèche  contre  ce  commandement  de  la 
k>i  5  Tu  ne  convoiteras  point  la  femme 
de  ton  prochain.  Il  voit  à  fon  voiiin  une 
maifon  commode,  un  fenricenr  fidéle> 
une  fervante  diligente ,  un  champ  ferti- 
le >  une  vigne  abondante  :  lî  fex^eièn* 
te  là-dcffus^  que  cette  maifon,ce  champ, 
cexte  vigne  ^  T  iccomodereic  fort  »  &  que 
ce  lui  feroit  dû  bon-heur  d'auoir  Acct 
fervitcur»  &  cette  fervante ,  fi  fidèles  & 
fidiligens.  S'il  fe  plaift ,  &  fe  chsuroiiiUe 
ça  cette  penfce ,  encore  qu  il  ne  la  pouf- 
fe pas  plus  auant  >  il  pèche  contre  cdxk< 
qui  a  dit,  Tu  ne  fouhaiteras  point  la  mai- 
fon de  ton  prochain»  ni  ^nferviteuTi»  ni  - 
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fafervantc^ni  fonchamp^ni  aucune  autre 
chofc'qui  cft  à  lui ,  &C  il  montre  qu'il  n  cft 
pas  content  de  fa  condition,  ni  du  parta- 
ge que  Dieu  a  fait  entre  lui  &:  fon  trcre; 
ce  qui  ne  convient  ni  à  la  pietc  envers 
Dieu  5  ni  à  la  charité  envers  le  prochain; 
>  car  Dieu  avant  diftribue  fcs  biens  entre 
♦  les  hommes  ,  ainfi  qu  il  lui  a  pleû  >  &c 
comme  il  a  connu  cftre  expédient  pour 
fa  gloire  >  utile  au  bien  public ,  &c  profi- 
table au  falut  de  chacun^il  veut  que  cha- 
cun de  nous  foit  content  de  la  portion 
qui  lui  eft  efcheuë,&  que  pour  celle  qui 
cft  efcheuc  à  fon  prochain^il  en  foit  aufli 
fatisfait>que  fi  Dieu  la  lui  auoit  donnée  à 
lui-mefme  :  quand  donc  il  fouhaite  pour 
foy  5  ce  que  Dieu  a  donne'  à  vn  autre ,  il 
pèche  contre  Dieu ,  8c  contre  fon  pro- 
chain tout-enfemble  ;  cencft  pas,certes> 
un  fi  grand  péché  que  s'il  penfoit  à  fe 
l'approprier  ,  que  s'il  en  formoit  le  dcC- 
^    fein  5  &:  que  s'il  faifoit  fes  efforts  poux 
l'exécuter  >  mais  toufiours  c'cft  pechc, 
parce  que  Dieu  a  dit,  Tu  ne  convoitera-s 
aucune  chofe  qui  foit  a  ton  prochain. 
Pechi,  grand  en  fes  caufes  y  car  il  procé- 
\     de  en  riiommc  d  un  amour  defréglé  do 
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fon  inrcrcfr  particulier,  d  un  fecrct  mef-    ,  | 
concenccmenc  de  l'a  condition^de  peu  d'à-  ; 
quicfccment  à  l'ordre  &  à  la  volonré  de,  . 
Dieu,  >  de  peu  d'amour  envers  loa  pro- 
chain ,  lequel  il  doic  aimer  comme  fbi^  ! 

•       mcrîTic;(Sr  dangereux  en  Tes  cft'ctS)  car  de  i 
la  il  paûera  aiiémenc  à  des  péchez  bcau-^ 
coup  plus  grieft  ;  &  de  cette  eftiriccllc ,  fi  \ 
elle  n  efl:  au  meline  moment  eftoulicc ,  il 
fc  fera  bien-toft  vn  grand  cmbrafcmentî  , 

^\ .     car  quand  cette  penlce  lui  fera  venue  en  ' 
Tefprit,  tu  ierois  heureux  â  tu  auois  cette 
fcmme-là  pouj:  ta  femme  ,  cette  niaifon- 
là  pour  ta  maifon  >  ce  ferviteur ,  cette 
fcrvantc ,  potir  ton  ferviteur ,  &  pour  ta.  • 
fcrvante  i  ce  champ ,  &c  cette  vigne  pour"- 
toh  propre  héritage ,  &  qu'il  Taura  re- 
ceuc  auec  quelque  agrément  &c  quelque 
ptaiik,  cetti;  autre  lui  viendra  aiiemcnc»^ 
fi  le  mari  de  cette  femme  vcnoit  a  mou- 
rir, fi  fon  feryitcur  &ù  fa  fervante  vou- 
loyent  quitter  fon  fetvice ,  s'il  (c  trouvoit 
inconîmode  en  fes  affaires ,  &  contraint 
de  fe  défaire  de  famaifon  ^  &:  de  (bu  hé- 
ritage  ,  tu  pourrois  auoir  ce  bon-heur 
dont  il  jouit.  Pe  là  »  c^jpime  quaad  ua 
çaillôu  vient  à  tomber  d^ns  une  eau  fort 

•         I  -  • 
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»  iaàl%ile  il  y  fî^  pr€Bfi*i?iement  untïçr- 

cicjpuis  de  ce  cercle  5  il  s'en  faïc  un  .xicre 
plus  grand,  &  celuè-là  en  prpduic  un 
rroilîcmc,  qui  eft^iKrbrc  plus  grand,  il 
viendra  à  lui  iouhaicpr  tous  ces  maux, 
&  ne  pourra  qu  il  ne  refrcnte'ùhefoc 
te  joye  en  fou  ame  quand  ils  lui  fcronc 
arriucs,  parce  tj^  il  fevçrr^  par 
là  à  Icffcc  du  delîr  qui  auoir  au  commcn«^' 
cernent  chacoiiillé  fa  pcniec  :  couc  cela, 
comme  vous  vovezj  flévia^riiàlaluxurei 
ni  au  larcin,  mais  à  une  tou ce- autre  Ibrtd' 
de  pèche ,  qui  eâ^iàc^&oiple  èonvoitife' 
d'auoir  ce  qui  cft  à  noftre  prochain,  fans^ 
rauoîr  pourtant  par  ipawyaifcvoyc.  '''^  » 
Voila  qua.'.c  h  ce  qui  eff  proptèmérif  ^ 
défendu  en  ce  commandement ,  ô^i^ui 
fait  une  particulier^  efpécc  de  pè^-'"' 
che  ,  diftinguce  de  toutes  celles  qui  font 
dépendues  dans  les*l|Éîte^.  Qumtài^ 
coniequence  qui  s'en  peut  tirer  legiti-^ 
fiiemenc ,  pour  les  ^utre^  commande^* 
nu ns ,  c'efî: que  cdhinie  èn bfelui--ci Diéti 
donne  la  Loi  à  rios  premiers  mouve:;?:  ; 
mens,à  nos  premières  pciafées,à  nos  prè^ 
micres  alFedions ,  &ànos  premiers  de- 
firs,  en  les  coàdatnnanc  de  péché  <}uand 
ils  fc  portçw  aux  objets  qu  d  leur  a  de-  - 
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fendus  ;  ainfi,cn  tous  les  autres,!!  faut  te- 
nir pour  affeurc  que  (bus  raâ:ion  exter- 
ne qui  y  eft  nommément  dcfcnduc^Dieu 
a  entendu  de  comprendre  la  volonté  &: 
le  deffein  de  le  commettre,  &c  non  feule- 
ment la  volonté  &:  le  deffein ,  mais  mcf- 
mc  la  fimple  penféc,  fi  elle  eft  auec  quel- 
que Gompiaifance ,  &  quelque  chatouil- 
lement de  Telprit,  encore  qu  elle  ne  paC- 
fe  point  jufques  au  plein  confcntement 
&  à  la  rcfolution.  le  dis  pofitivement  la 
penféc ,  qui  eft  auec  quelque  agrément, 
&  quelque  fatisfadion  de  Tcfprit ,  parce 
qu'il  y  en  peut  auoir  d'autres  qui  fe  for- 
ment en  rcfprit  de  Thommc ,  ou  par  la 
tentation  externe  des  hommes>ou  par  la 
fuggcftion  interne  de  lefprit  malin ,  lef^ 
quelles  aufli-toft  qu  elles  (e  prefcntenr, 
l  efprit  rejette  auec  horreur,  &:  auec  dé- 
teftationi  celles-lh  ne  font  pas  pourtant 
des  péchez  que  Dieu  défende  en  ce 
commandement  >  mais  de  vexations  de 
1  cfprit  malin  :  car  cet  adverfaire  impla- 
cable des  gens  de  bien ,  ne  les  pouvant 
porter  au  mal,  prend  plaifir>quelquefoiSy 
Dieu  le  permettant  ainfi  pour  leur  cf- 
preuve,  à  leur  jetter  dans  la  fantafie,  (bit 

par- 
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'  parmi  les  aftions  communes  de  la  vie/oit 
mcime  parmi  les  exercices  iàcrez  de  1^ 
dcuorion ,  des  images  &:  des  objets ,  des 
pcnfccs  ou  impies,^  biaiphçmacoircs>ou 
laïcs  Se  vilaines ,  ou  horribles  &  cflray- 
anccs,  pour  leur  rendre  la  vie  amerc, 
ipour  les  divertir  de  l'attencion  qu  ils  ap- 
portent aux  adions  de  pictc  ,  &c  pour 
troubkria  joye  qu'ils  en  reçoivent  :  ic 
on  voit  quelquefois  des  pcrfopnesquicn 
Çowt  travaillées  jufqucs  à  mourir.  Mais 
quand  celles  penfees  tombent  en  une  a- 
me  régénérée  çomme  u;i  flambeau  ar- 
dent tombcroic  dansTeau»  yeftant  eA 
teintes  à  Tinftant  mefmejauec  fifflemenc, 
&:.auec  fumée,  c  eft  à  dire»  auec  decefta-- 
tion  &  horreur  ;  elles  peuvent  bien  la 
tendre  tride  9  mais  non  pas  coulpable, 
veû  l'extrême  auerfion  qu  elle  en  a.  Ce 
n'cft  pas  de  celles-là  que  parle  laLoy^ 
mais  de  celles  ou^  qui  >  d'elles  mefme^ 
bourgeonnent  de  la  mauvaile  racine  de 
noftçe.  coeur ,  ou  qui  nou$  eftant  fugge^ 
técs  par  ..le  diable  >  font  recueilles  de 
nous  auec  agrément  &C  auec  ji^laifîç. 
\  '  CcMes«4àibm  des  péchés  fimplie^^el^^^^^ 
«'aiCtçilmt^ià h,  doul^les^  il  eUe«  paiient 
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iufqu'au  confcncetneoc  ,  &:  au  dciSrin 
formé*  Pc-fibane  ne  doute  de  ce  demien 

mais  du  premier  nous  pourrions  doucer. 
Comme  nous  fbmmcs  nacureilemenr^en-  ; 
clins  à  nous  flatter  en  nospcchez,  (île  j 
fbuvcrauiLe£^illat:ur5qui  cil  leSaintdes 
^  {ainrs,  ne  nous  di(bit  ii  abïblun^ent  en 
fa  Loy,Tu  ne  convoiteras  point  ;  &:  c'cft 
pourquoi  TApodre  Rom.  7.  dit  {fuil 
u*eujl  point  eau  nu  que  cette  co/ivoitiiefuj:  pc*  \ 
ehi  fi  la  Ley  91  tu^  dit ,  Tu  tu  conveiurat 
point  :  par  011  cft  manifeftcraent  condan>* 
née  la  dodriac  du  Concile  de  Trente^ 
qui  porte,  que  cette  cùtivcuife tiejl pas pe^ 
cbé.  A  cela,  ils  refpondent  deux  chofesi 
Tune  que  S.  Paul  l'appelle  peçhé,  non  ' 
qu'elle  le  loir  proprement  &:  véritable- 
ment, mais  parce  qu  elle  vient  du  pecbe, 
&  qu'elle  induit  au  péché:  Car  c*eft  ainlî  ^ 
que  1  expofe  ce  Concile-là ,  dif  ant ,  que  , 
cette  concupifcence  que  l'Apoftre  àp-  ! 
pelle  quelquefois  pechéjce  S.Synode  de*- 
clare,  que  fEgliiè  Catholique  n'a  jamais 
entendu  qu'elle  foit  appelée  péché)  par-  , 
ce  qu  elle  foK  vrayment  &  proprement  | 
péché  dans  les  régénérés  $  mais  parée  ' 
qu  elle  yieuc  du  péché  s     qu  elle  enci>- 

■     •  ■ne 
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ne  au  pcche.  L  autFc^quc  S.Paul  parle  de 
laconvoitife  qui  eft  auec  confentemenr^ 
&:  c  cft  ainfi  que  Bellarmin  &  les  autres 
docteurs  de  Romé  Icxpliqucnt  aujour- 
d'hui.Ma^fS  ces  refponfcs  ne  peuvent  fub- 
iiftcr  ni  conjoinremcnt  ni  feparémcnr. 
Non  conjointement  s  car  fi  S.  Paul  parle 
•  d'une  convoitife  qui  ne  foit  pas  vraiment 
&  proprement  peche%  il  ne  parle  donc 
pas  de  la  convoitife  qui  eft  auce  confen- 
tcment,veû  que  par  leur  confefrion,cclIc 
Jà  eft  p#chéi  &:  s'il  parle  d  une  convoitife 
qui  eft  auec  confcntement ,  il  ne  parle 
donc  pas  d  une  convoitife  qui  ne  foit  pé- 
ché que  fauffement ,  &  improprement. 
Non  fcparément,  car  quant  à  la  premiè- 
re, il  eft  cuident,  par  tout  le  paflagCjqu'il 
parle  d  un  poché  côiîfrant  en  la  violation 
de  la  loy  morale  y  &c  par  confcquent  d  un 
péché  vraiment  &  proprement  ainfi  ap- 
pelé, vcû  que  félon  la  définition  de  S.Paul 
le  péché  çft  proprement  ce  tfui  eji  contre  Là 
loy  :  je   ai  point  con?iu  le  péché ,  dit-il ,  (ixi^» 
far  la  loy. Car  te  neujje  point  connu  que  eft  oit 
de  convûittjeyfi  la  loy  neu/i  du.  Tu  ne  convoi-^ 
ter  as  point  :  &  cela  mefme  qu'il  dit  que 
c'^  une  chofe  qu'il  a  apprife  de  la  ioy 
feule ,  le  vérifie  clairement  i  car  <|uc  la 

Vu 
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convoitifè  des  chofès  illicices ,  vint  du 
péché  &  inclinaft  au  pcchc ,  il  neftoic 
point  bcfom  qu'il  Tappiift  de  laLoy  par-. 
ticulieremenCyl&naturè^  la  raiifbn,  la  phf» 
lofophic  le  montre  afTcz^mais  ce  qu  il  n'a 
peu  apprendre  que  de  la  Loy  feule ,  6l 
que  la  lumière  de  la  nature  &  les  pré- 
ceptes la  pliilofopbie  n  edoyenc  pas 
capables  de  lui  enièigner,  c  eft  que  cette 
convoitife-là  cil  clle-mermc  uii  péché, 
ifntant  que  quiconque  convoite,  ce  qui 
eft  à  autrui ,  contrevient  dircdement  a 
lii  volonté  de  celui  qui  a  ditû  exprefTé^ . 
inent,  Tu  ne  convoiteras  point.  Con- 
tçaucntion,  en  laquelle  conâfte  propre* 
reilènce  &  la  raifbn  formelle  du 
pécb^  Qu^mt  à  la  féconde  reiponfe^elle 
^  peut  non  plus  s  accorder  ni  auec  ks 
paroles  de  la  Loy ,  qui  ne  dit  pas  tu  ne 
r^Méirnrin^  point  à  la  convoitife  >  &  ne 
feras  pas  undefTein  formé  de  l'exécuter, 
l^ais  Amplement  &c  abfolument ,  Tu  ne 
#&nveiteras  point ,  deifendant  gênera* 
lement  la  convoitiie  des  chofes  iliicites, 
.  foit  en  fon  incUnation ,  foit  en^  (es  pr^ 
niicrs  mouvemens,  foit  en  ceux  qui 

:vi6atteac  en  fuite  ym  auec  celle  de  TA- 


jioftrc ,  qui  dit ,  que  fans  la  Loy  il  rfStft 

^  point  connu  que  cette  convoitife  full 
i  pcché  y  car  que  la  volomc  &L  le  deflèia 
de  mal  faire  foit  un  pèche ,  bien  qu'elle  * 
ne  vienne  pas  à  eflct,  faute  depuiflfance^ 
ou  autrement ,  la  raiibn  naturelle  l'en- 
.  Teigne  alfez ,  &;  il  n'y  a  jamais  eu  de  phi- 
loibphe  moral ,  qûi  n'ait enfeigné  que  le 
pcchcconfifle  proprement  en  là  volo^^^ 
te  de  le  faire.    Ce  que  la  Loy  dé  Dicd 
enfeignc  de  particulier ,  &  à  q  joi  n  ont 
jamais  touche  ni  les  philofophes  mo^ 
raux,  ni  teslurifconfultes  humains,  c-eft  ^ 
que  la  fimple  convoitile  ipeiruc  ian$  rc-  '1 
{blution,  &  (ans  dcflèni^  foit  un  péché  ^ 
contre  la  confcienee.  G  eft  ce  qu^riW' 
poftre  dit  qu'il  a  apris  par  ce  comnian^  ^ 
dément  »  îe  dis  non  Amplement  par  \^ 
Loy ,  mais  par  ce  commandement  partie  ' 
ctilier  de  la  Loy ,  pèop  qu*il  a  bi 
^  apprendre  que  le  deff^  de  tuer  ,  da 
^  paillarder,dc  dcfrobc:r|||pcchc%  d  au- 
tant <iue  la  Loy  dit ,  Tu  ne  tueras  pomc^- 
Tu  ne  paillarderas  point ,  Tu  ne  defro-*^^^ 
ètoraspoint  5  car  la  volonté  &  le  defTein 
de  faire  ce  que  Dieu  nous  défend  pofiti- 
y^Ê&ffm  eaiaJLoy^  ne  peiit*^re  autre 
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qu'un  péché ,  mais  que  convoiter  iiiii* 
plcment  fans  deffcin  de  tuer ,  de  paillar- 
der,  de  deliobier  foie  pechc  ,  c  cfl  ce  que 
'Dieu  nous  enfeigtife  précifèmenc  en  ce 
Commandement ,  Tu  ne  convoiteras 
point.  Ainû  donc ,  &  par  les  paroles  de 
la  Loy  de  Dieu  &c  par  la  conclufion  j 
qu'en  tire  l' Apoftte^  il  paroift  maniiclie- 
ment ,  nonobftanc  ces  deux  re(pon{ês 
des  Adverfaires ,  que  la  convoitife  des 
choies  illicites ,  meitne  fans  refolution, 
&:  fans  dcffein  forme ,  eft  un  péché  :  àc 
certes  >  il  faut  bien  que  cela  (bit  ainli  ne-»  ^ 
ccffairement  ;  car  ou  elle  eft  bonne ,  ou 
elle  eft  mauvaifc ,  ou  elle  eft  indifféren- 
te.  Qu'elle  (bit  bonne ,  ils  ne  le  diront 
pas ,  veû qu'ils  enfeignent  qu'elle  proce-  i 
iie  du  péché  ^  &  que  le  péché  procède  | 
d'elle.    Qu'elle  foit  indifférente ,  ils  ne 
l'oieroyenc  dire  non  plus,  pour  la  me  A 
me  raifon  ;  outre  que  fi  elle  eftoit  indif- 
&rente  de  fa  nature,  eftant  conjointe  • 
auec  le  plaifir,  elle  feroit ,  fans  doute, 
préférable  à fon contraire,  &:  ainfi  elle 
cefferoit  d'eftre  indifférente.  Refte  donc 

■ 

qu'elle  Ibit  mauvaifc ,  &  elle  ne  le  peuc 
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pc  >  ou  de  mal  de  peine.  Ce  ncPc  pas  en 

.  qualité  de  mal  de  peine  >  car  le  mai  de 
^eine  vient  de  Dieu ,  la  cdnvoitife  n  en 
vient  point,  mais  du  malin,  &c  de  la  cor- 
ruption de  noftre Nature:  &c'cft pour- 
quoi S.  laques  dit ,  que  (fuurjJ  ifféeLqiéurÀ 
tfi  i€ff$éy  il  ne  doit  point  dire ,  ie /ùà  te»$é 
de  Dieu  5  fj/  Dteu  ne  tente  ptrfo/me  ,  mais 
chacun  eit  Uf^té ,  cjUAnd  tl  efi  attiré  é*am$r^ 
si  par  fa  fropre  c'ûftvoùiftLJ.    Le  itïal  d|i^^ 
peine  caufe  de  la  douleur  à  celui  qui  le 
ibuflre  y  la  convoitife  eft  jointe  à  la  dou-^^j 
ceur  &c  au  plaiiir  :  le  mal  de  peine  eft  di-  î 
gne  de  pitié  >  la  convoitiie  eft  digne  d  e^  > 
xécration,  &  haïe  de  Dieu  &  des  Saintsr:  - 
or  Dieu  ne  hait  rien  au  monde  que  le 
péché,  &  k^'Saints ,  pour  lui  reflcmblcrv 
ne  doivent  npn  plus  auoir  aucun  objçt  - 
de  leur  haincs  du  61^    peine  on  ne  s'cû  v. 
repent  point,  &:  on n*en demande  point  ; 
pardon  >  û  fait  bien  de  .la  convoitife:^ 
^ur  laquelle  il  n*eft  point  d'homme  de 
bien  qui  n'implore  la  niiiericorde  de 
Dieu.  Refte  donc  que  ce  Ibit  en  qualir 
te  de  mal  de  coulpe  j  or  le  mal  de  coulpc  , 

^  c  eft  le  péché  :  Ét  de  fait  eux-meimesi , 
advôuënt  que  dans  les  infidèles  la  coQr  > 

'"^^  V  u  3 


:iS^%  SfrmùnfurUxXXLfeffiû», 
•^uoitifè  eft  péché.  Comiâent  peut-elfe 
*  cftre  péché  en  euXjfinon ,  entant  qu'elle 
reft  de  i^nafure  »  CQp:iine  contre  venant: 
à  la  Loy  de  Dieu  ?  Car  çe  n*eft  qu'aux  fi- 
dèles qu  ils  nient  qu  elle  foit  pcché  ;  £t 
ii  dç  ià  nature  elle  eft  péché,  cotnmt 
jcçntievenant  à  la  Loy  de  Dieu,  com- 
inent  ne  le  fera-t-elle  pour  les  fidèles,  - 
aufli  bien  que  pour  les  infidèles ,  puis 
qu  elle  {e  trouue  aux  uns  &.  aux  autres? 
le  fay  bien  que  d^ns  les  fidèles ,  elle  n  eft 
ni  fi  forte,  ni  fifirequcnte,  que  dans  les 
infidèles  >  mais  le  plus  &  le  moins  ne  va* 
rient  pas  Iclpcce;  Ce  iîcft  pas  un  pe- 
çhé  fe  péchant  ,  mais  toufiours  c  eft  pe» 
ché.  Contre  cela,  ils  nous  objedent  ce 
que  dit  S»  laques ,  ch4cui$  t^  Unté  quand  U 
§fi  Miré  ér  âmofci  par  fa  profre  cfiffvûinji^^ 
fuù  après  quand  ia  convoitife  a  comtû ,  ellc^ 
'tf$fam€  U  peihi  \  tfiam  muni  a  fa 

tngfndn  la  mort.  Sui:  quoi  ie  me  pour* 
rois  Gcmtencer  de  dire,  que  quand  ils  en 
concluent  que  la  convoitife  n  eft  pas  po- 
^é  |4is  concluçnt  plus  qu  ils  ne  veulenc» 

fie  confidéreht  pas ,  que  S.  laques ,  en 
ce  paffage,  parlant  non  des  fidèles  ou 

4e«iiifi4çles  en^aaiculieivmais  ^œr»- 

le? 
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lemcnt  de  tout  homme  qui  eft  tenté> 
Joie  fidèle  foie  infidèle  >  fi  ces  paroles 
prouvent  contre  nou$  que  la  convoitiiè 
n  efi;  pas  pcchc  dans  les  fidèles  ^  elles 
prouuent  de  meime  contre  eux  >  qu  elle 
n'eft  pas  péché  dans  les  infidèles  ;  ils  ne 
fauroyent  garentir  leur  opinion  de  lar- 
gument  qui  s*én  peut  tirer,  qu'ils  n*en* 
garentifienc  de  mcfine  lanolbe.  Mais 
pour  -vous  iatisfaire  dauantage  (br  ces 
paioles  5  je  dis ,  que  rintentioadc  S.  \z,t 
^^ues  efi:  d  y  montrer  que  la  coavjoiti& 
eft  la  caufe  de  noftre  pcché,  parce  que 
ç  cd-^elle  qui  en  donne  le  preipier  mou^ 
uement  par  (es  attraits  y  &:  paries  amor^- 
ces>  qui  en  conçoic;  le  defTein  au  dedanSj 
&  qui  enfin  l'enfante ,  &  le  met  à  exéctir 
tion  au  dehors ,  dont  puis  après ,  fe  for- 
ine  rhabitude ,  &  la  perfèveriince  au  pe^ 
ché,  &  à  la  fin  5  la  mort ,  &:  la  perte  du 
pécheur  en  arriue.  £n.  quoi ,  confide^r 
tant  le  péché  comnie  un  (ëul  àâe  conti- 
nu en  fon  wmmencement,  en  Ton  pro- 
grés,  &  en  fa  fin,  il  lappélle  feulemenr 
pèche,  lors  qu'il  efclatepar  Tadion  ex- 
.  terne. ,  iian  pour  nier  qu'il  ne 
lors  qu'il  eftoît  çncoie  caché  fous 
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motet  de  la  convoitifc ,  &lors  qu  çlle  4 
conceû  le  deiTein  de  Tcxocuter  s  car 

quand  il  dit  >  quelle  a  conceà ,  ^  quelle  en^ 
fémuUfeché^  que  peut- il  entendre  qu'elle 
ait  conceû ,  luioii  cela  mefine  qu'elle  cnt^- 
fante  en  fon  temps,  affauoir  le  pcché? 
Mais  parce  que  c'eft  le  ptincipal  aâe  au- 
quel tendoyent  les  preccdens,  &  auquel 
ils  ont  abouti  &c  trouué  leur  perfeâiom. 
&  tant  s'en  faut  que  ce  qu'il  dit  qu'elle 
enfante  le  pèche  face  quelle  ne  ioit 
jpointpecbé  elle<-mejiiie ,  qu  au  contrai-- 
ic,  comme  un  animal  qui  eft  engendré 
par  un  animal  >  &c  un  homme>  qui  efl:  en- 
gendre  par  uahommc ,  ne  peut  cftre  au- 
Cre  qu'un  homme  i  Âuâi^  puis  que  la 
convoitife  procède  du  pèche,  comme 
nos  Adverfaires  radvouënt ,  &c  qu  elle 
îenfaàte  le  jpeche^  oommefaim  laques  le 
^Ce(moigne>  elle  ne  peut  eftre  autre  que 
p9ché>  il  ce  n'eft  que  l'oii  veiiille  nier 
cette  maxime  fi  commune ,  &:  cette  loy 
,  fi  naturelle ,  que  chaque  chofe  enge^r 
4re&femblab]e. 

,  C  eft  affez  fur  ce  point  i  il  êft  temps» 
après  auotr  expofé  ce  commandenaent, 
^  après  auoir  ainiî  acheva'  i  e^aioen  de 
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tout  le  dccalogue  ,  de  venir  à  Tabrcgc 
qu  en  a  fait  ndcre  Seigneur  lefus  y  toàmr 
fane  la  loy  de  fon  Pere  à  deux  principaux 
points  9  qui  ibnc  ^  dsimir  Dieu  4i  Uut  m- 
jlrt  cœur ,    nejlreyfochâin  comme  nom-mef- 
mes  \  pour  le  preTenc  nous  coiUidé^oiis 
{èulement  le  premier ,  &  encâ^  le  plus 
brièvement  qu'il  nous  fera  poflible ,  par- 
ce que  le  temps  nous  prelle  ^  &  quelle 
chofc  a  plus  de  bcfoin  de  pratique  que 
d  exjpoiition.  Il  nous  efl:  propofe  en  cesi 
mots  >  tu  aimeras  U  Seignetsr  un  Dieu  je 
tMt  ton  cœut^de  toute  ton  ame^fjir  de  toutes  te$ 
forces  ;  ér  c'eft  ici^àit  noftre  Seigneur,/^  fré- 
mier  ér  le  flmgf and  commodément.  Com- 
mandement qu  il  répète  aux  mefixiés^. 
termes  qui  font  couchez  Dcuter.é.  pour 
faire  voir  à  tous  fes  auditeurs  ,  qu'iiv^^ 
n'eftoit  pas  ennemi  de  la  Loy  de  Dieu,  v 
comme  l'euflent  volontiers  fait  accroii^l 
ceux  qui  le  tentôycnt ,  en  luy  deman^^ 
dant  quel  eftoit  le  plus  grand  Commaur 
de^menc  delaLoy  9  mais  quil  s'y  tfenoit 
precifèment  par  un  religieux  refpeâ:  qu'il 
portoit  à  fou  Pere  >  auili  ne  fe  pouvoit  ^ 
exprimer  ce  commandement  de  feaLoy 
4^  Dieu  en  termes  plus  forts  ni  piuj^r 
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clairs.  Il  nous  y  exprime  deux  chofcsjes 
niocits  qui  nous  doiy^nc  pçrcer  à  cet 
amour9&  la  manière  en  laquelle  nous  le 
deuons  pratiquer.  Cçs  motifs  lont^qu'il 
cft  l' EternelyOxxUSeigneuriO^i  eftie  propre 
nom  qu'il  a  pris  pour  nous  exprimer  Ibn 
eiTcncCj&fes  peirfedions  infinies  i&c  qu'il 
cft  Dieti ,  c'eft  à  dire  ,^  celui  qui  ne 
nous  a  pas  donne  feulement  rcftrq  comb- 
ine aux  pierres ,  la  vie  comme  aux  plan** 
tes ,  lelennment  comme  aux  animauxi 
mais  un  entendement  capable  de  le  con-* 
iioiftre  5  une  volonté  capable  de  Taimer^ 
une  mémoire  capable  de  lui  ran^ntevoir 
fes  enreignemdns  &  fes  grâces  /une  lan- 
gue capable  de  \t  louer  »  tout  un  monde 
capable  de  fournir  à  toutes  les  commo-» . 
ditez  4e  nôtre.vie,  &:,ce  qui  eft  le  princi- 
pal, qui,  entre,  tous  les  honmies  du  mon- 
de ,  nous  a  choifis  pour  cftrc  fon  peuple, 
&.  rhéntage  iur  lequel  il  veriaft  du  ciel 
(es  plus  exquiies ,  &  fes  plus  précieufes 
benediâions  ;  bc  à  eftablir  au  milieu  de 
iiousleminift^re  de  fa  parole,  dcTufage 
de  fesfacremens,pour  ûblUe  iurtrudion» 
pour  nôtre  CQ(blatioh,&  pour  nôtre  fàlac. 
]La  jrnaniçic  de  Iç  bien-aimer ,  efta  4c  Tai- 

.  me* 
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.mer  de  tout  noftre  cœur ,  de  coure  nôtre 
ame ,  &:  de  routes  nos  forces ,  par  où  eft 
diuincmcnt  bien  exprimée  Tintcgrite  Sc 
la  perfeâion  de  cette  amour  que  Dieu 
requiert  de  nous:  rintcgntc,par  les  mots 
de  cœur^  êfâmt\  &  di forets  \  la  perfj;^on, 
en  celuy  de  tout ,  joint  à  ce  cœur,  à  cet- 
te ame»  à  ces  forces.  Par  le  mot 
TEfcriture  entend  ordinairement  l^lifelfo 
ligence  ;  comme  quand  Salomon  dir  à 
Dieu,  i.Rois  3.  IXonne  à  /m  fervUeui^ 
cœur  qui  s'entende  à  juger  ton  pruple ,  en  dif* 
€srnént  entre  le  bie^  S^ii^^  ^'  &  que  Dieu 
luy  rcfpond,  voici  fàyfiit  félon  ta,  parole, 
iay  donné  un  cœur  fage  fjr  entendu.  Par  cct 
lui  iMr  y  elle  entend  la  volcmté ,  &  VtnB^ 
fcdion ,  comme  quand  >  il  eft  dit  V!i.xy. 
ne  me  Uvre  peim  a  tâme  de  mfs  eMiMi 
c  eft  à  dire  5  à  leur  volonté,  &  à  leur  de- 
iir  :  Se  £ccler.é.  ie  tmml  de  tifmmnek^ 
fùur Ça  bouche yif^  toutefois  jin  ame  ne/ijamàts 
^ffùuvie  ;  c  eft  à  dii:e>ra  volp|ité,  &:  fon  a^ 
petit ,  ou  comme  nos  Iltt!l^pteres  lont 
trcibien  traduit  >/^/i.^/',^  par  celuy  4$ 
/ïm/^efle  enteml  r6uterhabilité4'ixidiH 
ftrie ,  la  puiflance  &  la  foculté  que  nous 
:  MQwde  fiûre  quelque  cbole  9    c'cft  en 
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cctre  feçon  que  Tont  pris  les  70.  Intér-r  - 
preces  les  Euangeliftcs.  Le  Çhal- 
4éea  pris  poW  les  biens  &c  pour  fes  fà** 
cultes  temporelles  5  comme  eftant  die 
pour  exprimer  ce  que  dit  Saloraon^Prou, 
3.  henorelEfimH  de  u  fubfta^ce ,  &  des  pri* 
mices  de  ton  retenu  \-  ce  qui  a  aulli  un  bon 
fènsainfl;  maisràutr^^yfatisxloute ,  le 
véritable ,  puis  que  rEuangelifte  l'expli- 
que ainli ,  &c  qu  il  embralTe  univcrfelle- 
ment  non  feulement  toutes  les  facul- 
tés de  nos  ames,  èc  tous  nos  biens  >inais 
ricmtcequi  eft  en  noftrÈ  pui^fance.  II 
TCut  donc  ;que  noftre  entendement  le 
coûteitiple  comme  (on  prihci|>al ,  &:  fi>a 
plus  agréable  objet,  eftant  raui  de  fa 
beauté,  &c  de  faperfeâion  infime»  que 
noftre  volonté  &  nôtre  afFeâion  Tem- 
braffcnt  comme  fon  fouverain-bien, 
eftant  traniportees  de  {on  amoui:  >  éc 
mettant  en  luy  tout  fon  contentement, 
ic  toute  fa  joy  e ,  que  toutes  nos  puiiTan- 
CCS5&:  tous  nos  biens,  fe  rapportent  à  lui, 
lui  foyent  confacrez,comme  à  lauteur 
qui  nous  les  a  donnez  pour  en  eftre  glo- 
rifié. A  quoi  eft  adjoufté  par  noftre  Sei- 
gneur lefus  ChtiftiMarc  izJe  mot  de 
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finsii^  &C  par  le  Scht>e  qui  p^rloit  à  lui, 
le  mot  dtntett$fence^  &  par  cette  addition 
.  &  muldplicitc  de  termes,  nous  cft.pli^£ 
clairement  &  plus  exprefTémént  marque 
que  nôtre  cœur ,  &  tout  ce  qui  cft  cn  lui^ 
&  de  lui,doit  eftre  roue  rempUi  rt^ii^ef^ 
baumc?&:  tour  parfume  de  ce  fainr  pré- 
cieux amour}&:  élire  entièrement  4^iHi4é 
à  ]a  lôUange  d'un  objet  (î  aimable , 
dire  chacun  de  nous ,  auec  le  Prophctfj,': 
Monôme Jbtni  l'Etermtl  y  &  $9ut  ce  qui  ejl  em:. 
moî-i  hem  le  nom  de  fa  Sainteté,  Il  ne  dcman-  ' 
de  pas  feulement  ces  cho&s  s  mais  il  les  : 
demande  toutes  entières  ,  comme  il  le 
marque  par  .ce  mot  de  tCMt\ car  il  veut  nô- 
tre cœur>&  tout  noftre  cœur  ;  il  veut 
trc  ame>    toute  noilre  ame  i  il  veut  nos^' 
forces ,  &.  toutçs  nos.  forces  i  il  veut  no»^' 
tre  penfec,  &:  toute  noftre  pcnfee;  il 
veut  noftre  intelligence ,  iL  toute  noftre^ 
intelIigciKe.   Ccft  un  holocaude  que 
npus  luy  devons ,  qui  ne  fauroit  ni  cilrç 
véritable,  ni  luy  agréer ,  fi  la  viâime  que 
nous  lui  offrons  n  cft  entière,  en  toutes 
les  parties  y  Se  toute  embraice  de  ceJI|L 
facrè  y  &c  fi  l'amour  que  nous  auons  pkv^t' 
Aous-meimes  9  ou  pour  ie  mcHide»  J^  e^ 
"^vfufùé  £ar  celui  que  oous  Itâ  4eirpns^ 
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iSd:  chttéremçnt:  converti  ic  craDsfgrinc 
en  lui.  Il  ne  veut  partager  ni  auec  nous  ni 
auec  le  mondes  li  nous  voulofis  qu  il  nous 
^  accepte,  il  faut  que  nous-nous  donnions 
à  luy  touc-caticrs  :  Et  n  eft-il  pas  bien 
raubnnable,  puis  quiinous  a  fa^ts  tout- 
entiers  5  &  qu'il  s'cfl:  donne  rout-cnticr 
à  nous?  Il  cft  infiniment  meilleur  que 
toutes  les  chofes  qui  font  au  monder 
;),uili  dcmande-t-il  que  nous  Taimions 
par  deiTus  toutes^  chotes,  ou  aiitant  que 
nous  auons  de  puiffance  d'aimer  :  car  il 
n  eÛ:  pas  de  cette  diuine  yerçu^comme  de 
CCS  vertus  ciuiles  &  morales  dont  Tertre 
coniifte  en  médiocrité,  &  qui  ne  peu^ 
uent  excéder  leiirs  bornes ,  &  leyrs  li- 
mites ,  fans  perdre  leur  perfeûion  eiTcn- 
tielle ,  &  fans  dégénérer  en  un  excès  vi* 
cieux  5  la  luftice  en  feuerité,  la  douceur 
en  mollefte ,  la  vaillance  en  temehté>  la 
prudence  en  finelTe ,  la  tempérance  en 
infenfibiUré,!  ei jpargne  en  auance>  la  li- 
béralité en  prodigalité. 
\  L  amour  de  Dieu ,  plus  il  eft  grand> 
plus  il  eft  accompli,&,cômme  a  tieibien 
"  dit  un  Ancien ,  la  vraye  mefure  d'aimer 
Dieu^fc  dcraimer  fws  mefure  :  nou^  hc 
'  •    .         '  -  (au- 
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Êutnons  jamarstrop  aimer,  ni  me(mc  af- 

{ez  aimerîCelui  dont  la  beauté  &c  la  bon- 
té .cft  infinie  >  &c  auquel ,  pour  cous  Tes 
bienf^iits,  temporels  &fpiritiicls5  nous 
auons  de  fi  grandes  àc  de  li  belles  obliga- 
tions*: ce  que  c^ux-Ià  comprennent  tre(* 
.  mal  j  qui  s'imaginent  des  œuvres  de  iiH 
pererogadon,  au  delà,comme  Ci  m\  hom- 
me pouvoic  quelque  chofe  au  delà  de 
toutes  Tes  forces,ou  aimer  plus  qu'il  a  eli 
ténu,  celui  qui  eft  ininnimeht  aimable. 

C  eft  ici  vne  matière,  mes  frères,  donc 
le  mérite,  comme  ii  eft  infini^  requerroic^ 
des  difcours  fans  hn  ,  maisTheurc  qui 
'  s  en  va  paiTée^nous  avertit  de  conclurre; 
ce  que  nous  ne  ferons  ,  qu  après  vous 
auoir  exliortes  à  bien  retenir  >  &L  pjcinci«* 
palen>ent  ^  bien  pratiquer  ce  que  nous 
venons^  de  vous  propofer.  Première- 
ment, àom^  Ac  ce  commandement, 
ne  convoiteras  point,  apprenons  ifanci- 
iier  non  feulemenc  nos  aâions  >  U  nos 
paroles ,  mais  nos  penfées ,  &  nos  affe- 
â:ions,puis  que  nous  auons  atfaire  à  un  ii 
faintLegiilâteuf  &  à  un  luge  fi  exaâr,qui 
voit  le  mal  quand  il  eft  encore  dans  la 
peni^e,  auifi  bien  qùc^andilièâuitpaF' 


•r 
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xoi&tc  dans  Tadion ,  &  qui  le  hait  en  l'a* 
ne  )  auflî-bien  qu  en  l'autre  :  il  ^  bien 
vrai  que  quand  il  cft  encore  dans  la  pen- 
fée  9  Se  dans  la  limple  convoicîiè  >  il  n€& 
pas  à  beaucoup  près  fî  atroce,  que  quand 
il  a  palTc  jufqu  au  deflein ,  &  de  là  jufqu  a 
raâionumisil ne  laide  pas  d'eftre  grand 
devant  Dieu ,  dont  Tceil  clair  &c  péné- 
trant voit  dillinâement ,  &:  cômtne  éàt 
•  grand ,  ce  que  les  noOres  obfcurs  &:  té- 
nébreux ne  voycnt  que  confuTément  & 
commefbrt  petit.  Chreftien,ne dis  donc 
ppint  en  ton  cœur  >  quand  il  t'arriue  de 
cbnvoiterce  quetu  ne  dois  point  cook 
uoiter,  ce  n  cft  qu'une  faute  légère  : 
le  n'eft  pas  fi  légère  qu'elle  tie  ibit  capa<* 
ble  de  te  plonger  jufqu'en  rabyfmc  de  la 
maledi^on  de  ton  Dieu  >  car  il  maudit  ' 
iquicbnque  n'eft  pennamht  en  toutes  les 
paroles  qui  font  efcrites  en  fa  Loy,  entre 
îefqudies  eft  celle-ci  .  Tu  ne  convoite- 
ras  point.  Elle  n  eft  pas  iî  légère  que  pour 
t'en  deicharger  >  ii  n'ait  faUu  <^e  ton 
Sauveur  ait  porté  tout  le  fardeau  de  l'ire" 
~  de  Dieu ,  qui  lui  a  fait  fuër  des  grumeaux 
.  de  fang ,  Se  crier ,  en  (bn  agonie ,  Jhf^» 
JDi^g0  »  m09  Dhut^  foiêrqmi  mas^tu  âbémdên-- 
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'buCatichtfme. 
nil  Et  cela  mcfme  que  tu  Icftimes fi  lé- 
gère eft  ce  qui  la  rend  dangcrcufc  ,  &: 
mefme(cc  qui  pourra  fcmblcr  paradoxe, 
mais  il  cft^routefoiSjtïefcertainjplus  dan- 
gcrcufc que  les  plus  grieves  :  Car  les  plus 
grandes,  &:  les  plus  hideufes ,  font  hor- 
rcur  à  ta  confcience ,  de  forte  que  tu  n'es 
pas  en  fi  grand  danger  d'y  tomber;  &  s'il 
t'arriuc  d'y  broncher,  tu  en  reffensunc 
grande  douleur  >  comme  d'une  chcutc 
fort  lourde ,  tu  en  as  de  grans  remors  en 
ta  confcience,  tu  en  demandes  auffi-toft 
pardon  à  ton  Dieu,  &:  t'en  corriges  d'au- 
tant plus  promptement  &  plus  foïgneu- 
fcmcnt,  que  tu  connois  plus  ouverte- 
ment le  mal  qui  y  eft  i  mais  quant  à  ces 
pèches  qui  te  fcmblent  fi  peu  de  chofe, 
tu  n'y  prenspas  garde,  tu  ne  t'enrepen^ 
point,  &  n'en  demandes  point  pardon, 
&  ainfi  ils  demeurent  fur  ta  conîciencc,^ 
&  mefmc  tu  y  continues  &  les  multi- 
plies ,  fans  fcrupule  ;  &:  cependant ,  ou- 
tre qu'ils  font  des  péchés  cux-mefmes, 
ce  font  les  femences  des  plus  grans  pe- 
.  chcs ,  &  les  petites  fentes  par  lefquelks 
le  fubtil  adverfairc  de  ton  falut  fe  glifïc 
doucement  &  impercegtifciemenc  en 
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ton  aiîic ,  &:  fc  loge  dans  ta  maifon  où  if  ' 
fait  puis  après  à  iou  aifè ,  une  bien  plus  ' 
grande  ouverture , &:  introduit,  enfin, 
tout  le  brigandage  des  grans  péchés,  qui 
ravagent  ta  confciencc.  Ferme  ccslctt-^^^  ' 
tes-là  5  ôc  tu  vivras  en  aflfeurance  j  ne  le^  ^ 
regarde  point  en  leur  eftat  prefent  >  maiî^T 
apprchcndcs-cn  la  confcqucnce.     Les  ,- 
grandes  maladies  ont  des  commence- 
ment traiftres  &  infenfibles ,  aufqucls  lî 
on  prcjopit  bien  gar dq ,  &:  qu'on  y  appor- 
tai'du  teiftede ,  on  les  cuiicroit  aifé*  --^ 
menu  3  mais  après  qu'elles  Ibnt  formées,'^ 
on  n  y  peut  plus  remédier  qu  avec  uii^i 
fort  grande  peine  5  &c  de  fort  fenliblesf 
douleurs.  Ce  Crocodile  que  les  peuples  " 
d'EgyptC'Voyént  exercer  fts  briganda^^J 
ges  fur  le  Nil ,  s  cil  fait  d'un  œi^'qu  on  ' 
^cuft  pu  facilement  écralcr,  àuant  qu  il  | 
fuft  clclos  5  mais  parce  qu'on  l'a  laifTé  ef-'*^ 
clorre  y  &c  croiûre  à  ion  aile  il  s'çft jten-  ^  - 
dix  ainfi  redoutable Se  en  Tcau ,  &fiir:5 
la  terre,    ll.en  eft  de  mefme  des  grands  ^ 
jpecbé^^  ils  ont  de  foibles  coRimehce^  '^ 
jxiens ,  mais  les  fuites  en  font  terribles,  6c . 
la  fînfuu^ui^^E  tragique.  JEc^ids^cotth^1> 
me  difcnt  les  pliil9fophcs>Ie$^ctofes  0k  v 
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pail^ves  {ouvrent  mefmes  des  moins 
aftives.Si  ;c  donne  un  coup  aucc  la  main 
fur  cé;ce  ch^e  je  ja'^y  pas  peur  de  la 
rompre  pour  cela;  que  ie  le  donne  furvn 
miroir  5  je  le  mettrai  eapicccs.  Le  coup 
eft  fore  pecit  enibi  y  mais  il  eft  grand  eu 
efgard  à  la  fragilité  du  ftijet.  Reprefcntc- 
toi ,  rouit  de  meime  >  que  ton  ame  eft 
frefle  comme  du  verre,  qu'il  ne  ikut  rieti 
pour  la  caiTcr.  Ne  dis  ppint  ^  ce  n  eft 
qu  W  regard,  qu'une  penfecqu^ùn  deiîrr 
il  y  en  a  làafTez  pour  te  perdrcjpren  donc 
garde  î  toi ,  ^  reprime  tes  convoitifes, 
auant  qu'elles  paifemîufqu  aux  defTeins, 
de  des  dcifeins  jufqu  aux  adions ,  Se  dc$ 
moindres  y  iufqu'aux  plus  grandev^ 

Secondement,  quand  nous  entendons 
que  la  Loy  de  Diea  nous  deifend  ii  ab(c9> 
Jument  de  convoiter  ce  qui  eft  à  autrui, 
apprenons  ^  nous  contenter  chacun  dç 
fa  propre  condition»  &  que  ce  coomian* 
,  dément  de  fa  Loy  ,  Tu  ne  convoiteras- 
pomc  ^  retem^e  £tns  ceiTe  à  nos  oreilles» 
fi  nous  ne  pplTedons  pas  les  grans  biens 
que  poiTed^  nM  frères ,  ay  anc  fa  graca . 
p^Gur  nôtre  principal  héritage  nous  nô 
fymxQQB  gu  mal  §zst^Lgj£$.      nouf  ut; 
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faifons  pas  les  grans  gains  qu  ils  folit ,  1^ 

pieté  affe}'  conîmiemcrt  eji  vn  grand  gai», 
Çc  grafrd  Apôcrc  qtfi  difoit,  J'ay  ap^rù  À 

■  tjfre  cjNtcrît  df^  ch'jes  ,  [tinn  qtf€  ic  me  trofi^ 

^  ue  ;  je  jajf  tjin  AbAt^i  %  je  fny  aiêfi  ejire  aboH-" 
dant  pâr  lotit  fj  en  toute' cho\c  \  ji  fûts  m/truit 
ia/tt  à  tftn  rsfjafiéy  cfUA  a:totr  faim  \  tant  i 

y  êhortiertfîêi  aùuirdifeite  \  eftoir  plus  riche 
&:plus  heureux  que  les  CralFes  &  que  les 
Luculics,  qui  comme  le  fepulcrç  &  i  en- 
fer ne  dilbycnr  jamais  <  r/î ajfrz.  Ils  Ibu- 
hakoyent  les  biens  de  tout  le  moojdc ,  6l 
loi  (c  contcnroit  des  tiens,  c'cft  à  airc^de 

.  là  providence  de  Dieu,  qiûlui  fournit- 
foit  tous  les  jours  fon  pain  quotidien. 
Contciitons-nons  auiîi  des  noftrcs,  nous 
le  devon:^  &c  par  pieté  èc  par  charitéj 
cfr  c*eft  Dieu  qiii  à  foit  nos  prochains 
telsquiis  font,  &  quilcui  adonne  ce 
qu^ils  ont ,  félon  quil  a  connueftrc  utile 
pour  leur  Cilur,  Puis  donc  que  tout  ce 
qu'il  fait  ell  bien  fait,  &:  qUe  nous  fom- 
mes  obligez  h  les  aimer  comme  nous 
incfmes,  nous  en  devons  eftrc  aulii  aiiès . 
que  s'il  nous  auoit  mis  en  leur  place ,  ic 
que  (i  cous  leurs  avantages  2c  tous  leurs 
Hens>  iibuseftovente&heus  en  partage. 
.  '  ,  Ceft 
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C  Cil  lui  audi  c^ui  r.cjs  a  raits  rcls  que 
nous  fbuuncs  qui  nous  a  donne  ce  que 
nous  auon'Sv,  iclon  qu'il  ^  juTC  expédient 
.  au  laJuc  de  nos  amcs.  C'cit  aficz  pour 
nous ,  &  nous  aùôns  dciquoi  noas  lacis- 
faire  chcz-iious  nicfaK^  >.  l.^ùisdvlircvni^ 
aftcder  ce  qu'il  a  dcparri  aux  âutrcs, 
Ainiî  iL:roas-noij'>  riches  t?c  de  nos  pro- 
|)res  bicn^ ,  qui  icroi.c  tôuliours  aiTczi' 
gi'j ns  pour  itoftic  futEfancc ,  &  de  ceux 
de  nos  frères ,  que  nous  cftiuaerons  conv- 
'  me  noftres ,  puis  qu  ils  Ibnc  polfcdez  par  . 

ceux  que  nous  devons  tenir  pour  iios 
'  niembties,jS^  comme  pou rd'aucres  nouç- 
inefmcs.  Voila,  fidèles,  dcquoi  dcfraci-' 
.  lier  coutcsccs  pallions  vicicuics,qui  nous  * 
tourmentent,  &  qui  rendent  notre  vie  fi 
fniierablc,rauaiicc ,  Tairibirion,  rcavici, 
dequoi'  iretraiiqiLcr  ça  luite  routes  les 
occalions  6i  toutes  les  fibres  de  ces  mau- 
dites .plantes  de  .fraude  ,  de  rapine ,  da 
larcin ,  de  paillardife ,  &  d  aldultere  qui 
fc  multipiient  ii  fort  dans  le  monde  , 
meTniç  ,  ô  malheuf  dcplorabkf  i  danst 
TEglifc.    Miiis.  voici  un  feu  pour  les,  bru- 
.  jcr  toutés  à  H  fois ,  &  pour  çmbrafer  no- 
vtre  zele  pour  toutes  les  cliofes  bohnçsi 

Xx  i 
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&  vcrtueufcs.  le  veux  dire,  ramoiix  de 
Dieu*  Tm  Jiimréts ,  dic-i)»  tEurnel  di  t0uê 
ton  cœur  y  de  toute  ton  Ame, ,  ^  de  toutes  tes  1 
^rrfjT  9  autant  donc  que  nous  deûtoiis  de  . 
lui  cftre  agréables  par  le  retranchement  j 
»de  nos  vices,  &  par  leftudç  de  toute 
fcrte  de  vertus»  fupplion$*lc  que,  par' 
*  fon  Efprit,  il  veuille  allumer  en  nos  anics 
;  cette  lainte  &:  diyine  flamme  :  Excitons- 
nous  nouS'mefmcs  à  Ty  allunicr  auec  fon 
idde.  '    •  *^ 

Reprefèntons«'nous  ,  porir  cet  eifer, 
prencujerement ,  quelil  eft  en  foi-mefmCf 
combien  il  eft  bon ,  combien  ilcÛ:  beau» 
-combien  il  eft  parfait ,  &  combien  il  eft 
4igne  d'être  aimé  des  bomnics  &  des 
Anges  i  &:  puis  quel  il  eft  envers  nous, 
combien  affetiueufcment  il  nous  aime, 
combien  il  nous  a  &it  de  bien  dés  le 
commencement,  combien  il  nous  en  fait 
encore  toqs  les  Jours ,  ^  pour  Tame  %c  \ 
pour  le  corps  ^  en  gênerai ,  &:  en  parti- 

culicr-  £t  enfin  le  grand  avantage  qui 
nous  reviendra  ce  ce  iaint  amour ,  &:en 
ce  iîécle  où  nous  fauons  que  toutes  chofts  j 
^gidtni infem^lti^he0j0w  aux  riches^non 
jaux  nuifTans  >  npfi  -aux  fages  {nondain  s  ;  | 

mais 
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mais  4  rf^^.v  ifui  nhnvm  D^n  ;  &:  en  celui 
qui  Cil  à  venir,  où  il  a  prcpare  a  ceux  qui 
l'ai  nie  nr ,  des  bufts  cjuœiL  na  point  vetif^ 
quoretllt  //a  point  oui  s  (jr  qtà  »v  for^t  poifst 
montés  an  cœur  de  Ihommr,  Conlidcrons 
CCS  chofcs  auec  atcciuion,  afin  que  ce 
l'eu  divin  ciincUnnic  noftre  inéditiition^ 
&  l'ay^nru ne  fois  conccii  au  dedans, fai- 
ibns-lc  cfclater  au  dehors,  par  route  for- 
te de  bonnes  œuvres ,  prenant  plaiilr  H 
ouïr  fa  parole,  quand  elle  nous  cllpref- 
chee  >  dans  fa  maifon  i  nous  e'ntrctenanç 
aucc  lui  par  nos  prières,  &  par  nos 
adions  de  grâces.  Aimons  les  miniftres 
de  TEuangile ,  non  parce  que  fun  eft  fa^~ 
uant,ou  fautrc  cloquent,ou  Tautre  d'une 
bonne  &  agréable  compagnie,  ou  par- 
ce qu'im  autre  eft  nôtre  parent  ou  nôtre 
ami  ;  mais  parce  qu'ils  font  fès  Miniftres 
&  fa  bouche  envers  nous ,  aufli  bien  que 
la  nôtre  envers  lui  ;  defirant,  auant  tou-- 
tes  cliofes  j  la  fantification  de  fon  nom. 
l'avancement  de  fon  règne,  &  lobferva- 
tion  de  fa  volonté  i  aimant  tout  ce  qu'il 
ajme ne  haiïfant  que  ce  qu'il  hait , 
nous  eftudiantdc  tout  noftre  pouvoir  à 
lui  plaire  5   en  gardant  fès  commande- 
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mens  •  car  laLoy  de  Dieu  ne  confiftç 
pas  à  favoir  &  à  reciter  ces  commander 
rncns  c  omme  font  lesChrcfticns  depro- 
fci2ipnieulement>ou  aies  porter  dans  un 
parchemin  fur  le  front ,  ou  (ùr  la  main>  ' 
comme  faifbyent  &c  comme  font  encore 
les  luifs ,  dans  les  fîladeresdefqiiels  des 
quatre  leçons  de  la  Loy  qui  y  font  efcri- 
tes  cellc4à  eft  la  pf emiçrç  i  mais  à  les 
porter  cfcrits  en  nos  cœurs,  comme 
cûant  vraymcnt  du  nombre  de  ceux  det 
quels  Dieu  ^  dit ,  le  mi$r^  mâ  Ley  m  de- 
dans d'eux  y  (jjt  l'efcriréy  tn  Leur  cœur  >  .&  à 
en  produire  de  verit^les  ei&ts  en  toute 

npftrç  vie.  Ceît  ici  l'amour  de  Dieuy  dit  S. 
|ef  n  9  que  mm  gardiûm  fes  Comnundemens. 
Siéfuelfuu0  ni  aime  y  dit  noftre  Seigneur 
Icfiis  Chrift ,  U  garder d  mapArole ,  &  mon 
fen  l'uimem  ;  ^  Mui  viesedrMs  Hui^dr fe^ 
rons  noHre  demeure  chez  lui,  Aimons-lc 
donc  en  cette  façon ,  tres^chcj;^  frereS) 
aimons-le  de  tout  nôtre  cœur,  de  toute 
nôtre  ame  »  de  toutes  nos  forces  >  ai-  . 
mom-le  plus  que  ni  pere  ni'mere,ni  fèn»- 
me ,  ni  enfans  >  ni  parens  ^  ni  amis  »  plus 
qtie  ni  bîeiis^  ni  plaifirs,  ni  honneursi 
dus  çnfin  )  c|ue  tout  le  jnondc  cuiticr^  &: 

^  /         •     ^  .  ' .  plus 
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|rfas  que  ripus  mefines.  Ainfi  (on  Roy- 
aume fera  <i es  mainccnaac  au  milieu  de 
flous  9  &  nous  commencerons  de  vivre 

fur  la  Terre ,  ccmme  nous  dcuons  vivre 
ércrnëllement  dans  le  Ciel.  A  lui 
Perc,  Fils,  &  Saint  Efprir,  foie 

^  honneur  &:  gloire,  aux 

iiecles  des  ficelés, 

, . .  ,    .    ,  Amen, 


Sermon  fur  la  ffcîion  X  L 1.  '  " 

Sermon  fur  la  {édion  XLI. 
.  «lu  Catéchifme. 


I  -  A  fagcfTe  du  Fils  de  Dieu, 
"•  noûfc  Doâeiur  &  noflxe 


nj^^y;  Prophcrc  Souucram,  paroift 
tres-g^ande,  5c  tres-acliîiira- 
Die  en  tout  ce  qni  il  a  inititue,  n 
&  en  toutes  les  parties  de  fa  difcipJiuc; 
mais  il  n'y  A  rien  du  elle  Te  ^ce  mieux  te* 
connoiftrc  qu'en  ruiftrudion  qu'il  nous 
a  donnée  de  la  façon  en  laquelle  nous- 
nous  devons  acquitcr  de  lundcs  plus  ef- 
fenciels ,  àc  des  plus  neccff^res  devoirs 
de  la  vraye  pieté ,  qui  eft  la  prière.  Car 
dam  ce  divin  forxnulairc ,  qu'il  en  a  mis 
au  coeur  &:  en  la  bouche  de  tous  les  vrais 

*  • 

Chrefticnsjii  a  compris  fort  brièvement, 
mais9toutefois,6)rtclairement,&  la  four- 
ce  à  laquelle  nous-nous  devons  adrelfer, 
pour  y  puifcr  les  confolations,&:  les  bieas 
qui  nous  font  neceflaires ,  qui  eft  noftre 
Pere  celcfte  i  &c  cous  les  objets  légitimes 
^aufqi^sfe  deivent  porter  ûos  deûrs  »  ic 
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pour  lefqucls  nous  devons  prcfèntci*  à 
Dieu  nos  priercs,rant  pour  ce  qui  regar- 
de Dicu-mefme,que  pour  ce  qui  touche 
nous^&nosprochains.Pour  ceux  qui  re- 
2;ardent  Dieu  mefme,  qui  font  la  fantifi- 
caciou  de  ion  Nom ,  l'avènement  de  fon 
ECgnc & lobfervation de  fa  volonté  ,  il 
leur  fait  tenir  le  premier  rang.Et  certes, 
il  eft  bien-raifonnable  que  la  gloire  du 
Créateur  marche  auant  le  bien  de  la 
créature ,  &:  que  nous  rapportions  com- 
me à  nôtre  principale  fin ,  &c  nôtre  eftre, 
&:  nôtre  bicn-ieftre,  à  l'honneur  de  celui 
qui  eft  l'autheurdc  lun  Se  de  lautrc,  fui- 
uant  ces  divines  leçons  de  TApoIlre, 
chofe  ^us  vota  faciez ,  foit  (jtie  voiu 
maf?gi€Z  y  yi//  que  voui  beuviez  ,foit  que  vous 
fuctez  quelque  autre  chofv  ,  faite  s  le  toutpâwr 
U  gloire  de  Dteu.  Vous  neftes  point  à  vous 
meÇmes ,  vous  auezcftc  achetez  parprix> 
glorifiez  donc  Dieu  en  voftre  corps  &: 
en  voftrc  efprit ,  Icfquels  appartiennent 
à  Dieu.  De  ces  premières  &  principales 
cfpcces  d  objets,  de  defirs,&:  de  vœux,  il 
nous  a  cfte  parlé  amplement  cnlexanien 
d*e5  trois  premières  demandes  de  cette 
prière.  Quant  à  ceux  qui fc  rapportent 
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a  nous,  &:  à  noftrc  prochain,  ce  foiit, 
tcux  qui  font  exprimez  en  toutçs  les  fîii-  ' 

uances ,  Dome-noi^  ^LHjOHrd'huy  nojirc^fskin 

nous purdonnans  a  ceux  qui  r/oiu  ont  ojfi.nÇizry 
Ne  mm  indtn  foint  en  tentâ-tton  ^  maié  mm 
etitivri  eh  Malin.  Il  ïn^t  celle  de  »  être  pain' 
/  quotidien^  la prcmîei:e,non  comme  la  plus 
Ciohle  Se  la  plus  excellente,  mais  comme 
^la  plus  neccfTaire ,  &c  t^ui  eft  prcalablc  à 
coûtes  les  autres.  Car  pour  ièr  vir  à  Dieu 
&  pour  le  glorifier  fur  la  terre  ^  il  faut  y 
pouvoir  fubûfter ,  pc  pour  cet  effet  y  . 
eftre  entretenu  par  \tn  ibin  ipécial  deiâ 
prouideiice.   Et  ç'çft  ce  que  no^he  {ou-  . 
l  uérain  Maiflre  nous  a  appris  à  deman^ 
,  der  au  Pcreen  ces  mots>  Donne-nous  an- 
\   jourd*huyno^re  painqnândten. 

Ici  y  il  nous  faut  confiderer  premiere««  , 
ment,  que  c'eft  qui!  entend  pskt  ce  pain  . 

;  foeondement^  pourquoi  il  le 
^  qualifie  Nofire  5  &  puis ,  pourquoi  il  nous,  ,  *  ' 
V     enfeigiîe  de  pri^t  le  Pere  ^i^'i^  iï/'m- 
ne.  Le  pain  en  TEfcriturefe  prend  quel-'  • 
quefois  pour  cette  forte  de  nourriture,  .  . 
>qui  eft  ainfi  proprement  appelée ,  coin- 
ilie  quai^id  il.,  eft  dit  i  quau^^c  cinqf^s  * 

s        .     ,  .         .  .  , 
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d'orge  5  deux  piffms ,  le  fus  Chrift  ncurnt 
anq  mdU  homma:  ÔC  en  rinftiiiirion  de  ]a 

;  fainrc  Ccne ,  ti prit  du  pdi» ,  fit  le  rompit^  & 
le  difirihi^a  aux  Apojlres.  D'aucresfois  ^  il 
fi^nific  îoiicc  viande,  comme  quand 
Abraham  dir  aux  Anges ,  Repofez-vous.é' 
j'apporteray  une  bouchée  de  pain  ,  afi^^ 

l  *vou3  Çusiantiez.  voHre  cœur  :  &  quand  il  cil 
cfcrir  livre  des  Proverbes,^'/  ton  enne^ 
mi  a  faim  ,  dênni-lui  a,  manger  du  pain  :  & 
en  Efaïe ,  Rorrtps  de  ton  pain  à  cehi  qui  à 
faim  i  ^  de  mefmc  en  diucrs  autres  paf* 
faees.    Ecencefens,  la  Manne,  âu  i6. 

.  chapir. dcTExode, &auxPreaumcs  78^ 

.  &:  10 eft  appellée  païn.  Mais  ici,noftre 
Seigneur  Icflis  Chrift  eftend  encore  d  a- 
uancage  la  lignification  de  ce  inot,enccn- 
dant  par  le  patn ,  toutes  les  chofes  nece(* 

.  laircs  a  l'entretien  &:  à  la  confcrvation 
de  nos  corps ,  parce  qu  entre  ces  chofes/' 
là  ,  la  principale  eft  la  nourriture,  (Caf 
on  peut  bien  rcpaifer  d'habits ,  de  mai- 

•  fons  &c  d'autres  telles  chofes ,  quoi  qu'el- 
les foyent  tres-commodes  à  nôtre  vie: 

•  mais  fans  la  nourriture  on  ne  peut  fubli-5 
fter ,  nôtre  humeur  radicale  fe  confu- 

•  xnant  tous  les  jours  :  &  ayant  befoixi  d*ur^ 
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lie  çontiiiuëllc  rcparacion  par  le  moy eâ 

des  alimens)  &  qu'eotrc  tout  les 

mens  >le  pain ,  que  Dieu  clt  àxt  particu- 
liérefficm  fdire  fmir  de  U  ttm  pmr  confar^ 

ter  U  cœur  de  ï! homme ,  cfl  le  meilleur  &  le  - 

V  plus  commode  de  tous ,  à  ia  luture  de  ^ 
,  nos  corps.  Ce  qui  eft  cauie  que  le  plus 

noble  &  les  plus  ancien  des  poSces 

Mais  que  veut  dire  ce  terme  qui  y  cft 
adjoufté  de  j^otuUêni  le  mot  qui  (ê  tro!>* 
ue  employé  en  la  langue  originaire  du 
Nouveau  Tcdament ,  au  lieu  duquel  nô- 
ttt  Verfion  a  mis  celui  de  ijwtidttn ,  e(l 
diverfêment  expofé  par  les  Interprcces> 
parce  que  c'eft  un  mot  qu'on  ûe  trouve 

nulle-part  ailleurs ,  ni  dans  les  autheurs 
fawez ,  ni  dans  les  prophanes.  Les  v^- 
le  ttzàmÇ^nt  fi^erJiêbJlâHiUl  y  &  veulent 
que  par  là,  Ibit  entendu  nôtre  Seignculr 
leiiis  ,  le  pain  vivifiant  qui  eftdeicenda 
du  ciel ,  Se  que  cette  epithéce  qui  lui  cft 
donnée ,  fek  un  âoge  pour  le  diftingoer 
j<fâvcc  le  pain  matériel  3  &  d'avec  tout 
ce  qui  ne  ferc  qu'à  Tentrecion  de  cetm 
1fiecbrpordte.Maisle  mot  Grec^fi  noué 
r^acdons  à  la  ^<rp«fi«iM>  ^â£aiino«i 

don» 
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dont  il  eft  compofc ,  ne  lignifie  point  ce- 
la.   Et  Cl  nôtre  Seigneur  Icfus  rcuftcii- 
ccndu  ainfi ,  il  (c  feroit,  fans  doute ,  ex- 
prime par  quelque  métaphore  plus  iu- 
mineufe ,  plus  figniîîante ,  6z  plus  intclli^ 
gible  à  tous.  loint  qu'il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  nous  donnajit^cctte  oraifon 
peur  un  abrégé  tres-partait  de  toutes  les 
demandes  qne  nous  devons  prerenter  a 
"  Dieu ,  il  n'y  en  cuft  infère  aucune  qui  ap- 
partinft  à  nos  corps ,  &:  aux  ne'ccifitez 
de  cette  vie  temporelle  i  comme  en  ef- 
fet 5  il  n'y  en  auroic  aucune  ,  fi  celle-cr 
étoit  expliquée  figurément.  D'autres 
dérivent  le  terme  qui  eft  ici  employé 
d'un  mot  Grec ,  dont  fe  fert  S.  Luc  au 
2o.  chap.  des  Adcs ,  qui  fignifie  k  jouf 
fuivant^oule  jour  de  demain.  Etfaint 
Hiérofm.e  dit  ,  qu'eftantcn  peine  delà 
vrayc  Cgnification  de  ce  mot ,  il  confiil- 
ta  l'Evangile  Hébreu  des  Nazariens ,  qui 
eftoit  gardé  en  Beroée ,  où  il  trouua  un 
mot  5  qui,  en  la  langue  Syriaque ,  fignifie 
le  jour  de  demain.   Mais  ni  le  mot  dont 
parle  S.  Hiérofme  ne  (e  trouue  point  au^ 
jourd'hui  en  la  Verfion  Syriaque  de  ce 
palFage ,  ni  cette  figi^fication  ne  conf 


<  Sermû»  fur  la  LX  J,  ftcîion 
vkiit  point  duec  le  moc  sujûurd'Jft^yi^  i^ue 
lefiirCkrifr'cmployecn  ce  lieu ,  ni  omd 
la  dcfenfe  quil  nous  fiik  ailleurs  deftrc 
^^6mci  pourkrJendemadfi.  Il  fèmdfe 

^  donc  plus  à  propos  de  Je  prendre  con^ççç 
i^cerptcte  Syriaque  Ta  pns,>  aiTauçm^ 
.  pour  le  pain  de  nôtre  befoin,  ou  de  ndtr c 

neceilité;  ou,  comme  quelques  uu&.4qi» 
anciens  Pères  Grecs i'âcpofett,  ^Ç0\i£îk 

<  pain  fuffiianc  à  nôtre  nourriture ,  &  dont 
nôtre  fiibrtsm€e,&ia  a^nrtitatîon^ll^lié-*^* 

tre  nature,  peut  être  contente.   Et  ccfti 
fans  do»ute,  ccU  meime  qu  a  voulu  ûffàr,. 
fier rlnterprece  Lâtih,  quand  ila  tRKfaiity  ' 
mfififaiB  quotidien  r  en  quoiil  a  efte  fuiyi. 
lÉ«s^à  propos  par  les  aatbeurs  déjaâctofr. 
Veriion,  entendant  par  le  pain  quoti-^. 
jàiitSù  y  non  pcofremeiit  le  pain  d^^ffR^dl^ 
jours  3  auquel ïens  il  (c  confondroit  auec 
le  mot  aujourd'h,ui,  au^iieu  du^iel  ily«, 
<»$,Luc,  par chéUfm jour j'^Stw'ps!^^ 
èbf^it  paisàla  iiguiiicatjipndumQÇ,^^ 

fans  lequel  la  vie  de  nôtre  corps  ne  Ce. 
peut  (bi^iur« .  CjeftJb  paia<Hie4iqw|i3^^ 
de  Agut;jta  50.chap.du  livre  des  Pr^iiBcr-v 
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€^e&  à  dire ,  ni  une  excrenie  néceifice»  en 
laquelle  )e  défaille  abfblutnentmi  en  une 
grande  opulence,en  laquelle  je  m  efgaye 
excêifiuement;  mais  noum-moî  du  pain 
de  mon  ordinaire  ^  ceft  à  dire .  rufla,ni:e- 
moi ,  &  m'entreden  des  choftt^  me 
font  ncccfTaires ,  pour  palTer  cette  vie, 
&  pour  ce  fervir  en  la  vocation  à  lac|i|^i^ 
le  ru  m'as  appelé.   le  parle  de  la  tuf^éc 
de  la  vocation ,  parce  qu'il  y  a  deux  fotr 
tes de nece0icé ^  à lef^rd defquelles^ 
pain  que  le  fidèle  demande  à  Dieu  lui 
eft  neceâaire;  donc  ri^.nçg^e  la  naw^^ 
re ,  &  l'autre  la  perfonne.  Le  paîn  né-^ 
<ceffaire  à  la  nature^  cft  c^lui  f^Mi^i^ 
abfblument  hyic  àcfiixmÊà^ 
fublifter.  Lepainnecç{raireàkpcxjfq|^j^i 
ne,  eft  celui  (ans  lequel  il  ne  fàutoit  s^éidh  !^ 
tretcnir  en  Ton  eftat ,  &  vivre  convena- 
blemeac  en  la  condicion^en  laquelle 
Dieu  râ  eftabli.  Il  peut  deniander  rua 
6c  Taucre  à  Dieu  en  bonne  confcience: 
Car  i  un  &  l'autre  eft  le  pain  de  ion  çiu- . 
dinairc ,  fon  pain  quotidien.  Par  cxcœ-  -  : 
pie ,  tui  homme  de  lettres  a  befoin 
feulement  des  chofes  qui  font  necclïaî*:^ 
x^s  j^our  vivre  »  mais  auifi  de  celles,  qui.  ' 


\^o€    s  Semor^furUfeÛionXLI.  ' 
font  iiecqiÏH^es  pour,  eftu4ier  ^.uaarçpi^; 
fan  des  choit  s  necefTâkcs  pour  travailler  ^ , 
de  iba^ncftier  )  ua  pcre ,  des  maya^ii^.. 
proportionnez^  la  qualité  &  àia  g^â»^  y 
aeur  de  la  famille  qu'il  a  fur  les  bras  3  un  : 
Prince ,  des  cl^iofes  nccei&ireâ  à  la  fplcflK  - 
deur,  &  à  la  garde  de  fa  perfonne  5  à  J  or- 
nement  de  fa  maifon ,  a  la  conduite 
fon  Edat,  &  à  rentretien  de  fes  officiers, 
de^cs  garnifons  &  de  fes  armées.  C  eft 
là  •  Fobjct  que  0oftre  Seigneur  le&isU^ 
Chrift  domie  ici  à  nôtre  defir  ,  6l  ànô-.  * 
tfcf  potière,  pouir  çt,  qui  eft:  dés  cl:|o£e$'.{; 
temporelles.  Quoy  ?  N  cfl-il  donc  perr* • 
mis  de  deûrer ,  ni  de;d€mai)der  à  Di^  •* 
en  nos  oraifons ,  que  ce  qui  eft  abfblu-^  - 
ffienc  neceiTaire  à  nôtre  vie ,  &;  ànôti;^^ 
condition^?  le  reipons  ,  que  not»;ii&de- 
uons  demander  abfolument  que  çc  qui 
^ous  eft*  oblfoiument  ne4?e£Caijri^';  .Çelar 
nous  le  pouvons  demandera  Dieu,. auec 
âC^rMrance^^^  l^a  pjroi^s  a 

pofitivement,  en  plufieurs  lieux  de  fa  ,  .^ 
.Parolç^j,  jj8^  qu'il  ne  fauroit  y  manque^^-^,'"' 
^^X^^àS^èi^ÙL  bonté)  foit  àxaiift^iK  , 
fa  vérité.  Quant  aux  chofes  qui.AîOjpt  à  :  ^ 


< 
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doliceurde  la  vie     on  les  peutdcfiier, 
pour  po'uvoir,  aiiec  plusde  facilité ,  Ter- 
uir  à  Dieu ,  à  JlEglTfe,  à  la  République, 6^ 
à  lafaniiUc ,  &c  s'élargir  envers  les  pau~ 
vres,  en  aumofnes.  Mais  fi  on  le  de- 
mande à  Dieu,  il  faucque  ce  foie  fous 
condicion^aflavoir  s'il  eft  expédient  pour 
fa  gloire  &c  pour  nôtre  falut.    Si  non, 
nouLi  devons  agréer  tout  ce  qu'il  lui  plai- 
ra de  nous  envoyer,  y  acquicfcer  auec 
douceur  &  contentement,  &  nousre- 

^  pre(enter ,  que  la  cbndition  qu'il  nous 
cnvoyera ,  quelle  qu'elle  puilTeeftre ,  fe- 
rala  mcilleUTre  pour  nôtre  falut.  Quelî 
nous  n'avons  pas  de  quoi  le  glorifier  en 
l'exercice  de  la  libéralité,  noirs  le  glori- 
fierons-éri  celui  de  la  patience  j  &  les 
,  œuvres  de  la  patience  ,  en  une  vie  in- 
commodée, ne  lui  font  pis  moins  agréa- 
bles,  que  celles  de  la  libéralité,  en  une 
condition  plus  abondante.   Mais  quant 
aux  richefl'es ,  à  la  fplcndeur  &c  aux  déli- 
ces de  la  vie ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
les  defirer  ni  de  les  demander  à  Dieu- 
Car  pourveûque  nous  ayons  de  quoi  vi- 
vre ,  &  dequoi  eftre  vertus ,  nous  dé- 
lions eftre  contens  de  cela,  comme  nous 
:       -.    •       .    Yy.  ^ 

•  •/        *    •  /  •«         ^  .  ' 


yoS      Sermn  fnrhX  LL  feBioH 
cûièigne  l'Apôtre  au  6.  chap.  de  la  j^rarr 
miére  Epiftre  à  Timothi^e.  Ccibà  quoi 
k  faint  Patriarche  laccîb  bbrnoit  fcs  dc- 
firs ,  &  fes  vœux  9  quand  il  difoij>€ir^«tt 
allant  en  Paddan- Aran ,     Dieu  efi  auec 
mâi  3  &  q^it  m  preffrve  m  ce  voyage  i  ers  H 
me  donne  du  pâin  k  mânger ,  &  dis  veftemem 
fêwt^  me  veftir  >  &  q^^)^  retour  ne  en  faix ,  en 
U  maifin  de  me»  fere ,  peur  vrey^l* Eternel 
me  fera  Dieu.  De  defirer  une  plus  abon- 
dance condition  en  ccmonde^  nous  le 
ferions  auec  un  manifefte  danger  pour 
nos  ames^  Car ,  comme  dit  TApôtre^ 
eeux  qui  vettlent  devenir  riches ,  tombent  en 
tentation  ,  &  au  piège  ,  &  enplufieurs  deftrs 
fols  &  nnifikles ,  qui  plongent  la  hommes  eto 
perdition ,    en  dejlruûion.  Car  la  racines 
de  tem  maux  iefi  U  conveitife  des  richejfes, 
de  laquelle  quelques-vns  âfans  eu  envie ,  /c^ 
fintdevoye:(delafojfyé*fefintenferresieuX'- 
mf fines  )tn  plnfieurs  douUnrs.  Les  Princes; 
&les  Rois  mcfmes  doivent  garder  mcr 
lure  en  cela,    il  namaffera  point  heamcenp 
de  chevaux  i  eft-il  dit  du  Roy  dlfracl  au 
I7.chap.  du  Deuteroaome  9  ni  heauceup 
iPor  ^  nt  ieaneenp  d'argenté  Ce  qùé  les  Rois 
que  Dieu  a  donnez  à  ce  peuple  n  ayant 
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plsobfcrvé,  il  leur  en  fait  reproche,  au 
premier  chapitre  d'Efaic,  Son pais^  dit-il>^ 
ejlé  rempli  ci*argent  ^  ctor-idi^  il  ny  a.  point  eu 
de  fin  à  fes  threjors.  Son  païs  a  ejlé  rempli  dc^ 
chevaux  ^é*  H  ^  point  eu  défini  je  s  cIoa- 
nots.  Et  à  caufe  de  cela ,  il  les  menace 
dun  jûur^ue  fa  jujiice  a  dtjlmé  a  humilier 
leur  orgueil.  Pour  Salomon,  il  y  a  eu  quel- 
que chofc  de  particulier,  parce  qu'il 
auoit  à  baftir  le  Temple  de  Dieu  ,  le  plus 
fbmptucux  baftiment  qui  ait  jamais  efté 
au  monde ,  &c  de  plus ,  à  faire  faire  certf 
magnifique  maifon  du  Liban ,  &  ce  glo-v 
lieux  tribunal  fur  lequel  il  devoir  rendre 
la  juftice  i  &  que  par  cette  magnificence 
extérieure  de  fon  rcgne,  il  auoit  à  repre- 
j'cnter,  comme  par  une  figure  illuftre,  la 
Majefté  future  de  TEmpirc  de  lefiis 
Chrift.  Mais,  néantmoins,  parce  qu'en 
cela ,  il  pafla  les  bornes  de  fon  devoir,  & 
,  qu'après  ces  grandes  defpenfes ,  il  en  fit 
.  plufi^urs  autres  ou  fuperflucs ,  ou  impies, 
dont  il  chargea  extraordinairemcnt  fon 
peupljb  h  Dieu ,  qui  s'en  offenfa  ,  permit 
que  fes  fubfides  extraordinaires ,  èc  ceux 
,  que  Roboam  fon  fils  voulut  impofer ,  à 
.fon  exemple ,  fervirent  de  prétexte  à  la 
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grande  révolte  qui  arriva  fous  lero- 
fooam»  Que  fi  cela  a  lieu  zYcgatd  des 
Princes  ^  jugeons  par  là  combien  il  le 
dpic  auoir  à  Tégard  dos  particuliers ,  &c 
réglons  nosdcfirs ,  en  les  bornant,  au- 
tant quil  cft  poifiblc,  la  nccèfficc  de 
nôtre  nature,  &  de  nôtre  vocation,  lî 
nous  voulons  qiuls  io^nt  agréables  à  j 
Diea  Que  ii  en  travaillant  l^gitime- 
nicnt  en  Tcftac  auquel  il  pLiiH:  :i  Dieu  de 
nous  appeler,  il  bénit  tellement  nos  la- 
beurs, qu'il  nous  en  revicnne  de  grandes 
iiciieflcs,  comme  il  cft  avenu  à  Abra- 
ham, à  I(aac.,  à  lacob,  &  à  lob,  nous  les 
devons  recevoir  corarrie  de  fa  mam  >  , 
i;omme  des  tefmoignagcs  de  Con  àniour,  * 

aucc  nrx  rcligicufc  rcconnoiiTanc  en 
s  uicr  auec  tant  de  XagêiTe ,  que  a  en  pre- 
nant poiu:  nous  que  ce  qui  nous  eft  nc- 
cellaicc  pour  eu  vivre  commodément,  , 
félon  noAre  condition,  nous  confa- 
cnons>  tout  le  refte  dç  nôtre  abondance 
à  thomif  de  naireJubfiânUy  éf  des  prémi» 
xisÀt  notre  reuem  ,  a  entretenir  fon  Icrvi- 
ce,  à fouftenii: fes pauvres EgUles $ 
fubvenif  aux  ncccmteux ,  &  principa!©- 
meiit  aux  Domeftigiies .  de  ikâ)i  >  afin 


■  que  Dieu  ne  nous  reproche  point  cccte 

.1  abondance ,  ou  pluitoil  ce  loulemencde 
J>am  (car  c'eft  au  foulement  qu'eft  le  cri- 

^ .  xne,&:  non  en  rabondance}  dont  il  blâme 
Sodqme  au  ié.ch.d'£zechtel  ;  mais  qu'il 

*  foit convie,  par  le  religieux &ichaiùca- 
ble  «ihplôy  que  nous  en  fèron$>  à  nous 
les  conferver  j  &:merme,  s'ileftcxpc-, 
die4ic,4  noiis  les  accroidre.  Ainiic|^-' 

.  uons-nous  uierqu^nd  il  nous  les  3onne, 
mai3.nonks.  ibuliaicer,  nilesluideina%-. 
aer  ^  Ic^f  s  que  nobs  ne  les  Stuons  pas. 
nous-nous  devons  contenter  de  lui  dir^ 
comme  noftre  Maiftre  nous  la  apprisi^ 
T>onnc-nou4  aujourd*huy  nojln  fain  (Jhoô^ 

.Mais  pcftirquoi  appeîle-t-il  Notn ,  c© 
.pain  quotidien  ?  On  pourroit  dire  fim- 
pflement ,  que  c'ei):  chofe  ordinairct^me^ 
me  en  nôtre  commun  langage,  d'appeler 
notre  p.ain  >  ie  pain  do^t  chacun  <k  nous, 
a  befoin  pour  fuftàhter  fa  vje ,  comme 
quand  nous  difons.  qu  après  le  péché» 
.Ad0mfnAngeoit  fon  f^êUfuiuf  ékfoHvi^ 
fage  y  ouquV^  pauvre  m^dtefmfiiin.  Eé: 
JtÈrcnttire»  parie  foavenrain£i>  comniQ 
..quand  elle  dit  au  2.6,chap.  du  Leuici^ue,^ 


Sêmm  fkrUx  LLfeÛiêm 

Je  voféé  d'^nneray  vos  j^Luyes  en  leur  temps  y 

fi^cà  à4ire»  comme  nos  Inccrpretes  i  ont 
tres-bien  rendu,  Uspluyes  qmil  vûusfimn 
&  au  Pfcaumc  xo.  ^uU  envoyé  to^Jccours 
éu  ftini  Uem ,  c  eft  à  dire ,  le  fecour;  donc 
tu  as  befoin  :  &:  au  zi.chap.  d'Efaïe , .  Les 
kébtêass  dift  fais  de.  TmmfêiuveMS  m$  4^ 
04»$  de  celui  ^ui  senâUoit  errant  ça  (jr  /i, 
auec  fon  fat»  >  c'ed  à  dire  >  auec  le  ^in 
"  '  dont  il  avbic  beibin  i  &  au  33*  Son  pat»  lui 
fera  donné  ,  ^  fes  eaux  ne  lut  faudront  faiat^ 
c  eft  à  dire  le  pain  &  les  eaux  donc  il  au- 
ra befoin.  Ainfi  en  cet  endroit ,  Donne^  , 
nous  noirifainy  c  eft  à.  dire,  le  pain  qui  .  ' 
nous  eft  néceffaire.  C  eft  là  le  premier 
(ens.,  &L  leplus  naï£  Mais  on  peut  auâi^ 
entendre  par  là,  le  pain  qu*au6c(abene- 
diâion  nous  pouvons  aqucrir  en  travail- 
lant fidèlement ,  &:  diligemment  en  nô- 
tre vocation ,  (ans  violeren  rien  les  loix 
ni  de  la  bonne  confcience  »  ni  de  la  cha- 
rité en'vers.nos  prochain^.  Auquel  fens 
*  i'Apoftrc  dit ,  au  troifiefme  chap.  de  la 
.  féconde  Epiftre  aux  TbelTaloniciem^  * 
Nous  dtnonfons  à  ceux  qui  chemifftnt  dejor-^ 
Â$mnémem  49  w faifmê  ma  >  fii Vu  tmuuiic, 
Uut  ils  mMgem  leur  foin  faiCîbleme^^ 
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à  dire  le  pain qu ils  gagneront  parleur 
légitime trauail.  CarnÔcre  Seigneurie*- 
Ghrift  ne  veut  pas  que  nous  mangions  It 
fêin'di  fsrejfei  cammeil  eft  appellé  an^. 
des  Proucrbcs.  Au  contraire,  il  dit ,  par 
la  bouche  de  ion  Apoftre ,  que^4M 
t/fut  pcim  trâUèiSer^9j€  mar/ge  poifA  émJSi.  H 
veut  qye  chacun  mange  le  fruit  de  fon 
.  propre  labeur*  Ta  mwgerdfk  Uktw.éka 
Us  mains ,  eft-il  dit  au  Pf  eaumc  u8. 
firoi  hkn^iméi^.  C/eâlaLoyqueDieu 
â  eftablie  entre  les  hommes  des  le  corn- 
mencemenc  du  mojide ,  Tu  mangeras  tm^ 
fam  kUfuéur  detènvifage,  Encore  mdïnsi 
confent-il  que  nous  mangions  le  pain  de^ 
mefchMCiii  é'  ^ixtàrfion  ,  cômme  il  le 
nomme  au  4.cha.dcsProuerb.ô homme 
le  bien  que  Dku  a  donné  à  ton  prochain, 
que  tu  convoites  &:  que  tu  talbhcs  d'at- 
tirer à  toy  par  ufure,  par  fi  aude,  par  prç- : 
fcns  de  cortuption ,  par  ÙluIl  poids ,  par 
taufles  mefures ,  par  larcin ,  par  malver- 
fation ,  par  concttffion,  &  par  oj^préfficm  ' 
du  peuple ,  ou  que  tu  retiens  à  tes  crean-; 
ciers>  à  tes  Tervicçurs,  <à  tes  ièrvaiites:) 
aux  ouvriçrs  qui  ont  travaillé  pour  toi;, 
tkcH  pas  toA  paiiiu  Celui  a  qui  il  ed  on- 


714      SennênfurUfi&iû9iX  Ll. 

ginellement ,  ne  te  Ta  donne ,  ni  permis 
de  le  prendre»  avi  contraire,  il  te  la  très- 
feucicmcntaitcrdir.  Ceft  lepainslaiub- 
ftance  »  4a  fuëur  &J  le  làng  de  ton  frère, 
auquel  le  Diable ,  ennetnide  fon  bten,6C/^ 
encore  plus  de  ton  falut ,  te  confeiUe  &: 
te  perfuade  de  le  ravir ,  par  une  ufurpa^ 
tionfacnlçgc  i  &  fi  tu  le  ravis ,  Dieu  te  le 
redemandera  un  iour,  &;pius  toft ,  peut-» 
.  dire ,  que  tu  ne  penfes ,  &c  te  lefcra  ren- 
dre auec  une  terrible  ufure*  Car  çelui  quk 
aofuieri  des  richejjes  ,  &  M»  jilan  U^drêit^ 
comme  il  eûdit  au  i/.çhap,  de  leremie, 
itff  cmme  unt  fifdnx  qki4$tinHcé(fd€lU^\ 
'n*a  f^im fondu.  H  Us  Uiffera  au  milieu  d^ 

Ini  e/i  doux  à  U  bouche  ,  comme  il  eft  dit 
au  xo.de  lob.  Sa  nourriture  fe  changera,  en 
fes  entmBts ,  deutnAnt  fiel  d'ajpk  dedms  hL 
Il  a  englouti  les  nchejfes ,  mais  U  les  nourriray 
é'ne  itnnjmiêrâfomt y& rien  ha/lira pnn$ 
/i  maifon^  fauvera  rien  de  ce  cjuil  a  tant 
(i^nvêiié.-  Cétr  nt$  fitf  nûnpft^é  U  cânfumerâi 
les  deux  de  couvriront [on  iniquités  ^UHm 
fis  drcjjtra  cênire  lui.  Le  njetton  ^yi 
fan  fera  trhffporté ,  &  tout  ^ècmkrAjm 
dt  l'indf^gnmon.  de  JOiem  Contente-toi 
^  ,  •  4ioaç 
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donc ,  ô  homme ,  de  flenaander  ton  pain. 

quotidien  5  &c  de  jouir  >  en  bonne  con- 
fcience,  du  frbit  dunlcgiçimc  travail  en 
ta  vocation. 

-    Mais  -qui  nou$  dônnera  ce  plin*ià? 

Noftre  Seigneur  Icfus  nous  rcr.fcignc 
quand  il  iiaus  commande  de  dire  au  Pè- 
re, Donm-htm  AU)9nfihuj  nojttt  ptAn^fiùîu 
dttn^çoïsixxx^  à  celui  qui  eû:  TuniqueiiaHy^ 
de  toute  félicite  corporelle  &  fpiritu- 
•ëUe ,  eu  ce  lieclc ,    en  rautre.  11  veut 
;biea  que  nous  rrav;2iIUons  auec 
forte  defoin5d'art3&  de  prudence,  félon 
les  tbices  de  corps    4  cljprit  que  Dieu  a., 
données  à  chacun  de  nous,  à  aqucnr,par 
des  voyes  julles  &:  légitimes,  ctjqui^i^ 
noceâàice  à  nôtre  {ùbfiftence  en  ce  rtm^ 
de>  mais  il  ne  veut  pas  que  n^us  croyions 
qucLcela  nous  fuâiiê ,  &  que  nous^m^^ 
fions  nous  fuftanter      nous  entretenir 
4de  nous-meiinesi.mais  quq  nous,tenipns^ 
fiour-  certain  que  c*eft  la  bencdiâion  dé 
Dieu  fur  nôtre  travail  >^qui  eft  la  vraye, 
caufêde  ^àtre  fubfiftence*  Car ftl*Ew^ 
ietnel  ne  héHu  Umùfon ,  &  s'il  ne  coopc- 
rc ,  par  fa:  venu  »  au  travail  del'iionuzie^ 
^n  la  fondation  de  iLfamilic  uux     U  ^ 
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haJi/JJiMU  trêUêiUtràttn  vaut.  Fam  qui  vous 

m^n'jiiz»  LefAto  de  trayaux ,  c'eft  à  dire  qui 
dcpenicE  aucc  grande  ci^rgne  ce  que 
voas*auez  amaffc  auec  de  grandes  pei- 
nes, ccft  en  vain  que  vous- vous  tour** 
flièncez ,  fi  Ûieu  nV  mec  fa  benediâioB. 
Dieu  donne  le  lommeil  à  cekii  quil  ai- 
ne ,  ceit  à  dire,  il  donne  vn  doux  re* 
pos>  fans  anxiété,  &  fans  inquiétude  ,  à 
Tame^qui  inml^ç  auec  fby  ia  bencdi^ 
âion ,  &  qui  (e  repo(e  flir  (a  Providence, 
après  auoir  fait  fon  devoir  en  fa  voca- 
tion. .  Voila  pourquoi  Jefus  Chcift  nous, 
ordonne  de  dire  à  Dieu ,  Benne-nom  au- 

Vous  me  direz ,  Cette  prière  cfl;  ban- 
ne pour  le  pauvre ,  qui  n'a  pas  da4)ain> 
mais  rhommo  riche  Se  opuleilt ,  neftHce 
pas  cliofe  ridicule  qu'il  lux  demande  fon 
pain  quotidien  e  U  le  ^mbk  bÂeaakifi  .à 
la  chair ,  mais  en  eftet,  il  a  autant  de  be- 
soin de  le  demapdei:»  que4e.plu5i  paUyce 
de  toiis  les  hommes.  Car  TorJ'argentjles 
héritages  &c  les  granit  revenus ,  ne ionc 
pas  la  principale  partie  de  hcûré  pain 
qîiotidiejj.  I)  y  a  4es  çhafcs plu;^  j^éccflair 
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res  que  tout  cela ,  &  tellement  neccffai- 
res,que  fi  Dieu  ne  nous  les  donne  de  mo- 
ment en  moment ,  il  nous  eft  impolFible 
de  lubfiftcr  s  comme  font ,  par  exemple, 
ies  influences  favorables  du  cief  ^  la  bon- 
ne température  de  lair ,  &:  les  l'ailons 
commodes  5  lefquelles  ne  fe  peuucnt  at- 
tendre que  de  Dieu  feul.  le  nJpondT  .j  iux 
cieuxy  dit-il  au  deuxième  chapit.  d'Olcc, 
(jr  eux  rcjpondront  à  la  terre ,  &  la  terre  ref- 
fondra  au  bon  vin  ^  aupoment&'k  l'huile^ 
eux  4  lfra:el,  C'eft  fa  grâce  qui  donne  les 
biens ,  &  qui  les  fait  cftre  vrais  biens  à 
ceux  qui  les  pofledent.  La  héntdtrtivn  de 
BieUi  dit  le  Sage,  tjl  celle  qui  enrichit.  Sans 
cela,  tous  les  revenus  &  tous  les  thrcibrs 
de  la  terre  ne  font  rien  qu'un  marc  inu- 
tile ,  qui  ne  fauroit  nourrir  l'homme. 
Quand  je  vôus  auray  rorrtpu  le  hajion  du  patn^ 
dit-il  au  26.chap.du  Levitique ,  dix  fem^ 
mes  cuiront  du  pain  en  un  jour ,  ^  votsé  ren- 
dront voHre  pain  au  poids ^  cr  votés  en  rnangt- 
rez  y  &  ^'^^  jerez  point  raj/afiez.  Ainû  le 
pain  eft  comme  le  bafton  qui  fouftient 
noftre  vieimais  quand  Dieu  vient  à  rom- 
pre ce  bafton ,  qu'il  en  retire  fa  benedi- 
â:ion,&:  qu'il  lui  ofte  fa  force,  &  fa  vertu, 


ji^      Semùn  fur  U  feâtiâfi  X  L  L 
alors  il  ne  la  peut  plus  lou(|:cnir.^ar  c'eft  ■ 
ainfi  que  nous  eftimons  qu'il  faut  enten- 
dre cette  phrafc ,  &c  eu  ce  palTagc-là ,  &:  ' 
au  4.if.&  14*  chapitre  d'£zechiel  >  phraie 
très-propre  à  nous  lignifier  que  tous 
moyens  naturels  , ia»&k  bénédiction  de 
.Dieu,  nous  font  inutiles.  C*cft  cè  qu'il  a 
fait  expérimenter*  aux  luifs ,  retournez 
vde  la  captivité ,  à  caufe  de  leur  indevb* 
tion  &c  de  leur  ingraricude.  Fûw  auez  fe-  ; 
mé  beamâ0p ,  Idur  dit4l  au  premier  cfaapî  v 

.  d'Aggée,       vû^is  aucz  hie)^  peu  ferré.  r$us  ♦ 
.  dut  :^  mangé  y  mais  vosu  n  en  oHizpoint^  eHè 
raffafitz:  F$9$s  auizbeu^mMV9tÊs  nMaiiez^ 
fûiai  tHé  gaù.  Fous  auez  eflé  vesliês ,  ma^ 
vous  nem  mez  fiifii  efiéréchas^z.  Fous- 
vous  ejlts  lo'éz ^our  trAVAiller^mais  vous  auez, 
>'  wAwftreloyeren  un  fàcp€f€€:  Onregardoit  ^ 
abcducoupy^  voici  tout  nvient  kpeu.  Fous 
l' apportez  à  la  maifon ,  mats  jt  fouffieray  def^  \ 
fus.  II  le  fait  encore  expérimenter  tous 
les  jours  à  une  infinité  d'aavrcs ,  qui  font 
miferables  auec  cous  leurs  biens ,  criant'  -  ' 
famine  fur  un  tas  de  blé ,  & ,  comme  le 
Tantale  des  portes  ;  féchaut  de  fbif  au 
milieu  des  eaux.  C'efr  pourquoi  le  plus 
liche  de  cous  les  iioixiaies^aui&'biea  que 

.  ^  Je 
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le  plus  pauvre ,  eft  obligé ,  pour  auoir  de 
vrais  biens ,  &:  pour  en  eftre  vericable- 
mcnc  nourri)  de  4ire  à  Dieu  de  jour  en 
Jour ,  Dênn^-ném  émj^iièfihuji  mim  fàin  > 

jC'cil  là.,  chers  frères ,  ce  quç  nous  a- 
ùions  à  vous  dire  de  principal  >  &:  de-plus 
.  eiTeuciel^rur  cecte  demande.  Mais  parce 
que  comme  au  baume  il  n'y  a  rien  qui  ne 
fcrve,  là  liqueur,  la  graine,  la  fleur,  la 
feuille,  le  bois,  1  efcorce ,  la  racine ,  ôc  le 
.  farmenc  \  &  que  de  toutes  ces  chofes~là, 
on. fait  des  oaguens,  -des  eaux,  &L  des 
opérations  excellences  >  aiiifi  en  cette  di-* 
uineOraifon,  le  moindre  petij;  mot  el^ 
.  <ie  grand  poids: ,  &  oierice  une  fort  exa^  ^ 
âe  confideratÀoa  :  nous  auons  encore  \ 
y  examiner  deux  chofes  î  lune  pourquoi 
ilaadjoufl:é  ce  mot  Aujûurd*huy  i  l'autre 
pourquoi  il  a  conceû  cette  prière  en  ter** 
mes  de  nombre- pluriel.  Pour  le  premier, 
il  y  en  a  pluiieurs  raifous ,  dont  nous: 
vous  dirons  les  principales.  .  Première^ 
tnent,  il  ne  veut  pas  que  nous-nous  don* 
nions  de^rans  foins ,  pour  l'avenif,natais 
que  nous-nous  repofîons  fur  la  Prc^-- 
dence  de  nôçie  Crçateur    de  nôtre  Pe^ 

» 

.V.  X.  .  - 
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'  ,  re ,  qui  nous  pourvoit  de  jour  en  jour  de 
toi;t  ce  qui^ouseft  ipceifaire.  Nefoye:^ 

^  jfoint ,  dit  il  >  en fouci  pour  le  lendemain.  Le 
Uademâin fi fouciera  fmr fif-mefine.  A  chd- 
^uéjourfuffit fa peink  Quoi do'nc  llcSai 

-  Chrift  dcTend-il  toute  forte  de  pre voy- 
unceÂ:  ibio  i  .Moji,car  il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  &  qui  font  tres-difFcrenres  Tun^ 
delai^tre.  L'une eik légitime &:loiiable> 
icar  tout  homme  cft  obligé  à  trauiaïUet 
durant  ra  jeuneife)  durant  la  fanté, 
pour  aiioir  de' quoi  vivre  au  temps  dc  ià: 
vieiUefTe ,  &  de  fcs  maladies,  P^a  paref- 
fmxi  U fcttmit  I  die  Salomon  au  6.chap. 
du  liure  de  Proverbes,  regarde  fes  voyes 
é'fi^fiig^*  Elle  n  a,  foiai  de  Capitaine  j  m 
de  Vnvofi  ^nide  Dêmméaeur  >  efui  U fiUieUt 

,  au  travail ,  ^  néanmoins ,  eile  prépare  en 
eftèfi^  vimdi  ii    ^^Jfe  durant  U  màijfhn  fs. , 

:  mangeai/le^  Les  pcres,  particulièrement 
fent  tenus  d'aœajjOTer  des  bjleris  pour  leurs 
enfàns.  Les  enfans  ne  doivent  pas  thefatifi' 

fer ,  érfaiH  pour  Us  ftres^  ditrApôtrc 
aa.ixxhap.de  la  première  aux  Corinr 
çhicns ,  maté  les  pertf  pQur  les  enfans.  A 
quoi  lacob  k  fenraDC  ohligé  ,  il  difoic 
jufterpent  à  Laban  >  après  l'avoir  long- 
,    •  temps 
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temps  fci'vi,^andfira)-ie  aupqueltjuc^ 
chofepourma  mat\on  ?  L'hvmme  de  vien  ,  die 
Je  Sage  au  I3.chap.  du  livre  des  Provcrb. 
U:jj€yj.  de  cjuoy  hénttr  aux  e^fans  dt  [es 
f^nu  Ceux  au/îi  à  qui  Dieu  a  donne  la 
conduite  des  peuples  ,  doivent  auoir  le 
ibin  de  les  pourvoir  des  choies  ncceflai- 
res  a  Icurfubfiftence.  Ainfî  la  prévoyan- 
ce de  lofcph  eft  loiiee  d  avoir  fait  un 
gr^Kiamasdetous  les  grains  d'Egypte, 
diu\.inr  le  temps  de  l'abondance pour 
nourrir  le  peuple  au  temps  de  la  ftenlité. 
Ainli  les  difciples  citant  avertis  par  la 
prophétie  d'Agabus,  delà  famine  qui 
deuoit  eftre  fous  l'Empire  de  Claude, 
mirent  à  part  ce  qu'ils  auoyent ,  pour 
lub  venir  à  leurs  pauvres  frères  quieltoy- 
.cntenludce,  comme  cela  ert  recité  en 
Tonziéme  chapitre  des  Ades.    Ainfi  la 
femme  vertucuiè  nous  cil  reprefentee 
au  livre  des  Proverbes ,  pourvoyant.par 
ia  prudence ,  &  par  fon  grand  travail ,  à 
Ion  man  ,  à  fcs  enflms ,  &  à  fes  domefti^ 
qiies,  afin  qu'ils  ayent  toulîours  abon- 
damment de  quoi  manger,  &:  dequoi  fè 
vcrcir.  EHefe  rit ,  dit  le  Sage,  du jouràve^ 
fitr ,  cr  »e  cuim  point  U  neige  pour  fa  famille. 
Car  toute  fa  famille  ejl  vejtuç  de  vellemens 

Zz  ^ 


72X  Sermon  furU  X  L  7.  feilion  ^  • 
'  doubles.  Ainii  k  temple  de  Dieu  auoit 
fonthrcfor ,  pour  les  réparations  ncccf-  - 
faires  qu'il  y  falloir  faire  de  temps  en 
temps.  £c  nôtre  Seigneur  lefus  Chrîft 
mermc  auoit  une  bourfc ,  tant  pour  fa 
nourriture,  &c  pour  celle  de  fes  difciplcs» 
que  pour  cnfubv^nir  au5t  pauvres.  C'eft- 
là  la  bonne  prévoyance ,  &L  le  foin  loiia- 
ble.  Mais  il  y  en  a  une  autre ,  qui  proce- 
*  de  de  défiance  de  la  Prouidcnce  de 

Diea,  &  qui eft  accompagnée  de cha- 

ment.  Telle  efl;  celle  ' 
des  infidèles,  &l  des  mauvais  Chreftiens, 
(or  laquelle  nôtre  Seigneur  Icfu s  Chrift  . 
;  leur  fait  cette  divine  remonftrançe,  au  6.  - 
chap.de S.  Matthieu,  N'ayez  point  fouci 
four  vofirt  Vi$  ce  que  vom  mA»geuz  ni  ct^ 
fue  vêm  bêirêz  y  ni  de  qmi  v$m  ferez  vejlm.   ^  ' 
L4  vie  nejl-e/le pas  plw  cjut  U  nourriture^  à* 
le  carfê  flm  fëe  levejiementi  Kegàrdezfiux 
êi féaux  de  l*4ir  l  car  ils  ne  fermem  ni  ne  maif^  \ 
finnent^ni  najfemblent  engreniers^érvo/irc 
Btre€ele{leUsn0UffU.lfefteS''V»uipa4yeaM^ 
'  coujf  plué  exceUens  queux  i  Et  qui ejl celui 
diantre  vom  qui  par  fon  fouet  puijfe  adjoujler  \ 
a  fa  Jlature  vne  coudée  ?  Pourquoi  eftes-vom 
\  tn  fmU  dfé  vejiement  ?  l^ey^.  les  U$  des 
'  ^  ehims }  ils  ne  tra^iUent  m  mMeni 
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^ûht  iftédccoufiré  comme  l'un  d'eux.  Si  Dieu  * 
nutfi  awfi  L'herbe  des  chdft^s  »  ^mt  efi  aujûMr" 
d'hut,  (jr  demain  fers  mife  eu  fouf^  nenfem 
^e/Hra-i-U  pas  beaucoup  plus  tojl ,  a^ns  de^ 
pHife  foy  ?  Ne  fej^ez  denc  pewi  empêèps 
(an(y^ue  mangerons-nous  ?  que  h  jirons-nouj^ 
eu  de  quoi  Jerom-nom  vefim  i  Cejè  àc§0iLj 

Payens  à  rechercher  toutes  ces  chofes ,  (ji^ 
voftre  Ptre  celejle  Jkit  'biep  que  vous  e»0ff0^ 
befoint  meîs  cherchez  premHremem  le  M^j/èù^ 
me  de  Dieu ,         jt^^ice ,  &  toutes  chofe0 
vous  fef&ni  adjou/lées  pef  deffmn  G'cftce 
que  Dieu  voulut  apprendre  aux  Ifraëli- - 
tes,quand  il  leur  envôy aia  Manne.  Caïf ^ ,  r 
il  la  leur  envoyoit  chaque  matin,  &:  vou-  - 
loic  qu  ils  en  recueillifTent  diacun  114  ^ 
Homer ,  aueâë^nfè  d*en  rien  refervcr^ 
pour  le  lendemain.  En  quoi  qudqucsf - 
ti ns  nj^  lui  ay aht  pas  obeï ,  mais  en  ay  anfr> 
garde  iufqu'au  matin,  les  vers  s  y  mu  ent>^; 
&c  elle' devint  à  Vinftanc  corrompue  &;  , 
puante  s  vraye  figure  que  cette  défiance^  ~ 
ce  foin  engendre  des  v^rs  <n Ja  con?  :f> 
Science ,  qùila  tourmentent  ;  &  que  teS^^v 
richefles  amaffécs  parauarice  ,  dcviea- 
tÊnt  puantes  Hc  abominables  à  pic^qui^f^. 
veut  que  mm^mffjtiHfa»^  aumce^  se  h 


I 

que  npus-nous  ailcunons  qt$U  ne  nous  de-  . 
UiJJerA  fûint  f  é'  ^^'^  êhimdffnnera 

point.  Outre  cela,  noftre  Seigneur  lefus 
xiûus  commande  d'uicr  de  ce  moi:  àau-  \ 
j0uréh»h^om  nous  apprendre  à  bien  con- 
lîderer  la  brie  veté&:  rincertitude  de  cet- 
te •vi6,&  à  ne  point  former  de  grans  àcC- 
'  fçin^.,  comme  lî  nous.cftions  ajflTcurez  de  • 
(     vivre  long-temps.  Jl  nous  veut  dire,  Vous 
,    cftes  viuans  aujourd'hui,  vous  ne  le  ferez 
pcut-eftre  pas  demain.  CarDicuvo^sa  j 
.  '     bien  promis  de  prendre  foin  de  voftre  i 
vi6,mais  il  ne  vous^a  pas  révèle  combien 
)      de.  temps  il  vous  la  doit  continuer.  Con- 

teiitez-vous  donc  d'en  jouir  ,  pciidanc  v 
^  :    qu'il  lui  plaift  da  vous  la  conierver  &  de 
,  '  '  leprier  de  jour  en  jour,  qu'il  vous  foû- 
tj€iuie)&;  qu'il  vous  fuilaïue  par  ia  grâce. 

d'h»y.nfiji^e  f4inquotidiefii&L%il\Qus(^\t 
la  grâce  de  voir  le  jour  de  demain,i^us 
lui  en  direz  demain  autant ,  &c  ainfî  tous  • 
lestf.autres  jours  9  qu'il  lui  plaira  que  vous 
paflîez  en  ce  monde.  C'eft  ce  qu'il  nous  ! 
^igoifioic.  par  cette  i)ellc  parabole ,  qui 
nous  eft  rapportée  au  u.chap.  de  TEuaur 
gile  i||pn  S.Luc,  du  riche  qui  difoirs- 
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éffimkUr  mes frmts.  le  fay  bie»  ce  (fue  ic fi'- 

rai  y  fahatrai  mes  greniers  ,  &  en  bajiirxi  dc^ 
flm  gfétns  y  &jy  affemkleréû  ious  mes  reve^^ 
n$fs  &  meshiem  ;  é*  f^^  >  ^^^i  ^  ^«^j 
jime  ,  tu  04  beaucoup  de  biens  ,  repofe-tot^ 
mange  é'bey  ^ér  f^J  gTMit  ehert:  &c  auquel 
Dieu  die  ^  Infensé  y  en  cette  me fme  nuit  ûn 
te  redemâftdera  tin  âme  y  &  les  chùfes  qtm  t» 
as  apprejlées  ,  k  qui  feront'-e/les  ?  Enfin,  c'cft 
pour  nous  cnicigner ,  que  cous  ks  }our$ 

/  nous  devons  faire  hommage  de  noft're 
vie  à  Dieu ,  quifèulen  eft  l'iiutheur,  &à  s 
quiïèul  il  appartient  d'en  eftre  le  reftatr- 
raccur  s  que  comme  nous  auons  beloin 
tous  les  jours  dé  ce  Soleil  qui  nbuos  eclai-^ 
re  5  de  cet  air  que  nous  refpirons^dc  cet- 

.  ce  terre  qui  nous  porte  >  de  cette  eau  qui 
nous  raflhraifchit  ;  de  ce  feu  qui  ndii*- 
échauâe  >  de  ces  viandes  qui  nous  nour- 
rilTent  ;  &:en  un  mot,  de  noftre  pain 
qucotidien,  auflî  devons-nous  eftre  cous 
les  jours  à  fa  por^e  p(Mitde  lui  demander; 
&  que  comme  il  n'y  a  aucun  jour  en  tou- 
te noftre  vie  auquel  nous  n  ayons  befoin 
de  fa  grâce ,  &  dé  (à  benedidion  ;  aufli 
n'y  en  doic-ii  auoir  aucun  auquel  nous  ne 
la  lui  demandions  auec  hiimiUte  >  aucc 
foy>&  auec  dcuotioiu    /  *  ' 


; 


yt6  SermttfmrUjt  Ll.feiêâ» 
.  Rcfte  Iç  dernier  point  5  qui  eft,  pour- 
quoi noftre  Seigneur  leius  nous  a  com-- 
mande  de  direeii  noftrc  prière  non  cha- 
cun pour  foi  ibul,  donne-moi  au)«iMr-. 
d'IiLiy  mon  pain  quotidien ,  mais  chacun 
pour  foi-mefme ,  &c  pour  ic$  prochains 
tout-enfcroble 5  Domi'-nûus  aujoisrd' hny' 
nojirt  féun  quotidien.  C  cft  que  comme 
nous  (biTimes  tous  enfàns  d'un  merme 
Pcre  auquel  nous  difons  tous  Jes  jours, ^ 

.  Tipftn  Pire  cjni  es  éux  deux ,  pécheurs  ra- 
cfietez'par  un  mefmefang^  Se  iwcmbrcs 
de  Ton  corps  myilique»  animez  jyir  un 

..mcfinc  Efprit  ;  auffi  veut-il  q^e  nous 

'  ayons  tous  meiiues  intérêts,  mefmes  af- 
fè<^ions ,  &  mefmes  volôntèifc  ;  &  que 

-  comme  il.  eft  efcrit  des  premiers  Chiê- 
lai^ni^nous  ne  [oyons  tomijê*n»cçiur& 
Ame.  Car  comme  au  corps ,  encore  que, 
chaque  membre  aiç  {^  propre  nature , 
propre  vertu ,  fa  propre  fonctiqn ,  &:  fon 
propre  auantage^quc  les  yeux  feuls  ay  eut 
îflt  vcuë ,  lès  oreilles  feules  Fouie ,  la  lan- 
gue feule  le  gouft^Jeftomach  fcul  1  office  - 
de  recevoir  &  d:é  digérer  les  viandes,  &: 
les  pieds  ièuls  la  fonftion  de  marcher: 
ti^antmoinss  le  nnin  &  le  tUm  ne  les^divi- 
fe  point ,  parce  que  les  yeux  ne  yoyént 
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*  pas  pour  eux  fculcmcnc ,  niais  pour  touc 
ic  corps  >  les  oreilles  u  oyenc  pas  pour  el- 
les {cnlement,mais  pour  toute  laperfon- 
ne  i  la  langue  ne  goultc  pas  pour  elle  feu- 
le, mais  pour  toutes  les  autres  parties; 
reftomach.  xic  cuic  pas  la  viande  pour  lui 

.  feul  5  mais  (e  contentant  d'en  t^$||gne 
petite  portion  qui  lui  eft  necefTairc^iJ  Ai- 
fttibuë  fidèlement  le  rcile  à  tous 
très  membres  ;  &  les  pieds  ne  vri^i 
pas  pour  aller  clicrther  ce  qui  leur  fait 
befoinr  feulement  >  mais  pour  aller  où  il 
eft  ncccffanc  pour  tous  les  autres  mem- 
bres du  corps,&:  pour  le  bien4e,touteji| 
perfonne  ;  de  manière  que  le  bien  dç 
çhacundes  niembreseft  le  biende  tous^ 
&  que  le  bien  de  tous  eft  le  bien  de 
^un.Ainli,encore  que  pour  plulîcurs  t^*' 
ions  fpirituëlles  &c  civiles,Dieu  ait  àil^^ 
bue  les  proprietcz  des  biens  de  ce  m^|^ 
de  entre  les  membres  de  la  focieté  bu- 
maine ,  &  qu'il  donne  à  chacun  quelque 
cbofe  que  les  autres  n  ont  pas  i  il  ne  veut^ 
pas  ni  quechacun  s'approprie  tellement 

«  ce  quil  a  receû  en  particuUer^qu'ii  prive 
,tous  les  aiitres  de  Tufage  qu  ils  en  doi^ 
^enc  auoir  ,  veu  qu'il  ne  le  lui  donne  pas 

iipur  ^Xeulemeoirtiiiais  pour  eux^ni  quf 
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/      Jcs  autres  lui  en  envient  la  propriété,  vcû 
/       qu'ils  en  doivent  recueillir  le  fruit  aufli 
'  bien  que  lui  ,  mais  que  nous  eftiniions 
tous  lé  bien  de  nos  frères  efcre  le  noftre, 
*  ,      &  nofrre  bien  efcrc  le  leur5que  nous  nous 
^  f  Jenfiployïons  auifi  volontiers  pour  eux 
ique  pour  n6us-mefmes,quc  nous  priions 
i  pieu,  pour  leur  auantage  auec  autant 
^    d  affedion  que  pour  le  noftre  propre, & 
^         que  nous  lui  rendions  grâces  d'auiîi  bon 
^     cœur  des  biens  donc  il  les  gratifie  >  que 
s'il  nous  en  gratifioit  nous-mcfmes.Ceft 
à  quoi  tend  cette  forme  de  prie;;  Dieu, 
qui  cft  nôtre  pere  commun,  pour  toutes 
nos  necelîitcz  corporelles ,  Donnc}-nous 
dujourd'huyniirefAinifuéudien. 

•  O  que  nous  ferions  heureux  ,  très- 
chers  itères,  li  nous  tailionsles  refle- 
xions que  nous  devons  (iir  toutes  ces  * 
chtofes ,  &  fi  en  nos  pri^jres  S>c  en  toutes 
nos  aftions  nous  les  avions  toufioqrs  de-. 

^  liant  nos  yeux  !  Premièrement ,  nous 
«.mettrions  de  juftés  bornes  à  nos  deiirs» 
les  mefiirant  à  la  nccelfite  de  nôtre  vie, 
&;  de  nôtre  vocations  &:  ces  pallions  fu- - 
rieufes  d'avarice  &<Fambitionquitoar- 
mcment  tant  les  cfprits  des  hommes,  ï^c 

^       'àravaiUeroy  CQC  poinc^  les  nôtrcs.Car  cha- 

•     V         ^  ,  CHU 
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cun  de^  nous  fe  contcnteroit  du  pain 
quotidien  qui  peut  fuffirc  à  rcmretenc- 
mène  de  fa  vie  :  au  lieu  que  la  plus-parc 
des  hommes,  je  dis  des  hommes  meimes 
qui  font  profeflîon  de  la  vraye  Religion, 
lont  teilemenc  auides  des  biens  non  né^ 
ceflTaircs ,  &:  des  richcflcs  &  des  gran- 
deurs de  ce  monde  qu'il  n'y  a  rien  qui 
puiflè  fournir  à  leurs  infâtiables  ciipi^ 
tez.  Nous  travaillerions  auec  foin 
auec  diligence,  chacun  en  fa  propre  vIf  > 
cation ,  pour  gagner  nôtre  pain  par  nô- 
tre travail ,  ic  nous  retirerions  dé  Toift- 
uèté,  du  jeu ,  &:  de  la  diflblution ,  M^fcé 
quil-y  a  pluiieurs  faineans  ,.  inwc^s  faijjjij 
deàux  de  la  terre,qui  aiment  mieux  cti^^ 
çn charge  aux  autres,  à  l'Eglifev 
confumer  les  àumolhes'^cuës  aux  v 

^•pauvres  ^  que  de  s'évertuer  à  gagncr^paf 
une  honncftc  induftriç^Jei^  vie ,  & 
de  letars  femmes  &  de  leurs  cnfans. 

^nc  rechercherions  ,  6^  ne  demanderions 

•à  Dieu  que  nôtre  pain ,  <^'èft  à  dire  celui 
qu'en  bonne  coniciencc nous  pourrions 

^quérir  y  en  travaillant  diligemment  en 
rexcrcice  auquel  Dieu  nous  ap{J^È5? 
Nous  n  ^(tendrions  jamais  nos^^^vÂ;-.: 
nînos  mains ,  fur  ce  qui  appMÉWK , 
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à  nos  frères,  pour  e  luiT  rperla  proprié- 
té vCjnraccirant  à  nous  par  de$vayesiiir 
juftcs.  Nous  révérerions  celui  qui  a  dit 
.non  feulemenc»  T u  ntderêheras  pûira,m^ 
wlfi  Tm/fé  C0nvâit€ras  fùwt  U  maifon  de  ton 
prochaus ,     aucme  autre  cho[j^  qui  foit  k  lui. 

|4ousHConfiilérerion$  que  mettre  du  bien 
mal  àquis  dans  nôcrc  maUbn,c*eft  y  met-^^ 
,tre  des  tifons  ardens,  capables  d  embra-- 
{èr  tout  le  reftc ,  &:  de  le  mettre  en  ccn-. 
dre  i  au  lieu  qu'il  y  a  une  ix^nicé  de  gens 
.  en  toutes  conditions  qui  n*ayant  pour 
but  que  de  s  enrichir  i  ^  pour  parvenir  à 
.cela  y  ne  font  con(cienCe de  rien.  Ils  de-  ' 
^mandent  à  Dieu  leur  pain,  &  prennent 
\  toutes  maliis  celui  de  leurs  frères.  S'il 
les  faut  tromper  j  ils les  trompent  ;  s'il 
faut  mentir, -ils  mentent  ?  s'il  fauç  fe  par-? 
)urer^  ils  (e  parjurent  ;  U  ne  diïent  jamais 
en  eux-mefmes ,  Et  Dieu  ne  nae  voit-il 
pas^  Etnefaudra-t-ilpas  unjour  que  je 
,lui  rende  compte  de  ce  que  je  po{rede,&: 
des  voy es  pat  lefquelles  je  Tay  aquis  ?  Et 
s'il  envoyé  dans  la  géhenne  ceux  qui 
n'ont  poixît  donné  leur  propre  bienpar 
charitc^ou  envoyera-t-fl  ceux  qui  aurônt 
raui  le  bien  d'^iutrui  par  meÉPbancec^ 
^içcloiquib'afras  vefta^enauv^^  doit 
'  .  .   ^        -  •  bru- 

'  K        •    .     .  . 
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bi  uici  en  cnfer,OLi  brûlera  celui  qui  l'au- 
ra dépouïiié  ?  Si  jugemenc  fans  miferi* 
corde  doit  cftre  fait  à  celui  qui  n'aura 
poinc.faic  miif  ricordc ,  quel  jugement 
doit  attendre  celui ,  qui  au  lieu  de  mife^ 
ricorde  aura  fait  injuftice  à  les  prô- 
'  chains^Usneibngent  pointàceschofés, 
mais  de  quelques  mains  que  le  bien  leur 
^  vieiûie ,  des  lâains  de  Oieu,  ou  de  celles 
du  Diable, tour  leur  eft  bon.  Ec  cela  leur 
tourne  enfin  à  perdition.  Car  ces  biens 
de  Dieu,  ^miis  detieMent  en  injuHice^  font 
comme  .en  travail,  &  fouipirenr,  s'il  faut 
^ainfi/dire ,  entre  leurs  mains  facriléges» 
&  il  leur  donne  des  ailes  d'aigle  pour 
s  envoler  de  ce^  tabernacles  d'iniquice» 
&  pour  les  laifTer  en  proye ,  non  feule- 
meut  àU  pauvicté ,  èc  à  lanlilere ,  (nais 
aux  tourmensde  leûr  mauvaife  confçi- 
ence ,  &:  de  fa  nuiedidioii  ccernç.Ue. 
Nous  »  au  coïKraire ,  çonfidcrant  toutet 
^ces  chofes^nous-nous  abfticndrions  reli- 
gieufement  du  bieude  nos  prpchâdns,âc 
hous-nous  contenterions  de  celui  que  la 
bcnedidion  de  Dieu ,  reipanduë  fur  nô- 
tre légitime  travail ,  nous  auroit  acqiiiç/ 
Nous-nous  adreflerions  à  Dieu  en  tou- 
tes nps  Xiéscffmx  y  comme  à  un  péfcjBc 
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tiCS-riçhc  &c  rres-liberal ,  &c  qui  a  aban-  ' 
idornleiamaisièsenfans  »  Se  hous  lui  de- 
manderions non  tant  les  commoditez 
terriennes  ,  que  fa  beaediâion  celefte^- 
qui  eft  la  (culc  qui  nous  les  peut  rendre  ' 
vraiment  commodes  &  vraiment  affcu- 
^  rces  :  Au  lieu  qu  il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre qui  ne  prient  point  Dieu  pour  lui  de- 
{  mander  les  chofes  neceflaires  à  eux  &c 
*  aux  leurs  ;  ou  s'ils  le  prient,  ils  le  prient 
iéulemenc  de  bôucjie  >  lui  recicanc  le  ibir 
&  le  matin  les  formulaires  ordinaire !t 
dçs  dévorions  des  fidèles  j  mais  ei^leur 
cœur ,  ils  ncfperent  ravanceniehc  d* 
leurs  affaires ,  èc  l'eftabliffement  de  leurs 
\  inaîfons  >  que  de  leur  induftcie ,  de  leurs 
I  artifices,  deleur  adreflb&dclcur  dili- 
;  gence  ;  àc  dans  les  biens  ils  ne  recher- 
chent que  les  biens  mefmes ,  &:  non  la 
benediàion  de  Dieu  >  qui  cft  la  feule 
vraye  richeiTe.  Nous  prierions  Dieu  àp 
jour  en  jour  de  nous  donner  ce  qu  il  con* 
noift  inieux  que  nous-mefines  nous  eftre 
'         ncccnaire,i;ous  defchargerions  tous  nos 
ibucis  fur  lui &:  nous  repoferiqns  lur  fa 
/  Providence-   Au  lieu  quc,bien-(buuent, 
nous-nous  chargeons  reljpric  de  gran4^$. 
inquieti^des  poûrraveflir>  &'nausmct-» 
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tans  en  peine  comme  s'il  n'y  auoit  poiac 

de  Diuinicc  qui  prelîdaft  fur  les  choies 
humaines ,  ou  comme  fî  celui  qui  prend 
bien  le  foin  de  confcrver  aux  plus  noti- 
ces fourmis  de  la  ceixe  i  cflre ,  la  vie ,  &c 
le  mouvement,  pouvoic  abandonner 
ceux  qu'il  a  faits  àfonimage,  ô^  racbo- 
tez  par  le  fang  de  fon  Fils ,  &  leur-ayant^ 
prépare  la-haut  un  Royaume  de  gloue, 
ks  lailTcr  périr  de  mifére  àc  de  néccilîcé, 
dans  le  chemin  qui  ks  y  conduit.  Nous 
xcgarderions  ce  jour'Ci,çomme  celui  qui 
fera  pcut-eftre  nôtre  dertiîer  jour  ;  nous 
jaous  recommanderions  à  Dieu ,  auec  la 
meime  fincen(:6 ,  6c  la  fcierme  ardeur, 
que  s'il  le  dcvoit  eftre  en  eftet ,  nous  ap- 
prendrions à  bifsn  compter,  nos  jours, 
nous  confidcrerions  de  combien  petite 
durée  nous  fommesi  nous  en  aquerrions- 
vn  ccêur  de  fageflc ,  nous  bornerions  nés. 
4j:lirs,  quant  aux  choies  de  cette  vie>àla 
Mbçeificé  prefcnte,&:  élevanrnos  yeuxiSc 
jnos  efjprits ,  de  ces  chofes  vifibUs  qui  ne jont 
qtii  umf$ ,  émc  invtÇihUs  f  «i  Çont  etetHt&n^ 
nous  mettrions  principalement  au  ciel, 
&L  en  la  gloire  qui  nous .  y  attend ,  nos 
préceniions  &:hos  efperaâces  »  au  lieu 
qufijuous  yivom>la  plus-par  t/ur  la  cerre^ 

*  *.  T  •  -  «  . 
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cômmc  lînous  y  devions  eftre  immor- 
tels,   que  nou$  formons  des  deflcins  &c 
des  éiperances  fur  <fecte.  figure  du  mon- 
de ,  qui  pafTc  5  comme  fi  elle  devoir  du- 
rcr  àjaoïais  ;  5c  qiî  ofdmairemenc,  nous 
auons  plus  de  foin  pour  certc  vie,lors  que 
nous  auons  fujec  d'enauoir  le  moin%l'a- 
tiarice  rajeuniiTant  en  nos  ames  à  mefîire 
que  nos  corps  vieiiliflent.  Ce  que  la  rci- 
piràtionellà  nôtre  corps,  la  prière  le  lè- 
roic  à  nôtre  ame ,  nous  n'en  inrcrrom-- 
prions  jamais  lufâgC)  comme  nous  auons 
befoin  tous  les  jours  de  raflîftancc  &:  de 
la.benedidion  de  Dieu  y  nous  la  lui  de- 
manderions tous  les  Jours  y,  nôn  de  la 
bouche  feulement,  mais  du  cœur,recon- 
noi£&nt  que  c'eil  de  là  que  dépendent 
tous  les  jours  5  toutes  les  heures ,  &  tous 
les  moipens  de  nôtre  vie  i  aylieuqu  il  y 
en  a  plufieurs  ou  qui  ne  le  prient  que  ra-^ 
rement,  ou  qui  le  prient  par  mamerc  d'à- 
quic  (è^kment,  &  (ans  aucune  atteiirion 
à  ce  qu'ils  lui  demandent;,^  qui  ne  difent  ' 
jamais  eûveux-mcfnies  >  auec  un  veritar 
ble  fentiment  dans  leur  cœur5C'eft  Dieu 
qui  m  a  donne  la  vie ,  c  eft  à  lui  qu'il  iàuc 
que  j'en  &ce  hcmmage,  que  )  en  deman- 
de le  fpu|Uen,  ^  a|tic  î'cA  coAlâ^Ci^  tous . 

.     -  '      -,  r  -        >  w.^ 
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les  momens.  Enfin ,  comme  nous  fe- 
ripns  nos,fopplications  à  Dieu  pour  nous^ 
mcfmcs  5  nous  Ics-ferions  âulfi  pour  nos 
frçrcs  5  nous  ferions  touchez  de  leurs  iu- 
terefts  au/Ii  vivement  que  des  iiôfrcs  >  & 
ne  demanderions  à  Dieu  aucun  bien  <ju  à. 
deiTein  de  les  eo rendre  parcicipans  >^  ^ 
lieu  que,  bien-fouuent,  nous  ne  nous,^ 
ibucions  que  de  nous-mefmes,  ^JÙ^ 
tions  point  de  foin  de  nos  prochains.'^^HR 
J1014S  auons  des  biens ,  nous  leur  en  iom- 
ines  anares  comme  v£[  iiQûi^flé  les  âvionM^^ 
que  pour  nous  s  &:  s'ils  en  qnt ,  nous  leur  > 
en  portons  envie,  comme  s'ils  iie  le^^ 
auoyentque  pour  eux,  encore  que  nous 
facions  profçflîon  les  uns  âc  lef  autres  t 
d'eftre  membres  d'un  meirnc  é^s^^fll^ 
.  voir  un  meime  Chef,  d'cftre  animez  par 
.  un  mefme  Efphc,  &  d'attendre  de  la  gra^? 
ce  d*un  mefme  pcre ,  un  mefme  heritagC| 
de  gloire.  En  un  nK>€^  âOMSliènonsroift^. 
autres  que  nous  ne  fommes,  &  ferions  > 
tout-aucrechofc  que  nous  oeÊ^ifons.  Ec' 
quand,  auettotite9^c^§!laiiitesconfide^f 
rations,  nou^  lui  dirions,  au  nom  de  fon 
Fils  bienraimé,  2}«fM€^MMr«r^/^ 
'  tre^am  quotidien ,  il  nous  exauceroit  des  ^ 

câÉM^  9 .  il  bciùroit  nÔcrç  çtauail  >  4  nous 
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'  cnvoyeroit  la  paix ,  la  fante,  ^  Us  faifo/^i 
fiftilesM  nmpltroit  nos  cœnrs  de  viânde  ér  dé 
joyc;  SCyCc  qui  efl  le  principal,  il  nous  mul- 
tiplieroit  fcs  dons    fès  grâces  Ipiricuël- 
Ics ,  &  nous  donricroit  enfin  rhériragè 
qu'il  a  prépare  à  tous  fcs  faints.  Car/4 
fieié  4  ies  promejfes  de  id  we  prefé^ije  &  dc^ 
allt  cjui  eft  a  venir.  Imprimons  donc^mes, 
'  frères  >  imprimons  ces  chofes  en  nos 
mes.   Ayons-les,  fans  cc{[c ,  devant  nos 
'  yeux  5  ^foyons  aflemcz  que  Dieu ,  qui 
ejl  le  P^e  de  noire  Seigneur  lefm  Chrijl ,  Ic^ 
fere  des  miferkordes  i&  le  Dieu  de  toutes 
confolâiiom ,  nous  voyant  en  cette  xeligi- 
eufe  5  charitable ,  &c  vraiment  due  tien- 
ne diipoiicioj^>aura  nos  yûeux  &l  nos  prié- 
res  agréables ,  &  noùs  couronnera  de 
toutes  les  bcnédidions ,  &c  de  coûtes  ics 
grâces  qui  (ont  n^ceâaires  à  une  vmye  &:  • 
entière  felicitéjcn  gênerai  àc  en  particu-r 
h>r ,  àq  corps  ic  à  llerprit,  au  iiécle  &c  en 
l'eternitéjpour  lui  en  rendre>auec  Tes  An- 
ges ,  ^  auec  cous  le$  £fprits  bienrheu-^ . 
reuX)tout  honneur5gloire,benédiâjK)n,&:  ' 
loiiangc.  Ainfifoic-il.  ^ 


Digitized  by  G 


SERMO^I  fur  ces  paroles  dii 
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I.  tMâskU  des  enfdns  de  Coté ,  ké^  éà 

t.^  Comme  le  cerf  brdme  àfns  les  decwe 
des  eâSÊ^c  ^  àhft  kmèe  itiû$$s^  h^h^^ 

toy^  d  Dieu.  ' 
UifomàmeàfiifdeDieu^Dieufêné^ 

fhfijherâi-je  dèvMi  Ufdce  dipifi^?  . 


A  naiffancc  des  fuftes  Se  celle  des 
moodaii3$  ,  i^^,  Siue  ÏECpnt  de 
Dku  nous  les  reprefente  en  (es 
divines  Efcxitures  ^  (ont  extrêmement 
èkâetentes  i  entapc  cjiiè  |es*  fidèles  fàoiS 
ùés  de  Dieu  par  rEfprit  de  fancifîcation, 
&  par  ta  femence  incorniptiblû  de  Jif. 
Parole  ^  lieu  que  tes  mômaîns  font  if^ 
fus  du  Diable  ,  duquel  ils  cafchcat  d  ac-* 
complir  les  deârs.  AuiCibnt  leùr#  z(Ss^' 
âions  mcrveilleufemcnC:  difl'emblablcs; 

Car  coure  l^pen^/  6c  Irprecencton^dvs 
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;prôfâ^$.efti4  convâinfe  des  yeitx  >  /4 
cHfifcenc^  dt  Idchâir ,  ^  Nmrttmdasice  it 
U  vie,  Uhonneur ,  le  plaifir ,  la  richefle, 
ci?  la  TriDûé  qu'ils^  a4of dit.   Au  c^n- 
.  traircjuiîiquc  but  où afpirjçnt  jc>s  cnfans 
de  Dieu,èlè  dcfirré  en  fbii  araour.  Se 
'  d'en  auoir  les  afTcuranccs  telles  qu*il  les 
,  donne  ordinaiicnienc  aux  iic.^^s  en  foa 
Eglife*:  Si  ics  gens  de  ce  monde  xjen- 
xient  ^|)crdre  ipurs  moyens  &c  icurs  ad- 
vantages  temporels  ,  ils  s'en  aâl^ent  &: 
s'en  delcrpercnt ,  &  comme  il  efc  dit  en 
ore.7.  orée  5  huriê9iA»^rscwchesfiû»rieÊfr  fiôm 
*  ment    pour  leur  bçnvin^  qua^d  ils  ont  de^-^ 
fAiUi'9  &c  au  demeurant  font  littiere  de  la 
grâce  de  Dieu ,    demies  bénéfices  ipiri- 
tuds.  Les  gens- de  bien  en/ont  tout  au 
'       reboori.   Ik  riennénc  pouc  isiiiiifèrens . 

tousJes  biens  de  la  terre ,  c[tzïisinjirkiis 
Phii.4.  4  tfiwn^ê^i^  ^'k^âmi^fàim^  à  ûkowUir  ^ 
^*      i  àuair  difette ,  <t^mn  mot  à efirecontms'ées 
€in^,^n  qu  ils    irouvtfÊt  :  &  mcacioi: 
,  dueil  iprinci'paieniént  quand  iirvJenneM 
à  eftre  prives; ,  ou  des  jeltncimens  ini»- 
^  /  rieurs  de  TambUr/de  Dieu  envers  eux^. 
ou  des  moyens  cxteri-^uis  dont  il  fe'fetK 
d  ordinaire  d%ns  iua  Egiife.  >  pour  les  aC- 

ièurêr 
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fcnrcr  de  fa  gr.icc  ^  &c  de  Ci  protedion 
paternelle.  Le  Prophète  David  nous  en 
fournit  de  fort  mémorables  exemples  Sc 
cnThifl-oire  de  (a vie,  &C  dans  ce  livre 
des  douces  chanfi^rjs  d*lfra'el.   Sa  vie  a  efte 
traverfeedc  diverfes  afflictions ,  m:îis  iP 
en  a  eu  deux  principales  ,  lune  devant 
fou  advenemcnt  à  la  Couronne ,  &'  l'au- 
tre depuis.  La  première  fut  grievc,  ino- 
pinée, &  capable  de  le  ietter  en  d  extrê- 
mes anxiété/.  Car  reprefentez-vous,  jje 
vous  prie  ,  un  homme  à  qui  Dieu  a  pro- 
mis par  la  bouche  de  iow  Prophète  le 
fceptre  d'Ifrael>qui  en  a  receu  pour  gage 
TouLlionfacree  ,  qui  par  pluficurs  iigna- 
lécs  vidoircs  a  rnerité  &:  l'applaudiffc- 
ment  du  peuple  &:  Talliance  du  Roy 
mçfme,  qui  s  cO.  veu  fur  la  terre  le  favori 
du  ciel,  le  gendre  de  Saiil,,  la  terreur  des 
incirconcis  ,  Je  cœur  &:  Tamc  de  lona- 
than^le  Soleil  le  vaut  d'Ifraël5&  qui  après 
cela  tout  à  coup  fe  trouve  difgracic  de 
fon  Prince  ,  &l  efl  contraint  d'abandon- 

* 

ncr  femme,maifon,parens,  alliez  &c  amis 
pour  s*en  aller  errant  par  les  deferts,  où 
il  eft  pourfiiivi  à  outrance  par  ceux-là- 
mefmes  qui  lui  cuffent  deu  protedioii 
' AAA  2 
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&  Iccours  ,  cjuand  il  euft  c(tc  perfccutc 
pat  de$  rftràngers.  Qu'eufl:  fait  en  cette 
occalîon  un  homme  d'une  commune 
trempe  i  II  le  luH  eijpandu  fans  doute  ea. 
'  "'^  ;  des  regrets  inconfolâbles  for  fti  conf»* 
[  ^  ^viiioditcz  perdues.»  fur  fes  erpcranccs  cf- 
2  .    vanouïes  9  fur  tous  (es  delTeins  avbrte2^ 
David  n'en  fait  point  de  femblablcs, - 
pourcç  qu  il  eft  mené  d  un  i^out  autre 
-    Èrprit  que  le  commun  des  hommes.  . 
Son  um(j,uq  ^puieur.  eil  d  a  voir  jperdu  la 
hb^né  qu  il  auoit  âuant  fes  saal-heurs' 
de  fc  trouver  en  la  maifon  de  Diei^',  Se 
cette  ioeftimable  cbnfolàtîdà  de  yàc* 
quer  à  fes  facrificcs  Se  de  communiquer 
à  Ces  Sacremens  parmi  les  faintes  alTenir* 
h\éc$.  Ils  m*ûffi  dtda/éyéit^i\j  afin  que)^ 

fusslvVyfert  âëx  J^tèfx^râssges.T^ 

qu'il  délire  &  demande  a  t>ieu ,  g  cft  àt 
{(piîvoir  /bien-*toft  recouvrer  un  bien  qui 
Pf.6f,i.3  lui  eftoit  il  cher.  0  Dieu ,  dit-il  ^tu  es  mom 


Dien  fort  »  j^  if  chmhe  au  pûiat  du  jour^ 
êmi  à  foifàt  têy^ma  ciair  tè  fonhéou  m  cesit 
urndcftm^  ér  }i  f^à  éUerér  &  ftMS  €4i$ffémr 
i/fir  ta  facdt  ét  UgUm^  ^nÇi  que  je  tàjÇêSH 
Wmfié  M  SjpiiHuire.    £c  tout  ce  qui  le 
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'  confole  dans  fcs  ennuis ,  cft  rafTeurancc 
que  Dieu  lui  donne  de  revoir  bien-roft  fa 
faceappaifce  5  &  fcs  ennemis  chaflez  à 
leur  tour.  Le  Dieu  fort^  dit-il  à  Docg, 
dejlruirA  pour  jamais ,  ;7    r4i//V4  ,     t  arra- 
chera de  ton  iahernacley       déracinera  ^o» 
la  terre  des  vivans  ,  maù  moj ,  ie  ferai  corn-* 
me  un  olivier  verdoyant  en  la  maifon  dc^ 
Dieu.  Voila  toute  la  matière  de  fes  re- 
grets, de  fes  dcfirs ,  &c  de  fcs  cfperanccs. 
Depuis  ayant  règne  plufieurs  années  en 
Hcbron  &:  en  lerufalem,  il  cft  chaflc  par 
fon  fils  Abfalom ,  s'il  faut  appeler  fils  un 
tel  monftrc,  qui  auec  une  parricide  au- 
dace, ofe  attenter  contre  le  meilleur  pè- 
re qui  fut  jamais ,  le  defpoiiiller  de  fon 
Royaume  ,  fe  polluer  auec  fes  concubi- 
nes en  la  prefeiice  du  Soleil  &c  de  tojut 
Ifraël ,  &  le  contraindre  de  paffer  le  lor- 
dain  comme  un  pauvre  banni.   En  cette 
féconde  dcftreffe  ,  d'autant  plus  infup- 
portable  que  la  première  ,  qu'au  lieu 
qu'en  la  premiére>ce  n'eftoit  qu'un  hom- 
me prive ,  perfccuté  par  fon  Souverain; 
en  la  fcconde,c'eftoit  un  Roy  dcfpoiiillc 
par  fon  propre  fils  i  quels  font  derechef 
fcs  regrets,  finon  de  fe  voir  elloigne  du 
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Tabernacle  de  fon  Dieu,  «Se  quels  fes; 
VQeux  '>  fiilon  d'y  retourner      ,  dic-il  1' 
Tfadoc,  remporte  Vkrche  àe  Dieu  en  U  ifiU 
If^je  irû/tve grâce  envers  l'Eternel ,  //  mt^ 
fiaîéwefâ^é'  ^         tHêh^ef^fenAte  f0n  T4- 
*  .    bemAcle.  En  Tune  de  ces  deux  cïpreuyes 
il  à'  cotiipoie  tt  divin  Cantique.  En  la- 
quelle  ce  fut  j  il  n^cft  pas  certain  :  aulTi 
neft-il  ^a's  fort  iieceiraiie  de  le  (avoir» 
De^puîs  il  l'a  bailié  aux  cnfans  de  Coré, 
•  qù'ii.auoic  ordonnez  pour  Chantrés  pu- 
rardstlè  la  rainâeMuliqtie^cdmnïé  fioas 
\       le  lifons  au  6.dn  premier  livre  àts  Chro- 
nfquèsf  Car  ^e  <yx1L  leur  eft  attnbai^iid; 
n*eft  pas  'pour'  auoî'r  cfte  comporj  pât' 
eux  >  niais  pouf-  leur  auoir  eftré  inisî  eii 
'  jftamv  afirf  db  le  diantcï  btdinatfèA«nt' 
ié^^tit  le  Sanduaife  i  ^  auec  Vs  autres 
Pfcauitafes  &iHyrfiifes Tacréàf,  Ilf âîdti^ 

tulé  Maskil^  c'.eft  à  dire  Injlrtéilion ,  ou 
EndfUrmimeni  >  foie  p^ouïçe  qu  il  laiA 
fc  à  l'EgUfc  comthe  un  monument  éter- 
nel de  rinftrudion^,  &c  du  chaftimenc 
qu*il  *aàôit^teccu  Hè  fon  Dieu  î  (  car  en 
la  langue  Sainte  le  nicime  moc  qui  figni- 
iic  inftruiH$r$  >  fe  pkàd  à\i(S  j^ôdr  eM^i^ 
fneat i )  foit  pourcc  qu xl la  donné  aux 
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du  vÇtâtmt  XLlh  1^.1.^4.  74? 
fidèles  pour  une  excellente  leçon  de  ce 
qu'ils  doivent  taire  lors  qu'ils  font  agitez, 
&:enrHucrieiir  deleurame,  &  enl'cx-  . 
teneur  de  leur  vie,  qu'ils  ientent  le  feu 
dedans  leurs  entrailles  ,  qu'ils  voyent  à 
i'entour  d'^i  x  les  démons  &:  les  hom- 
mes qui  les  pouifuivent  &:  que  leur  in- 
nocence eft  violemment  opprimée  par 
ceux-là  mefmes  quife  difent  les  Oinds 
de  Dieu  ,  qui  fe  gloiificnt  d'eftrc 
{on  peuple.  De  ce  Maskil ,  nous  auons 
pris  à  vous  expofer  les  paroles  que  vous 
venez  d'entendre;  où  il  nous  exprime 
les  mouvemens  &  les  pallions  de  fon 
amc  5  premièrement  par  cette  ^militu- 
de  5  Comme  le  cerf  brame  après  le  deccurs  des 
eaux^  air/Jlhrame  mon  ame  après  toy , o  Dieu\ 
puis  par  cette  proportion ,  LMi>n  amc^ 
a  foif  de  Dieiéydu  Dieu  fort  fjr  vivant:&c  puis 
enfin  par  cette  exclamation  pathétique, 
0  cfuani  entrerai-jey  (jr  me prefenterai-^e  de- 
'vant  la  face  de  Dieu?  Car  toutes  ces  trois 
formules  n'expriment  qu'un  point  qu'il 
ne  peut  aiTez  exprimer. Audi  les  foufpirs 
par  lefquels  TEfprit  d'adoption  fait  crier 
les  fidèles  à  Dieu  ,  font  qualifiez  par  ^^^.5, 
TApoftrc  foufpirs  qui  ne  fe  peuvent  expn- 
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544^        Sermon  péT  m  pâfêks 
imr^  •  (Scux  qui:cberclieiiC4çiâ£aiUcurs 
clans  le  livre  des  Pfcaumcsiles  metlio- 
idcsr ciMiâes  >  etâpioyent  mal  leur  peiac. 
te  nçft  point  ici  un  iujcc  de  méthode 
-  ni  d^^att  y  mais  de  f^vii&jnent ,  dfc  ttan^; 
poit>de  dévotion  &  de  zele.  Voila  pour- 
quoi {arts  en  îfaire  d'autre  analyfc,  nous  : 
iie/eroq«  ^e  fuivir  fcs^iains  ioïûti  1  oin- 
dre auquel  ils  nous  font  reprefencez  ca 

Nou5  examinerons  piemiercment  fa: 
^mihrade  :  Il  s'accompate,  commê  i^ou!^ 
voyez  y  à  vnxcrf  r    la  grâce  de  Dieu  à 
des  eauîf      le  defîr  qu'il  a  de  cette  gra- 
èe,au  buaqiei^  du  cerf  apre$  ces  eaiix*-là« 
Certes  Bien  \  pçffpos  Iç  fidçle  eft  com-  ^ 
pan^,àu  eerf ,  nbtî^  tafic  pour  vi^  infkike 
de  rapports  ic  d  analogies  qui  dcu- 
ycnt  trouver  entre  la  nature  du  cerr,  & 
les  proprietcz  du  fide|e  y  comme  elles 
ion  rapportées  par  les  Pères ,  &  par  plu- , 
fieuf Sslincerpreres  modernes  >  fore  belles^ 
ïla  vérité  ,  mais  aufquelles  il  n'y  a  p^ 
bcanccmp  d!appareAce  que  le  Prophète 
air  regardeV  que  pour  deux  autres  caifouf 

(principales.    La  première  y  pourcc  que  *. 
e  çe^fe^t  yn^^mal^  la  phaiTe-iluquel 

»  » 
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du  Pfeaume  41,  v.l.%.  ér  J.  74f 
^^s Princes,  &  les  grans  Seigneurs  prc^ 
lîcnt  volontiers  leurs  esbars,  &  que  con- 
tre les  Saines  aulTi  fe  font  tflevcz  dc; 
tour  temps  les  Gouvermurs  des  ténèbres  de^ 
ce fiécle ,  &:  les  malices  Jpirituellts ,  comme 
Nimrods  fuijfim  chajfeurs  devant  tEterneU  \ 
La  fccondcpource  que  comme  les  cerfs, 
font  merveillcufcment  timides;&  quand  ! 
ils  font  chaffez  n'ont  autre  recours  qu  à 
\  fuir,  &:  après  qu'ils  ont  bien  couru,  & 
qu'ils  fc  font  fort  efchaufFez  ,  à  fe  jetter 
dedans  les  eaux  s'ils  en  peuvent  trouver: 
aullî  n'y  a-t-il  rien  pour  le  regard  de 
rhomme  extérieur  de  plus  peureux  que 
les  fidclcs,pource  qu'ils  voyent  qu'ils  font 
foibles,  &  que  leurs  ennemis  font  puif- 
fans,  Ppurtant  quand  le  monde  les  per- 
fccute  ,  ils  s  enfuyent  ,  fuivant  l'ordre 
qu'ils  ont  receu  de  leur  Maiftre  ,  ^andMmh: 
en  vous  perfecutera  en  vne  ville  ^fuyez-voué- 
trj  en  vne  autre  \  &  en  tous  leurs  dangers 
ils  n'ont  autre  refuge  ni  autre  confola- 
tion  qu'en  la  mifcricorde  de  Dieu  &  aux 
exercices  de  pietë,  foit  publics ,  foit  par- 
ticuliers. Cette  grâce  de  Dieu,  après  la- 
quelle il  halettc  &  foufpire ,  il  la  compa- 
re aux  eaux  courantes ,  non  çertçs  fau^ 
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.  74^        Sermon  fi$r  as  PmtûUs  . 
grande^rai^n.  ;Car  elle  en  a  toiitès  les, 

proprictpz  principales,  elle  neccoye,  ellç. 
rafraifchit,  elle  defaltere ,  par  vnc  effica-. 
ce  d'amanc  plus  admirabie  >  qu'au  Itea 
que  Teau  ne  defploye  fa  vertu  qu'au, 
û>fps,elle  9±crcc  la  fietuie  fur  les  efprits; 
&:  qu'au  lieu  que  Teau  feniible  n'opère 
4u*€XtettenrëhTeûO^  fupcrficiellement  Se 
^ur  peu  de  coinps,  cecce  ea^^ipkicuelle 
agic  incerieureincntc,  profondément  Se 
pourtoci&oufs  yXie  ^i^'aveune  aurre4[ll!u>-» 
fe  ne  iauroit  faire;  Car  conunei Abana» 

i-Roisj;  8cjPiirpAr,*fleuvescie  D«inas,fembloy^nt 
bien  aux  Syriens  infidèles  valoicimieoj^ 
que  pontes  les  eaux  d'Êfracl ,  mais  ils  n'a-^ 
liby  qnt  pas  ccupoie  ellès  ^  la  vertu  de  les 

'  i;ietC(3iyer  de  leur  lèpre  :  ainfi  le5  moyens 
liatCHtels les  difeouçs  de  la^iprudence 
;  hum^ne,  quoy  qu'ils  promettent  ^  .&& 
quelque  belle  apparence  qii'ils  ayent,  ne 
ëm/ifUt  ^rriger  que  Texcerieur  de  la 
.  '  \i€'yS>c  comme  difoit  lefus  Chrift  parlant 
fie  la  difcipline  Phar ifaïque , .  ne  font  que 

M  mh.  rfettcytr  le  dehors  de  U  teufe  à*  da^flàtj  mais 
de  purger  la  corruption  originelle  ,  les 
paflioas  fecrettes ,  les  play es  profondes 
l^e  r^UD^e  ,  il  n'y  a  4jue  la  grace«de  Dieu 


I 


prefchée  par  fcs  Miniflres  en  Ta  maifon, 
éc  verfcc  par  fan  Ëfprk  ch  noi  rœîffs,  . 
qui  en  puiffc  Y.enir  à  bouc»  Les  autres;  . 
eaux ,  fî  vous-vous  y  baignez  ^  vous  peu-*  î; 
vent  raffraifchir  exterieuremenc ,  mais  ' 
ordinairement  ccft  en  rcpercutarit  &c 
rechaiTant  au  dedans  Tardeur  qui  vous 
travaille  ,  pour     produite  des  effets  * 
d'autàrif  plus  dangetcbfc    CeMtki  iè*  ,V!^ 
cVèe*  ro itcs  nos  entrailles  >  ce,mpei:e  tqj(x-  ,  ^ 
Ta  rnaffe  de  nôtre  fahg,&  nous  dbrihbujt  ' 

dement.hcs  autres  eaux  nous  defalterent, 

mais  ppvir  fi  peu  de  temps  qu  il^tnbl^       ^      "  i 

que  ce  n'éft  qu'un  longe ,  ^comme  quind 

4me  i/i  dli€féc^   Celle-ci,  fî  vous  enbeu**'  .  s 

ixQz  5  vous  dcHikcre  &  vous  rend  çp;niens  '* 

pouttôùtevofticiiac.  ^vît  ce  (ii\ë'\^  ^ 
C^Wrlft  difoic;  Conîpafaut  leau  du  puys 

de  Sifchàr Wéc eè w'g^^     tëleftib  qui!  •  »l 
app6rtoic  aux hom«içs bûtia  de  cctH 
ûit;kkû  énc'ûfé/fûif^  r/uié  qui:hûirA  de  hkti^'^^  -  r  n 

élue  je  luidomeray  .  Vàkû  flùt  jimiu  foif^  *  X 
y  pnaù  Lu  M  que  je  lui  donner aj  fera  faut  en  lui 

^  nous^e  pouvons  due  çres-jultcment  de  '    '  1* 


74^         Sermon  fur  cff  PâTûU^ 
toutes  les  oonfblacions  de  Dieu.  .  Poinv 
tait  le  fidèle  n'en  veut  point  d'auttc^r/V 
gntur ,  dit-il)  dMm-^mêydiatti  etUy  âfin  que 
kn'/fyi  fins  foif^éqi^itfiêillt  flm  après 
les  eaux  du  monde ,  four  tn  fuiftr.  C'eft 
1^  qu'il  coi^t,  non  pour  y  enpuiiei:  quel- 
ques féaux ,  mais  pours'y  plonger  tout  à 
mit  ^  pour  il  delauer  >  s  y  confoler ,  &  y 
reprendre  fa  vigueur.    Hors  de  ces  fon-? 
toines  iaerées ,  que  Dieu  a  ouverte^  à  Ces 
efleus  en  TEglife  ,  il  ne  fc  trouve  point 
de  confolation  afTeurec ,  de  rafraifchiC- 
iement  faluraire  ni  de  contencement 
perdurable.  ^ 
Pourtant  ce  iainc  homme  de- Dieu, 
comme  vous  lentendez  ici ,  bramoit 
après  >  comme  le  cerf^  après  les  decours 
des  eaux.  Conune  la  cbaile  du  cerf  eil: 
fort  violente ,    fort  paffionnéc,  fa  cour- 
fe  fort  impetueufe  >  ià  chaleur  fore  btu- 
lante  &:  u  laiTicudç  fort  grande  après 
<}u'il  a  long-temps  couru  9  aufli  foa  bra- 
^mer  eft  fort  haut,&:  fon  ardeur  à  recher- 
cher les  eaux ,  fort  afpre  &  véhémente. 
Il  en  eft  tout  de  mefme  de  celle  qu  a  le 
vray  fidèle  à  la  recherche  de  la  graee  de 

Dieu.  Çe  «'eft  pas  yne  afteâion  tiède» 
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legerc^languiuaj^te.;  c  eft  vn  dciir  ardcnr> 
prefTant,  imparienr.  Ce  ne  font  pas  de$ 
prières  eftudiécs,  &  elabourees  auec  vn' 
grand  art,  mais  des  môuvcrtiens  vifs ,  dci 
cris  aiFeâueuX)  des  voîx  cordiales  pe» 
iiecrantes*  le  dis  des  voix  du  cœur,  ^uc 
Toreille  corporelle  n^oic  point  en  terre» 
mais  qui  pcnecrcnc  jufqu  au  ciel  >  &  par 
dclTus  les  cicux  des  cieux  ,  Je  ne  dis  pas 
fufqu'fiux  oreilles  »  mais  jufquaux  en- 
trailles de  la  mifericorde  de  Dieu.  Poili- 
ble  quelqu'un  peWera  iur  ce  mot  de  bra« 
mer  9  <Iômmenc  ce  faine  homme  de 
Dieu,  qui  eftoit  comme  vn  Ange  parmi 
les  hommes ,  ibit  pour  la  netteté  de  ion 
jugement,  comme  lui  difoit  la  Tekohite^ 
(bit  principalement  pour  la  pureté  de  ies  " 
intentions  &  pour  l'ardeur  de  fa  devo-, 
>tion  envers  Dieu,compare^il  ici  fès  vâeùx 
&;  içs  prières  au  bramer  d'une  befte  bru- 
te ,  &  non  pluftoft  aux  raviffemens  des 
Saints  Anges ,  ^  à  l'ardeur  4ies  Séra- 
phins qui  font  là-haut  à  Tentour  du  thro- 
ne  de  Dieu  i  le  me  pourrois  cdntènter 
de  rcfpondre  quil  prend  volontiers  fès  ' 
timilitudes  des  ckofes  les  plus  familicfres^^ 
^  ^ibnt  les  plus  cxpofecs  aux  fens 


Sermon  furces  Parolet 
to!i)s  les  hommes ,  comme  ea  les 
maiftres  4u  parler  diicnc  que  ce  font  les 
meilletifes*    Mais  je  dis  d  auancagef 
.  ç^iï  s.agiflbit  ici  de  fe^  peines,  de  {es  agi- 
"'  tations  ,  S>L  des  grans  &  hauts  cris  que 
fa  douleur  arrachoic  de  là  bouche  >  qqi 
font  toutes  çhofes  fort  cfloignces  de  lor 
< .   cpndition  des  fainds  Ànges ,  &  dont  Ti- 
>    ftiagc  sapperçoic  fort;  icnliblemcnt  eu 
cet  animal-   Aueç  cela  cette  lîmihtudc 
ejjcpri  me  fort  naï vejroent  la  propriété  des. 
'     ipApy^"^       lc^3      les  en  telles  occafîons 
ft>nt  à  Dieu.  ,  Cè  ne  font  pas,par  n»aniç- 
K  de  dixe ,  des  voix  articulées ,  dès  dif- 
*   cour!*  raifonnêzr,  4«  paroles  rangées  de 
^  '    o^^4ft^E4^^'f  ^  auec  art  i  ce  font  tantoft  de 
bas  gc.iiiiflemens  >  fuivant  ce  quedîfoit 
E&<38.  E;z^eehji4S  eh  fon  Cantique ,  Uffflm^lfià 
Xfimmt    gm ,     cçffime  l'arondtUe ,  je  gt- 
mijfois  com^M  le  pigeon  :  tantoft  vii.bramejt 
hapt,  violent,  &  paif^onne^  comme  celui 
des  belles  cn  me  grande  fccherelfe ,  fui- 
vant; ce  qui,eft  dit  au  premier  4^  locl. 

Il  élu  ^/J^^^M  >  €rfe,r^  ^  >  f  ^  ^  cènfiimé 
jy%o.  lis  tnhé^s  4&  itftrf      U  flamme  a  (ffMi^ 

tûi<s  tes  arhres.d^s  chjnf>s.  4ffMvk^^M^^ 

kejhs  des  fhji^sk^ 
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^  Usdt£oms  duumxjmt  tâns.  £cipecia- 

Icmcnt  aucj^rf  5  quand  pour  auoir  eft^é 
^rc-  poyrfuiyi  par  les  picqucurs  &:  par 
les  chiens,  il  icnc  une  grano^  chakur^â^ 
une  ^^tecâcioQ  excraorciinaire  dans  (es 
encraillp^.  .  Çe  qui  le  taie  bran}g}:^gpres 
les  eaux  ,  ne  provient  pas  delaraifon, 

fct  du  feji  qu'il  fcnc  en.t;put  fo^  corps, 
4uj<)e{bin  qui!  a  de  fe  xaâraiJl^ 
1  ind^nû  que  Dieu  a  imprime  en  tous  les 
i^ntitiaux  pour  xeçhexcher  çe  qui  eft  ne* 
çci^^iç^  à  la  con£ervation  de  leur  eftrç* 
Ainfî  ce  qui  fait  crier  le  Prophète  fi  liai^t 
^pour  obceak  la  grâce  de  foo  Dieu  >  eft 
Tafflidion  extrême  qu'il  fou^e  de  Iç  voir 
irfloigne  4ç  Ton  Tabernacle,  le  grand  ben 
foin  qu'il  a  des  confolations  divines^^ 
i'aft^Àip»  fecrçtte  que  Dieu' lui  infpire 
4eleA«Mè«x(il^^ 

dit  deféLT  uy^Cherche^^  féctde  cl^j^^i^ 

fky  u  féK^  »  9  EtmtikSa  cette  ardeur  il  ne 

dilcQurt  pas  com^^^i^  ^^^nms 


fbrame  comme  vn  icem  certes  de  fa 
^  bouche  comipç  le^  ^acrj^^ç^te^rs  >d|6 
i3aal  qui  fe  tuej^t;4ej)raire.apre$  une  ido- 
Jifi  guipe  ki$  Qii^i^^y  4ïîais4^^n4J  <|e 
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.        Simon  fur  cts  paroles 

ion  cœur,  criant  au  Dieu  de  fon  falut^ 
duquel  il  fait  qu'il  fera  infaillible tnfent 
fexaucç  :  Mon  ame  brÀmt  après  toy  y  a  Dieti. 
Il  parle  de  (on  ame ,  comme  il  fait  ordi-r 
nairemenr  lors  qu'il  s'agit  des  a£tcs  dè 
fa  dévotion  envers  Dieu ,  pour  en  expri- 
mer la  fîncfcritc.  Gar  il  ûe  croyoît  pas, 
commé  les  fupefftltîeux  ;  que  la  Reli- 
gion confiftaft  en  exercices  corf>orels,a£ 
en  cérémonies  externes.  Il  fauoit  bien 
que  Dieu  e>cigeoit  du  fidèle  la  foy,  la  rc- 
pentarice ,  'la  charité ,  &  autres  difppfi-^ 
tions  internes  de  l'ame,  &:  qu'il  rejcttoit 
tous  ades  de  Religion  qui  n'eftoycnt 
accompagnez  des  mouvciiiens  inrefnci 
du  cœur.  Remarquez  bien  cela^mes  frè- 
res, pourcc  que  la  plufpart  du  monde  ell 
encline  à  vouloir  payer  Dieu  de  mines 
&  de  cérémonies,  en  continuant  cepen- 
dant dans  Icxercicc  du  pechc.  En  quai 
Dieu  eft  doublement  offenfe',  par  le  vice 
premièrement,  &  puis  par  l'iiypocriffe,' 
par  laquelle  on  tafche  de  le  couvrir.  Le 
fidèle  n'en  fait  pas  ainli.  S'il  prie  delà 
bouchcjfa  bouche  n'eft  que  l'inftrumcnt; 
mais  fon  efprit  eft  celui  proprement  qui 
prie5&:  qui  reclame  la  grâce  de  fon  Dieu, 

s'il 

•  •  • 
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du  Pffaume  X Ll L  v.l.i. ^  753 
s'il  pfalmodie  c'efi:  du  cœur ,  (a  voix  ex-*  ,  \ 

tcricure  n  eftant  que  l'Echo  de  Tince- 
ricure  ,  Admoràeftcz-votu  l'un  l* autre  far 
Pfeaur/i€S  ,  lûuar?ga  ,  ch^nfons ^intuelles^  i 
chantans  eh  vos  cœurs  au  Seigneur  >  dit  TA-  Col.j.i^ 
pôtrc  S.Paul  ;  s'il  fait  aumofnc  ceft  bien 
ia  main  qui  la  prefcnte,  mais  c'cfl:  la  cha- 
rité qui  y  meut  fcs  entrailles  ,&  (es  en- 
trailles qui  y  meuvent  fa  main.   S'il  fait 
quelque  autre  bonne  adion,  c'eft  par 
une  opération  intérieure  du  S.  Efprit  qui 
le  meut  &  le  porte  au  bien  auec  une  ef- 
ficace divine.   Ainli  la  bouche  du  Pro- 
phète n  eft  rien  que  l'interprète  des  in- 
tentions de  fon  amc  i  &  les  inftrumens 
dcMuiîquc  auec  lefquelsil  glorifie  fon 
Dieu ,  ne  font  que  des  organes  qui  fui- 
vent  la  difpofition  de  fon  cœur.  En  vou- 
lez-vous une  preuve  bien  claire  ?  Oyez 
comme  il  parle  ailleurs  à  fon  Dieu ,  Mon 
cœur^  dit-il ,  ejl  dijposè ,  mon  cœur  eft  dtjposéi  ^^-^^"^^ 
Q  Dieu  je  chânterai^    ffalmodier^iy  aujh  fe^ 
^  ra  mx gloire,  RéveiUc-toiy  mufette^  &  violon^  ^ 
te  me  réveillerai  à  L'aube  du  jour.    Et  c'eft 
npres  Dieu  feul  qu'il  brame  ,  comme 
après  le  fouverain  remède  de  tous  fcs' 
maux  5  &  après  lafource  inefpuifable  da 
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(  75+        Simon  fur  as  pàroln  \ 

\  tous  Tes  biens5dont  il  difoir  ailleurs ,  Z'£- 

temH  nSm  Dàeu  nouf  tfi  dr  SateU  &kûuclitry 
^  ^^^^^  g^^^^  &  g^oirt ,     ne^gnc  aucun, 
\  kkm  à  ceuic  qmè  chimineni  en  intégrités  m  >Lies 
meutes  enragées  de  fes  p^rfecutcurs  aba- 
ycnt  furieufement  après  lui  pour  le  pcr- 
1.  ;     dtc,6^  lui  brame  piteufement  apccs  Dieu 
pour  en  auoir'fecours ,  &:  po^ur  trouver 
£burté     con^ladon  en  fa  grâce.  Où 
vous  voyeZ:la  différence  quil  y  a  entre 
lui  &  les  gens  du  .monder  Lès  infidèles 
^  .  vont  bramant  après  le  fecours  humain^ 

Gu  après  les  fauffes  Divinitez  qu'ils  fe 
(chreux-tnerm^s  forces.-  Luyne  reclât 
I?fç.i.7j  me  que  Dieu  feul ,  qui  eft  le  Dieu  de  'veri^ 
*  >  ié^laferudefdme^é^lulnmiireidefùnfdmu 

.  le  n'implore  point  dit-il  >  la  juilice  ni  la  ' 
mifericorde  de  Saiil,  fon  cœur  plus  dur 
que  les  rochers  l^end  incapable  de 
.ne  &  de  l'autre  >  le  ne  rclca^nç  point  lo- 
nathan  >  Âe  qui  les  bons  dfficels  féuvene 
bien  irrifer  fon  pere  contre  lui ,  mais  non 
Tappaifcf  «envers  mdy  :  le  ne  recherche 
point  la  faveur  des  CQurtifans  que  j'^y 
obligez  au  temps  de  ma  prolperité ,  ce 
font  d^s  perfides  &L  des  ingraCf,qui  m'ont 
mis  mal  au  près  du  Roy  >     qui  rirritenc, 
'  ^  •  »  •  '  tous 

* 
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tûus  les  joui;s  œitcre  moy  par  de'nduv 

lçseak)mnies:.Ie  aappcilc  point  à  mon 
aide  ies  Princes^  voifins>^  îc  feroi^tort  à 
macQufcicnce  &:ània  rcpucation  d'ar- 
mer les  intîdcles  contre  Ifraël ,  Ô<::  puis  je  ' 
fcay  que  Umû$^  dt  l  homme  nejè  qucvâr  Vk^u 
miéy  &L  quU  n  appuient  pas  aux prhcipamc"^* 
dispeuplndi  dtltâpir.  C  ei^aprcs  toy  fenly 
ô  mon  DieUi  que  brament  toutes  les  af-  . 
fir£horisde  mofi>ame.!  >  •  ' 

C  eû  la  Ton  vn^que  refuge ,  Ion  focher  ' 
affeurc.  Ton  puilTant  protecteur  j  &  com-* 
meil'  a  mis  fon  {baverain  bien  en  fa  gra^^ 
ce ,  aufli  rappelljpH:-riI  auec  une  aJFedioiïr  .  ^ 
tvos^tdcnre^  ce  i}u' il  ne  i*  cohcence  pasr 
de  fignificr  par  la  coniparaifon  quiliait  . 
de  fcs  dcôtsi  &  dcif«  ^céxxx  aœc  le  bra- 
mer d'un  cerf  alt^erés  imaisi.qa^  exprime 
encoi-  d'avantage,  quand  il'-adjouftç,  r 
amt  M foifdi  ïDieu  >  dw^Dieu  fm^é^viami;^ 
Certes  il  neuft;peu  nous  raicu^  rcpre-' 
icikerle  toufmeÈKiqb^il  endtïtùic^ieniba 
c^igAement  d&  J^raadron  d^D  Sc-^^ 
desrcongregations  de  fon  peuple, que  par  *  ^ 
cette  comparaiibn.4e  la  fai£  Car  en  e^;^ 
fcÔL  il  n'y  a  rien  qui  travaille  d'avantage .  ' 


fkr  eespârolts 

porrable*  que  ce  fcM  (ècret^  quand  il  s'al^ 
Inme  eh  leurs  entrailles.    Tefmoin  non 
{bttkmenc  Samfbn,  qui  vainqueur  de  ies 
•  eaneini^s,    vaincu  par  la  foir ,  en  cria  d  , 
pteufement  à  ion  Dira,  mais  nôtre  Sau- 
veur {nefioe  »  qui  ayant  t^ant  d'autres 
tourmens  en  la  Croix,  fc  plaint  de  celui- 
/'      I4 particutierement.   Qui  eiltoumieu- 
te  d'une  grande  fbif  n'a  aife  ni  repos, 
^    qu'il  ne  l'ait  eftanchée.  Quelque hkn â^. 
plaifir  qu*il  ait  il  ne  le  goufte  nullement. 
II  '  n'eft  fi  ^kiidettiè  ^  ^ande ,  ii  agréable 
veu^ni  fi  doux  entretien  dont  il  ne  s'en- 
nuye,  .  Car  il  fonge  inci:frammcnc  à  fon 
firu^  ^&  ay  a  sien  qu'il  ne  donnait  pour; 
trouver  moyjen.de. i'efteindfe-  Ccftle. 
tiMirtn^nt  «que  (enftatttlo«p£dphete  privé 
de  la  veuë  du  Tabernacle,  &:  de  la  liber- 
té d'a/E(leriux  faint^^alRrmblées. Va 
lequel  il  nous  exprime  qufint  &  quant 
l'ardeur  preflante  &:  impatiente  de  (ba  ' 
^deiîr ^         rend  ,^JCw^^on  i  difaht  noix'  ' 
,K4i.j.  iculciïient,  Mm .ême  mfoi[ dt  -Ditu  ^  mai^. 

e«^0^^  dmDkwifm^é'n^ênt ,  c'eft  à  dirc^ 
.  qui  non  feulement  cft  fort 4c  vivant  ea 
foy-mefine ,  ftiais  fortifiant  &  vivifiant 
t(^£/sux.quik  reclameoc  en  v^ite.  Par 
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où  il  1  oppofe  &  à  la  foiblcfTe  des  hom- 
mes mortels  ,  &  à  la  vaniic  des  idoles 
mortes  &  impuiflantes.  Car  comme  ail^ 
leurs  il  monftre  la  folie  des  idolâtres ,  en 
appellant  leurs  facrifices  ,  facnfices  des 
moris ^ccH  à  dire,qui  font  offerts  à  des  ido- 
les mortes  :  ainfi  veut-il  exprimer  ici  la 
raifon  qu'ont  les  fidclcs  d'oftrir  leurs  priè- 
res à  Dieu,  parce  qu'il  eft  le  Dieu  fort  &: 
vivant  :afin  qu'il  ne  nous  arrive  jamais  de 
faire  comme  ces  luih  idolâtres  dont  Dieu 
difoit  au  z.  de  leremie  ,  Cteux  y  foyez^ 
ijlonnezy  ayez  horreur dr  foycz  ajpxhe:^ ,  câr 
mon  feuple  a  fait  deux  ma^iXy  ils  rnont  aban-^ 
donné  ,  moy  quifuû  U  fofêrce  d'eaux  vives^ 
ér  A  /^^^  C4ffé  drs  cijlernes ,  voire  des  àfter- 
'    nés  creuajfées  ,  qui  ne  peuvent  contenir  tes 
téux  >  mais  que  nôus-nous  adrcflîons  à 
Pieu  fcul ,  difans  auecques  le  Prophète 
chacun  en  fa  propre  neceflîte ,  Mon  êmt 
4  Joifde  Dieu ,  du  Dieu  fort  dr  viuant. 

Mais  ici,  tres-chers  frères  ,  ne  vous 
prend-il  point  envie  de  dire  a  cet  admi- 
rable Prophète,  pourquo3'^  il  fe  tourmen- 
te fi  fort ,  comme  limaçl  auprès  dVne 
fontaine  ?  Cary  a-t-il  endroit  fîefcartc, 
lieu  fi  dciirt ,  ni  zone  fi  torridc  ,  où  la 

BBB  3 


4 


,     Digitized  by  Google 


75^  Sermêm  far  ces  fâfêla 

iourco  de  vie        grâce  ne  relpande  (es 

•  eaux,  &:  où  le  Pcrc  de  mifcricorde ,  &;  le 
Dieu  de*  toute  coniolation  oe  crie  y 
Ebuf.i.  tom  i^i  ijlts  dserez  venez,  aux  eaux^  vcnez^ 
^        M(kttiz,  fân$'  arçent     f^^^  aucun  ptrix  du  vim 
^  du  Uiéï}  Certes  il  eft  bica  vray  qu  il 
n*eft  pas  de  cette  fontaine  comme  de 
,     celles  de  la  nacure,qui  ne  iourdcar  onca 
certain  lieu,  &c  qui  ne  coulent  que  par 
certains  canaux.    Celle-ci  efl:  C6mme 
une  vufte  mer,  quisclpand paccoutclâ 
cerre>^cft  tousjours  prcfte  en  cous^liciix 
\         àdelakcrer  ceux  qui  la  deiirenc.  Maisr 
neantmoins  il  eft  certain  quelle  commu- 
nique fes  eaux  (alucaires  &c  vivifiantes 
^icn  plus  abondamment  &:auec  bien  plus 
d'cfficacc  aux  lieux  où  la  jparole  de  Dieu 
fc  prcfche,  où  fes  Sacrcraens  font^admi- 
niftfe7o  &  où  fon  fervicc  public  s'exerce, 
Qu'elle  ne  fait  ailleurs.   Or  ces  lieux-là 
iVcftoyent  qu'en  Ifraëi,&:  au  Tabernacle 
.  de  Dieâ  où  il  auoie  (on  Arche fesiu- 
lels,  Sl  les  autres  tefmoignagcs  vilibles' 
de  fa  prefence.    Partant  rappredhc  en 
cftànt  detcnduë  à  Dauid,  il  ne  le  faut  pas 
cftônner  s'il  cric  qu'il  a  foif  de  fon  Dieu; 
Il  n'y  a  point  de  doute*  que- dans  ce  de- 
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fcrt  folitaire  où  il  alloit  errant  ,  Dieu 
ne  fîft  tousjours  couler  quelques  gout- 
tes de  fes  faintes  confolations  dans  cet- 
te ame  qui  eftoit  fi  fort  félon  fon  cœur. 
Car  autrement  comment  euft-il  peu 
fubfifter  ?  comiticnt  fe  fuft-il  confole  de- 
dans ce  Piêaumc  mefmc  auec  ces  rcli- 
gieufcs  paroles ,  Mon  ame ,  pcurquoy  fre- 
tnà-tu ,  pourcjHOy  iabbas-tu  dedans  moj?  . 
Atten  toy  k  Dieu  ,  é'  eelebreray  encor. 
Son  regard ,  ceft  le  falut  mefme.  L'Eternel 
mandera  de  jour  [a  gratuité  ^çr  de  nuiâ [erâ. 
auec  moy  fon  Cantique  ,  &  ma  requefte  au 
Dieu  fort ,  qui  eji  ma  vie.  Atten- toy  a  Dieu  y 
0  mon  ame.  Car  il  efi  le  falut  de  mon  regard 
ér  mon  Dieu.  Mais  cçtte  grâce  qu'il 
n'auoit  que  par  goûtes  &  par  petits  fi- 

'  lets,  il  defire  l'avoir  &  la  boire  dedans 
ces  pleins  ruiffeaux  qui  rejouîffent  la  vi/Ic^  Pfe  4^-^ 

'  de  Dieu ,  le  fain6l  lieu  des  habifacles  du  Sou- 
verain. Il  afoif^nondeDieulimplement, 
mais  de  Dieu  fe  communiquant  en  fon 
Tabernable,  y  efpandant  libéralement 
les  eaux  de  fa  grâce  dciTus  fon  peuple,  & 
&r  lui  donnant  toutes  les  inftrudions  & 
les  confolatiofts  neceflaires  pour  le  de- 
gré de  grâce  &:  de  bon-heur  dont  il  eftoit 
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capable.    Ce  qu  il  regreccoit:  priihf 
cipaleiBcnc ,  c  pftoit  cette  Arche  laquel- 
le depuis  il  mena  en  lerufàlem  auec  tant 
de  )oye ,  fautant  dey ant  elle  de  toute  fa 
Jbrce  5  &  CCS  belle safTemblces  de  tout  le 
peuple  ,  qui  «aux  crois  fe&es  iblennelle$ 
îe  trouvpyenc  là,&:  à  la  tefte  dcfqueUes  il 
auoît  accou^mé  de  mareher,  auec  voix 
de  triomphe  &  de  louange  jiifques  à  la 
xnaiibn  de  Dieu*  C  eftoir  ce  qâ'il  lui  fan 
foie  dire  au  Bfeauxnê  ^j.iUydemândé  v^rt 
chofé  âu  Seigneur^  je  U  requertAy^  que  j  hahiie 
en  U  nuufM.  de  l'BitrsÊel ,  Um  les  jours 
ma  vie^  pour  contempler  i a  piai/MCf  de  l'Etçr^ 
peij  &  pêmtvîfiiirfoigneufimiut  fon  paUà. 
'"  C'eft  cette  paûicin  qu'il  exprime  en 
parole^  encor  plus  pathétiques ,  quand 
il  dit,  O  qMoMdL  iMrir4iT)€s    ^  frefenterai^ 
je  deuant  La  face  de  Dieu  ?  Où  il  entend  par 
l^fdce  de  DàmA-Atch^  du  termoiguage, 
fuivant  le  ftyle  ordinaire  de  r^fcriture. 
Aénireft-i!  xiit  au  15^  du  premier  livre  des 
Chroniques»  que  Huza  mourut  deuant  ta 
fâctdtoieu ,  pour  exprimer  ce  qui  eft  dic 
|Ui    da deuxième  livre  da^amuël  >  prés 
de  l'Arche  de  D:tv,  Scmblablcnient  au  x3. 

^54.  du  livre  deX£xQdev  il  eft  ordonne 

* 
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4ux  Ifraëlitcs  de  comparoir  trois  Ibis  ron 
deuant  U  fui  de  Dum ,  c  eft  à  dire  dciuoi: 
fon  Arche.  Et  Dieu  en  parle  en  cette  fa- 
^ôn,  pource  que  ià  cftoic  Ton  Arche  >  fon 
Propitiatoire,  fcs  Chérubins ,  &L  qu'il  s'y 
manifeftoit  plus  cxprefieinenc  qu'40  au- 
cun autre  lieu  de  la  t^rre.    Ceft  de  ce 
lieu-là  que  Téloigncnicnt'eft  intolérable 
au  Prophète  »  c  eft  où  il  s'impatience  de. 
retourner,  pour  y  trouver  le  remède  à 
cous  fes  ennuis  ^  U  raccompli&mcofi^ 
fes  plus  pailîonnez  defîrs,  qui  ne  lui 
âviendra  famais  fi  toft  qu  il  {buhaitce•^ 
Or  c'eft<:e  qu'il  fignifie  par  cett^Jq^rme 
d^exclamation ,  0  quand  entrerai- je  ér 
frif^mréi-je  devMt  U  face  de  Dinêf  Iraî-jc 
touiîours  m'efloignant  du  lieu  d  oùje  de- 
fire  le  plus  de  me  rapprocher  pour  le  rcHl 
pos  ôc  pour  la  fatis^ition  de  mon  an^e^ 
•  Triicafleifai-je  toufiours  ainfi  par  monts 
ëc  par  vallées  en  me  fauvanc  aujourd'hui' 
dans  une  caverne ,  &c  demain  dans  une 
autres  £t  jaudrart-ilque  je  fois  plus  long 
temps  privé  des  confolations  de  moa^ 
Dîeu>  &  iequeftie  dercongregatioœ  de 
fon  peuple  i  Ç>  Dieu  qui  es  &ù  qui  as  eilq 
4c  tout  temps  le  proteûcur  de  Tuinch 


f  .  •  - 

^       7(iZ\.       S£rm0»  fur  ces  f  4rolis  • 

cence,  Ixi  auras  enfin  efgardà  la  mienne^ 

&L  prendras  commi£eration  de  mes  pei-  - 
nes.Mais  mon  Dieu,  quand  verrai~jc  lui- 
re cette  heureuTç  journée,  en  laquelle  jc^ 
pourrai  dedans  tà  raaifon  faire  retentir  ' 
coûte.  ca  loUange^te  faire  ^es  prières  de- 
vant ton  Archj: ,  &;  humer  à  plaiiir  la  fu- 
mée de  tes  facrifioes^  ^Xoàcij^  die  ces  • 
iaints  parfums  i  Alors  mon  Dieu  ^  con- 
templant ta  maifon  il  me  femblera  que 
je  te  ve^rrai  toi-mefme  face  à  face,  &  que 
j'aurai  changt'  le  dcfert  de  mes  peines 
comme  en  unci  efpece  de  Paradis.   Y n 
peu  de  patience ,  direz-vous  peut-eftre 
Eb.i8.  au  Prophète,  celui  cfui  croit ,  m  Je  doit  f0int  . 
hajler^  il  ne  faut  point  kort$er  li^SéUmO  d'if- 
raëly  il  faut  attendre  en  patience  fon  boa 
«    plaiiir.  Mais  il  vous  relpondra^l  eft  fvrai 
.  &  I  en  fai  moi-mefme  leçon  aux  .autres; 
mais  cela  n  empefché  pas^que  mon  atne 
|if  s'avance  paub^âi  par  eijperanceiur 
Fadvcilir,  &c  que  fe  reprcfentantics  con- 
tentemens  qu'elle  reç^vra  ce  jour  là  que 
.  je  mettrai  le  pied  dans  la  maifon  de  Dieu, 
;  .    elle  n'y  coiure ,  tm  plufboft  n'y  vole  ^ie  la 
penfee  â^de  TiiiîeClion.  O  quand  entre- 
raiHe,&  me  prefenterAÎ-je  devant  la  face 
.    -,  •  ^    .  '       ^  de 

■  ,  •  *  .  * 
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4e  \>'w^xiEten$el  des  4n»^x,dic-il  au  Pfeau-  i'<<>4>>>f 
me  84*  comkUn  frnt  simahUs  Us  T nherad* 

des  l  Mon  amené  ce  [Je  de  Us  convoiter  gran- 
dement y  é'  mefme  éf  ns  Us^  fârvù  dt^ 
Eternel.   Mon  cœur  (jf  ma  chair  ireffatUeni 
*  ]di      a^is  U  Diem  frft  é* 'WVârÊt.  Mefmc 
'  il  fe  rçprefcntc  là  comme  portant  envie     .  ^  ' 
aux  petis  oifeaiix  qui  voloyent  &  ni- 
choy  cnt  à  Tentour  de  ce  Tabernacle:  Li 
pâffereKu  a  bien  trouvé  fa  maiÇon ,  ^  l^étèn* 
diUt  jon  ntd^êu  eUtémii  fes petà.  TisMêis^  v*f* 
û  Eterneljdes  armées  y  mon  Roy  ^  mon  Dieu: 
Et  aux  Sacrificateurs  \  6c  Lévites  qui  y 
'  faifoycnt  leur  demeure  ordinaire,  ^  tfucJ 
bien-heureux  Jof/t  ceux  (jui  habitent  en  ta 
maififn^é'  tfui  te  ioiienMnceJfammm.  £t  au)^ 
^    troupes  des  Ifraelites  qui  y  venoyciu  de 
coûtes  parts  aàlx  feftcs ,  ^^  jh/;»-/l^iir^i^^  ^"^^^ 
i  font  ceux ,  au  cœur  defcfuels  font  les  chermnf 
bjtttm ,     (juivont  de  bande  en  bande  p0ur  fe 
f  refenterdev^t  Diiue»Siani.  "  • 

Mais  ce  n  afl:  pas  afTez^fiies  freies,quç^ 
lious  admirions  ce  Prophète  pour  nous 
efgayer  en  Ta  lumière  :  le  principal  eft,  . 
qu  au  flambèau  de  fa  dévotion  nous  allu-: 
xnions  celui  de  la  nôtre ,  pour  eftrc  trou-  ^ 
ycz  ^Qns  feiûn  le  cœur  de  Dieuy  comme  luu 
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Pcemi^reméAt  ^nous  devons  apprendre 

de  fon  exemple  quel  doit  edre  le  but  Se 
le  centre  de  nos  defirs ,  &c  dequoi  il  faut 
faire  nôtre  fouverain  bien*  Dauid  a  faic 
leiîen  de  la  grâce  de  Dieu,  c  eft  la  bonne  " 
parc  qu|il  a  choiiiesqui  ne  lui  a  point  efté 
.  oftée,  &:  dont,  outre  ce  qu  il  eu  a  goufte 
m  terre  >  il  ;oiîit  maintenant ,  St  ]à\iin 
cxernellement  dans  le  ciel,  fe  baignant  k 
'  ibuhait  dedans  le  fleuve  des  délices  dû 
pieu  >  après  toutes  Tes  courfes»  tou^^les 
travaux  ,  &c  toutes  fcs  Tueurs  altéra- 
tions., C  eft  là  auili^fideles^qu  il  faut  que 
nous  attachions  nos  aiFcctions,  bramans 
après  le  Seigneur  nôtre  Dieu  comme  le 
.cerf  après  les  eaux  courantes.  Tous  Ics-^ 
hommes  font  altérez  de  quelque  bien 
•   vrai  ou  imaginaire  qui  Içur  défaut^  &c  au- 
quel ils  eftimcnt  qpç  confifte  leur  felici- 
té»  L'avare  eft  altéré  de  rargent4.'ambi- 
lieux  des  dignitcz,  le  voluptueux  des' 
plaifirs  :  mais  le  vrai  fidèle  ne  Teft  que 
de  la  gt;^ce  4q  fon  Dieu>de  laquelle  il  eft 
mille  fois  plus  delîreux  quand  il  ne  Ta 
pas>c'eft  à  dire,  quand  il  Ta  encor  en  une 
fort  petite  mcfui:c,,S^  mille  fois  plus  con- 
tint cj^uan4  4  l'a  ja^  degté.^tti  luiÊût  bc^ 

foiti|' 
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foin ,  qu  il  ne  (croit  de  toutes  les  richcf- 
fês,clet6u$  les  hoiineurs5&  de  toutcç  les 
voluptés  de  la  terre.  Ceux-là  font  rourf  ^ 
ihentcz  d'une  faim  canine,  qui  fait  que* 
cotnme  dit  Tfophar  au  26:  de  Iob>  ay  ans 
englouti  les  richefleSjils  les  vomiflent,  &c  / 
Ae  ienrénit  aucun  contéiitement  cii  leur 
ventre,de  ce  qu  ils  ont  tant  convoité  :  &c 
étune  hydropifie  fpirituelle  ,  telle  qué 
.  quand  ils  iinrojent  têâ^  Ulêfdâimfê  Mêtt^^^ 
go  fier ,  &:  qu'ils  L'ersgloutifiye^tenievoyani^^  . 
comme  il  eft  dit  du  Behemoth  î  ii  ne  Ics^' 
raflaiieroit  point.  Car  ils  ont  ce  mallieur 
que  phis  ils  boivent ,  plus  flls  font  altèf  ci,'  ^ 
ces  eaux  ne  faifant  qu'irriter  leur  foif  au 
lieu  de  Tappaifer.  Celui-cijau  contraire^ 
faifant  de  l'amour  de  Dieu  fon  fôuverain^  » 
bieii ,  y  trouve  la  fatisfadion  de  tousifes;^ 
deiirs;  Qu'il  foit  riche  ou  pauvre, îl  ne'  » 
Juy  importe  ,  pourveu  qu'il  foit  alTeuré    '  -, 
que  Dicti  KaîmcAuec  cela  il  eft  content,  ^ 
&L  ne  deûre  rien  d'avantage.  ^  11  ne  dit  u  ' J  ^ 
point  auec  les  enfans  de  ce  monde  ^ 
ffpuâfen  voir  force  ëhnsîM^^  âucc  le  Pro- W^ir, 
phe te ,  Eftrntl  féi lever fur  notu  U  cUné de-  -  •  ■ 
iafece.  dt  të  fâce  efl  nn  r^ffr fument  de  jçje^  PfjU^ 
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y 66      ^  StrfnôJffmr  ces  paroles^  ^  ^ 
V  mop4îïins  fie  paiiTent-^e  vcnf 

tant  qu  il  leur  plaira ,  abava^is  aprcs  les 
honneurs,&  (e gpfgeans  des  bicns>&:  des 
plailirs  de  ce  liçclç  :  ppuBOioy,  je  a  ai  nui 
autre  au  ciel  que  toy^  ér  en  U  t^rre^  (e  ^e  prens 
flsifire»  nulâutniiiêe»  t$y:  &:  quand  ie^ib- 
rois  defpourv.cu  de  tous  les  biens  du 
Vl^Jè  monde ,  tu  meris  flm  de  joye  enmùn  cœ» 
qtiiks  ntn  ênt  Urs  que  Uwr  fiamefrt  é".  Icsêf 
,  *  »   meilleur  vin  abondent  le  plut.  O  Dieu^c^wi- 
Hjtf .ft       ejl  precieuff  '^iTâhêiti  l  Aufi  Us^ fils  des 
hommes  Je.  retirent  fom  ombre  de  tes  mUs. 
'  ifs  fistfâni  rajfafiiz  tMi  ér  plm  de  U  graijptJ 
de  t4  ^(fff^^fsâjes  ahreuvtr^au jieuvtdc 
if  s  delic€s.C4r fostrce  de  vie  tfl  par  dtvers  toi. 
Voyiï  ce  <;|ui.çiidcs  chofès  neçeilaires  à 
Ija  (ubiii^eacc  de  cctie  vie,il  neidefnande« 
que  lQfip4in  quûi^Mfxf .Comme  ii n  a4ien 
apporte  au  monde  ^  auûi  fa^c-il il  n'eu 
Êiuroit  licA  ^Hipoi^ecr.  Ei  pêrtim  ayâm  U 
noHrritsitre  i    ^fi^^      cûuvertty,  cela  lui. 
ï.Tim.  AifHc  .  Pieté  auec  contentement  d'ejpris  \\xi 
eft  t  &L  npus  doit  cftrecà  tous  ,  mn  grés^d 
.y  -  Xf/?''  Arrçft;oiW'-pPUs là,tres c^jct^eres,  ' 
fi  n0u$  délirons  eftrc  bienrhèurç«x.Ceiè 
là  le  corps  iblide  des  vrais  biens  j  tout  le 
icftc  n'cncfl:  que  lombre ,  ombre  qui  ne 

remplie 
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remplie  xii  nç  raâaûe  poiac  >  qui  amufe 
les  hommes  vains  durant  que  Je  Soleil 
de  la  vie  &c  de  la  prorpericé  leur  luit  >  fie 
qui  s'efvanouïc  en  ra^veifité ,  &  princi- 
palement en  la  mortrau  lieu.qqeia  grâce 
de  Dieu  rend  heureux  ceux  qui  la  poiC- 
fcdent  en  la  profperité  &c  en  Tadverfité, 
pvla  Tancé  &c  enlja.ip^IadjLe ,  eivU  yk.Sf' 
en  la  morceau  fiéclç  &.jpn  réternite»  ^ .^^^^^^ 
i/^.fNous  la  deiioas  redieccheir  cn  tout: 
temps  y  mais^principalemenc  en  celuy  de  ^ 
nos  affliâiions.  Alors  comnie.eUe'nous 
eil  plu$  necf  Ûai»&,A  au^i  fo{ames-iiou$  ' 
obligez  à  Timplorer  aiiec  plus  d'ardeur 
êc  de  zoie.  Car  ioit  qui!  nous  viût^  fouie? 
'  Jaiîftt  pour  nous  ciljprouver ,  noys  JLuy  dç^ 
vQfl^  ilMt&ftrer  en  cette .  efpreuye  dW 
çôté  notçe  pbeïilancc  >  obtemperaps  à 
ce  çommandeiilei^ç>/^x^^f  i^^'F^^i  au  jour  de  PCjojf^ 
HÀ^/h^^S^'  de  lautieii  oôtre  gonfiancc» . , 
embraffans  aucc  foy  ces  promefres  qu'il 
iùt  «m  odèle»  f^,^'U  m  ame  affe^MO^e^  ^£91^14; 

hèuie  rmnitt^  pource  quil  cùmoifi  mot»  nom^    '  ^ 
^4»dU^  H40mf4 ,    l'iXémeray ,  jeft^ 
aay  auec  lui  quand  il  ffré  €n  dejirejje.  le  l'en 

ûmaifhm%  & U gUfifier^.  le  kx^^l^^^^^  . 
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7^8        Sermm  fur  ces  pârplis 
de  longue  vie  ,  &  luy  ftây  vùifmùn  fdtuf^ 
Soit'qu'il  nous  afflige  pour  nous  chaftier^ 
noys  devons  nous  reconcilier  auec  Juî 
\^ar  vue  prompte  Se  ferieufe  repeitrance>' 
&  pour  euiccr  le  feu  de  fon  ire ,  recourir 
à  Feau  de  fa  grâce.  Ceft  là  le  firuiâ:  qu'il\ 
veut  que  nous  tirions  de  nos  calamiccz.* 
Carc'eft  pourcela qu'il  nous^ les  envoyé, 
permettant  que  le  Diable     le  monde 
nous  perfecucent  /afin  que  comme  des 
icerfs  mat-menez^bruflàns  efri  ii&s«enttâ[il-^ 
les,  dcgouttans  de  fueur ,  &:  n  ay ans  pluÂ 
tii  vènr  ni  fambes  ,  ndûsbrâftik>fiskf>#eâ, 
les  eaux  vives  de  fes  faiaâ:es  confola^ 
tions  y  &c  que  quand  il  nous  donne  de  les 
rencontrer  »  nous-nous  y  plongioris^atiec 
vne  ardente  deuotion,&  que  nous  y  trou- 
'  Vîons  Fe  irafraifchifltment  qui  nôu»  eft 
neceffaire ,  c  eft  à  dire^  que  nous  voyans 
pourfuivi^àotftta'IÉcc  par  les  hommes  & 
par  les  démons ,  &  ne  fachans  que  dtvc^ 
nir,  nous-nous  jettions  entre  fes  bras,  lui 
difans  comme  lofaphat ,  QnoJirtDiêê^  U 
ny  a  point  de force  en  noféé ,  four  fukfiftfr  dC'- 

cetiegr^iikUmuitimdekifid'^î^^ 
ire  nom  ;  &  ^Mf  nf  faisons  fê0  ctfi  fUi  nom 
devons fâm^mui  nos/eific  font furtoii  £c 

pour- 

> 
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du  Pfèaume  XI J  7.  v.X.i^     5-  7^5? 
^oiircc  qu'ordinaircmcnc  au  lieu  de  re- 
\:ourii  à  Dieu  en  nos  dcfaftres  ,  nous  ne 
fongeo'ns  qu*aùî  moyens  humams  de  lîô- 

;  tre  délivrance,  nous  fians  âh  br^^  de  U 
chair  ^  comme  les  fuifs  au  fecours  dTgy- 

,  pre  &:d'Airuf  i  il  fairquc  ces  foiblcs  lo- 
lèaux  fur  Icfquels  nous-nous  appuyons, 
fe  brifent  fous  nôrre  main,  &  la  percent,* 
&  qu*où  nous-nous  imaginions  de  trou- 
ver de  la  foy  K  defaîdc,  rioùVhe  trOu-. 
Vous  que  perfidie  ou  impuifTance ,  afiii; 

,   que  deferperans  tout  à  fait  du  ir^ondé  S£  v 
de  nouS'mermes,&:  ne  cfôuvâns  Icurcc  ni 

■  • 

confolafion  nulle  part  ,  nous  mettions 
nôtre  falut  en  fa  feule  gra'cè^èù  David  a 
trouvé  le  fien  en  toutes  (es  dcftreifes ,  &!; 
ôù  les  Saints  ont  eu  de  tout  temps  un  afy- 
^  te  afTeuré  contre  les  puiflances  du  iîcclëf 
&  contre  les  malices  jpimue/lcs  qui  font  la 
guerre  aux  amcs.  t/  Vv^v.  - 
'  Mais  où  trouverons-nous  cette  graceî 
Certes  la  mcfme  ou  Ta  trouvée  le  Pro- 
phe€e,eA  la  maifon  dc  Dieu,  en  Toiiiç  de 
fa  parole,  &:  en  la  participation  de  fes  Sa- 
cr^mcns  \  qui  font  les  moyens  legitirhc*'' 
qu'il  a  inftitucz  lui-mefme  pour  le  com- 
rtiuniijuer  à  nous .V&  comme  Icftranaïix* 


r 


t 

J  > 

i 


r 

• 


^din:^c!^  |ai:i  k(quels  il  £^'Àm9ÊëÊM 
"I^Sv^^c^caux  en  nos  amcs.  Upouipyft 
bien  ^  u|cI*ftoit  rcm]x>n  |)laifiryCiKMiÉ*» 

^jlç'corps  &:  nos  ames ,  comme  il  Tafa^ 
^1  .en  Moyic^cj^  Ëli^.sifi(C  CQ.ik^Qi|ji% 
uirisdTacuadmam,quarante  jours  4§ 

r  V  ^puné  pôujf  entretenir  la  vie.,d€:vPc^ 
corps  le  s  viandes  ôc  les  breuvages  ;  aiifli 

l      là  ^g|Ç,^vie  de  nos  coçps ,  nau%4^v^Ki|L 
b^qcoup  plus4^t  de  çctt)i>ci  pouc^cdi» 

vraymenc  oien  heureux ,  &C  pour  Vivre 

'  eu  cette,  vie  coininune,  «lui  qui  fii^jiçfm 
conte  toi  de  la  yiàhdé  si  4u  bre«vii^C| 

;  IQoailrc  qui^^^'xvdikif^â^i^^ 
fa  vîc  fpiricueUc ,  fi  no^is  nçgl)gi<w^  4û 

i:io^$  jtr9t^yei?.4tKl4».s- 
.  t lçcs^QÙi)ieu  nou^  faicc prcrdicr:  l'E yai;^ 
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du  P femme  42.  v.i.i.  &  î*  771 

éternelle, &:  mettdns  a  nonchaloirun (tgra/.  d 
fdut  ,  nous-nous  en  rendrions  enhcre- 
ment  indignes.  Pourtant  nous  ne  nous 
en  devons  jamais  abfenter ,  que  lors  que 
nous. y  fommes  contraints  par  quelque / 
inévitable  neceflite.    Car 'quand  noiîs- 
nous  y  trouvons  rarcrijcnt  >  peu  àpc  u m- 
fenliblcment  la  tb^  fe  debiliccj>lc  zcle  s'a^ 
mortit>  le  fervicc  de  Dieu  devient  nidif^ 
fcrent,&  Dieu  qui  s'en  Courrouce,  retiré       .  ^ 
petit  à  petit  fc s  îuiiiier es  ,  fe's  'côiijrolci- 
lïom  &  fcs  grâces  5  &  nous  envoyé  cnfia 
ce'flcau  le  plus  clpouvantable  de  tous 
doht  il'ménaçoir  en  Amos  ringratitudc 
3c  fon  peuple  >  lui  difaht ,  tenvojtfky  du  Anrs  jji, 
fàjs  Hàri  la  fwn'r^éde  pAm  ou  Upîf^cteaUy 
maû  ceUe  (teuïr  ma,  Parole,  ils  traiter 0/21  de- 
f^ù  une  mer  j^tfqu  k  l^autrCycherchans  la  Paro^ 
it  Uè  VEternel ,  ^  tU  rie  U  trouveront  point., 
Vifons  donc  de  ces  graceS  cfçpend'anc  -i 
que  nous  îès  auons/de  peur  que  pour  nô- 
tre' mefpris  il  ne  vienne  à  nous  les  ofter, 
&  a  le  retirer  de  nous.  Et  c  cit,helas  !  ce  ' 
que  3cpuis  quelques  années  il  fènible. 
Êirrc  petit,à  petit  par  un  nUlhcur  que 
Ào\!\s  ne  faùrions  afTcz  déplorer,  ayant 
i^wê  fôn  fLimbeau  de  piuiicùfs  vincs.^' 

w  CGC   2  . 


y^jx    '  ,  Simon  po' ces  pài^kt  ., 
|nefg^c^4e  plpfi  Eftats,quL.j»uoy^ 
;}^gy^,rc  long-temps,  mais  certes  fort  uh  . 
gratçmeBt>dc  rafainte  lumierie9r&:  oi^^Qt 
encpr  tous  les  iours  tancpft  à  unç  Egjifc, 
.   ^Qtoil  à  une  àucrq ,  cçtéè  ianc  6c 
:  ipfçcicjafc  |it>jerté  qu'il  nous  daigne  en- 
ccircs  ecmtînuér  par  fa  inifëricorcte.  Il 
y  vient  petit  à  petit ^  afin,  df,^^^^^^^ 
^  ^'  .ner  loifir  de  nous  repentir ,  &Ljiûn  cjuç 
cotnme  les  deux  di^iples  én  M^\rï^ZQ$$ 
'        nou^  Iç  i:etçnions..&: .  if;.çûxnr  aigi^g^^ 
dciEnieuirèr  ^veçqiies  nous.  Rcpcntpns-^ 

«Bons  déformais  plus  affidus  Se  pini  zç^- 


^    \  lez  aux  èxerciccs  vde  pieté  qiûiç  .lbilt 
'  -  i>c^^  ôfte  pax  k  pa^^       ^  <^ 


$- 


,nôilsq^et;ious  femmes  oet^ 

?*•  .    fi;;t  hues^^  qui  cbnnoift  tous  les  mppvç,^ 
mens  d<?  pp^  aracs^j&:  tcj^ites  npspcj  '^^  " 


guiier "^Vgnc  lui , . çpimpit  Ul^ffline  de 
krpboaii},  devant  Àhija. ,  Côrfainc.cllà 
^      n>ot  pas  pluftofl:  mis  le  pied  deaibsla; 
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du  Pfeaurrtf  X  LI  I.v.Li.é'h  ^75 
femme  de  lerohoam^pourcjuoi  faû-tu  fembUfH 
étefire  Autre  que  tu  nés?  l'ai  a  i annoncer 
chûfes  dures  :  ainfi  devons-nous  craindre 
qu'il  ne  nous  die  ,  Pourquoi  venez-vous 
fouler  mes  parvis,  fouiller  mes  facrifices, 
deshonorer  mes  Sacremens  ?  Ne  fçai-jc 
pas  bien  qui  vous  cftes  ?  Ne  lis-Je  pas 
dans  le  fonds  de  vos  cœurs  ?  N'y  vois-je 
pas  vôtre  avarice,  vôtre  ambition ,  vôtre 
intempérance,  vôtre  fierté,  vôtre  malice 
&  vôtre  hypocrifie  ?  Et  vous  ofez  auec 
tous  ces  vices-là  vous  prcfenter  devant 
ma  faccjfans  redouter  ni  ce  thtône  haut 
eflevc,  ni  cet  habit  de  Majeftc  ,  dont  les 
pans  rempliflcnt  le  temple ,  ni  les  Scra- 
.  phins  crians  Saind ,  Saind}: ,  Sainct  i  O 
homme ,  quand  tu  entres  en  la  maïfon  de^  E^df.'- 
Dieu^  prens  garde  a  ton  pied.  Confidere 
quel  çft  le  lieu  où  tu  vas.  Ccft  la  maifon 
de  ce  grand  Dieu  que  les  deux  des  deux  i. Rois 5. 
ne  peuvent  comprendre ,  &:  cornme  un  Pa- 
radis  ,  oii  il  eftalc  toute  la  gloire  de  fa 
mifericorde  &  de  fa  faintetc  aux  yeux 
de  fes  elleus.   Ceft  ici  la  perte  du  ciel,  en- 
tres-y  auec  révérence,  &:  te  fou  viens  fur 
tout  que  tu  t'y  prefcntçs  devant  un  Dieu 
de  qui  la  veuë  cft  trop  perçante  pour 
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du  Pfcdume  4^•    T.  z.  ^  5.  775 
vangile  de  lefus  Chrift,  qui  eft  la pmjj^-^à^  Rom.*» 
r<r     Dit  H  en  falui  a  r{ffét  crâyanr^ic  où  il  e  II 
adore  par  fcs  vrais  enfans  e?j  ejprit 
%feri/é?Cc  font  les  Sacremcns  de  la  Nou-  ^^^a  i| 
velle  Alliance  infiniment  plus  precieirx, 
plus  abondans  en  confolation  &:  plus  de- 
lîrables  à  Tanic  fidèle  que  n'ont  jamais 
cftéceuxde  TAnciennc.  Anciennemci-ic 
rEglifc  prioic  Dieu  pour  les  Catéchumè- 
nes qui  n'en  avoyent  encor  ni  Tufagc  ni 
la  connoifTance ,  qu'il  leur  en  infpiraft 
le  delîu  ;  dont  auffi  parmi  eux  la  faintc 
Cene  entr'autrcs  nomscfloit  appelée  la 
Defîrcc  >  &:  mefmes  auant  ane  Ion  ad- 
mift  au  Baptefme  &c  à  rEuchariftic  les 
Compctans,  c'eft  à  dire  ceux  qui  hin£i 
jours  auant  Pafques  après  auoir  elle  ca- 
techifez  durant  le  temps  ordonne  en  TE- 
glile,  defiroyent  &  demandoyent  d'y"^ 
eftre  receus ,  on  leur  reciroit  publique- 
ment ce  Pfeaume  pour  leur  ^nonftrer 
auec  quelle  ardeur  ils  y  devoyent  venir  & 
auec  quelle  dévotion  ils  devoyent  foûpi- 
rcr,  comme  des  cerfs  fpiritucls  &  myfti- 
ques^apres  ces  fources  falutaires  dé  con- 
loLnion  &:  de  grâce.  M.iis  aujourd'hui, 
ce  que  je  dis  à  nôtre  g»  ande  honte^cncor 
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^jS-      Sermân  fmt  ces  pstêki- 
que  uous  foyons  non  plus  iîniplcs  Cacc;-^ 
chumenes,  mais,  comme  on  parloir  lors,  . 
Fiikks  9  c  e(l  à  dire  <ie$)a  iniôez  des 

*       nôtre  enfance  au  Baptefnic  ,  &c  admis 
puis  pluiieurs  anni^es  à  1^  Sainte  Ce-»  - 
ne  y  nous  auo ns  pncores  beloia  quQ 
Ion  face  pournous  cette  prière  ,  polir- 

-    .   ce  qu'en  câfec  qu^^  I^ieu  nçus  y  ap- . 
pelle  5  nous  n'y  venons  pas  auec  Tardeur 
te  le  zele  que  nous  4c vocus^D  û  nous  Iç . 

r*r     if  ùiQ^hHàigemi  i/uifft  finsfrémde,  pieu- 
jans  après  cette  nunimelle  auili^xon:; 
'      ^u^on  nous  Tofte  >  quels  fruits  ,  qurUes 
^       cpn(olatious>  quelles  gracc^  en  recueilli- 

rions-nous  ; 

^       '  JFinaleiilen(,quand  nous  voyojis  quels 

.  font     doivent  cftrc  les  delîrs  des  ames  , 
(;       édeles  enyeri  les  faiiites  AfTeHoblé^s  (te 

la  maifon  de  Dieu ,  àc  envers  les  grâces  . 
fpiri ruelles  qu'il  y  départ  à  (on  Eglife  &C 
à  chacua  de  Tes  eofans>con{iderous  com- 
bien  plus  de  fujct  il  y  a  de  defirer  la  gloi- 
fe  &L  la  béatitude  du  Paradis ,  donc  tout 
ce  que  nous  lecevous  ici  bas  .ne  font  « 
c^uc  petites  prémices*  Ccft  pour  cela, 
l^t^[\  |K)ur  ^çela  qiul  faut<  yeiicabicment 
'        .         '    •        ^    •  "  dire* 

^  •       •  • 

* 
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iciire  >  Comme  le  cerf  brame  après  les 
Recours  des  éairx  j  aîiifi  brame  mon  ame* 
après  coy  ^  ô  Dieu.    Mon  amc  a  foif  de 
Dieu,  du  Dieu  fort  &  vivant.  O  quand 
enrreray-)e  &l  me  prclènteray-^  deuanc 
la  face  de  Dieu  ?  Ec  ainfi  chahcoycnt  les 
anciens'  Chreitiehs  ,  chacun  eh  iàlâiv- 
gue,  aux  obfeques  de  ceux  qui  mouroy- 
ciïr  en  la  fby  du  Scigneuf  lefiis,  pdur  tc{^> 
moigncr  aux  infidçles  parmi  lefquels  ils^ 
convcrfoyent,  en  quelle  efperaucc  mou-  * 
royenc'  lei  énfàn$  de  TEglife ,  &l  oueUà 
croyance  çJlc  auoic  de  leur  conaition^ 
après  leur  rre{pM.  Etaiijourd'huyramc* 
fidèle  a  d'autant  plus  doccafion  d  cftre  . 
latfe de  cette  vie  &  altérée  de  leternéP;  • 
le>  que  nous  voyons  des  déluges  de  maux\  > 
inonder  TEglife  de  Dieu ,  la  malice  &:  lap 
fureur  éti  gens  de  ce  fiécle  corirre  Dic^^ 

'  àc  contre  fcs  Sainds  croiftre  de  jour  en' , 
j|ôttrv&  la  foy^là  deuotiil^n,  lâ  bpiïlhe  conA* 
cience,rattrempanc€,&  la  charité  cftrc 
plus  rare  que  jamais  parmi  ceux  melmes' 
qui  iè  dilent  de  la  Religion  reformée* 
Le  Prophccc  difoit  autrcsfois  en  fc  la- 
mentant  des  miferes  & -des  ennuis  dc  Pùnr 

'  ^n  exil  j  Ht  Juu-je  fo^  bà€9$  '^jeubU  Ut  Ji^ 
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•     77^       i€rm»fwc€if4nlis  : 

KedéLf  rr  Us  iAkernéiUs  d^Mifiih  ?  Mes 

'  ,  frères  difons-en  de  rticfincs ,  &  qu'à  Te** 

dt  i  dtjloger  four  tfirt  a»ec  chrifi^ce  ^mî mMé 

ift  yeàucâmp  wniBpif.  Là  nous^^fidas  repo-^ 

^  ^    ferons,  quant  à  J*ame,non  dedans  le  fein/ 
.  ^  d'Abraham  ,  mais  dans  celui  de  nôtre 
Sauveur  meliDc  auec  des  jpyes  ic  des 
contentemcns  incfFables^attcndans  auec 
patience  ce  glorieuji  jour  de  la  vie»oii  la, 
mort  mourra  cUc-merme,  Zc  verra  finie 
«     fon  Empire  a|>rcs  avoir  mis  fin  à  tous  les 
iaét^  Empires  du  monde ,  &  où  Us  imps  ât  r4f* 
i  fiâifckijftmems  ifimsvemÊs  dé  hpfefence^^ 
/  :  y  comofie  parie  TApptre  ^ain^ 

Pierre ,  nôtre  Seigneur  Iclus  lui-mefme 
^  âuecquei  (a  divine  mahii  eiTûyera  nos 
fueur^s  r  &c  ngus  inçroduii  a  en  Tes  éternels- 
tabernacle pour  y  conéen»ptcr  fa  face  ^ 
^amaiS)  àc  pour  y çoâeder  en  lyi  &  auec 
lui  vn  plein  raflfafiemcnt  de  joye.Lhnous 
ne  verrons  pas . vne  Arche  de  cedrc^cou^ 
vcftç  d'un  Propitiatoire  d'or  &L  de  deux 
CherubiQs  :  noais  I^us^hrift  luy  mefma 
\  qui  nous  aura  efté  Propiciatoire  par  la 
tfïf  çn  ibnfaing^  1$  q^i  fera  eflvironnjf 

d'au- 
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/autant  de  Chérubins  >  de  Séraphins^ 
d*Anges,  d'Archanges ,  de  Thrôncs ,  de. 
Yçrtus ,  de  Dominations ,  de  P.i  incipau-^ 
tez  &  de  PuifTances  ,  comme  il  y  en  ah 
dans  le  ciel.  Là  nous  ne  verrons  pas  un 
Souverain  Sacrificateur  orné  dé  fa  tiare 
&c  reueftu  de  fa  robe  Pontificale ,  mais  le 
Fils  de  Dieu  mcrmc  dont  les  Sacri&c^- 
tcurs  St  îes^iâtimes  du  Vieil  T eftanient 
neiloycik  que  les  types  &:  lc|„  figures,, 
reueftu.  d'un  corps  glorieux  ,  auquel  il 
rendra  conformes  les  nôtres.  Là  nouî^ 
n  orrons  pas  la  Mufiquc  des  enfans  de, 
Coré,  leurs  voix,  leurs  harpes,  IcursS^io^'^ 
Ions  èc  leurs  pfaiccrions,  mais  les  diuin^  " 
concerts  des  Anges  celebrans  les  loiiaiv  ; 
gcs  de  leur  Créateur,     les  hymnes  fa- 
crezdcs  Sainds^donnans  toute  forte  de  A 
gloire  5l  de  JDcnediclion  à  celui  qui  Us  4^ 
aimez,  ^  Uj4ez  de  leurs  péchez,  en  [on  f^ngf>' 
&:  ce  qui  eft  le  plus  délicieux  de  tout  ,1a 
prpprc  voix  de  i:e  ^rand  RedempteuC; 
nous        urant  continuellement  de  fi 
^race  &:  de  fon  amour.  O  Seigneur  Icfus 
Ziirifl:,  fay-nous  la  grâce  à  tous  de  voir 
:e  bien-heureux  jour-là  pour  y  ouïr  ta 
oix  ^  y  contempler  ta  face ,  y  ^dpiçf^ca 


1- 


TiSo       9emè»  fttr  ces  fàffilet 
Majefté,  y  magnifier  ces  t!6iitcs,ôi  noyer  . 
,]bifouvenance  clc.tous  nos  ihaux  dans  le 
ifleuvé  de  tes  délices.'  O  Seigneur  auancc 
ée  jour.  Voire»  Sejgnçui  Jcfus  vicp.  ' 


S  E  R  M  Q  N  fuJ^  le  Pfeau.  X  L  H 
depuis  lie  4.  vcrfçt  j jif-  ; . , 
quesàUiUu 

t 

fâUf  joMré^nëUi,  quand  ôn  nu  Mfçit 

far  chacun  jour,  OÙ  èft  m  Déeml  ' 
y.  It  ndmf^  t»  mtmiftitt  dififes^  dé- 

ihargeant  mon  cœur  a  fart  nui': 
.  pêiriiiujemanbêittmUumfti^' 

9ifem  aUoù  tout  doucement  en  leur  . 
.  .  "  fomfagnk'Miue  >vtix  de  mmfht^ 
.  é'  de  ioii^mge  jufques  en  la  maifon  de 

Dieu  ,  é  greMde  mtdtiktdçJe  getiê 

^     ftutehU.  '       '  '  ' 
1^.  (JKfin  ame  fourquoi  t^ahhaf-t»  é'jrt''. 
mih4»ded*ntmÊytAttènrt9iàDieih: 
ciur  je  ie  .eelebrerat  encore  zfon  regard 

7.  Mon 


{e^  lif  deimme^  èê^. 
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-7.  \M0n  Difm  ,  m^a  âme  tfi  éà^hâtui  tm 

,  nu^i'mefmeypoHrtMi  (juil  me  fomfiem^ 
.    ditHdifeuiUregion  dmUrdâM  yé^. 
;       disHermffniens  ^(jrdiiUmûMâgnc^ 
àeJéUàMf.  < 

.   d€$elî  emâttx  :  iùMtts  tes  vâgêes  tes 

;  fiêtsMtfâfiéfmmôf  .     ,  >  •     . .  - 
L'Eternel  mandera  de  jûor  fa  grstuiti^ 
y  :  &  é0  ttttiB  feu  âMc  mây  mm  €491^ 
/lue  y  ér  requefie  om  Dkë  fort ,  qtti  e/ji^ 

CIO.  ledifâi  a»  Dkttfart  »  éjuiefimémJ^. 

'/pûurqmm^éi-tH  oublié? PotêrijM^^  ^ 
i'  ;    mmersi-je  tûmt  npiiéi  m  diUU  fmf 
u  .  i'opfref  ion  de  ennemi  f        ,    ,  v 
ni.  iMiSâdverfaires  niomtfmi  mUfdgt^^ 
-ïi     qui  mU  ^i^i.une  ejpie;.dam 
V'.v    qtwd  jh  ^puè  dit  far  ,c/f0ç  r 
V  ^  ÙuefitonHieui    .  r 
rJt:  m€ûn  amt  ^  fùurq^i  t'ahkété-ttt^  tjrl 
iiv^  fftÊrquûifemf-^éiid^ 
;  ,w      4  Dieu  ycar  je  in  celfbrerâi  enifêret^ 

?  ^  MeJlUd^wrM€édimmrleg4rdy  é  ' 


sermùn  fur  as  pétroles 

.^^^fîjE  qui  efl:  die  au  feptieme  chapH 
^  ^  ït re  de  lob  5  j^'il  y  a  vn  train  dc^ 
^gHcne  crdo^né  aux  moruls  fur  U 
uoYt'i  appartient  bien  en  commun  h  tout 
homme  ,  mais  particuliéremeAr  au  fidc- 
Car  tant  qu'il  çraiivq  cette  mifcrable 
ch.rir  de  pcché  en  cette  vallée  de  lar- 
mes ,  il  a  continuellement  à  combattre 
f éntrc  le  Diable  ,  contre  le  monde  hc 
centre  fes  pr^oprcs  afFed:io«ns.     En  ce 
^m<?'^  il  \.ai^  fons  doute  vn  tres-grajnd 
auantage  en  ce  que  Dicù  combat  en  lui 
iK:  awc^'tâi  r  mais  parce  qu'encor  que 
\  Dieu  Tatfifte ,  il  lui  fait  fontir  fa  foibleffe 
•  ôft  diverïè^  façons ,  k  f effentiment  qu'il 
en  a  ,  quand  il  eft  alTailli  de  grandes  &: 
fxtraor^iirtaires  affliâ:ronSylui  donnerodr 
d^ftran^  alarmes,  fi  3Di«trne  lafleu- 
i.Coraa      ^^"ne  fê^^mittra  p^ni  (jfu'iifoit  tenté 
far  dejpéé  ce  quïl peutp^rttr ,  mats  qiiauec  U 
fataHêni^^vdi^wifTa  aufi  l'tffut  \  &  s'il  ne 
H^kii  failiyk  Wîf  en  dfcâ: dans  les  ennuis 
-grifcnsles*^o«foJaac^  les  dan- 

gers ôî^j^àFï^  tes«^livrantfes ' de  fes  plus* 
fameux  ferviteurs.  Il  nous  en  abonné 
pluficurs  tres-illuftrcs  &:  trcs-mcmora- 
blcs  exemples  en  toute  fa  Parole ,  &  no- 

^  v  tara- 
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du  Pf  4^ .  Vif  [a.  é  fmV4r>i.  785 
tamment  en  ce  divin  livre  dcsPreaumcs. 
Mais  grand'  peine  y  a-r-il  aucun  lieu  où 
Tirnage  de  ce  combat  qu'ont  les  enfans 
de  Dieu  contre  les  aflauts  des  tenta- 
tions5&  contre  les  apprehenlîons  de  leur 
chair,  nous  foit  fi  vivement  dépeinte, 
qu'elle  Teft  dans  ce  Pfeaume ,  où  le  Pro- 
phète 5  après  auoir  exprime  générale- 
ment Ton  dcfir  en  ces  excellentes  paro- 
les que  nous  voqs  avons  expofécs,  Comme 
le  cerf  brame  après  tes  decours  des  ea^x  ^ai*^^ 
h  rame  mon  ame  après  toy ,  0  Dieu.  Mon  amc  s 
foifde  Dieu ,  du  Dieu  fort  é*  vivant.  0  tf^ar/J 
erjtreray-je^  ^  me.  prcfefiteray-je  dfuwt  U  fa^ 
ce  de  Dieu?  adjoufte  celles  que  mainte- 
nant nous  venqns  de  vous  lire:  dans  lef- 
quelles  nous  font  rcprefcntez  trois  af- 
fauts  que  lui  a  donné  la  triftelîe  &:  l'ap- 
prchcnfion  de  fa  chair ,  &  autant  de  re- 
folutions  par  Icfqudles  (on  cfprit  sVft 
raffermi  en  la  toy  des  promcCfc  s  de  Dieu, 
&L  en  refperance  de  Ton  fecours. 
.  Le  premier  effort  deia  douleur  nous 
cft  cxpofc  en  ces  termes>.Vf/  Urmes  m'ont 
tjié  en  lieu  de  pain  jcur  ^  nui£t^  quand  oh  m€ 
difoii  par  chof  un  yjur ,  OÙ  ton  Dieu  ?  Ic^ 
reduijois  m  mémoire  ces  ch/cr ,  en  dcc/jur^ 


fi^,     .   Simon  fur  ces  fmlès  i  > 
giAiÊimmtièm^à^MH-fimf  i  éffMr  que  je^ 
mmhêiê  en  U  trouve ,  é.  m  en  àllou  tout  d^tê^ 
cernent  en  leùrcùmfAgniè  âiièc-véèx  dè  mêm* 
fhe  &  de  Imànge  jufques  eh  là  màifon  d€^  , 
^  Dïtu ,  &  (fuegrdnde  htuiMude  dègensfauH* 

J^i$^   Et  Con  ptemict  ^tixnffcmqïit  ca 

ceux-ci,  Mon  ame  foùrquoyt^ahhdé-tUyfjr 
fonrquoj  frémit^  dedMS  my   MuiMoy  à 
Dieu  y  car  je  le  ceUbrerêy  encore ,  fon  re^^rd 
'  ce^  tiidiiiWMr^  me/me.  H  n^s  exprime 
çl^oicui  paries  larmeS;»  qui  lui  ont  eftc, 
Ait-il  j  en  lieu  de  fain  jmst  dr  nuU.  Ge  li'cft 
1pa*  ici  feulement  if  c'eft  en  divers  aiufccà. 
cndroitSjCommc  au  Pfcapme  fixiémejOU 
il  dit  >  fay  éinmiA  iit  hmmt  gemiffèmene  ^jc^ 
biùgm  ma  coMchefiÈmus  les  nufts ,  mon  tu  èfi 
êffmpé  de  mes  Cimes  :  âr  ^to  fcent  dcuxié* 

nie  y  lUyméngé  s  dm-il ,  U  ctndHjcomme  du 
p4m,  &  dy  jfHjlimon  boire  dè  f  leurs.  Ccft  1* 

éondîdOad^ÎÈJifan^^^  de  DieAîence  mc^ 
^cdoat  le  Prophète  dit  à  bièu  au  Pfeau- 
me  %OéTu  leiwnfi$e^id€péÊ$rfrdèl€rmiSi  ^ 
ks  M  4dfbre»vez^  de^  fleurs  a  gfànd  meÇure^. 
Êc  ïl.dit  qu  elle^  lui -onr^îftc  en  Uim'  c^^ 
pain^  parce  qp0!6eux  qui  pltçurenren  Xzê 
.merçumejdc.  leur  ame,abhoTrcîit  les  deli* 
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,  âk  d'Anne  affligoî.      réproches  conti- 
'  îiuclles  que  fôn  cftncmiè  fuf  faifoit  de  fo,  i.saoïaj 

-  JSi  de  Daniel  au  deiiil  qu'il  menoit  de  ïa 

éaSanf  icé    (on  f>êuple  >  <|ù6  du  tant  plu-  \   - . 
ficùrs  jours  il  ne  mangea  ppint^de.piiui 
d'appétit  V '  «c-  qu'if  ii?*fl*râ^ïi{i  fmS^  ni.'^^'-^^i 
.  vin  en  fà  bouche ,     Cf  n'a  p^uf^^dj^ 
le  Pfalniîfte ,  pôur  quelque$*1hcurè^* 

qùeliqucs  oioii^g»^^^  ^^^^ 
èfté;wr  &  nui$ ,  tant  fon  ennui  bcS^vi^  ' 

légères  douleurs  ou  an  nè  pleure  potJMa^, 
ôù  iès  lamvcs  fe  feciMMt  bien  tioft  r  ma»  . 
ia^nnc  eftpit  grande,  véhémence,  corn 
tlnuellfe.   Àinfi  cft-il  dît  de  lui  &  defcs^  , 
gens  au  (renti^é  du  pr^eiiUcc  livre  de 
Samuel  que  lôrs  que  la  Viile  4e  Tfikla 
^ibs-eàoyeitt  rï^Qbrez^fiir  priiez  b 
l'ée,&  que  leur*  fcqimes,  leurs  fils  &  Icuô' 
iMIes  furcnf  emmenées  prirohnieres  ïÀr^^^^  / 

ftefêrénnt  tann  ijuU  ^'y  tut  fif^  en  tux  dc^      '   ^  . 
farté  dê  fleurer.    Wfais  quel  grand  fiijcc^     |  ' 
'  àiioic-il^  îfii  de  verfér ^  caot  de  larmes  ?  H', 
lious  en  mardue  deux,  lun rinfultatioa  x 
(^s,  eniiémi^ ,  l'iaucre  la  (bui^aaaiiice     .  ; 
feikit^  paiPi^.  Du  premier  il  dit^uft-  . 
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'  «  eftoit  parce  qu'on  lui  difpit  pa.r  qI^^ciqû 

jouco  oki^fi^  tên  ùifUJ  Ce$  di]ncfms4:rt]df 
implacables  ^uec  qui  il  auoit^  fauCt 
ficfe ccmrentoyenc  pas  de loucrager en 
«â:(;c  >  mais  aprcs  lui  ^uoii  fait  la  plgye 
aùpc  IcsjdentSjils  y  tnctcoyent  le  feu  auec 
»^  langue  4  &c,m^  ^.moquay^or  pM^jtt^ 
kmem  de  la  (nift:xc.Qii  ils  auo^  çnt  reduir 
A  pejîebne^  tnais  de  Djietimc^qfic ,  qui 
^.cftoit  l'ïuaiquc  objed  de  fa  fayxJkitdc  foft 
i€:ifeïm^  y;€A  luidifafit ,  Tu  te  gïorifîois 
rc»  rcnoi  JDieu»4DÙ  eii-ii  aiain^i&am  iSi  m 
esfîfainrqiietu  te  fais,  &: fi  tu  as  ii  bon- 
rjneciauieyçominenc^ne  ce  deiiyi:er;t":il^ 
font  tant  de  belle  s  proipeiTes  qiîe  cud^^ 
qtii'il  c'a  faites  i  Où  eft  cène  puiffance,^ 
cette  bPAté»  e^  lac^uelle  tu  tc-fi^  uiac? 
Et  ces  pFGpo"siifipîes^&  blaïphc  mat  pires 
iui  el^oveiit  ço'imne  auianc  de^ç^ups^dc 
poignard  dans  le  feiu^  &c  le  lu^yip^çAt 
.fUrqueSià lame ^ parçe  qu'il n y alloie  pas^ 
iciticmeiit  de  foa  intcrc{l'&.  de  iônhoxv- 
tkteur,  mais  de  la  giaitfc'4e  (on  Diçtf)  &:  4^ 
repjuuçion  de  f^  JPrpvideopeX'  n?C  eft 
ceque  les  vrais  enfens.de  Die»  t^ouvcnc 
às  plus  amer ,  de  pkis  dq\jAo\xï:à^rJ6Ç  €M 
^,.mot,  de  plus  iiiluppor^able     {ançes  ' 
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'  ,  du  pfeâftme XLIL  i/.Aiéc*  yî-f  , 
/curscalamitcz.  0  Dieu  de  »ofl^e  fafyt.  ci- 
fennls  au  Pkï^umç  foixantcdixncutvic- 
PC,  /lide-ryom  pot^r  t* amour  de  Uglvire  de^ 
t9n  Km^  &  ^om  récûux.  Pourquoi  dtroye/4 
Usn^tms.Ot)  tfl  leur  Dieu?  Que  tes  Sdcrifica- 
(eufs.^à\i  urejsrt  entre  le  pmhe ^  l  ou^ 

telié'  4icnt^  Eicrml^  pardvn^^e  à  ton  peuple  , 
^  4'nyoje  point  toH  héritage  à  opprobre  tel- 
Lèmtnt  que  les  nations  en  facent  leurs  diclyns. 
pourquoi  diroit-on  entre  les^  peuples ,  Ou  cjl 
l£urDifu?Mdmc  ce  n  cftoit  pas  pour  une 
fpi^  Jpuïçmcnt  qu  ils  abuloyent  ainli  de 
foi^  malheur  &:  de  fa  patience  :  e'cftaic 
jiar chacun jottr,  Se^larmes  leur  fçrypyent 
dç  pain  jour  &  nui£t,  auffi  bienèomme 
à  luismais  àlui  d'utl  pain  de  douleurs,& 
àeux  d'un  pain  de  délices,  tant  leur  cru- 
auté çftpît  grande^^  .11  n'y  auoit  point  de 
fin  en  leurs  moqueries ,  il  n'y  en  aupit 
point  ûon  |)luyçjn;reSrtpurmens.-Car  ces 
bravades  fi  fieres  &  fi  ordinaires  Timpor-r- 
tiiflpy erit  cruellcracnt,  &  à  niefure  qu'ils 
lès.î'eçpmmçnçoyent  ^^il  recommençoit 
aiiflî  à'  pleurer^çftaat  tres-affcuréque  Tes 
Jkrmçs  ne  ferpyept  point  perdues,)  mais 
cjuc  I)içu  les  rccueilliroit  ded<ins  fes' 
Vai(îetav>jC;&:  lui  cn  feroit  à  la  fînjuftiçe/;^ 
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Sirîjio»  fur  ces  pmkf 
-  '  Câ(|c»i:    k  première;  {o«u:$:e  de 
grans  pleurs,  mais  en  voici  encor  ur>e 
aiit£^      redaifmy  âi(-il ,  e»  iimMlM^ 
ihûfts^tn  dtçhn^rgtMî  mn  cœur  à  p^^Mii^. 
jka^que^t  mmtk^ù  smresfeù  tf^lèlài^èÛp^ 
disfididts^^  ie  m  €9  éUm  tou$  dêm firent  0^  \ 
leur  cqpBpagme  auec  voix  de  triomphe  dcj 
é^mge  ju[que$  é  U  màifon  di  DH0  \  ^^l^. 
$fûi4é  Allions  ftuteUnt  dejojfee^^gra^dfmuifu  ^ 

Quacfd il  &  fo^ venoic  qu^Wréfë^i^ 
au  temps  des  feftes  Iblenneiles ,  il  s'fcn- 

)Qye  en    mairpn  ^  JQieu  ^-cè|4^  ^ 
tant  des  bymnes  à  fa  gfoircjau  lieu  qu*a-^ 
hmB^4Ï  ib  jVoyok  f editi(  aaec  itiie  petite 
poignée  de  gens  perdu%'&  miferâbles  \ 

M  ^^uparavant  s-dpaaouïlToit  com-î'^ 
rficun  belatbre  vcrcféyàiilf ,  n  éft^t^tti 
X46a  alpr&j£|U  un  tronc  abbaitii  |>àr  ' 
drci&:  neftant  plusil  s'afBi^eoit  du  fou-- 
miè  d'avoic^^M^  Et  <:«fi«it^^Ul(^ 
combien  c'eft  chofe|)ius  amcxe  }i^efl:i;6^l 
.|^ve:4e$  co^nteÀens  $2  di^^'DÎêt^* 
dbnc  Qua  jouï  quelque  tenaps  que  dç'ne^ 
lis  auoir  Jamais  pofledez.    Àinfi  qûafuj^^ 
AdMA  &£vc  ie yirënc çludT^ dA^ 


du  Pfeaume  X LTI.v.^.  é'c.  785) 
îs  terreftre  en  une  terre  de  maledidion, 
ui  (e  Jicnflbic  coure  contr  eux  en  efpi- 
es  &c  en  chardons ,  &  que  venans  à  re- 
Durncr  la  rcflje  vers  ce  lieu  fi  délicieux 
uquei  ils  eftoyent  exilez ,  ils  voyovent 
ce  arbre  de  vie  qu'ils  avoyenr  mefprisé 
a  prix  de  celui  de  Icience  de  bien  &:  de 
rà\ ,  &  dont  ils  ne  pouvoyent  plus  re-- 
ueillir  les  fruits^  &  ces  Anges  qui  fou- 
)yenteftre  leui*  ordinaire  compagnie, 
rmez  alors  de  flammes  &  de  feux  pour 
ïur  interdire  1  encrée  de  cet  heureux 
rjour  :  il  ne  faut  nullement  douter  que 
2  ne  leur  ait  eftc  un  objet  merveillcufc- 
lent douloureux,  &  qui  leur  ait caufé 
ien  des  larmes.  Ainfi  quand  lob  en  fon 
lîlidtion  fe  fouvenoit  de  fa  profperité 
aiTce ,  il  ne  pouvoit  qu'il  ne  criaft  aue^ 
ne  excreme  regret ,  0  qui  mt  feroU  eftt^ 
mme  es  mou  ]xdU  ,  fdon  Us  jours  ef quels  * 
Heu  me  gurdott  ,  quand  ilfaifoit  luire  fon 
mbentifur  ma  tefle^é*  q^^^d  k fa  clarté  jcj 
leminoà  parmi  les  ténèbres  y  qua^d  fe/Ioû  és 
urs  de  mon  Automne  au  confeil  fecret  dt^ 
Heu  en  mon  tabernacle ,  quand  le  Tout-puif- 
nt  ejioit  auec  moi^é'  alentour  de^ 

m ,  quand  je  laveù  mes  pas  en  beurre , 
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-  ^§^4^  ^j^atâ^  d'J9Uijli  f$0^d^imii^ 
ficher  i  ^mM»  fnHiifiÊà:^^ 

fiMfîde/^s  ifon  ^mk  :  m  UtM  que  mfiiplfié^  * 
perfi  (mmm  v^^  , 

êeh^t  de  1  a  douleur  éti  Prophcrc ,  l'Eglife 
.  ,  prive  en  BabyJoncV  ôtt'  fe'rameii^vaû^^^^ 

f  :  cha  de  I^t<i  îtliic ,  C&mment  éfi  4âvmà  qu€^ 
CiJU  quiiftmt  ^rsnd^  entre  lis  7^^^ 
\pn4^^ife4n  Provîntes  Aejiànfndué  mhutâù- 

\  \  ^  '<i^\L  '  "        '  ^  '  Ceux 

^  *  •  • 

t 

; 

V 

^iti^ea  kjy  Géorgie  | 


éim  Pfeaume  Xtll.v.i.  é'c.  75)! 
eujc  qui  mungeoycnt  des  viandes  délicates^  Lam. 
^^i  demeurez,  defolcz  par  Us  rues.  Ceux  qui 
floyent  nourrU  fxrmi  Us  v  '/i^rnens  d*rfcar- 
xte^ont  embrasé  L'ordtére.  Ses  gens  de  qua- 
ité  cftoycnc       nets  cjue  neige j  fttu  re  ui- 
apis  que  Un  ,  Uur  tei,jt  flié^  vermeil  cjut^ 
lierres  precieufts  ,  Uur  volijff^re  cortunt  d'un 
Saphir.    Et  mainteiianc  Uur  vif  âge  efi  plm 
chfcur  que  U  nairceur  me Tme,  on  ne  Us  con* 
noift  plus  par  Us  rués  ^  Uur  peau  tient  a  Uur^ 
es 'fils  font  fecs  comme  bois  II  en  prenoit  tout 
cle  mcrme  à  cette  faintc  amc.  La  lou  ve^ 
nance  de  fes  contentement  paflez  lui 
eftoit  un  rengregcmcnt  de  douleur ,  & 
ils  ne  l'avoyent  point  rendu  autrefois 
plus  heureux  qu'ils  le  rendoyent  alors, 
miferable. 

Ceftoit  là  fon  affliction ,  mais  voici 
maintenant  fa  confolation  &:  rafFermifTc- 
ment  de  fon  efperance.  Mon  Ame pourquoy 
lahbas^tUidr  pourqtioy  jremu-tu  dedans  mcy? 
Atten-toy  à  Dieu^carje  UceUhrcrai  encore sfon 
regard ce(l  U  délivrance  mcfme.   Les  nffli- 
dions  font  communes  aux  bons  &  aux  : 
mefchans  ,  comme  le  fut  Icntréc  dcsf. 
abyfmcs  de  la  mer  rouge  aux  Ifraelitcs 
&  aux  Egyptiens.  Mais  comme  les  Ifrac-  ^ 
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Simon  fur  ces  parok)  ^  "^^^^  •    -  " 
par  la  colompe  de  feu,ypa(r<;fçnt  c»  tou-- 

liçijL  <|uc  les  Egy ptieoji^  aufqucJs  çcttç 

-  CfilIràÉM  qui  fepardpt'd'flÉiM»^^ 
ll^eftQic  que  nuec  &  obfcujçicé ,  f  Fmccqc 

.'iubmcrgez,  &:  Içurs-corps  roulez  au  riua^  ^ 
^  gfi^  pour  eftfe  un  agr6aj>k  fpeâade  àqr 

-  peuple  de  Dieu  de  fa  vengeance  contre* 
. .  ..^s  teo^eiBbis  t  ainfi  les  gehs  devbîta*^»* 

cor  quiis  vpyent.à  leurs  coftcz  dçs^Jl^ - 
cfpGrtivantàUcf  ^uileis  menatcei^  vikt^y 
fôkm  auecques  Dieu  ,  qui  les  efclaicc^ 
^  aJbec  lâ  lumidfrc  de  fa  parole,&  fe  fouftic*  • 

-  iiltet  pari  e{peraQcé  de      (àinces  prg^ 

.    inei&s  >  au  lieu^  que  leà  impics  font  en/ 
glcHtcis  pftf  la  trifteâc  &.par  le  àxi^^pm 
Le  fidele/e  trouble  bien  quelquefois  en  . 
foy-mçfmé ,  ^^d&iijé  ét  h  grilftiM#<^ 
:  de  fes  a]^â:fons>p#«rce<;(u'il  eft  i:Qa:ipple^'^ 
de  chair  à:  de  fang  ^bffi  bien  que  les  àu-t 

S     aile;  à  fa  douleup^ni  à  fa  erainçe*^^ 

fak  4:»e9  qii^iLiie  «iubfiâe  pai«r'  fMttr^i  *. 
*  jjieiiiie,  mais  par  la  vertu  de  ^on  Dieui  jfic  : 
;  \pbttif diVt  fe  teprefencdfit  ia^ricé  tit  fibf?> 

•  .  *     •  '    ;  ^''^-^.,C    '  *  .       il  s'afKîr- 


du  pfeaume  X  LI  I.v.^.  (jrc  y^f 
iî  s'afFcfmit  en  refpcrancc  de  fa  grâce, 
&  fe  tanfe  foy-mefme  de  fa  timidité 
ik  fa  desfiance,  dlfant ,  Mo?^  ont  p^^rcjuoy^"^ 
tabbàf'iu  ?  S'il  n  eftoit  aflîfté  que  des  forr 
ces  de  la  nature ,  il  fuccombcroit  infail- 
liblement, car  fon  ame  s'abbat  &  frémit 
dedans  lui  ;  mais  comme  il  eft  tout  preft 
àfuccomber,  l'Ejprit  de  Dieu  foulage  /i 
fbihUjfe  y  lui  remet  fa  promelTe  deuant  les 
yeux, le  relevé  par  fon  bras  puiflanti  ôc'. 
alors  il  dit  en  foy-mefme ,  0  horr.me  de pe^^"  • 
titefojr^pourciuoj  as-iu  douté  ?  Là  où  Dieu? 
r'afTeurc,  crains-tu  les  hommes  ?  N'as-ti^;.  ^ 
pas  fa  promefTe  ,*  fon  alliance,  fon  fer-'* 
ment?  Crois-tu  qu'il  foie  comme  vn  bom- ^^^^ 
me  four  mentir ,  ou  comme  Dnfils  de  l'fjommi 
pour  Je  rcftrair?  ou  que  s'ellanc  charge  <r/c>' 
loy  dés  U  matrice ,  il  foit  pont  t'ex^ofer  en  pfcaa. 
proye  à  la  rage  de  tes  ennemis  ?  Nonj^,***"'  ^ 
non,  il  n'abandonne  Jamais  ceux  qu'il a^'^^  • 
pris  vue  fois  en  la  protedion  de  fa  grâce. , 
rourquoy  dont  iabbas-tn  mon  ame ,  ^  pout"  ' 
ijuoy  fermts-tu  dedans  moy?  Efpere  en  Dieu,.       *  . 
&c  te  confole.     Il  m'a  misa  l'efpreuvcs 
niais  il  ne  m*y  lallfera  pbîiit.   le  me  vois*    ,  / 
enveloppé  en  de  grains  ennuis,  maisil"^  ^ 
ne  faut  qu'un  rayon  de  fonœilT)oiir  les-^ 
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trouve  j  ay     grans  fujets  dç  mç  plain-^ 
4f  6  ^  la  cttalignitc  de  mes  âttowiàû»  hmm^. 
.  il  jn'en  donnera  cnecu:  d'avanragjç  de  ûje* 
j  ^  lïÂicr^e  fa  boinc  ,  quand  (on  heo're&r» 

I    '         vciyiëv  le  Taccei^iFay  done  fi^^  . 
loba|jj^'^5^  4^^"^^  ij^^^^r Ai j  QMS  jours  • 

Aiqfisaflfcrmit  lePxophetç^en  la  foy^. 
qu'il  ^ en  {on  ^eu  ^  mais^  coi&aie  tïkM-. 
t.      . .      ture eilaiit  une foise&ay ce j^eiç JififTcMe 

re'fkts  tout  acbup^y  ayaiK  cniiBcmc  luitce 
ipirieuelle  diveriès  priiès  â^.repriijbs ,  cç 
n'eft  pas  tellement  que  la  tentation  nç 
revienjtie ,  &  qu  elle  ne4iii  Itvf 0  un  acwK 
'  vel  allant ,  conflnaié  vous  le  yoycz  en  ce 
^uil  adjotiftev  Mimnêm^ff$miuiiÊié€l^  éélm^ 

.  iie  m  dtfm  U  repon  du  lofàuin    des  Her-^- 

^  :  sufin  defesruuéÈtx.  T^dùteacès  vaguQS  Hfier 
;      tes  flat5  ont  paffé  fur  n;oi.  Il  fe  plaint  en- 
'  coFëstèerai  ^ibleâTe  &:  de  la^Afade  afr. 
âidiojp  par  laqueH^  fon  an)e  e(içoa)|]3|Ç 
nbbarue  dedans  lui  ;  mais  il  s'en  plaint  à  , 
;  pi^  i  dansk  i^ 
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dié  P^eaume  XL  It.v.^.éc.  j^p 
ès  pour  y  pu^arie&conibLacions»  £r 
cit  en  quoi  difïerenc  les  plaintes. des  fu 
elès  de'  ciÉleir  tiès  enfans  du  mcMidc;^ 
^cbo(e  naturelle,  en  une  grande* 
:Ouléu^  4e  fe  plàindrte  :  maïs  àu  lieu  que 
es  aucrcs  jetcear  iimplaoïieiu:  leurs  pbua'^ 
es  en  Tair  pour  éventer  en  quelque  f^r^ 
^cm  leur  dooleiliR|1e  v0tt  fidèle  poiââjÉi^ 
les  fieiKies  uçilemenc  ,  les  adreC^và^^ 
Dieu,  Icquâttl  ilk  eftw  firiiilanr  p<H^ % 
ibulager  enfa  pein£^i/4?MjQ/^iy,dit-il»«w 
amt  eft  éébÂhtïdedafis  moi.  Ce  n'eftoit  pa& 
iMe  douieur  vulgairo  Qjt^^  reâei^ 
timenpjC  eftoit  une  trifti^flc  ^Tomuxantc, 
dié  lafiaeure  de  c«llcf>dbnc^k  Sage  i^^ 
au  dpuiiéme  des  Pro^^ii^rbc;^^  >  lAihagriiêy 
éjéit    êmMmr  de  tkêmme  lUca^U.  C'clt 
pourquoi ^  ii^jù;  qu       abb^H^ 9  èLm^ 
Amplement  esbranlé.    Et  la  j?aifon  qu^il 
demie  de  cc^te  gi^Mde  i!0fi(létn^^ 
foti  ame  i  cft  qu'il  fe  fouvieni&^c  Dit ' 
depUfS'^k  wîttf  'dii'ïordain  &  ks^er-^^ 
niom>^  b  moAtagnede  y^xxJàm^^^3^ 
rfbe  penferez-vous  ici  en  vous-meP- 
rtes  i  Çoïïiaiwt  ?  fe  foui«toiffdeiDied|^ 
rfcft-ce  pas'^luftoft  un  (lijetdeéonfoliJh^ 

#«&de  jo)^  4«c  d'affliaion  à:  dVn-' 

4      »  u  . 


èttitiim  fmm  flmUt'^.  w 

Btty^Ouïjii^vous  prenez  ^fam/fMfr^^ 
'  Diem ,  pour  pcnfer  à  lui ,  méditer  fakg^i^_ 
çc,  CetaB»Mevois;{(e»  proixtcâjBfc  :^  À^HIi 
Gc  n  cft  pas  ainû  que  le  prend  ici  le  PrcH> 
fèxo^'  Car  comme  «l.^4iCL4Ut, 
commencement  de  ce  Preaume,P|f4Wf4j 
!$iitméi-je  me  prtpnnerâi^iMwtàl  tê^ 
^dè  Diem?  par  fiz  eotcn- 

'du  autre  choie  que  le  Tabernadc  d'affi-^ 

.|;nai;tont0ÙI>kM  aiiottion  A^:^^  ^ù|4f|s}^ 
quelle  il  eftoic  ailîs  ci)(f<^  ief  Cherij^tyi^ 
&  d'où  il  rendmcies  o|^6(:alnfi  cyuH^ 
il  dit  en  ce  lieu  qjifûkfouyUnt  de  Di^ 
c*cft  iedemeac  pot^       qu'il  iè  fiwi^/ 
vicac  du  Ueu  ^  .du  temps  où  auaQ(i<s|. 
malli^urs  il  auoit  ^ccouftumc  de  fe  prç-.. 
fyauii  dev^Diett  auec  les  ùiûUA^^j^ 
ibmblées  pout  lui  faire  Tes  Czààûces^Jij^  . 
<KSux  &  &s  prières^  de  d'où  il  &  oâiik 
voit^ors  élQ^a^%  ayant  ei};e  (^iair^^lj^ 
'  4|aes  ^ux  fources  du  lordain ,  &c  t  cecti^ 
tr^îcce  4^  fflootagnes  que  Foa.appçii^, 
les  Hertnons  >  &:  fpecialçnient  à  celle  4^.^ 

Mitshar  y  o4  il  eftoil  po/fibie^^O  JD9Qr: 
ment  qu'il ^oinpofpit  ce.  Piea*fnie.  .  J^ 
c'eft  le  ibq venir  qi^  l'afflige ,  &^  <^â|ç. 
^.e  |b4.a^,f'abbittif%l}^.,.*jju^^,i^^ 
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du  Vfidumt  XLII.  VA-  &c.  J^J 
•po(e  à  (a  feliciciré  palTée  le  douloti- 
L^x  rcffcntiment  de  fa  condition  pre- 
ite  5  en  laquelle  il  (e  voit  accueilli  d«* 
ute  forte  de  malheurs.  C'eft  ce  qu'il  fi- 
;ifîe  quand  il  adjoufte,  Fn  abyfme  appelle 
autre  ahjfme  au  [on  de  tes  canaux.  Toutes 
vagues  (jr  tou4  tes  fiots  ont  pnj?é  fur  moj. 
Ui  eft  une  defcription  poétique  de  la 
andcur  &  de  la  multiplicité  de  fcs 
lux  par  deux  fimilitudes  :  Uune  d  une 
rte  pluye,en  laquelle  eft  verfée  du  Gicl- 
e  grande  abondance  d'eaux^qui  eft  ce^ 
ic  TEfcriture  a  accouftumé  d'appeler 
yrme5&:  en  laquelle  on  oit  dans  les  ea- 
ux de  Diçu ,  c'eft  à  dire  dans  les  nuées' 
i  contiennent  les  eaux,  La  vois  forte 
gnifique  du  Dieu  de  gloire  qui  tonne  fur  les 
indes  eaux^commc  il  eft  dit  au  Pfeaumc 
Tgt-neufvichie  ;  comme  fi  ce  premier 
yfftie  d'eau  qu'elle  verfe ,  en  appelloit 
autre  qui  deuft  venir  incontinent 
res ,  tout  de  mefine  qu'au  quatrième 
lercmie  il  eft  dit ,  ^une  ruine  tjl  ap^ 
Ueparvne  autre  ruine  ^  c'eft  à  dire  que 
font  maux  fur  maux,douIeursfur  dou- 
irs  5  affligions  fur  afHiftions.  L'autre 
in  grand  ora^e  en  la  mer  auquel  les 


ser^nfir  ces  pdre^  • 
ôndes  fié  Iciliagucs  fe  iuiventl  dé  ^[léi 
J  un€  raucrÇïfspur  dire  qu'il  en  çft  de 
me  de  fcs  malheurs  ,  flc  qu'ils,  fortçei^ 
citiez  l'unàTauc^e.  Car  ce  quelojQas 
afloaimp  d'ennui ,  agité  dedans  Ton  yai{^ 
fe$u ,  jette  ded^s  mer ,  englouti  païf 
V«i«  baleine ,  difoit  lictçfalçment.de  ipy-^ 

mje>  vagues  opt  fafê  fur  moy,  .,  A  ■axy^^î^ 

hm>m  <\^^^^el^^^&  le  jmh^^^  H 
giaadQWf.  dçfcfeç^c^iainicez,  ZlM  redoug 
blCTtififirîdê Tes  4»*«x.  Ainfi  l^sixsJ^pe^rir;' 
wcml  JeiWlt-  lob,,,  auquçl;v?K 

melTager  dp  «ôa^y^ifes  nôuveJfc^  o'^voif^ 
pas 

qu'il  eu  futvçiipiç  -iu/fi-toft  un  autre  qui 
issçixMX  m^m»>  iCncQf.pirç.  ,,^^.i4>tes 
celtti-iâ  ^n.àutri^ ,  ^  à  ay^ip^çç^iî^  p^^çfj^' 
dé  tous  ffis  .bio>S;,>dipt<H«i  fe^iipnnlli«j* 
'«kloUftfes  iîBfews  fuç  «MtPÎ  J^fte^^^.fan-, 

'♦paàf  mfiin»ejde  ropefpvi^Pieu  itiraytnt^ 
s^ti^imn^f  limè yéiVÊ  ^fl^ r^.^^ 


»  .       ■         ♦  *     .  •  < 


du  pfeaume  XLII.v.4.  é'c.  ^cf^ 
tfi  toutes  Les  flefches  du  T aui-fuiffant  efiojent 
':hées  tn [a  chair ,  defque/Ies [on  ejprit  fucçoit 
'  'venirj.  Qjioy  donc  ?  Dieu  prend-il 
lailir  à  tourmenter  Tes  enfans  en  leur  en- 
oyant  maux  fur  maux ,  &:  les  traite-c-il 
e  mefme  façon  que  ics  infidèles  &  les 
îipies  5  dcfquels  il  dit  que  les  douleurs 
\ront  multipliées  ?  Non  certes ,  il  leur  eft  pf.i^.^;' 
rop  bon,  il  les  aime  trop  tendrement* 
in  contraire  par  la  il  veut  faire  efclatter 
1  bonté  en  leur  confervation  &c  en  leur 
ielivrance  auecqucs  tant  plus  de  mcr- 
cille.  Il  ne  veut  pas  fimplcment  les 
;uerir ,  il  veut  les  reffufcitcr  tout  à  f^^it. 
1  ne  veut  pas  feulement  les  lever  de  ter- 
e,mais  les  retirer  du  fonds  des  abyfmes, 
.fin  que  chacun  d  eux  lui  die  auecqucs 
on  Prophete,0  Dieu  qféi  tJi  jembUble  à,  toy^  W.7ij^; 
mi  rn  ayant  fait  vgir  plufieurs  maux ,  ^  plu- 
\eurs  dffirejfes ,  derechef  nias  rendu  la  vic^^ 
5-  m'as  fait  remonter  hors,  des  abjfnres  de  la 
erre.  Il  ne  le  fait  pas  {eulcmenr  pour  fa 
)lus  grande  gloire  ,  mais  pour  leur  plus 
riand  advantage.  Car  par  ces  grandes 
^  rcïtcrces  afflidions  ils  font  beaucoup 
>lus  efiîcacemenr  repmgcz  de  leur  cral- 
e  &:  de  leur  ordure ,  leur  verm  qui  y  cH:  s 
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raffioce  juiqiit'aift  dernier  |ii«iitt|^i 
comme  Targcnt  efpronvc  au  fburi 

à  honneur ,  leiqucls  iïmç^.éî^£:u  ctnw 
%ilMdans  fa  maifon,  àiih  quSM^ycsiir^ 
'  toiiclç  monde  en  exemple  de  p^iejgj^ 
^  &  que  Fefpreuvé  Scieur  foy  bèteoïj^' 

^  ^lusprecieufe  «que  l'or  leutix>utip<r^M^ 
'  ange,  à  honneur  Se  à  gloire ,  qujmd  fefn^ 
Chrid&ra  tevcld  *  Uzis  coitxMf^^^ 
.que  ce  foit  Fayafttage  de  i  or  ô^.  dp  4B*fT- 
geiir  cfo'ils  foyênr  j/Hnû  vuAcmm^^^ 
prouvez,  qu^nd  ils  font  dans  le  creufec  jU 
.  s'y  difTohenc  K  s'y  fondent ':  ainfi  cncor 
qut  çc jfoir  pôut  Iç  plus  gt^nià;  bicwéf» 
fidèles  qu'ils  {bnt  ain^  extraordinairêfcf; 
'infiîicasAigez,  nëantitbiQ^  <îi^diis  (d|é 
aduellemeuc  dans^la  foUtiFr^nce, 

*  -foàrfnèntenr  ic  fe  foiidèiir  en  |ilaifiHà^ 
.en  larmes.  £c  ainû  çn  faifoic^  Cjicoi^iœr^ 

*  t€  ,  quand  il  difoic  au  Pfeaumc  quatre 

4idAm  moy.    Kf»^4i^j[m  éfftUt  (ému 

•  Vous  aues;  iàn$  .  doyce  ^pitié^^^^!^^^^ 

•  r  quand' 
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Pfeaume XtiL       crc.      Soi        '  , 
^uand  vous  oyez  fcs  lamentations  ,  Si-  ^ 
que  vous-vous  le  rcprefcntez  en  un  cf>ac 
fi  dcplore.Mais  s'il  cftoit  à  plaindre  pout 
Tes  grans  maux  ,  il  eftoit  encore  plus  à 
admitcr  pour  là  conllance  auec  laquelle 
,il  les  a  fouftcnus  ,  &  pour  la  fermeté  de 
l'erperance  qu'il  a  tdusjè.urs  eue  en  fon 
Dicu,mcrnie  dans  le  plus  grand  deferpoir 
de  fa  condition.  V Eternel,  àii-i\,ma»cierd  S. 
dejoitrfagt»tmîé,fir  de  mit  fera  auec  moi fo» 
cantique,  é  repefte  au  Dieu  fort, qui  ejî  ma  ■  , 

vte.ll  mandera  ôu  ordonnera  fa  grai  uit  é,c'c{t 
à  dire  il  fera  par  fa  volonté  toute- puif- 
fante  que  )e  rcfTentiray  l'^lTet  de  fa  ^ra-  " 
tuitc  bonté  pour  ma  delivraaCe.Car  c  éït 
ce  que  fignifie  ce  mot  en  divers  lieux  de 
J  Elcnture ,  comme  quand  Dieu  dit  au 

Vingt-cinquième  du  Le  vitique,/ff^w«,4»-       ^-    '  ; 

dfraj  Â  ma  benediaioa  de  sefpandrefur  vout 

tn  tafxùértH  année ,  ^  tUe  rapporterà  pouf  ■  ' 

&  au  vingt-huitième  du  Deu,      '  V 
reronome  j  L'Eternel  commandera  i  fa  ke- 
fiedtaion  qu'elle  fait  auec  toy  en  tes  greniers, 

& '"fout  ce  à  quey  tu  mettras  la  main.  Am~  j 
ù  notre  Prophète  mefme  difoit  aiï     ■      ^  " 
1  leaume  foixantehuirieme.    Ton  Dieu       •  ' 
f  ordonné  ta  force ,  c'eft  à  dire ,  il  a  fak  par  ^ 


/ 


Digitized  by  Google 


i 


une  voiontç  iS^ une  parole  pleioc  d  eifîc^ 
ce  que  tu  auras  toucc  la  Jrqice^ui  |;'^ft 
neîÉçiraire  pour  reffiiter  à  cous  liés  erbàfr 
xtiisj    4u  (oixantc-onziémc,  Tu^  as  d^vMi 
mt^dment  de  wfe  nèittrt    fauneté  s  au 
cent  tiente-troiiieme,  Vtiemd^^  j^^ 
é^nnè  btnéâî6iim  (^o^  vte  a  tousjoup  ,  c  eft 
dire,  rl  a  fait  par  leâica^e  àc  par  la  yi^r . 
tu  de  Iba  bon  plaiiîr  cjue  là  où  regnç  [jçic 
ihinte  concotiîe ,  toute  (brre  de  bénciilj^ 
dion  y  abonde.    Et  ce  mot-là  ell  digoe 
^  dVftrç  bien  obfcrvé^  parce  qu^  defîgti^f 
le  fondement  &  labafe  de  lou  efpçrafir 
cc,  qui  eft  le  décret,  Fordonnance  &:Ie 
mande men|,du  .Seig;ueur  couchait  la  ||e^ 
,  livraiice  dçs  fieas ,  &:  fpeciaieipeiif  cqju-  . 
chant  la  iîenne.    Il  y  faut  encor  i^niaÉ^ 
qirer  ce  qu'il  dit  du  temps  auquel 
lexecutera 5  aflauoir  ëc  jour  &  dç  nuir> 
c  eft  à  dire  «en  tout  temps  &;  en  (£)^€qs 
occafion^.  L'eftat  du  fi  Jcle  en  ce  ipojpi-,  ^ 
ck  a  diyérfes  viciificudcs..  U  a  i^g^^r^^^ 
il  a  .fa  nuit ,  il  a  fcs  maux  &l  ic?  £;)ible||^ 
&:  en  Tùn  &  en  1  aucre;  &  pourtant  il 
vient  fouveiiLt  que  le  Soleil,  quand  il  fe  le^» 
, ve  5  le  trouve  pleurant,  &:  le  laiffe  pleû^*  • 
tant  eiK;orcs9  quaad  ii^  cgiu^h^  Mais 
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du  Pfeâume  X  L II.  v.i.  0'c.  2o/ 
fâchant     en  quelque  temps  que  ce  (bit 
Dieu ,  eu  la  feule  grâce  duc^uci  il  cfpsre,- 
c(l  tousjours  fenibiable  àroyHXDeTme,  êc 
tousjours  preft  a  iecourir  les  iîens,  foit; 
cle  jour  5  foie  de  nuit,  il  fe  confolcen  iuy, 
mc(ine  au  a^ilicu  de  (co  pias  ex(reaias  dc-^ 
fq  Lu  ions.  Ce  11  ce  que  vous  voyez  que 
£àit  ici  nôtre  Prophète.  Il  auoit  dit  que 
(es  larmes  lui  çftoyenc  en  lieu  de  pain 
jour  6c  nuit)  Se  maintenant  il  dit,  //  mem* 
voyera  Jé^grAtuité  de  jonr^  &  de  uuti  fera.  âUfc 
moy  [on  cAntîque  ^  requefie  êu  Dieu  fort  (jui 
efi  i»4  vie.  C  ed  à  dire»  il     .donnera  eq. 
tout  temps  &:cn  toutes  rcncomrics  ma-, 
ti^re  de  bénir  Ton  Nom,  &c  de  lui  prcien^  * 
ter  mes  pricies  ca  foy ,  comme  à  celui 
^uieflt  ma  lumière  &  m^  délivrance,  &c 
toute  la  fo;:ce  de  ma  vie*    Quant  au, 
monde  &  à  la  nature  ,  de  quelque  eôcé 

que  )e  tourne  mes  pauvres  yeux  baignea' 
de  larmes  je  ne  voy  que  des  images  de , 
mort ,  qui  me  troublent  &:  m  efpouvan^ 
tcar.  Mais  quand  je  les  ciîc.ue  au  dcf- 
fus  du  monde,  &:  que  je  regcorde  à  celui 
quieit  fautheur  &  ie  proteâeur  de  ma 
vk,  je  trouve  en  lui  beaucoup  plus  de  fu- 

îct  dç  me  tziSk\xt(:x^  que  tous  oies  cpausc  i 


-  8o4  I      S$mô»  fur  ces  fArgles 
&  ccNi^  nés  ennemis  enfémble  ifc  moisit 
iaiKoyeai:  dopner  de  m  eâx^yei;.  Smsmd 
PC»>4.  jc^$himmm£Ê  fsr  U  VéUlée  d'^An  âemort^ 

'  VLiu6n  ffioy.    Il  eft    Z)/V*  de  vérité  ,  &  ne  man-' 

^ra  point  à  fou  alliance  fit  à  Ô^  ffe^ 

mclTc.  •  ,  ' 

Ccft  làtine  fb^  exemplair  qui  le  ftar 

erpercr,  ccxmme  le  igdek  Abraham»  CQBr 
.  tre  toute  efperance.  Mais  ce  nefl:  pas  eri- 
cojres  ùÀt*  Voici  une  iCitoiiicme  iè^ou£K^ 
que  la  violence  du  raal donne  àlaifirmi- 
té  de  {on  ame.  It  dèm^y  i  l'SSimel\  ijui  tfi 
mâ,  rocht  \  fourqmj  m^-tu  oublié  ?  toutqui^ 

outtAge^qui ma efté comme  vMtf^ée dans  mes 

m.  4  ay  eUfVeuc-il  ditevCoute  ma  yie  tUMi 

'  ïXic^ïi  recours  à  .Picu  comme  au  rQchj^ 
deinon  ialut»  mais  depuis  quelque 
que  (oiM^s  (brci^s  àç.  defadres  me.  (m^ 
^cnt^quoy  que  je  continue  à  le  reclaliicr, 
je4e{roN^ve.auâ4f^^  &  au$i  rourd$]^'uii 
rocher  1^  &  il  ne  refpond  non  plus  à  mes.* 
vflaux  iq|tie  sjil  n  avoîc  ^inc^denienKHfe 
4ç^fe%promefrcs  ni  de  ia  bonté  orxlipaire  ^ 

éiiirimfeifctvttm 
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pourtant  de  lui  adrcfTcr  mes  prières, 
mais  je  lui  en  ferai  ma  plainte ,  &  lui  di- 
rai ,  Pourquoi  nVas-tu  oublié  ?  O  faint 
homme  de  Dieu,  que  dis-tu  ?  Et  ce 
grand  Dieu,à  qui  tout  cft  prefent^peut-il 
oublier  quelque  chofe  ?  Et  quand  il  ou- 
blieroit  toutes  autres  chofes ,  peut-il  ou- 
blier Ces  cnfansjfès  enfans  qui  font  le  plus 
cher  objet  de  fa  Providence  ?  Et  puis  toi 
qui  lui  dis  ailleurs  avec  tant  d'humi- 
litc ,  0  Dieu  ,  quejl-ce  ijuede  L'homme  ^/^^Pr.8.y.& 
tu  te  fouviennes  de  lui?  Comment  lui  ofes-''^'^'^ 
tu  demander  à  cette  heure  ,  pourquoi 
ceft  quil  t'a  oublies  comme  s'il  eftoit 
bien  obligé  à  fe  refouvenir  de  toy  ?  Da- 
vid certes  ,  mes  frcres ,  eftoit  un  treA 
grand  lerviteur  de  Dieuj  mais  après  tout 
il  eitoit  homme  ,  &  encor  que  fa  chair 
fuft  beaucoup  plus  mortifiée  que  celle 
des  autres ,  il  n  eftoit  pas  infenliblc  aux 
affligions ,  ni  exempt  de  Timpatience 
qui  eft  fi  naturelle  à  tous  hommes.  C  eft 
pourquoi  le  voyant  durant  fi  long-temps 
malmené  par  fes  adverfaires ,  &  le  Sei- 
gneur ne  paroifiant  point  pour  fa  dcli- 
vranccjil  ne  fe  peut  tenir  de  lui  dire,P^/^r- 
quûi  maS'tu  ouhUi  ?  Pourquoi  cheminerai-je 
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nemi?  moi  qui  lîiis  ron  fcrwtcuriiés  nia 
'^cnâîP&c%àC  qui  ù  jtQU&joua^  faic  caiu 
Jftac,  de  ta  proccction  deta  favxur? 
,Pâittrquoi^4€-il  qiie.cejkix  qui  m  ont  iouï 
ï ^Uîi:i 4e  Cois  prcicixf^r  il  bautemciK  lc$ 
inerveiUcs  cte  ta  pu^($iii#c  â^^ic  ta  bonc<f 
^ala  /ppiifcrvatwn.dAi  Ccux  .qui  tq  cirai- 
gncm  )  cnc  voycncjiiUfec  fcaftdalë  errer 
par  ks  b^is  ^  piar  lies  rachcri  couiqâc 
une  poyre  pcribnne  de^fticuce  S>c  ,abaiv  . 
dooiv^c;àiièsiçnnemK  i  .llii  ise  font  mille 

honneur,^  les  fîipipcn  te  paàehmtfiotf 
inais  ce.  qu(:'>4^  ne  pui^iMpporccj: ,  &c  qui 
m'eft  çommp.      r^if^        /^^     >  c'cfb 

ton  Duu  ^"  Ils  ont  raifou  dçt' appeler  itioa 
Dieu^ç^r/tu  es  le  mieu^  non  pas  l^leiir, 
parce,  que  jeté  Icr^jfie  tojic  mon  pou- 
voir y  &c  qu'ils  ne  ti^avwll^ntqu  WofFeh- 
fcr^qaejç  tinvoque,jâ£ilK']iU  ce  hl;^ie- 
meat  i  que  ie  me  conft^  .eu  ta  grâce ,  &• 
qu'ils  fe  inpquent  àt^rX^i  p^norik^ffcs  &c 
de  me5,  f:iperanccs.  ..Mf^i^  quand  auec 
tout  cela  je  voi  li  longue  nie nr  ma  pieec- 
ians  rccowpcnie  &  ieui;  .iaiôku(:,e  faos 
.     o ^   .    •  punition, 

4 
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.puoitioo,  que^puiMe  faire  {înon  baifter 
les  yeux  Ôc  dcmeurci  couc  iioaccux  àc 
confiis*?    ►     '  *  '  ' 

jy^oila  ce  que  la  chair  ayiiuggcié  au 
Prophète,  mais  oyez  maintenant  ce  que 
l'Ëiprit  de  Dieu  lui  a^fuggeré  au  contrai- 
re, Mûn  ame  pourquoi  taifboé-w^  fir pourquoi 
ftimû^tu  éiàâàf  mèi  ?  Aitem^Ui  à  i}ie0 ,  tir 
ù  le  cMbrerai  enc^ire.  Il  ejl  U  ddivrunce  Jé 
won  regard  (jr  r^^on  Dieu.  Ce  font  leS  meA 
mes  Cormes  qu'il  a  employez  cirdeyani: 
contre  1^  première  tentation ,  horfmis 
qu'an  lieu  que  là  il  éï(oiuSéf$^fgurd  t^eJlià 
éelpurami  rmlme^ici  il  àiiyll  efila  deuvrm- 
u  de  mm  ^g^rd ,  &  qu'il  adjoufte ,  ér  9H9UI 
lùmi  La  délivrance  de  mon  regard»  ou 
de  n^à  face  ,  ce  11:  à  dire^r  celui  qui  m'a 
^tofi$i6tii:s  fait  ^oSr  ce  que  jbi  efperéen 
me  délivrant  de  tous  mes  dangers, &:  qi^i 
Aie  fera  voir  ettcoir  durant  ma  vie  Tim- 
pieté  de  mes  ennemis  punie  félon  fon 
merire ,  &  mes  prières  exaucées  félon  fa 
boace &c  fa  vericé.  Qui  eft  une  phrafe 
Hébraïque ,  telle  que  quand  il  eft  dit  en 
ïomÀémt  chapitre  de  Gene(e  qu  Aram 
moumc  eu  la  face  de  Taré ,  c  eft  à  dire,' 
durarït  lavic  de  Tare  i  &  au  troifiéme- 
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exercèrent  la  Sacrifîcacure  en  la  face 
^'Aaroaieur  pere ,  c'cft^à  dire  Aaron 
v^aiit    le  voyant^  Or  fc  promec-îl  tcitc 
gracéiûrla  confutiGc  qu'il  i|:C$  protne^^ 
fcs  de.DieiJ^qui  auoit  craicu:  auec  lui  uiic 
alliance  éternelle,  &:  l'avoir  pris  en  fz 
prote^ion  fpecialep   ÇfcOi  «pourquoi  il 
adjoiifte,i  m(/rf  Dieu.W  (cmbloit  à  voir  Ion 
iç(Uc  û  calaûiiteiix  àc  fi  mifçfabk  que. 
^  JDaÇU  l'eu^  entièrement  oublie  .,  iiiai^iL 
O  oublie  pas  Dieu  pouc  cela.  Au  concrai-. 
.  re ,  c  eft  ijJors  plus  que  ja4iiais  qu'U  le  rc- 
•  clame  pour  fbn  Dieu.  Ainli  au  Pfeaume 
Yingtrdeuxi&ojfe  ,  lors  mcbs^  qui'it  iCi 
plainr  plus  amcrcuient  que  Dieu  l'a  de- 
^   l^ilîé,&  qu'il  n'apoitord'ergardàfçSfkri 
-   rcsj^i  lui  dit,  Mo?^  Dim^  m9n  f)ieUyfopr<juûi, 
mas'-tM  êhé^idonni  s  t^efloignâm  éé  ma  deU^  . 
vfMçe  (t  dis  fardes  de  mof^  fugt^t^Hnt  t 
J^dnt  plus  rudement  Dieu  luitce  auec  Tui^ 
tao t  plu$  eÛiroicenïeiiÇ' il  TcmbraiTc  >  4i*^ 

Gcîi.ji.  |4iLit  fiucc  lacob,  le^^e  t'aba^fd^f/^erai  point 
^*      que  tn  di  méjtrdMni  u  InnodUiiûn.U  fersi 
Vff7 1*^3  tpusjo^rs  af0ec  foi  T u  m  m  fri&  far  U  main  \ 
drûifi^tm  me  conduiras  fêr^Of^-tonfeil^  &  p^^ 
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Ciii?  Or  à'si-je  pris  pUijkiH$irrê€fm&lém^ 
ire  'en  têi.  Mcn  cœur  ér  ma.  chéir  eftoyeni 
dtfAtUk ,  maiê  tu  ci  le  rocher  de  mon  cœur  ^ 
vm  fértage  À  tûus jours.  CtruMemiM  $mê 
aux  qui  s  ejlaignent  de  toi  périront ,  ruàà 
^uâktJi  mâi  ;    approcher  de  Diem  ^  c€fi  n$m 

hiefi.lUi  Ajùâ  mureiréùtt^  le  Sêigneur  Eter^ 
uitlyafiH(jétej'erdC(Nmfemfero»vrâges. 

Ce  n  eft  pas  aâCjZ  »  cres-cbe^sfrcres^ 
d  entendre  ces  chofes ,  ce^n  eft  pas  affez 
de  les  chanter  &  en  noftre  paiticttiîer>  ' 
&L  dans  les  faintes  aflemblécs ,  ce  n  eft 
paS:i«fiÎKid'y  adn^r  laiby ,  la  piere,  hr 
jrefbluçion ,  la  coailance  dêce  grand  fer^ 
wteor-ifcîDieu^rlç  pnnqipai  cft  de  les 
hieaimprùiKr  en  nos  cœurs     dé  ndid 
rendre  fes  imitatears  en  toute  nôtre  vie;  • 
dlind'eftra  gens  (èk>n  le  cfararite  Dietf 
coinmciuià  Bfcmiércmeuc.donc  quand 
noiis  le  voyoœâ  fbrieu&iiient  malmené 
au  commencemenc  p^  :      5  par:  fei 
courtifans  &:  par  tout  un  peuple  qui  lui. 
.auoit  cane  d  oblrgacion,    à  qui  il>;'au<>i& 
iamais  fait  aucun  mal  s  èc  depuis  encore 
^  Abralom  &  par  ceux  de  fa  fâôioti^ 
comme  iiies  propres  entrailles  fe  fulïciu^  . 
^fkuees  contre  luy  i  apprenons  quelle 


Sio        Sermon  fur  ces.parûlts 
(  tft  la  condiciotn  à  laqueiteiibric  app^efos. 
les  enfans  de  Dieu  en  cc^moadc.   Ils  y 
ont  de  bons  jours^ib  y' en  ont  auflî  de  fort 
mauvais.^  maiseaeftec  lUiâurioQt.cmift 
trcs-bpns^piiis  que  cVftpour  jcunbicn  & . 
V     poui^  leur  talut  <iue  Dieavcm  çpmlcQt  vie 
-  foit  aiiiii  tifluc  deprofpçiitez  itti'advci:-; 
^bz,  afmque  de  cette  ^aUéfc^kâtnes 
\  /  ils  ne  .facem  ^arPâmdii  »  mais  qalls 
eflevent  tousjours  leurs  yeux  à  une  vio 
neiiicure  v  4^  à  la  vf  ay £  Ad  paiî£iioe  isU- 
.  '  .  cité  qui  les  attend  au  Ciel.    Dauid  ca  a 
eude  toutes  fortes^hcor  ^ifu  il  âiârfftiom»' 
me  félon  le  cœur  de  Dieu ,  &ù  le  »p4us  il- 
/,  luftredesTvpe^dén^r^ïSetgnéùrlcfus 
Clhi:i(lix]ili  dcvoïc  defccndcedekiy.  Ne 
^-    pous  fcandiilif^^ns.  donc  point .  aujour- 
à'hui  yé^unnà  nous  vorcms  foieh&iis  de 
Dieu  afHigez,>â^  quand  iliiausifaic  paifer 
,^  Àouf-McèBKqpaKenriblabfes'j^ 

ten^ps  de  £Ë^(angiiQ  cOl  un. temps  de 
grâce ,  maôtii^trguace  fpirituclle  >  &  non 
diex^m^ton  des  calamités  cémporcU«s«* 
.  Aii  contrai  re  U  Prince  de  nhîrt  [dut ,  qui  éi 

'  êfiéiê^^ptcré  pir  afjîiBtMS  ytl^ 
â)iC9.ik}  il  nous  appelle  LfaiComniufiiûia.  SiqueU 
l^  'j  vtjét  venir  ofres  moi^  qtitl  renonce  à  pm^ 
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'  Yh'-fme ,  cjutl  cbarge  fur  foi  de  jour  en  jour  fi  , 
iroix^O*  ^^''^  juiue.  Et  foii  Apôcrc  nous  ^ 
dcclarc,  alin  que  nous"  ne  nous  y  flacions 
pointjque  tûU6  ceux  cjut  veulent  vivre  ftlon 
pieté  en  lefw  Chriji ,  foujfrironi  perfcution.  ^* 
Il  nous  faut  donc  refoudre  à  endurer,  ou 
quitter  Ipn  lervice,  &L  renoncer  à  fa  béa- 
titude. Car  comme  ii  a  beaucoup  foujfcrt^ 
^  ainfi  tfi  entré  en  fa,  gloire -^zuiSi  faut-il  que 
far plufifurs  opprfJ?ions  noi^f  entrions  an  Roy-  Aâ.i4,  . 
'  Aume  de  Dieu.  Sous  lin  Chef  couronne 
d'cfpincs  nous  aurions  mauvaife  grâce 
de  vouloir  faire  les  membres  délicats.  It 
nous  promet  fon  héritage  ,  mais  ibus  la 
condition  de  la  croix.  Citfon  EJprit  tef- 
fnoigne  à  notre  ejprtt  cjtèe  nous  fommes  enfans 
de  Dieti^é^  (rer/fansj  donc  berijien^  héritiers^ 
di-je ,  de  l>teH  ^  cohéritiers  de  fon  Fils^^ 
mais  c'eft,  dit  fon  Apôtic  ^Jinou^  fouf 
frons  amc  lui  ^  afin  (^ue  na^u  joyons  gbrifii;!^ 
duec  tuin,  "  ^  , 

Si  en  telles  foufFranccs  nous  refTen-' 
tons  de  la  douleur  ;  &c  en  vcrfons  mefmc; 
des  larmes  ,  ce  n'ell:  pas  chofe  cftrangCy  . 
iii  en  quoi  Dieu  foit  ofFenfc'.David  a  bien 
pleure  en  fes  maux  ,  jiifques.-là  qu  il  dit^ 
que  fcs  larmes  lui  gnt  elle  en  lieu  de  pain 
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jour  &  auk  :    il  ne  laiâbk  pas  pourtanjt 
cl*avoir  une  vraye  vertu,&  une  pieté  fans 
Ibiacc  Ce  bon  Dku  qui  nous  a  doQoe 
une  nature  û  tendre  &  fi  fenfiblc ,  n  exi- 
point  de  nous  Imienfibilice  &c  l'iodo^  - 
,  lence  des  Stoïques>qui  vouloycnt  craos- 
fenner  les  hommes  en  (bûches  &:  en 
pierres  foa$  ombre  de  ies  rendre  reiblii» 
&  conllans,  &;  qui  pourtant  hors  de  la  . 
pompe  èc  de  1^  m^iûfiœBce  de  leurs  * 
paroles  n  avoycnt  rien  de  plus  lingulief 
^ue  le  refte  des  hommes,conime  nous  le 
voyons  en  un  Se^peque, lun  des  plus  £èn^ 
£bles  hommes  du  monde  aux  paf- 
-iions  humaines      des  plus  impatiens^ 
ibuffrir  les  travcries  éc  les  difgraccs. 
.  Dieu  veut  bien  que  nous  iemions  nos  • 
^  douleurs ,  il  veut  bien  que  nous  en  pieu- 
ïiôns.  Totit  ce  qu'il  nous  demande, 
que  nous  y^iioas  nos  larmes  en  ionièin, 
&  que  nous  modérions  nos  regrets  par 
la  confid^^ion  de  (bn^bon  plaiiir9&:  par 
une  fubmiflion  volontaire  à  toutes  les 
d^pofitfibns  de  Êt  Providence,    le  fus 
CbriA  mefme  a  bieii  eile  iujet  à  pleurer 
lors  qu'il  a  cfté  fait  pour  nous  l'homme  de 
gbufkm  ;     il^û;  ait  par ion  Apôtre  en 
I   '  '    ^  rE^iftrç  . 
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l'Ëpiftre  aux  Hcbccux  qu  il  ztffers  pticres 

fupplicaîions  auec  grand  ai  ^  auec  larmes.  Hdt4.y# 
L'Eglife  y  qui  cft  fon  corps  myftiquc  y  Se 
qui  a  efté  predeftinéc  à  çftre  faite  con-        j.  - 
forme  à  (on  image  ,  ne  doit  pas  eftrc  / 
exempte  >  noQ  plus  que  lui  y  de  douleurs 
ni  de  larmes.    Elle  eft  appelléc  à  fouf^ 
frîr,  elle  cft  appellée  à  pleurer.  Comme 
il^  rappelle  fa  CûUmbe  ,  aufli  la  voix  qui 
hil  eft  la  plus  ordinaire  ^  eft  le  gemip-^  \ 
mem.  Ceux-là  s  abufent  lourdemenr  en 
^  leurs  imaginations  charnelles ,  qui yett-\   *  * 
lenc  que  la  profperité  temporelle  foie 
une  des  marques  de  la  vraye  Eglifc.  Au     '  • 
contraire  elle  a  \%  croix  pout  livrée ,  fie 
on  la  peut  juftement  appejilcr  Bokin^  *  '  • 
c'eft  à  dire  y  les  pUurémts  y  coknme  ce  lica  \ 
*  oiileslfraclites  verferenttantdelarmcsi  . 
&  auquel^  ce  nom  fut  donné  à  cette  oc-  ''^ 
cafion  y  comme  cela  nous  eft  repreiçncé      .  i 
au  deitxiéme  des  luges.    Et  nous  ne  la  .  ^  * 
4evom  point  pourtant  eftimer  malrheu-- 
reule.    Car  nous-nous  devcms  tousjours 
Ibui^nir  de  ce  que;dit  nôtre  Seignenr  ;  ^ 
ItfuSj  Fûféé  plemerez(^  vûm  Ummer^^^ 
ie  mcnde  sesjouïrâ  :  mais  vofire  trijiejje  fera  ^^^^ 
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§14  ^  Sernumfur  ces  paroles 
Mrfe^t  [es  douleurs  ^  parce  éfme  fon  heure  ejt 
^nuè:  mais  é^res  au  die  à  enfanté.^  tl  ne  luj 
^  Jhuvient.  flfu  de  feu  ^^^g^^^jjè',  j^our  la  joj/c^ 
quelle  a  cjH^une  creattire  humaine  efi  venuif 
éU,  mond^'    ^<^,^  ^^f  ^  auez^  m^i^'enani  tri- 

•  Jteflc^  mais  je  vofu  verray  derechef ,  &  v^firt^ 
téur  s  esjoutra ,  ^  nul  ne  vom  ûficra  vojlre^ 

•  joye.  Ne  vous  troublez  donc  point ,  fi- 
4€lcs5fi  vous-vous  fence^^  fondre  au  creu- 
fct  de  r^ifîlivlion  y  Se  a  h  yiolcnjcç  de  vos: 
douleurs  vous  arrache  des  larmes.  Vous 
pleurez  auiourd'huy  ^  mais  vous  uc  pleu- 
rerez pa:.  tousjours.  Si  le pleffr  heherge  chesi 

lê.vâmpûurv»  foir  ^  le  chants  de  triompha,  re- 

•  viendra  au  matw.  La  nicfine  main  qui  ex- 
prime maintenant  vos  latmes,  (era  celle 
quiiescffuycra  au >aur  de  la  redemptioni. 
ou  pluftoft  qui  les  changera  en  des  lar- 
mes de  ioyç,&:  qui  vous  fera  fondre  dans 
les  plaiiirs  de  les  confolations  éternelles. 
Car  U  nj  éLqttut^  memènt  e«  fa  colère  >  maio 
il  y  a  toute  vne  vif  en  fa  faueur.  Sj,  VEgli- 
fe  cft  aujourd^hay  rtiilitante,  elle  fera  un 

-  jpur  criomphanc€ ,  &c  Aprçs  audir  fouf- 
ferr  pour  un  peu  de  temps  aucc  fon Che^ , 
die  règne»  aucclui  aux  ficelés  des  fié- 

^  .  Apprc> 
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Apprenons  dlci  cn.deuxiçme  lieu 
qu'elle  eft  la  vraye  &  principale  fourcc 
d  QÙ  doivciJiC  dcçoulcr  uos  larmes.  Mu 
Urmcs dit  le  Prophcce ,  mcnf  ejié  en  Uetê  \ 
de  painjwr  P*^^^  ^^'^^  ^  difoit  faut 

fbâcun  }our^  Ou  c fi  ton  Dieu?  Se&  ejïjyiieiîûç 
ne  fe  contcncoycnc  pas  de  le  per^icucer 
CA  c£fer,mais  infukoy  eur  a  fa  miiçre 
des  infolences  infupportables,  &  fe  mof 
quoyenc  de  ia  pièce ,     de  lat4:Qri4^i^ 
qu'il  auoic  en  Ion  Dieu.    Aiqfi  cn^-Tprv 
fiiic  à  nôtre  Sefgneur  kfu^  Chrid.  Ce  nV 
pas  efte  afTc^i  à  fes  ennemis  de  le  con- 
damner à  la  mort,  &:  de  le  clouer  à  la  ^ 
croix  :  commç  il  y  a  efté,  ils  liai  ont  c^ra^ 
ché  au  vifage  ,  ils  l'ont  abbreuvé  de  fiç^ 
^  de  vinaigre  »  ils  iè  font  moquea^d^i^ 
en  hochant  ia  teftc ,    ont  dit  il  Ce  cânfii  ^  ^  , 

Dhm  j  ifu tl le  deltme  méMHmâmt ^su l^^ij^^  * 
fùmfégnable ,  cat  il  a  d^t  qu'il  efi  U  Fils  d^ 
Dieu.  Et  cela  eft  cpnté  entre  fcs  plus 
grandes  douleurs.  Auilî  a-ce  efté  une 
des  plus  griéves  qu'ait  rcfTencies  David» 
quand  Tes  ennemis  lui  oiic  dit  ^  où  ifi  tèm 
pieu  î  6$  qu'ils  fe  font  ouvertement  mo- 
quez des  promellès  de  Dieu  &  de  Tcipe^ 
lance  qu'il  y  auoic.;  Çp  j^c  eiie^là  1^ 
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^lé     '  Sermon  fur  ces  Pardés 
^loux  ks  plus  perçans  auçc  lefqwijy  jj^ 

1  ont  atuché  à  fa  croix,  à:  qui  out  pc^nen^x 

eflbrçççc  qui  nous  doit  navrer  plus  auant, 
qMi^otis  voyons  Dieu  offeM^  >ft?ilt  ' 
role^'lbuiéc  aux  pieds  t^Scm.  Nom 
blafphcmc,  &:  la  vraye  Religion  difFà- 
itoée  par  Timpieté  de  t^es^wjBm^  X[I  cft 
dequoy  nous  devons  dechii'(y:  nos  robes, 
&  Xïot  ccetirs  meihies  9  <}e  ^éanleur  &c 
d  impatience  ,-comme  firent  Eicchiî^  &C 
fes  pdncipauîc  Officiers  ,  quand  ils  ouï^ 
rent  ces  paroles  ii9{âes  btia^pby^||lar> 


toires  de  Rabfaké  ,  j^Ezxchi^  ne  vom 
'  .  X^i  Dieux  des  ^ions  ont-ils  délivré 

•       /e'J  Dieux  de  Sepharuafimy  d'Hez/ab  (jr  de  Hèu 
n^^Fûiréé'4Hmd^vréSê9nâmd^ 
'  '  S!^  fi^^  ^^^^  d'emre  tam  les  Dieux  de  ees 
paMà  4fM  éfim  dtUvfi^kurs pAïs  efu  mm 
f  pour  direjjue  l'JËfernel  ef$  delivruft 
,  iefufalemf  Çl^xf^fâs^ 
-        paie  de  nos  prières  eft.  qu«.  ^  Nq£Dl4c, 
,  ,  Dieu  foir  fancifie  ,  que  fpn  règne  vieïl- 
.  Afi^âcquelÀwloiue^oic^i^^ 
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fcommc  au  Ciel  :  aufli  ne  dcuons-noî/s 
poincauoir  de  pkisfenfible  dcplaifir  ;i.ic 
*le  voir  tout  le  contraire  arriver  pat  rira- 
pieté  «  par  l'infolence  d,e ïcs  ennemis  &c 
des  noftresi  Au  lieii  qûe  bien  fonveuc 
l'intcreft  de  l'honneur  de  Pieu ,  de  fa  vé- 
rité &  de  fon  Eglifê ,  Où  ne  nous  tou.  lie 
.  pointjou  ne  nous  touche  que  fort  Jet^e- 
'rement ,  pôurvèu  qu'en  noftrc  particu- . 
lier  nous  ayons  noftre  conte  :  mais  qui 
^  touche  à  neftre  intcreft ,  nous  touche  en 
.^la  prunelle  de  lœik   Pour  peu  bûc  Ion 
nous  trouble  en  nos  biens ,  enn^s  plai-  ' 
/irs ,  en  nos  honneurs  ou  en  nos  vanitcz, 
tout  eft  perdu.  Alors  nous-nous  éfiiiou- 
vons  tout  de  bon ,  alors  nous  relparidoni  • 
de  yrayes  larmes ,  alors  nous  declanioni 
lut  le  malheur  du  temps  &  fur  la  malice 
des  advcrfaircs,  &à  grand*  peine  nous 
pouvons-nous  tenir  de  blafphemer  con-  ' 
trc laProvidence dè Dieu,  qui  abandon^ 
ne,dif ons-nous^fcs  enfans,  &  qui  def^n<l' 
fi  mal  fa  caufe,  commè  s'il  ne  devoir  fer- 
vir  qu'aux  interefts  dt  noftre  convoirife 
Ce  neft  pas  là,  ce  n'cft  pas  là,  mes  frères'  . 
^cquoy  nous-ngus  devons  cfmouvoir; 
^ar  que  le  moii^de  nous  malmené  oii 


i 


81?         S^rmo»  fur  en  f  âmei  ^ 

qu'il  nous  face  opprobre ,  c*eft  peu  de 
choie.    Nous  pc  l'ayons  pas  mérite  du 
cofté  dc$  honM[r%es.,  mais  nousneFavons 
que  trop  mérite  du  cofté  de  Dieu ,  que 
nous  avons  tanc4e^is  offenfé  &:  en^nt 
de  manière?  ;  3^ quand  il  nous  artivcroic 
beaucoup  pis,nous  r^aurions  qu  a  baifler 
DjB.9.7 1^  tefte,  &c  à  dire.auec  Daniel  ^  A  tch Sci- 
g*^tHr^  eji  la  jy^ftice ,  fjr  d  mm  <anfiéfiou  dc^ 
fdcc.  Ce  qui  noijs  doit  pavrer^S^  nous  na- 
vrer jufques  aux  os ,  Vçft  quand  nous 
vqypiiç  (es  ennemisjtrâorapher  de  là  v^- 
.  rite  5  blafphf  mer  çontrc^Ii  Parole ,  di/Iî- 
jpcr  Içs  Eglirç5,§f  jdcmolif  les  temples  où 
^  il-^rt  pureiîiçnt  .(jbrjri.    Voila dequoi  il 
/guç  plcurcrylî  nous^fommes. vr^iis  cpfans 
Dieu ,  voila  deqijpi  il  (e  faut  adiiger, 
voila  dcquoi  il.  faut  crier  auec'  un  çœixt 
prpfo«4^ment  outre,  difans  à  Piei^  auec  j 
PCiiM  1  Çç^^  Prophète ,  Klon  fu?pn  ,4       ;itfgn€/iri  I 
-f^^n^)  f^f^t  4  a^féf  , i        à  ton  iyi^/çi-  àfinnt^ 
^^i^pyppur  ^  Amour  d^^    gratt0ité^(H^  l'amour 
de  At  m.  'fth  P0urciM€(idùf(^€^  Ifs  na^i^ms^  Ou 

Uâytre  fourçe  d'où  ont  coule  ies  lariv 

mes  au  Prpphetc ,  &  d'où  doivent  de-  j 

couler  les  nôtres^  :  eft  le  regret  de  nous  j 

-          '      '                voir  ] 
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voit  privez  de  fes  gra<:e$ ,  &c  fur  tout  de  s 
fpirituelie^^  après  les  auoir  poilcdées.^ 
QfiW  privaupxx  cfc  de  deux  lortes  >  luxicr 
^  iiucncurc,rautre^*tcrieUrc.  Uintericu-^ 
tfi  cCt  quftod  oûus  jiupii;^  ienti  durant  un 
Jiong-jLc^ps IcfRcacc  de TEfprit de  Pieu 
cnnètït  imc  p^ruivc  alFeâion  ardence 
jii  k  ièryir^par  le  repos  de  noire  coafcienr 
ce ,  i&:  par  i  aiTeurancc  de-  Ton  amour  Se 
de  jaotref^lut ,  nous  nq  trouvons  plus  en 
nous  ni  ces  faims  mouvemens  de  ckvo- 

^ionq>vexs]ui>nicesa^e»ble$re^ntir  .  • 
^ineas  dé  confolation  en  fa  grâce.  Cap 

>qiielqiiie6>is  pour  efprouver  Û  nous  lé 

*  Servons  par  devoir  pour  A  amour  de  lui-  * 
jrne£h)e,ou  feulement  par  intcreft  à  caufc 
.4^  pji^i^r  que  npus  eo  recc  vonsi  &  d  au* 
tricsfois  ppuf  jçious  ch^fticr  de  ce  que 
. jQous  ix*avoxii  piafi  bien  reconnu  la  viika- 
Jtion  de  fit  gra<;e  ♦  &c  ne  l'avons  pas  prifcc 

/   j(cIon  (an  merife  ,  mais  que  nous-nous* 
fcox^nc^^  dcjQ;9Maiez  apre$  les  piaiârs  de  . 
chair  &:  les  occupations  dé  ce  monde> 

/   41  QpMf  réduit  à  des  (cchexcScs  &c  à  des 
^ari^tfpît  j[plritHclies,qui  foxit  ou  que  nouf 
\|ie  vaquons  fdus  œmme  nousiaifionià^ 
^uir  jfa  JP4ri>ic ,  à  inedicer  fa  grâce ,  a  iu^ 

t 

/■  Digitized  by  Google 


'  Sio    ^  ,  Sermon  fur  ces  jktroljti  '  " 
voijuèr  Ion  Noa]>&  à  célébrer  içs  loti^ 
ges>  ou  qu'y  vaquans  cncorès ,  nous  nf 
trouvons  point  de  plaîiiriâ£  neniètitofis 
point  noiïc  cœur  eimeu     rcjouï.  Et 
alors  nôtre  ame  Ce  trouve  comme  le  bon 
li*^,  lofepii  6c  lafainte  Vierge ,  iors  que  s'en 
^l^é.  f^^^ournans  de  lerufalem  où  ils  avoyent 
amené  lelus  Chhft,^  p^nfàfisTavbhr  ei»^ 
cor  en  leur  compagnie  ,  ils  trouvercnir 
qu'ils  fie  Tavoyertf  plus ,  pàircc  qu'îk  ne 
lavoyenc  pas  sl&z  ibigneufemenc gai^ 
de.  Imaginex-vous^je  vous  prre,  quelles 
deùrenreftrë  leuts  peines^  combien  ils, 
deurcntv^fcr  de  larmes  ^  auec  quelles 
foil îcitud^s  ils  le  decirent  chercher.  Ceft 
'      là  la  vraye  image  d  une  ame  affligée  pour 
la  privation  dafa  grâce  &  de  fà  cohfol*- 
.  rion,  &ù  ccntée  à  dcti^nce  ôc  à  ^dje(jpoit. 
En  cette  grande  deftrcffe  que  firent-ils? 
Ils  le  cherchèrent  parles  çhasâp&>  ils  le 
cherchèrent  en  la  ville,il$  le  cherchèrent 
parmi  leurs  pafens  &  parmi  kur8i»amisr 
\    '&c  ils  ne  Ty  trouvèrent  point>ils  le  chei^ 
cherentl  la  fin  en  la  maifqn  <Jc  Dieu ,  Se 
.  là  ils  le  trouvèrent.  Auili  quand  un  fitklç 
çfl:  affîigc  de  cette  forte,c  cft  en  vain  que 

.  poar  diffiper  la  AietanchoUe  lùpi  le  trâ^ 


Digitized  by  Google 


Jm  Pfeaume  X  L I  r .  V.  4*  é'C.  $zi 
vaille ,  il  tafche  de  fc  divertir  en  la  ville 
Ou  en  la  campagne^au  iccr^c  de  la  folicu-' 
de  ou  dans  les  compagnies  du  monde.  Il 
j3*a  garde  de  trouwr  U  le  remède  de  (es  ' 
ennuis.  Ceft  dans  le  (emple^dans  les  af- 
iemblees  des  fidèles ,  &  dans  les  exerci^ 
ces  de  pieté,qu  illedoic  chercher.  Ceft 
là  qu'il  doit  prefentcr  à  (on  Dieu  le  facri- 
fice  de  fan  efpric  froifsé.    Ceft  là  qu  il  ' 
doit  yerfer /es  larmes  en  fon  fein ,  en  lui  * 
criant  auec  fon  Prophète  »  FM-mm  emiMh  V^iuo; 
drejeyi    injje^  é  f       0$  qiu  tu  as  hriftz.^  *  * 
ft  rèjouiffenî.  Deftourne  tâfkce  de  mes  péchez^ 
ét  4tffiu€  i^Miis  $Ms  ifêisfuitiz^  0  Diië  cfit 
moi  un  cœur  ntî^iCx  nràùuvt&t  m  deditfis  d^ 
maimneJpriêhieMrtmis.  HtmenjeiiifùiàtJ 
^  devant  u  face^  ér  ^  mo^e  feint  l*EJprit 
de tâ fêintité,  Rm^mêiUjoytditeu.féUut^^ 
élue  l^Ejprit  fiduc  me  fonfiunntX^ dà,  là  qu  il 
recouvrera  infailliblement  la  preîence 
de  fon  doux  lefusy  &  T^cienne  iereni(f 
de  fon  anic.  Car  quand  on  le  recherche 
auec  fincerité^on  ne  le  recherche  jamais 
en  vain.  Il  eft  trop  bon  i^oxj^tmejpriferun  pc$i.if» 
-  /)^9yi  jir^i/f(f    i^mf  9  qui  a  recours  à  ; 
iericoVde ,    qui  implore  fa  confolar^on. 
Ig'^ucre  forçc  de  privacion  de  fa  grâce  eft 
-  ^  '       '    "  V  FFF   j   V  7 
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^zi        $€fmén  fmr<es  pâfàlts 

J  extérieure ,  qjuand  nous-nous  tioiivpn^ 
jeiloigne2  de  fon  Tabernacle»  e'eft*^  dire, 
d^s  lieux  où  s  adminiilre  Ton  put  àc  légi- 
time fcrvice ,  quan^  t\ou%  ne  le  pouvons 
plus  (ervirpLibliquei^enit  dedans  nos  af- 
femblces,  quand  il  nous  envoyé  non  feu- 
lement ïa  Êuttf  ne  de  pîin,oii  la  (bif  d'eaq, 
mais,  ce  qui  ed  bien  pis,  pelle  de  fa  Pa* 
rolc.  Alors  dcVotî*-*ncms  pleurer  h  boneA 
f  ienc,cQmme  eftans  privez  du  plus  grand 
bien  que  nous  puiJfTions  auoir  au  monde, 
,  Alors  dc;vons*noos  crier  aptes ,  cdiàroe 
1  enfant  apre^  la  mammelle  que  Ton  lui 
â  oflec.    Alors  nous  (buvenan^  du  bon 
temps  auquel  nous  auons  jouï  de  ces 
gran^  biens  aiicc  tant  de  douceur ,  de 
feureté,  de  liberté,  de  çonfolation  >  nous 
(le  nous  devons  point  donner  de  ccffc 
ç}u6  oous  n'avqns  reicouvré  par  ks  Iar« 
|ne$  dune  vraye  rcpcntaace ,  6c  par  \t\ 
mouvêmens  d'ode  ardente  devotion^uiK 
grâce    precieufè.  Que  ii  nous  n'avons 
pas  ehcor  ce  nialheur  d  en  cftre  dcfpouiî- 
|ez ,  Dieu  nûus  continuant  par  fa  grande 
mifericoir4e  la  liberté  de  nous  aflemblcr 
^n  (bn.teitiple  pour  y  entendre  fa  Parole 
^  p.9ur  y  p^ruçipér  à  fes  Salcremens  >  la 
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«huitié  nous  oblige  à  pkurecpQin  «tanc 
d'Ëg^çs^  en. jowt  joiii  auciestois  aulli 
liiiAi*^  «dus ,  &jqiii>a«|«Hii;d'bui  s'ea 
UODvfiot  ibrrees^fiità  priée  de.coiu.n6i:ie  ' 

cœuc  ce  bon  Dieu  qui  dent  en£z  mia* 
lfi&  «swrs  des  Pàoces     lesi^âç^ions  ' 

àcs  pfluples,pour les  flcfchir,  quaoii  illui Provci. 
pbift^iàiWiMltoifi  «kcv^iis,  qu'il  lui^'*'* 

•  plaifc  Icsireftablir  en  leur  premier  eftaf:^ 
dû  éttfv>ktiteibii  iriTage  £sù^s  tÀ  jo^ya , 
M  oo  .falu«//  -Ec  cependant  de  leur  dç-r 
faftre  nous  devons  prendre  «Kcafion, 
de  confef  ver -cane  plu&  precieuTciiif^  ' 
ceccc  grâce ,  conlîdcrans  combien  ,nou$^ 
iênoos  nialbeufeux  ,  û  nous  vcnioofc4 
.  en  eftre  privez,  quand  naus^^nous  reiTour^ . 
viendrions  de  ceJieuîac  de  nos  Gantes 
i>feml>iWç^j  commcac  nous  y  venons  en 
j^mpe ,  comment  nous-nous  y  pretcn- 
Sitti^InMÉC  la  face  du  Seigneuj:  iào» 
,Çï!6H|blc  âtiaiis  danger,  conimenc  nous  jp- 
éiiéBMions.de  la  bouche  des  feiiéliBiiirs. 
de  ]>ica  les  paroles  de.  y^j^«^nelle^  ..^ 
comment  nous  y  faifîoos 'nos  prières, /  ^ 

.  .commewt  nous  y  chantions  ies  loiian»  ' 
cas,  comgieJît  ûous  y  participions  tous  à 
&  TaMciy<HWm<»|tf  aottS-ritQus  en  recouft  ' 
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^4  ifrM9^^fykafmk^\^\^ 
xfiâœ.oQ  paix  r  i&s:aii6c:  dck  œurs^^H^illf 
<iQ.)Qyfs  »  pour  y  auoir  om  &c  csibrafTç  le 
Sauveur  de  oot^âmos    au  hôu  q^'Qkm 
mus  {étions  comme  4es  brebi&  (aos  Fa-' 

ftcurj  ^  ay ans  un  cœur  tremhi^i  y  ôc  dffùtr- 

.  ♦  /   çffxQyjoM&iiuii^ ^n'aurions poiû 

. ^oic  les  irraëliteié^l  lut  mailieur  aiL;ic|ue| 

iioiks  lie vrions  s  cë  quf  nous  dott>âsre>ap^  . 
prchcnvlcr  qiril  ne  nous  arriuc  ciifîn  de 
mcfmc  qu'aux  autr^Sé   Car  p4n<c<)ae 
Dieu  naus  eiivoyc  tous  les  jours  fa ^aor 
kèi  èUe^Bous  devienc  fadb»^  il  Si^en  eowçA 
rouce  trcs--jaftemenr,  i^V  ^lyanc  ricJi4^ 
-  -  .  rofFcnfc  tant  quë  le  niefpris  de  fa  grâce. 
'   ,    Mes  fripes ,  papfoAiSry  pefidaiipqu^ii  ea 
pft  temps,  &  cheminons  candis  que  jious*. 
âocins  ia  lumiéfià»,  de.  peur  qiie  la  miic 
vienne  y      ^ue  11046. 4?  •  puiilions  plus 
îràvaillep;  -  »  • 

leh.u.     Finalcmen|:  locs  qu<il  nous  advieuc  div 
J:Çti'4  toinbcr  en  de  grandes  afflictions  ,  que 
Dieu  iaic.  paiTçriur.  nous. u>«^  â&rs, 
'  qii'unr;abyfme  appelle  ua  autoe.  abyimc 
a^..49^;dc -Iks/cana^)  ia^  qjac'fiiîu^  . 
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i  dë  Pftâume  K  LIL  v.\. érc.  v 

^i^ïofi^pai^ftfe  ^  câtc  du  monde  au^ 
.cun  rayoa  de  meilleure  efperance-,  &B 
jqu'âfcecce  occafion  aôcrc  ame  s^abbat  Sfi      ^  > 
ie  courmeiKe  en  nous  ;  apprenons  da 
-  rexcraple  de  nôtre  Prophète, à  ne  nouç 
laîâer  point  tellemeilc  allée  àTappre-^^  ' 
hen^on  â£  à  la  trifteffe  ,  que  nous  fucr 
conbimit  par  defefpoiiF    la  eentadom 
mais  à^nous  aâermir  pUis  fort  que  jamais 
en  la  foy  des  promeffes  de  Dieu ,  &c  en 
li'efperance  de  Ton  fecours.    Si  ndtrtf      '  ^ 
chair  tremble  &:  chancelic^taiyTons-la  de 
dimdicé  éi  de  fa  desâance,  mfiins  auéé 
Dauid  >  Mm  éome  fout^j  iâhbà$'-tu.  (jy. 
fourquoj  fiemà-tu  dedâns  moy  ?  Ejpere  ta 

itfi  U  diUurânce  mtfme ,  cejl  U  falmt  de  mâ 

faci  ér'fÊum  DiM.   Qo^  la  fnefme  heaï^ 

qui  nous  voit  ployer  coinmç  des  rofeau^^ 
icm  l^mpetuoiicc  de.rdrage ,  nôiss  vof e 
.  rele vecauili  droits  que  dey anr.  Nck^ 
gardons  pas  au  temps  ,  qui  eft  mauvais, 
mais  à  la  promeiTe  de  Dieu,  qui  eft  ailêii<^  «  '  \  ' 
rce.  iéi  DtabU  efi  dtlundu  contre  nou^^l^^ 

.  M9t  gfàmt  ^  maès  c'^ft  fignrfrir'4 

►    g,  ftu  de  temf$.   Si  donc  nous  voyons  rc^ 
doubler  le  rrarail  de  nos  bric^aes ,  con-- 
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dcmptemr  a  pft  p?^  loin.  N^ui  ue  le  vo-- 

I A     mv^/^  (SÎr  f     dem^fêrs,  If  donnât  fur  ttr^ 
.  fv ,  au  Ucu  ^(ue  ^osr  c^nnem»^  qui  font  les 

trcs.'  S*ils  (c  moquçnt  de  nôtxe  fpy &: 
4e  ^1  «i^rance  fiie  nous  niei%9fis  aux 
proiïi^Ubs  dè  Dieu  ,  faiipos  comme  la  ^ 
0ii.37.  bon  Roy  Esteditad,  depJ€>yoiit  ioilemenc 

^  leurs  blafpiiemcs  en  prefeucc^  Il  y  lv^i 
^  '        de  fa  gloire ,  il  ne  la  biflera  pmnt  oppri- 

«  ^  uiee  ions  kuc  iinpiate.. .  Us  d«inandciic 
où  eft  AÔcre  Dieu  ?  il  le  leur  fera  bien 
CQiuipîftré^  à  km:  <^ofi6ifioa^  puis  qu'ils 
pe  veulent  pas  le  connoidre  à  leur  faluc. . 
Il  Ta  bien  f;iit  (encir  à  ce  fuperbe  Pharao> 
qui d^foic  aufic  une  fi  graiidc  âerce,^«i 

Bxod.fti  î/^  ^^BHtntl ,  (jut  jebeïffe  à  fa  voix  ?  &  le^ 

quel;  coft.  aptet  il  .abyû»a  dam  la  mei: 
.  ,  roug^  auec  couce  (on  armée.  Il  Ta  bien 
ioM  voir  à  Sennackerib  >  qui  diieîc  âuec 
'  lant  d'infaknce  >Oii^/^is?//^j/>iM3i{dlri;2^ 
mth  d'Mtfaâ  ?  OÙ  font  Us  Dieux  de  Se^ 
fkmtêéjimi&mofmes  é-t-^  eklÀVfiSmmU 
de  ms  méh  i  ^iHt  fon^  cmtx  denm  tom  Us 
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pâis  demà  mdn^  four  din  qui  i^Uînnêl  JUli^  . 
mdjf  letf^dem  dê  méjmti0f  U  doMtil  mm  ' 

à  mort  toute  rarmee  en  une  nuitylercn- 
voy â'nt'  tcfcit  feu^à  Ninrâe ,  pùar  y  eftvtt 
jkiTafiiné  par  Tes  propres  Fils  dan^k  ccn^ 
,p\c  de  fon  idclc.    II  le  fera  bien  voir  &: 
ienrir  encore  à  coUs  ceox  qui  aiÉM  ime 
pareille  audace  oferont  entreprendre  de 
Marphemer  co  Acte  jfon  Nom  8c  6e  piiifii' 
duter  fon  peuple*  Et  quand  il  s  aâerra 
ÛXT  le  thronc  pour  les  juger,  ils  le  troat»*» 
font  û  rejiible  qu'ils  ibdMÛjPefoat^MR 
montagnes  &  les  rocfiers  tombenffUlr 
ikt«>èt  qu^ilslëseachtft^^ 
^Toir  (a  ètce.^Pour  ce  qui  nous  regar4e> 
(|uov  quîtë  àifeik  dei)oii$)  niK^Wili'ih»^ 
lisent  contre  nous  ^  fe  baigs^Ms  m  oot , 
larmes ,  &  triomphons  de  fios  tnatixeurs» 
nous^«n  tfouyofM  (MMic,  tnaii  itoM 
.  attendons  à  celui  qui  a  promis  d'en  faire 
là  veitgeanée  ^Scéo  mdré  cpfifkfe  iHt4:^ 
U^gtêt  (fni  fi  fiUL^Mk  iéntft  M/w.Difons^^^* 
ïeur  féalemcnt  comme  Michel  TArchan- 
ge  difpic  à  rennemi  du  peuple  deyBÉ?in>  '  ' 
Lt  Stigmuf  VÙU4  naéfgué^  &c  rclpondons  àlkd.j^ 
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%it      .  ^  Sermo»  far  tes  pâfêlfs^  \  y 
T.  àok  àièii  tdvef(àire^*7V^  qid  $sm 

tmbée  y  je  me  releueray.  Si  fay  efii  gi 
^f^iémA'EêmmdidtfeimééL 
fmfi\iitd$gnàtm\dfl"Eter^ 
,        ^mtfMh  j^ffies  i  ce  ^aHtm 
^      »4icaufe  ^&  qtê'U  m*4iff4i$  ji0j^  llmc^ 
(^éiiiirdÀUimméÊteye^jeverrayàpléûJir^ 

/    h  couvrira.  Cille  ^ui  me  difiitf  Ou  efl  l'Èier^^ 

•       fSe  fera  bien-tojl  pour  ejlre  foulée  comme  U 
éoui^des  imës^  Celui  qui  a  tant  dis  foi;  tie^ 
livce.ioa  .anciejvifrafel  de    niain4c  fcs 
,  ^  ennemis  y  nous  faura  bich  délivrer  de 
ceUff^deanocres-)  quanti.il  en  icra  temps» 
pc^rveu  que  nous-rnous  ^ifTcunons  en  lui> 
iB£fqde  iié»fr^F(d¥eriofis  ç^n&^^xnamnt 
en  la  fidélisé  que  nou^.lui  devons»  Il  ca- 
che quelquefois  ïa  face  de  nous  pour  un- 
peu,  auiopmenfÀe  rindignaii^&î?dorf 
les  ténèbres  nous  cnviiAPAent ,  durant 
leiquQlles  les        Ikroîacifies^Qrceiic  de 
•     îeuxs^t^rnieçes,^  bruycnf  ^pf(es  la  proycji 
/      ^  A0US arrive  comiae  à  tQuc^  (escreàr 
Kio4*  turcs ,  donii  il  çft  di wwi  PfeaUft^ç ,  Céuke4r 
^^^?  pt. Hf^,^  ^  (Bfij^  fm  iroubléu.  ^^fins-tjf 

im 
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lenr fnffjle  f  Elles  defiiUlimi^  comme,  hehsl 
au|oui:d'huy  nqu$  ne  l'experimencoa^ 
que  trop  en  divers  endroits  de  la  Chre-  ^ 
ftiemé.  Mais  comaaie  Zofqph  ayanc  inoii-^^"*^{« 
ftrc  quelque  temps  un  yif^ge  rude  &c  fe-*'^*^*^ 
uere  à  (es  frères  pour  les  tenter,  quand  il 
les  yk  tremblans  &c  abbacus  &c  profon» 
dément  humiliez  deuaht  lui,  ne  peut  plus  ' 
retenir  Ton  cœur  >  mais  iè  iettaiurleur 
coi  en  pleurant  >  lesenjbra^a  comn4e<rës 
fieres,  àc  les  recueilhc  tous  éniin  dedans 
la  terre  de  Gofen  pour  y  participer  à  fon  v 
abondance  &  à  la  gloire  t}u  il  aiioit  en 
tout  le  Royaume  d'Egypte  :  ne  doutons 
nullement  qu'après  que  Dieu  nous  aura 
cfprottvez  par  diuerics  tentaâons  >  il  ne 
nous  monftre  enéace  bon  vifagcdonc 
lé  Prophète  dit  que  c  eft  la  detivranee 
tnefme,  &  un  raiTaiijement  de  joye ,  qu  ii 
ne  nous  embraflc  tous  comme  fes  enfans/ 
qu  il  n'elTuye  toutes  larmes  de  deâu$  nof 
yeux,  ôc  qu'il  ne  nous  receueillfi  enân  ea 
la  gloire  de  (on  Royaume  ,  pour  y  célé- 
brer éternellement  lç$  merveilles  de  les 
llc^ncez  paimi  iès  Anges  &  Tes  ùlîqu^  . 
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